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L'ANNEE  LITURGIQUE 

PRÉFACE      ^A°7 

~ v.i5' 

oici  donc  terminée  cette 
Année  liturgique  ,  com- 
mencée il  y  a  soixante  ans. 
[.es  cinq  cent  mille  volumes 
sortis  des  presses  avant  que  l'œuvre 
fût  achevée,  sont  la  preuve  de  l'attrait 
qu'y  trouvent  les  âmes  chrétiennes.  Il 
semble  que  le  Seigneur  ait  voulu  faire 
reposer  sur  elle  une  large  part  des  béné- 
dictions méritées  par  Dom  Guéranger 
dans  ses  grands  travaux  pour  l'Eglise. 

Dans   le  dévouement   le    plus  filial    à 
cette    sainte    Eglise,    dans    l'obéissance 


vit] 

absolue  au  Vicaire  de  Jésùs-Chri  ' 

remplissons  le  devoir  que  notre  illustre 
Père  eût  été  si  heureux  d'accomplir,  en 
déclarant  soumettre  ici  derechef,  et  sans 
nulle  réserve,  tous  et  chacun  des  quinze 
tomes  de  cet  ouvrage  au  représentant  de 
Dieu  sur  la  terre.  Louer,  condamner,  ré- 
prouver tout  ce  que  loue,  condamne, 
réprouve  V auguste  Siège  de  Pierre,  sera 
toujours,  ainsi  que  le  portent  ses  Consti- 
tutions, la  maxime  préférée  de  la  Con- 
grégation bénédictine  de  France. 

Un  autre  devoir  nous  reste  à  l'égard 
de  nos  lecteurs  très  aimés  :  les  remercier 
des  prières  grâce  auxquelles,  in  angustia 
temporum,  il  nous  a  été  possible  de  con- 
duire à  son  terme  la  tâche  que  nous  im- 
posait il  y  a  vingt-cinq  ans  l'obéissance. 
C'est  justice  de  leur  promettre  que  nous 
nous  souviendrons  toujours  d'eux  devant 
Dieu.  Qu'ils  veuillent  bien  nous  continuer 


Préface.  ix 

eux-mêmes  leur  précieuse  assistance , 
jusqu'au  jour  où  nous  nous  retrouve- 
rons associés  à  l'Eglise  dans  sa  vie  triom- 
phante, selon  la  mesure  où  il  nous  aura 
été  donné  de  nous  identifier  avec  elle 
ici-bas  dans  la  prière  et  l'amour. 

Fr.   L.   F. 

OS      B. 

Solesmes,  le  22  Novembre  1900. 


LE    TEMPS 

APRÈS 

LA    PENTECOTE 

CHAPITRE  PREMIER 


DE    L  ASSISTANCE    A    1.4.    SAINTE    MESSE,   AU    TEMPS 
APRÈS    LA     PENTECÔTE. 

e  Dimanche,  si  la  Messe  à  la- 
quelle on  assiste  est  paroissiale, 
deux  rites  solennels,  l'Aspersion 
de  l'Eau  bénite,  et  en  beaucoup 
d'églises  la  Procession,  devront 
d'abord  intéresser  la  piété. 

ANTIENNE    DE    L'ASPERSION. 

OUS   m'arroserez,      Sei-  I     .    sperges  me,  Domine, 
g  ieur,   avec  l'hysoDe,  et  |  /\  hyssopo,  et  munda- 
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LE  TEMl-'S    APRES   LA   PENTECOTE. 


T.    VI, 


Le  Temps  après  la  Pentecôte. 


lavabif  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Ps.  Miserere  mei. 
De  us,  secundum  magnam 
misericordiam  t  u  a  m. 
Gloria  Patri.  Asperges 
me. 

jK  Ostende  nobis,  Do- 
mine, misericordiam 
tu  a  m  : 

$.  Et  Salutare  tuum 
da  nobis. 

jK  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam  ; 

^.  Et  clamor  meus  ad 
te  reniât. 

f.  Dominus  vobiscum  ; 

ni.  Et  cum  spiritu  tuo. 


:i  purifié  ;   v 

.    et   je  deviendrai    plus 
blanc  que  la  neige. 

O   I)icu,  ayez  pitié  de 
moi  selon  votre  grande  mi~é- 

le.  Gloire  au  Père, 
m'arroserez. 

jK      Montrez-nous, 
gneur,  votre  miséricorde; 

Kj.  Et  donnez-nous  le  Sa- 
lut que  vous  nous  avez  pré- 
paré. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

^.  Et  que  mon  cri  monte 
jusqu'à 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous  ; 

avec  votre  esprit. 


ORAISON  . 


EXAUDI  nos  ,  Domine 
-.  sancte,  Pater  omni- 
potens,  aeîerne  Deus  :  et 
mittere  digneris  sanctum 
Angelum  tuum  de  cœlis, 
qui  custodiat,  foveat.  pro- 
tegat,  visitet,  atque  de- 
fendat  omnes  habitantes 
in  hoc  habitaculo.  Per 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


Exaucez-nous  .  Seigneur 
saint,  Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel  ;  et  daignez  en- 
voyer du  ciel  votre  saint 
Ange  qui  .jarde.  protège,  vi- 
site et  défende  tous  ceux  qui 
sont  rassemblés  en  ce  lieu, 
Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


Ordinale  de  la  Messe. 


L'ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 


AU  nom  du  Père,  et  du  Fils, 
et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
soit-il. 

Je  m'unis,  ô  mon  Dieu  !  à 
votre  sainte  Eglise,  qui  tres- 
saille de  joie  à  l'approche  de 
Jésus-Christ  votre  Fils,  notre 
Autel  véritable. 

Comme  elle  je  vous  supplie 
de  me  défendre  contre  la 
malice  des  ennemis  de  mon 
salut. 

C'est  en  vous  que  j'ai  mis 
mon  espérance  ;  et  cependant 
je  me  sens  triste  et  inquiet  à 
cause  des  embûches  qui  me 
sont  tendues. 

Faites-moi  donc  voir  celui 
qui  est  la  lumière  et  la  vérité  : 
c'est  lui  qui  nous  ouvrira 
l'accès  à  votre  sainte  mon- 
tagne, à  votre  céleste  taber- 
nacle. 

Il  est  le  médiateur,  l'autel 
vivant  •  je  m'approcherai  de 
lui  et  je  serai  dans  la  joie. 

Quand  je  l'aurai  vu,  je 
chanterai  avec  allégresse.  O 
mon  âme  !  ne  t'attriste  donc 
plus,  ne  sois  plus  troublée. 

Espère  en  lui  ;  bientôt  il  va 
paraître,  celui  qui  est  ton 
Sauveur  et  ton  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit; 


7  N  nomine  Patris,  et 
»  Filii  ,  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 

f.  Introibo  ad  altare 
Dei, 

fi).  Ad  Deum  qui  laeti- 
ficat    juventutem   meam. 


v  UDlCAme,  Deus,  et  dis- 
J  cerne  causam  meam 
de  gente  non  sancta  :  ab 
homine  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

Quia  tu  es,  Deus,  forti- 
tudo  mea  :  quare  me  re- 
pulisti  ?  et  quare  tristis 
incedo,  dum  affligit  me 
inimicus  ? 

Emitte  lucem  tuam  et 
veritatem  tuam  :  ipsa  me 
deduxerunt  et  adduxe- 
runt  in  montem  sanctum 
tuum,  et  in  tabernacula 
tua. 

Et  introibo  ad  altare 
Dei  :  ad  Deum  qui  laetifi- 
cat  juventutem  meam. 

Confitebor  tibi  in  ci- 
thara,  Deus,  Deus  meus  : 
quare  tristis  es,  anima 
mea  ?  et  quare  conturbas 
me  ? 

Sperain  Deo,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi  •' 
salutare  vultus  mei,  et 
Deus  meus. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 
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Sicut  crat  in  prin 

ne  et  Bempcr,  et  in 
saeculoru  m. 
Amen. 

jfr.  Introibo  ad  altarc 
Dei,  .   ,     . 

%  Ad  Deum  qui  laHi- 
ficat   juventutem   meam. 

f.  Adjutorium  nos- 
trutn  in  nomine  Domini. 

p.  Qui  fecit  ccelum  et 
terram. 


nent.  et  mainten 

- 

lonc  m'approcher 
de  l'autel  de  Dieu,  et  sentir  la 
nce    de    celui    dont    la 
venue  rajeunit  mon  âme. 

Cette  confiance  est  en  moi, 
non  à  cause  de  mes  mérites, 
mais  par  le  secours  tout-puis- 
sant de  mon  Créateur. 


Cette  pensée  qu'il  va  paraître  devant  le 
Seigneur  fait  naître  dans  Ame  du  Prêtre  un 
vif  sentiment  de  componction.  Il  ne  veut  pas 
aller  plus  loin  sans  confesser  publiquement 
qu'il  est  pécheur  et  indigne  d"une  telle  grâce 
Ecoutez  avec  respect  cette  confession  de 
l'homme  de  Dieu,  et  taitcs  ensuite  ^o  re 
confession  avec  le  ministre,  disant  a  votre 
tour  avec  contrition  : 


CONF1TEOR  Deo  omni- 
potenti,  beat*  Ma- 
ria? semper  Virgini,  bea- 
to  Michaeli  Archangelo, 
beato  Johanni  Baptistae, 
sanctis  Apostolis  Petro 
et  Paulo,  omnibus  San- 
ctis. et  tibi  Pater,  quia 
peccavi  nimis  cogita- 
tione,  verbo  et  opère  : 
mea  culpa,  mea  culpa, 
mea  maxima  culpa.  Ideo 
precor  beatam  Mariam 
semper  Virginem.  bea- 
tum  Miehaelem  Archan- 
gelum,  beatutn  Johan- 
nem  Baptistam,  sanctos 
Apostolos      Petrum      et 


I  E  confesse  à  Dieu  tout- 
J  puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours  \  îerge,  • 
à  saint  M:chel  Archange,  a 
saint  Jean- Baptiste  ,  aux 
Apôtres  sa.nt  Pierre  et  saint 
Paul,  à  tous  les  Saints,  et  a 
vous,  mon  Père,  que  j'ai 
beaucoup  péché  en  pensées, 
en  paroles  et  en  œuvres  : 
par  ma  faute,  par  ma  faute, 
par  ma  très  grande  iaute. 
C'est  pourquoi  je  supplie  la 
bienheureuse  Marie  toujours 
Vierge,  saint  Michel  Ar- 
change, saint  Jean-Baptiste, 
les  Apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  tous  les  Saints,  et 
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vous,    mon    Père,    de    prier 

euir  moi    le  Seigneur  notre 
ieu. 


QUE  le  Dieu  tout-puissant 
ait  pitié  de  vous,  qu'il 
vous  remette  vos  péchés,  et 
vous  conduise  à  la  vie  éter- 
nelle. 

R7.  Amen. 

Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux,  nous 
accorde  l'indulgence,  l'abso- 
lution et  la  rémission  de  nos 
péchés. 

R|.  Amen. 

^      f~\    Dieu,    d'un    seul 

^'  \mJ  regard  vous  nous 
donnerez  la  vie  ; 

RZ.  Et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 

f.  Montrez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde  ; 

BZ.  Et  donnez-nous  le  Sau- 
veur que  vous  nous  avez  pré- 
paré. 

f.  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière  ; 

RZ.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous  ; 

R).  Et  avec  votre  esprit. 

PRIONS. 

JT'àites  disparaître  de  nos 
cœurs,  ô  mon  Dieu,  toutes 
les  taches  qui  les  rendent  in- 
dignes de  vous  être  présen- 


Paulum,  omnes  Sanctos, 
et    te,    Pater,    orare    pro     ; 
me  ad   Dominum   Deum 
nostrum. 

Misereatur  vestri  om- 
nipotens  Deus,  et 
dimjssis  peccatis  vestris, 
perducat  vos  ad  vitam 
œternam. 

R).  Amen. 

Indulgentiam,  absolu- 
tionem,  et  remissionem 
peccatorum  nostrorum 
tribuat  nobis  omnipotens 
et  misericors  Dominus. 

R).  Amen. 


D 


eus,  tu  conver- 
sus  vivificabis 
nos  ; 

R).  Et  plebs  tua  lseta- 
bitur  in  te. 

f.  Ostende  nobis,  Do- 
mine, m  i  s  e  r  i  c  o  r  d  i  a  ni 
tua  m  ; 

R).  Et  Salutare  tuum 
da  nobis. 

jfr.  Domine,  exaudiora- 
tionem  meam  ; 

R).  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

f.  Dominus vobiscum; 

R).  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREM'JS. 

A  Ufer  a  nobis,  quae- 
**■  sumus  Domine,  ini- 
quitates  nostras,  ut  ad 
Sancta  Sanctorum  puris 
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mereamur  mentibui  in- 
troire.  Per  Christian  Do- 
ininum   nostrum.  Amen. 


iemandons 
>tre   divin    ! 
Seigneur. 


Quand  le  Prêtre  baise  l'autel  par  respect 
pour  les  os  des  Martyrs  qu'il  couvre,  on 
dira  : 


Oramus  te,  Domine, 
pur  mérita  Sancto- 
rum  tuorum  quorum  re- 
liquiae  hic  sunt  et  om- 
nium Sanctorum,  ut  in- 
dulgere  digneris  omnia 
peccata  mea.  Amen. 


LNLki.tX  soldats  de  Jésus- 
^J  Christ,  qui  avez  mêlé 
votre  sang  au  sien.  : 
instance  pour  que  nus  péchés 
soient  remis,  afin  que  nous 
puissions,  comme  vous,  ap- 
procher de  Dieu. 


Si  la  Messe  est  solennelle,  le  Prêtre  en- 
cense l'autel.  Il  dit  ensuite  l'Introït,  qui  est 
suivi  des  Kyrie. 

Au  Père  : 


VRIE,  eleison. 
"     Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


I  Ç  eigneur,  avez  pitié  ! 
1  *    Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  ! 


Au  Fils  : 


Christe,  eleison. 
Christe,  eleison. 
Christe,  eleison. 


Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 
Kyrie,  eleison. 


Christ,  ayez  pitié  ! 
Christ,  ayez  pitié  ! 
Christ,  ayez  pitié  I 

Au  Saint-Esprit  : 

Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  ! 


L  HYMNE    ANGELIQUE. 

(~  LORlAÎnexcelsis  Deo, 
V_I  et  in  terra  pax  ho- 
minibus    bonœ   volunta- 


loire  à  Dieu  au  plus  haut 
<JJ.  des  cieux,  et,  sur  la  terre, 
paix  aux  hommes  de  bonne 
volonté. 


Ordinaire  de  la  Messe. 


Nous  vous  louons ,  nous 
vous  bénissons,  nous  vous 
adorons,  nous  vous  glorifions, 
nous  vous  rendons  grâces  à 
cause  de  votre  grande  gloire. 

Seigneur  Dieu,  Roi  cé- 
leste/Dieu Père  tout-puis- 
sant ! 

Seigneur  Jésus-Christ,  Fils 
unique" 


Seigneur  Dieu,  Agneau  de 
Dieu,  Fils  du  Père  I 

Vous  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde  ,  ayez  pitié  de 
nous. 

Vous  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde  ,  recevez  notre 
humble  prière. 

Vous  qui  êtes  assis  à  la 
droite  du  Père,  ayez  pitié  de 
nous. 

Car  vous  êtes  le  seul  Saint, 
vous  êtes  le  seul  Seigneur, 
vous  êtes  le  seul  Très-Haut, 
ô  Jésus-Christ  !  avec  le  Saint- 
Esprit,  dans  la  gloire  de 
Dieu  le  Père.  Amen. 

Le  Prêtre  salue  le  peuple.  Vient  ensuite  la 
Collecte  ou  Oraison,  qui  se  trouve  au  Propre 
du  Temps  ou  au  Propre  des  Saints,  et  à 
laquelle  on  doit  répondre  Amen,  avec  le  mi- 
nistre qui  sert  la  Messe. 

On  lira  ensuite  l'Epître,  puis  le  Graduel 
et  le  Verset  alléluiatique. 

Pour  préparation  à  bien  entendre  l'Evan- 
gile, on  peut  dire  en  union  avec  le  Prêtre  et 
avec  le  Diacre  : 

Seigneur,     purifiez       mes  1  \k  UNDA  cor  meum, 
oreilles     trop    longtemps  | 


Laudamuste:  benedi- 
cimus  te  :  adoramus  te  : 
glorificamus  te  :  gratias 
agimus  tibi  propter  raa- 
gnam  gloriam  tuam. 

Domine  Deus,  Rexcoe- 
lestis,  Deus  Pater  omni- 
potens. 

Domine,  Fili  unigeni- 
te,  Jesu  Christe. 

Domine  Deus,  Agnus 
Dei,  Filius  Patris. 

Qui  tollis  peccata  mun- 
di,  miserere  nobis. 

Qui  tollis  peccata  mun- 
di,  suscipe  deprecatio- 
nem  nostram. 

Qui  sedes  ad  dexteram 
Patris,  miserere  nobis. 

Quoniam  tu  solus  San- 
ctus,  tu  solus  Dominus, 
tu  solus  Altissimus,  Jesu 
Christe,  cum  Sancto  Spi- 
ritu,  in  gloria  Dei  Pa- 
tris. Amen. 


labia  mea,  omnipo- 
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Deus,      qui 
Prophetae    calcule 
mundasti  ignito  :  i 
tua 

dignare  mundare  .  m 
sanctum  Evangelium  tu- 
iim  digne  valeatn  nun- 
tinre.  Per  Christum  I)o- 
minum  nostrum.  Amen. 
Dominus  sit  in  corde 
meo,  et  in  labiis  meis, 
ut  digne  et  competenter 
annuntiem  Evangelium 
suum  :  In  nomine  Patris, 
et  Filii  ,  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 


remplies  des    vaines    paroles 

!    j'entende 

-ncllc 

et    que    j  s   i  ^nns 

mon  cœur  ;  ; 

Fils   noire   Seigneur. 
Amen. 


nez  à  vos  ministres  la 
grâce  d'être  les  fidèles  inter- 
prètes de  votre  loi,  afin  que, 
pasteurs  et  troupeau,  nous 
nous  réunissions  tous  en 
vous,  à  jamais. 


On  se  tiendra  debout,  par  respect,  pendant 
la  lecture  de  l'Evangile  ;  on  fera  sur  soi  le 
signe  de  la  Croix,  et  on  suivra  toutes  les 
paroles  du  Prêtre,  ou  du  Diacre.  Après  l'E- 
vangile, si  le  Prêtre  récite  le  Symbole  de  la 
Foi,  on  dira  avec  lui  : 


SYMBOLE    DE    NICEE. 


C^redo  in  unum  Deum, 
*  Patrem  omnipoten- 
tem,  factorem  cœli  et 
terra?,  visibilium  om- 
nium et  invisibilium. 

Et  in  unum  Dominum 
Jesum  Christum,  Filium 
Dei  unigenitum.  Et  ex 
Pâtre  natum  ante  omnia 
srecula.  Deum  de  Deo. 
lumen  de  lumine,  Deum 
verum  de  Deo  vero.  Ge- 
nitum,  non  factum,  con- 
substantialem  Patri  :  per 
quem   omnia  facta  sunt. 


JE  crois  en  un  seul  Dieu, 
le  Père  tout-puissant,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre,  et 
toutes  les  choses  visibles  et 
invisibles. 

Et  en  un  seul  Seigneur 
Jésus-Christ,  Fils  unique  de 
Dieu  ;  qui  est  né  du  Père 
avant  tous  les  siècles  ;  Dieu 
de  Dieu,  lumière  de  lumière, 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  ;  qui 
n'a  pas  été  fait,  mais  engen- 
dré :  consubstantiel  au  Père  : 
par  qui  toutes  choses  ont 
été   faites     Qui  est  descendu 


des  cieux  pour  nous  autres 
hommes  et  pour  notre  salut  ; 
qui  a  pris  chair  de  la  Vierge 
Marie  par  l'opération  du 
Saint-Esprit  ;  et  qui  s'est 
fait  homme.  Qui  a  été  aussi 
crucifié  pour  nous  sous 
Ponce-Pilate  ;  qui  a  souffert, 
qui  a  été  mis  dans  le  sépul- 
cre ;  qui  est  ressuscité  le 
troisième  jour,  selon  les 
Ecritures.  Et  qui  est  monté 
au  ciel;  qui  est  assis  à  la 
droite  du  Père,  et  qui  viendra 
encore  avec  gloire  pour  juger 
les  vivants  et  les  morts,  et 
dont  le  règne  n'aura  point 
de  fin. 

Et  au  Saint-Esprit,  Sei- 
gneur et  vivifiant,  qui  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils  ;  qui 
est  adoré  et  glorifié  conjoin- 
tement avec  le  Père  et  le 
Fils  ;  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes.  Je  crois  l'Eglise 
qui  est  Une,  Sainte,  Catho- 
lique et  Apostolique.  Je  con- 
fesse qu'il  y  a  un  Baptême 
pour  la  rémission  des  péchés, 
et  j'attends  la  résurrection 
des  morts  et  la  vie  du  siècle 
à  venir.  Amen. 


Qui  propter  nos  homines 
et  propter  nostram  salu- 
tem, descendit  de  cœlis. Et 
incarnatus  est  de  Spiritu 
Sancto  ex  Maria  Virgi- 
ne  :  et  homo  factus 
est.  Crucifixus  etiam 
pro  nobis  sub  Pontio 
Pilato,  passus  et  sepul- 
tus  est.  Et  resurrexit  ter- 
tia  die,  secundum  Scri- 
pturas,  et  ascendit  in  cœ- 
lum,  sedet  ad  dexteram 
Patris.  Et  iterum  ventu- 
rus  est  cum  gloria  judi- 
care  vivos  et  mortuos  : 
cujus  regni  nonerit  finis. 

Et  in  Spiritum  Sanc- 
tum,  Dominum  et  vivi- 
ficantem  :  qui  ex  Pâtre 
Filioque  procedit.  Qui 
cum  Pâtre  et  Filio  si- 
mul  adoratur,  et  conglo- 
rificatur  :  qui  locutus 
est  per  Prophetas.  Et 
Unam,  Sanctam,  Catho- 
licam  et  Apostolicam 
Ecclesiam.  Confiteor 
unum  Baptisma  in  remis- 
sionem  peccatorum.  Et 
exspecto  resurrectionem 
mortuorum ,  et  vitam 
venturi  saeculi.  Amen. 


Nous  entrons  dans  cette  seconde  partie  de 
la  sainte  Messe  qui  est  appelée  Obîation.  Le 
Prêtre  salue  encore  le  peuple,  pour  l'avertir 
d'être  de*  plus  en  plus  attentif.  Lisons  avec 
lui  l'Offertoire,  et  quand  il  présente  à  Dieu 
l'Hostie,  joignons-nous  à  lui  et  disons  : 


SUSCIPE,  sancte  Pater, 
omo  eterne 

hanc    immacula- 
tam   hostiam,  qu 

indignus  fnmulus  tuus 
o(Tero  tibi  Deo  meo  vivo 
et  vero,  pro  innumcrabili- 
bus  peccatis  et  offensioni- 
bus  et  negligentiis  meis, 
et  pro  omnibus  circum- 
stantibus,  sed  et  pro 
omnibus  fidelibus  chris- 
tianis  vivis  atque  de- 
functis  :  ut  mihi  et  illjs 
proficiat  ad  salutem  in 
vitam   œternam.  Amen.    | 

Quand  le  Prêtre  met  dans  le  calice  le  vin, 
auquel  il  mêle  ensuite  un  peu  d'eau  : 


TOUT    ce   que    nous  a 
ncur,  vient  de  vous 
us  ;    il   est  donc 
ju->te    que   nous  vous  le   ren- 
dions.    Mais   combien 
êtes  admirable    dan->   les  in- 
ventions de    votre  puissante 
charité  !    Ce  pain  que    nous 
VOUS  offrons  va  bientôt 
la  place  à  votre  sacré  Corps; 
recevez,  dans  une  même  obla- 
tion,    nos     cœurs   qui 
draient  vivre  de  vous  et   non 
plus  d'eux-mêmes. 


DEUS,  qui  humana? 
substantiae  dignita- 
tem  mirabiliter  condi- 
disti,  et  mirabilius  re- 
formasti  :  da  nobis  per 
hujus  aqune  et  vini  mys- 
terium,  ejus  divinitatis 
esse  consortes,  qui  hu- 
manitatis  nostrae  fîeri  di- 
gnatus  est  particeps,  Jé- 
sus Christus,  Filius  tuus 
Dominus  noster.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritus  Sancti 
Deus,  per  omnia  snecula 
sœculorum.    Amen. 

Le  Prêtre  offre  ensuite  le  mélange   de  vin 
et  d'eau  : 

Offerimus  tibi.    Do-  I     \    gréez    ces  dons,    souve- 
nance,   malice  salu-  |  **    rain  Créateur   de  toutes 


V  EiGN'EUR,  qui  êtes  Ij  vèr'- 
^  table  Vigne,  et  dont  le 
sang,  comme  un  vin  géné- 
reux, s'est  épanché  sous  le 
pressoir  de  la  Croix,  vous 
daignez  unir  votre  nature 
divine  à  notre  faible  huma- 
nité figurée  ici  par  cette 
goutte  d'eau  ;  venez  nous 
faire  participants  de  votre 
divinité,  en  vous  manifestant 
en  nous  par  votre  douce  et 
puissante  visite. 
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choses  ;  qu'ils  soient  ainsi 
préparés  pour  la  divine  trans- 
formation qui,  de  cette  sim- 
ple offrande  de  créatures,  va 
faire  l'instrument  du  salut 
du  monde. 


Si  nous  avons  la  hardiesse 
d'approcher  de  votre  au- 
tel, Seigneur,  ce  n'est  pas 
que  nous  puissions  oublier 
ce  que  nous  sommes.  Faites- 
nous  miséricorde,  afin  que 
nous  puissions  paraître  en  la 
présence  de  votre  Fils,  qui 
est  notre  Hostie  salutaire. 

\]  enez,  Esprit  divin,  fécon- 
der cette  offrande  qui 
est  sur  l'autel  et  produire  en 
nos  cœurs  Celui  que  nos 
cœurs  attendent. 


taris,  tuam  deprecantes 
clementiam  :  ut  in  con- 
spectu  divinœ  Majestatis 
tuae,  pro  nostra  et  totius 
mundi  salute,  cum  odo- 
re  suavitatis  ascendat. 
Amen. 

ÎN  spiritu  humilitatis, 
et  in  animo  contrito 
suscipiamur  a  te,  Domi- 
ne :  et  sic  fiât  sacrificium 
nostrum  in  conspectu 
tuo  hodie,  ut  placeat  ti- 
bi,  Domine  Deus. 


Ueni,  Sanctificator 
▼  omnipotens,  aeterne 
Deus,  et  benedic  hoc  sa- 
crificium tuo  sancto  No- 
mini  praeparatum. 


Si  c'est  une  Messe  solennelle,  le  Prêtre 
encense  le  pain  et  le  vin  qui  viennent  d'être 
offerts,  et  ensuite  l'autel  lui-même;  puis  il 
lave  ses  mains. 


DU    PSAUME    XXV. 


|  E  veux  laver  mes  mains, 
Seigneur,  et  me  rendre 
semblable  à  ceux  qui  sont 
dans  l'innocence,  pour  être 
digne  d'approcher  de  votre 
autel,  d'entendre  vos  sacrés 
Cantiques,  et  de  raconter 
vos  merveilles.  J'aime  la 
beauté  de  votre  Maison,  le 
lieu  dont  vous  allez  faire  l'ha- 
bitation de  votre    gloire.  Ne 


I  avabo  inter  înnocen- 
L  tes  manus  meas  :  et 
circumdabo  altare  tuum, 
Domine  ; 

Ut  audiam  vocem  lau- 
dis  :  et  enarrem  universa 
mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  deco- 
rem  domus  tua?  :  et  lo- 
cum  habitationis  gloriœ 
tuae. 
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juin  impiis. 

eu  m   v  um  vi- 

lain incam. 

In     quorum    m 
iniquitates  sunt  :  . 
eofum  repleta  esl  mune- 
ribus. 

autem  in  innocen- 
ta mea  ingressus  sum  : 
redime  me,  et  miserere 
inei. 

Pes  meus  stetit  in  di- 
recto  :  in  ecclesiis  bene- 
dicam  te,  Domine. 

Gloria  Palri,  et  Filio. 
et   Spiritui  Sanct"  ; 

Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc  et  semper, 
et  in  saecula  sasculorum. 
Amen. 


I)icu.  ie  de 

corde   m'en    a  retil 

en   grâce   i 
niais     ayez    encore    pi i  ! 
mes  rai 

encore,    vous   qui   avez. 
votre    bout-}.  -    pas 

dans  le  sentier:  ce  dont  je 
vous  rends  grâces  au  milieu 
de  cette  assemblée.  Gloire 
au  Père,  et  au  Fils,  et  au 
Saint-Esprit  ;  comme  il  était 
au  commencement,  et  mainte- 
nant, et  toujours,  et  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 


Le  Prêtre,    au  milieu   de   l'autel,   s'incline 

\    respectueusement. 


s 


USCIPE,  sancta  Trini- 


tas,  hanc  oblationem, 
quam  tibi  oiferimus  ob 
memoriam        Passionis  , 

IResurrectionis,  et  Ai- 
censionis     Jesu     Christi 

!  Domini  nostri,  et  in  ho- 
norem  beatae  Marias  sem- 
per Virginis,  et  beati 
Johannis  Baptista?,  et 
sanctorum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  et  isto- 
rum,  et  omnium  Sanc- 
torum,   ut  illis    proficiat 

î  ad  honorem,  nobis  au- 
tem ad  salutem  :  et  illi 
pro  nobis  intercedere  di- 


TRINITE  sainte,  agréez  ce 
Sacrifice  ainsi  préparé, 
qui  va  renouveler  la  mémoire 
de  la  Passion,  de  la  Résur- 
rection et  de  l'Ascension  de 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Souffrez  que  votre  Eglise  y 
joigne  l'intention  d'honorer 
la  glorieuse  Vierge  qui  nous 
a  donné  le  divin  fruit  de  ses 
entrailles,  les  saints  Apôtres 
Pierre  et  Paul,  les  Martyrs 
dont  les  ossements  attendent 
la  résurrection  sous  cet  autel, 
et  les  Saints  dont  aujourd'hui 
nous  honorons  la  mémoire. 
Augmentez    la     gloire     dont 
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ils  jouissent,  et  qu'ils  dai- 
gnent eux-mêmes  intercéder 
pour  notre  salut. 


gnentur  in  cœlis,  quo- 
rum memoriam  agimus 
in  terris.  Per  eurndem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 

Le  Prêtre  se  tourne  une  dernière  fois  vers 
le  peuple  et  il  dit  : 

Priez,  mes  Frères,  afin  que 
mon  Sacrifice,  qui  est 
aussi  le  vôtre,  soit  acceptable 
auprès  de  Dieu  le  Père  tout- 
puissant. 

Rj.  Que  le  Seigneur  reçoive 
ce  Sacrifice  de  vos  mains, 
pour  la  louange  et  la  gloire 
de  son  Nom,  pour  notre  uti- 
lité et  pour  celle  de  toute  sa 
sainte  Eglise. 

Amen. 


,<--  rate  ,  Fratres  :  ut 
\^)  meum  ac  vestrum 
sacrificium  acceptabile 
fiât  apud  Deum  Patrem 
omnipotentem. 

R).  Suscipiat  Domînus 
sacrificium  de  manibus 
tuis,  ad  laudem  et  glo- 
riani  Nominis  sui,  ad 
utilitatem  quoque  nos- 
tram  totiusque  Ecclesiœ 
suœ  sanctac. 

Amen. 

Le  Prêtre  récite  les  Oraisons  secrètes,  qu'il 
termine  à  haute  voix  : 


Dans  tous  les  siècles  des 
siècles, 

R).  Amen. 

Le  Seigneur  soit  avec 
vous  ; 

fi|.  Et  avec  votre  esprit. 

Les  cœurs  en  haut  ! 

R).  Nous  les  avons  vers  le 
Seigneur. 

Rendons  grâces  au  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

Rj.  C'est  une  chose  digne 
et  iuste, 


P,  er  omnia   sœcula  sae- 
culorum. 
fi).  Amen. 
Dominus  vobiscum  ; 

fi|.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Sursum  corda  ! 

6).  Habemus  ad  Domi- 
num. 

Gratias  agamus  Do- 
mino Deo  nostro. 

R).  Dignum  et  justum 
est. 


OUI,  c'est  une  cho 
et   juste,   équitabl 


PREFACE. 

digêt|V 


ère  dignum  et   jus- 
tum est,     sequum  et 
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salutare,  dos  tibi  - 

et  ubiq 

Domine     sancte  , 

omnipotens,       sterne 

Dcus;  qui  cum  unigenito 
Filio  tuo  et 
Snncto,  unus  es  Deus, 
unus  es  Dominus.  Non 
in  unitis  singularitate 
personne,  sed  in  unius 
l'rinitate  substantif. 
Quod  enim  de  tua  glo- 
ria,  révélante  te,  credi- 
mus,  hoc  de  Filio  tuo, 
hoc  de  Spiritu  Sancto, 
sine  diflerentia  discretio- 
nis  sentimus.  Ut  in  con- 
fessione  verae  sempiter- 
nœque  Deitatis,  et  in 
personis  proprietas.  et 
in  essentia  unitas,  et  in 
rnajestate  ndoretur  aequa- 
litas.  Quam  laudant  An- 
geli  atque  Archangeli, 
Chérubin:  quoque  ac 
Seraphim,  qui  non  ces- 
sant clamare  quotidie, 
una  voce  dicentes  :  Sanc- 
tue  !  > anctus  !  S.uictns  ! 
etc. 


salutaire  ,    de     vous     rendre 
en   tout    temps    ci    en 
tous    lieux,    Seigneur 
Père     tout-puissant  . 

éternel,  qui.  avec  VOtl  e 
unique  et  le  Saint-Esprit, 
êtes  un  seul  Dieu,  un  seul 
Seigneur  :  non  en  ne  faisant 
qu'une  seule  personne,  mais 
trois  en  une  seule  substance. 
Car,  ce  que  nous  croyons, 
sur  ce  que  vous  avez  révélé, 
au  sujet  de  votre  gloire,  nous 
le  croyons  aussi,  sans  aucune 
différence,  de  votre  Fils  et 
du  Saint-Esprit  :  en  sorte 
que,  confessant  une  véritable 
et  éternelle  Divinité,  nous 
adorons  la  propriété  dans 
les  personnes,  1  unité  dans 
l'essence  et  l'égalité  dans  la 
majesté.  C'est  le  sujet  de  la 
louange  éternelle  des  Anges 
et  des  Archange^,  des  Ché- 
rubins et  des  Séraphins,  qui 
ne  cessent  de  crier  d'une  voix 
unanime  :  :  tant  !  Saint  ! 
Saint  !  etc. 


Cette  Préface  est  celle  des  Dimanches  dans  l'année. 
A  ous  plaçons  ici  la  Préface  commune,  que  l'on  emploie, 
pendant  la  semaine,  à  tontes  les  Messes  qui  n'en  ont  pas 
de  propre   à  une  Fête  ou  au   Temps. 


*.  %  ère  dignum  et  justum 
est,  a'quum  et  salu- 
tare, nos  tibi  semper  et 
ubique  gratias  agere  : 
Domine  sancte,  Pater 
omnipotens,      aeterne 


O 


01,  c'est  une  chose  digne 
et  juste,  équitable  et 
salutaire,  de  vous  rendre 
grâces  en  tout  temps  et  en 
tous  lieux.  Seigneur  saint, 
Père      tout-puissant,      Dieu 
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éternel  ;  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur:  par  qui  les 
Anges  louent  votre  Majesté, 
les  Dominations  l'adorent, 
les  Puissances  la  révèrent  en 
tremblant,  'es  Cieux  et  les 
Vertus  des  cieux,  et  les  heu- 
reux Séraphins  la  célèbrent 
avec  transport.  Daignez  per- 
mettre à  nos  voix  de  s'unir  à 
leurs  voix,  afin  que  nous 
puissions  tous  dire  dans  une 
humble  confession  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le 
Seigneur,  le  Dieu  des 
armées! 

Les  cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  sa  gloire. 

Hosannah  au  plus  haut  des 
cieux  ! 

Béni  soit  Celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 

Hosannah  soit  à  lui  au 
plus  haut  des  cieux! 


Deus  ;  per  Christum 
Dominum  nostrum.  Per 
quem  Majestatem  tuam 
laudant  Angeli,  adorant 
Dominationes,  tremunt 
Potestates;  Cœli  ccelo- 
rumque  Virtutes,  ac  bea- 
ta  Seraphim,  socia  exsul- 
tatione  concélébrant. 
Cum  quibus  et  nostras 
voces,  ut  admitti  jubeas 
deprecamur,  supplie! 
confessione  dicentes  : 

qanctus,       S  a  ne  tu  s, 
'!     Sanctus      Dominus 

Deus  sabaoth  I 

Pleni  sunt  cœli  et  terra 

gloria  tua. 

Hosanna  in   excelsis  l 

Benedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini. 

Hosanna    in    excelsis  i 


LE  CANON  DE  LA  MESSE. 


ODieu,  qui  vous  manifes- 
tez au  milieu  de  nous 
par  le  moyen  des  Mystèras 
dont  vous  avez  fait  déposi- 
taire notre  Mère  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  supplions, 
au  nom  de  ce  divin  Sacri- 
fice, de  détruire  tous  les  ob- 
stacles qui  s'opposent  à  çon 
pèlerinage  en  ce  monde. 
Donnez-lui  la  paix  et  l'unité  ; 


nr  E  igitur,  clementis- 
I  sime  Pater,  per  Je- 
sum  Christum  Filium 
tuum  Dominum  nostrum 
supplices  rogamus  ac 
petimus,  uti  accepta  ha- 
beas,  et  benedicas  haec 
dona,  haec  mimera,  haec 
sancta  sacrificia  illibata  ; 
in  primis  quœ  tibi  offe- 
rimus   pro   Ecclesia   tua 


sancta  Catholica  :  quam 
pacificare,  custodire, 
adunare  et  repère  digne- 
ris    toto  orbe  tei 

unacum  famulo  tu 
nostro    A,     et   An 
nostro     A/.,    et    omnibus 
orthodoxis.  atque  catho- 
licrc    et   apostolicaj    iidei 
cultoribus. 


Mémento,  Domine,  fa- 
mulorum  famula- 
rumque  tuarum  N.  et  JV., 
et  omnium  circumstan- 
tium,  quorum  tibi  fides 
cognitac.-t,  et  nota  devo- 
tio  :  pro  quibus  tibi  offe- 
rimus,  vel  qui  tibi  offe- 
runt  hoc  sacrificium  lau- 
dis,  pro  se  suisque  omni- 
bus, pro  redemptione 
animarum  suarum,  pro 
spe  salutis  et  incolumita- 
tis  suae;  tibique  reddunt 
vota  sua  aeterno  Deo  vivo 
et  veto. 

Communicantes  et  me- 
moriam  vénérantes, 
in  primis  gloriosre  sem- 
per  Yirginis  Maria?,  Ge- 
nitricis  Dei  et  Domini 
nostri  Jesu  Christi  :  sed  et 
beatorum  Apostolorum 
ac  Martvrum  tuorum, 
Pétri  et  Pauli,  Andreae, 
Jacobi.  Johannis,  Tho- 
îm,  Jacobi,  Philippi, 
Bartholomœi,  Matthœi, 
Simonis      et    Thaddœi  ■ 


I 
:    la  terre  ;  dû 
notre   Evéque   qui 

le  lien  sacré  de  l'u 
E  le  prince  qui  nous 
gouverne,  afin  que  nous  me- 
nions une  vie  tranquille  ; 
conserver  tous  les  orthc 
enfants  de  l'Eglise  Catholi- 
que-Apostolique-Romaine. 

pERMETTEZ-MOI,       Ô       mon 

1  Dieu,  de  vous  demai 
de  répandre  vos  bénédic- 
tions  spéciales  sur  vos  ser- 
viteurs et  vos  servantes, 
pour  lesquels  vous  savez 
que  j'ai  une  obligation  par- 
ticulière de  prier...  Appli- 
quez-leur les  fruits  de  ce 
divin  Sacrifice  qui  vous  est 
offert  au  nom  de  tous.  Visi- 
tez-les par  votre  grâce;  par- 
donnez leurs  péchés;  accor- 
dez-leur les  biens  de  la  vie 
présente  et  ceux  de  la  vie 
éternelle. 

Ng  AIS  non  seulement,  ô 
1  mon  Dieu,  l'offrande 
de  ce  Sacrifice  nous  unit  à 
nos  frères  qui  sont  encore 
dans  cette  vie  vovagère  de 
l'épreuve  :  il  resserre  aussi 
nos  liens  avec  ceux  qui  déjà 
sont  établis  dans  la  gloire. 
Nous  l'offrons  donc  pour 
honorer  la  mémoire  de  !a 
glorieuse  et  toujours  Vierge 
Marie,  de  laquelle  est  né 
notre  Sauveur;  des  Apôtres*. 
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des  Martyrs,  des  Confes- 
seurs, des  Vierges,  en  un 
mot  de  tous  les  Justes,  afin 
qu'ils  nous  aident  par  leur 
puissant  secours  à  devenir 
dignes  de  vous  contempler  à 
jamais  comme  eux,  dans  le 
séjour  de  votre  gloire. 


aignez  recevoir,  ô  Dieu, 
cette  offrande  que  toute 
votre  famille  vous  présente, 
comme  l'hommage  de  son 
heureuse  servitude.  En 
échange,  donnez-nous  la 
paix,  sauvez-nous  de  votre 
colère,  mettez-nous  au  nom- 
bre de  vos  élus  ;  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  qui 
va  paraître. 


Car  il  est  temps  que  ce 
pain  devienne  son  Corps 
sacré  qui  est  notre  nourri- 
ture, et  que  ce  vin  se  trans- 
forme en  son  Sang  qui  est 
notre  breuvage;  ne  tardez 
donc  plus  à  nous  introduire 
en  la  présence  de  ce  divin 
Fils  notre  Sauveur. 

f~\  UE  ferai-je  en  ce  mo- 
V<f     ment,    ô   Dieu    du    ciel 

et  de  la  terre  1  Sauveur! 
Messie  tant  désiré  !  si  ce 
n'est     de    vous     adorer      en 


Lini,  Cleti,  Clementis, 
Xysti,  Cornelii,  Cypria- 
ni,  Laurentii,  Chrysogo- 
ni,  Joanniset  Pauli,  Cos- 
mae  et  Damiani,  et  om- 
nium Sanctorum  tuo- 
rum  :  quorum  meritis 
precibusque  concédas,  ut 
in  omnibus  protectionis 
tuas  muniamur  auxilio. 
Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum.  A- 
men. 

H  ANC  igitur  oblatio- 
nem  servitutis  nos- 
trae,  sed  et  cunctae  fami- 
lias  tuas,  quaesumus 
Domine,  ut  piacatus  ac- 
cipias  :  diesque  nostros 
in  tua  pace  disponas,  at 
que  ab  aeterna  damna- 
tione  noseripi,  et  in  elec- 
torum  tuorum  jubeas 
grege  numerari.  Per 
Christum  Dominum  nos- 
trum. Amen. 

Quam  oblationem  tu, 
Deus,  in  omnibus,  quae- 
sumus, benedictam,  ad- 
scriptam,  ratam,  rationa- 
bilem,  acceptabilemque 
facere  digneris  :  ut  nobis 
Corpus  et  Sanguis  fiât 
dilectissimi  Filii  tui  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi. 

'  ^ui  pridie  quam  pa- 
v^f  teretur,  accepit  pa- 
nem  in  sanctas  ac  vene- 
rabiles  manus  suas:  et 
elevatis  oculis  in  cœlum, 
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nd  te  Deum  Pat  rem 
suum  omnipotentetn,  ti- 
bi  grattas  agens,  benedi* 
xit,  fregit,  deditque  dis- 

cipulis  suis,  dicen  :  A  - 
cipite,  et  mandicate  ex 
hoc    omnes.     Ho 

enim  Corpus  meum. 

q  IMILI    modo  postquam 


O  cœnatum  est,  acci- 
piens  et  hune  praecla- 
rum  Calicem  in  sanctas 
ac  venerabiles  mains 
suas  :  item  tibi  gratins 
agens,  benedixit,  dedit- 
que discipulis  suis  di- 
cens  :  Accipite.  et  bibite 
ex  eo  omnes.  Hic  est 
enim  Calix  Sanguinis 


silence  comme  mon  souve- 
Maitrc,  de  vous  offrir 
mon  cœur,  c-mme  à  son 
Roi  plein  de  douceur  !  Ve- 
nez donc,  Seigneur  Je 
venez  ! 


Sang  divin,  prix  de  mon 
salut,  je  vous  adore. 
Lavez  mes  iniquités,  et  ren- 
dez-moi plus  blanc  que  la 
neige.  Agneau  sans 
immolé,  et  cependant  tou- 
jours vivant,  vous  venez 
effacer  les  péchés  du  mon- 
de; venez  aussi  régner  en 
moi  par  votre  force  et  par 
votre  douceur. 
MEI,  NOVI  ET  JETERN1  TESTAMENT?  :  MYSTERIUM  FïDEI  : 
QUI  PRO  VOBIS  ET  PRO    MULTIS    EFFUNDETUR    IN    REMIS - 

sionem  PECCATORUM.  Hœc    quotiescumque  feccritis,   ia 
mei  memoriam  facietis. 


U 


nde  et  memores,  Do- 
mine, nos  servi  tui, 
sed  et  plebs  tua  sancta, 
ejusdem  Christi  Filii  tui 
Domini  nostri  tam  bea- 
tre  Passionis.  nec  non  et 
ab  inferis  Resurrectio- 
nis,  sed  et  in  cœlos  glo- 
riosa;  Ascensionis  :  offe- 
rimus  prceclarae  Majes- 
tati  tuœ  de  tuis  donis  ac 
datis,  Hostiam  puram. 
Hostiam  sanctam,  Hos- 
tiam immaculatam  : 
Panem  sanctum  vita- 
alterna?,  et  Calicem  salu- 
tis  perpétua;. 


|  A  voici  donc,  6  Père 
L,  saint,  l'Hostie  si  long- 
temps attendue.  Voici  ce 
Fils  éternel  qui  a  souffert, 
qui  est  ressuscité  glorieux, 
qui  est  monté  triomphant  au 
ciel.  Il  est  votre  Fils  ;  mais 
il  est  aussi  notre  Hostie, 
Hostie  pure  et  sans  tache  ; 
notre  Pain  et  notre  Breu- 
vage d'immortalité. 
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Vous  avez  agréé  autrefois 
le  sacrifice  des  tendres 
agneaux  que  vous  offrait 
Abel  ;  le  sacrifice  qu'Abra- 
ham vous  fit  de  son  fils 
Isaac,  immolé  sans  perdre 
la  vie;  enfin  le  sacrifice  mys- 
térieux du  pain  et  du  vin 
que  vous  présenta  Melchi- 
sédech.  Recevez  ici  l'Agneau 
par  excellence,  la  victime 
toujours  vivante,  le  Corps  de 
votre  Fils  qui  est  le  Pain  de 
vie,  son  Sang  qui  est  à  la  fois 
un  breuvage  pour  nous  et 
une  libation  à  votre   gloire. 

^  g  Aïs,  ô  Dieu  tout-puis- 
iVi  sant,  ces  dons  sacrés 
ne  reposent  pas  seulement 
sur  cet  autel  terrestre  ;  ils 
sont  aussi  sur  l'Autel  su- 
blime du  ciel,  devant  le 
trône  de  votre  divine  Majes- 
té ;  et  ces  deux  autels  ne 
sont  qu'un  même  autel,  sur 
lequel  s'accomplit  le  grand 
mystère  de  votre  gloire  et 
de  notre  salut  :  daignez 
nous  rendre  participants  du 
Corps  et  du  Sang  de  l'au- 
guste Victime,  de  laquelle 
émanent  toute  grâce  et 
toute  bénédiction. 

N'excluez  personne  de 
votre  visite,  ô  Jésus! 
Votre  aspect  réjouit  la  cité 
sainte  avec  ses  élus  ;  nos 
yeux  encore  mortels  vous 
contemplent,  quoique  sous 
un   voile  :    ne     vous    cachez 


Supra  quœ  propitio  ac 
sereno  vultu  respiccre 
digneris:  et  accepta  ha- 
bere,  sicuti  accepta  habe- 
re  dignatus  es  munera 
pueri  tui  justi  Abel,  et 
sacrificium  Patriarchœ 
nostri  Abrahse,  et  quod 
tibi  obtulit  summus  Sa- 
cerdos  tuus  Melchise- 
dech,  sanctum  sacrifi- 
cium, immaculatam  hos- 
tiam. 


Supplices  te  rogamus, 
omnipotens  Deus, 
jubé  hœcperferri  perma- 
nus  sancti  Angeli  tui  in 
sublime  Altare  tuum,  in 
conspectu  divinse  Majes- 
tatis  tua?  :  ut  quotquot 
ex  hac  altaris  partici- 
patione  ,  sacrosanctum 
Filii  tui  Corpus  et  San- 
guinem  sumpserimus , 
omni  benedictione  cœ- 
lesti  et  gratia  repleamur. 
Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 
Amen. 


Mémento  etiam,  Domi- 
ne, famulorum  fa- 
mularumque  tuarum  N. 
et  JV.,  qui  nos  praecesse- 
runt  cum  signo  fidei,  et 
dormiunt  in  somnopacis 
Ipsis,     Domine,   et   om, 
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p  RIONS.  Instruits  par  un 
précepte  salutaire,  et  sui- 
vant fidèlement  la  forme  de 
l'instruction  divine  qui  nous 
a  été  donnée,  nous  osons 
dire  : 


/'  \  remus.  Praeceptis  sa- 
V^'  lutaribus  moniti,  et 
divina  institutione  for- 
mati,  audemus  dicere  : 


L'ORAISON    DOMINICALE. 


Notre  Père  qui  êtes  aux 
cieux  ,  que  votre  Nom 
soit  sanctifié  ;  que  votre 
règne  arrive  ;  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  sur  la  terre 
comme  au  ciel.  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  Pain  quo- 
tidien ;  et  pardonnez-nous 
nos  offenses ,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés.  Et  ne  nous  lais- 
sez pas  succomber  à  la  ten- 
tation. 

f\.  Mais  délivrez-nous  du 
mal. 

Amen. 

Trois  sortes  de  maux  nous 
désolent,  Seigneur  :  les 
maux  passés,  c'est-à-dire  les 
péchés  dont  notre  âme  porte 
les  cicatrices,  et  qui  ont  for- 
tifié ses  mauvais  penchan-ts  ; 
les  maux  présents,  c'est-à- 
dire  les  taches  actuellement 
empreintes  sur  cette  pauvre 
âme,  sa  faiblesse  et  les  tenta- 
tions qui  l'assiègent  ;  enfin 
les  maux  à  venir,  c'est-à-dire 
les  châtiments  de  votre  jus- 
tice. En  présence  de  l'Hostie 
du  salut,  nous  vous  prions, 
Seigneur,  de  nous  délivrer  de 


F  ater  noster,  qui  es  in 
*  cœlis  :  Sanctificetur 
Nomen  tuum  :  Adveniat 
regnum  tuum  :  Fiat  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  cœlo, 
et  in  terra.  Panem  nos- 
trum  quotidianum  da  no- 
bis  hodie  :  Et  dimitte 
nobis  débita  nostra,  sicut 
et  nos  dimittimus  debi- 
toribus  nostris  :  Et  ne 
nos  inducas  in  tentatio- 
nem. 

R).  Sed    libéra    nos   a 
malo. 
Amen. 

ibera  nos,  quaesumus 
L  Domine,  ab  omnibus 
malis,  praeteritis  ,  prae- 
sentibus  et  futuris  :  et  in- 
tercedente  beata  et  glo- 
riosa  semper  Virgine  Dei 
Génitrice  Maria  ,  cum 
beatis  Apostolis  tuis  Pe- 
tro  et  Paulo,  atque  An- 
dréa, et  omnibus  Sanctis, 
da  propitius  pacem  in 
diebus  nostris  :  ut  ope 
misericordiae  tu?e  adjuti, 
et  a  peccato  simus  sem- 
per liberi,  et  ab  omni 
perturbatione     s  e  c  u  r  i. 
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Per   eumdcm    Dominum 
oostrum  Jesum  Ct 
Filium  tuum.  Qui  tecum 
vivit  et  rcgnnt  in   unitaïc 
Spiritus  sancti  Deus. 


es  maux  et  d'ngréer,  en 

.  et  de 
Pierre, 

P.'iul  Afl'rnnchis- 

:-,  délivrçz-nous,  don- 

nez-n 

Christ  votre   F' il  s,  qui  vit  et 

règne  avec  v 

IANfl    !ous  les    siècles   des 
siècles. 
fil.  Amen. 

Que    la  paix   du   Seigneur 
soit  toujours  avec  vous; 
i{.  Et  avec  votre  esprit. 

Le  Prêtre  divise  l'Hostie  sainte,  et  l'ayant 
séparée  en  trois  parts,  il  met  une  de  ces  parts 
dans  le  Calice  : 


Per  omnia  sœcula  sae- 
culorum. 
fi|.  Amen. 

Pax  Domini  sit  semper 
vobiscum  ; 

fi).  Et  cum  spiritu  tuo. 


jec  commixtio  et  con- 
il  secratio  Corporis  et 
Sanguinis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  fiât  acci- 
pientibus  nobis  in  vitam 
œurnam.  Amen. 


A  GNUS    Dei,   qui  tollis 
peccata   mundi,  mi- 
serere nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  miserere 
nobis. 

Agnus  Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  dona  no- 
bis Pacem. 

Domine    Jesu  Christe, 
qui  dixisti  Apostolis 
tuis   :     Pacem     relinquo 


loire  à  vous,  Sauveur  du  , 
V-*  monde,  qui  avez  souffert  j 
que  ,  dans  votre  Passion,  j 
votre  précieux  Sang  fût  sé- 
paré de  votre  sacre  Corps,  et  j 
qui  les  avez  réunis  ensuite  J 
par  votre  vertu  ! 

\    GNEAU  de  Dieu,  qui  ôtez 
**    les    péchés    du    monde,     !. 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 
les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  j 
les  péchés  du  monde,  don-  ; 
nez-nous  la  Paix. 

EIGNEUR  Jésus-Christ,  qui 
vJ  avez  dit  à  vos  Apôtres: 
«  Je  vous  laisse  ma  paix,  je      ; 
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«  vous  donne  ma  paix  »,  ne 
regardez  pas  mes  péchés, 
mais  la  foi  de  cette  assemblée 
qui  est  à  vous,  et  daignez  la 
pacifier  et  la  réunir  selon 
votre  sainte  volonté. 


vobis,  pacem  meam  do 
vobis  :  ne  respicias  pec- 
cata  mea,  sed  fidem  Ec- 
clesire  tuce  :  eamque  se- 
cundum  voluntatem  tuam 
pacificare,  et  coadunare 
digneris.  Qui  vivis  et 
régnas  Deus,  per  omnia 
saecula  sœculorum. 
Amen. 

Après  cette  Oraison,  le  Prêtre,  en  signe  de 
Paix,  si  la  Messe  est  solennelle,  donne  le 
baiser  fraternel  au  Diacre,  qui  le  donne 
lui-même  au  Sous-Diacre,  lequel  va  le  porter 
au  Chœur. 


Seigneur  Jésus-Christ,  Fils 
du  Dieu  vivant,  qui,  par 
la  volonté  du  Père  et  la  coo- 
pération du  Saint-Esprit, 
avez  donné  par  votre  mort  la 
vie  au  monde  :  délivrez-moi 
par  ce  saint  et  sacré  Corps, 
et  par  votre  Sang  ,  de  tous 
mes  péchés  et  de  toutes 
sortes  de  maux.  Faites  que 
je  m'attache  toujours  inviola- 
bîement  à  votre  loi,  et  ne 
permettez  pas  que  je  me  sé- 
pare jamais  de  vous. 


Seigneur  Jésus-Christ, 
faites  que  la  réception 
de  votre  Corps  que  je  me 
propose  de  prendre,  tout  in- 
digne que  j'en  suis,  ne  tourne 


Domine  Jesu  Christe, 
Fili  Dei  vivi,  qui 
ex  voluntate  Patris,  coo- 
pérante Spiritu  Sancto, 
per  mortem  tuam  mun- 
dum  vivificasti  :  libéra 
me  per  hoc  sacrosanc- 
tum  Corpus,  et  Sangui- 
nem  tuum,  ab  omnibus 
iniquitatibus  meis  ,  et 
universis  malis,  et  fac  me 
tuis  semper  inhœrere 
mandatis,  et  a  te  nun- 
quam  separari  permittas. 
Qui  cum  eodem  Deo  Pâ- 
tre et  Spiritu  Sancto, 
vivis  et  régnas  Deus  in 
saecula  saeculorum. 
Amen. 

Perceptio  Corporis 
tui  ,  Domine  Jesu 
Christe,  quod  ego  indi- 
gnus  sumere  prassumo, 
non    mihi    proveniat    in 
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mon   jugement  et  à  ma 

condamnation;  mais  que,  par 

,   il    me  serve  de 

i    mon    àme    et 

t  qu'il  me 
soit  un  ;  ;aire. 


jadicium  et  condemnatio- 

nem  :  sed  pro  tua  pietatc 
prosit  mihi  ad  tutamen- 
tum  mentis  et  corpoi  ia, 
ci  ad  medelam  percipien- 
dam.  Qui  vivia  el 
cum  I)en  Patte,  in  uni- 
tate  Spii  itus  S  a  n  c  t  i 
per  omnia  sœcula 
sx-culorum.  Amen. 


Le    Prêtre  prend   l'Hostie  et  se  dispose  à 
s'en  communier  : 


cœlestem  acci-  I  \;  enez,  Seigneur  Jésus  i 

,  et  Nomcn  Do-  I    * 

>cabo. 

Il  frappe  sa  poitrine  et  confesse  son  indi- 
gnité, disant  trois  fois  : 


PANE  M 
piam, 
mini  invoca 


DOMINE,  non  sum  di- 
gnus  ut  intres  sub 
tectum  meum  :  sed  tan- 
tum  die  verbo,  et  sanabi- 
tur  anima  mea. 


Seigneur,     je    ne   suis    pas 
digne    que    vous    entriez 
en    moi  ;    mais    dites    seule- 
ment une  parole,  et  mo:. 
térie. 


Au  moment  de  consommer  la  sainte  Hostie  : 


/^  orpus  Domini  nostri 
'    Jesu    Christi   custo- 
diat    animam    meam    in 
vitam  œternam.  Amen. 


|  e  me  donne  à  vous,  ô  mon 
J     Sauveur,   pour  être  votre 
demeure:  faites  en  moi  selon 
|  votre  bon  plaisir. 


Le  Prêtre  prend  le  Calice   avec  actions  de 
grâces  : 


(~~\  UID  rétribuant  Domi- 
ne no  pro  omnibus  quae 
retribuit  mihi  ?  Calicem 
salutaris     accipiam  ,     et 


Ç\  UE  pourrai-je  rendre  à 
^V  Dieu  pour  tous  les  biens 
qu'il  m'a  faits  ?  Je  prendrai 
le    Calice    du    salut,    j'invo- 
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querai  le  Nom  du  Seigneur, 
et  je  serai  délivré  de  mes 
ennemis. 


Je  m  unis  a  vous,  o  mon 
Sauveur  !  Unissez-vous  à 
moi;  que  nous  ne  nous  sépa- 
rions jamais. 


Nomen  Domini  invoca- 
bo.  Laudans  invocabo 
Dominum,  et  ab  inimicis 
meis  salvus  ero. 

Sanguis  Domini  nostri 
Jesu  Christi  custo- 
diat  animam  meam  in  vi- 
tam  œternam.  Amen. 


La  Communion  étant  faite,  pendant  que 
le  Prêtre  purifie  le  Galice  pour  la  première 
fois  : 


Vous  m"avez  visité  dans  le 
temps  ,  ô  mon  Dieu  ! 
Faites  que  je  garde  les  fruits 
de  cette  visite  pour  l'éternité. 


r~\  UOD  ore  sumpsimus, 
-^  Domine,  pura  mente 
capiamus  ;  et  de  munere 
temporali  fiât  nobis  re- 
medium  sempiternum. 

Pendant  que  le  Prêtre  purifie  le  Calice  pour 
la  seconde  fois  : 


Béni  soyez-vous,  o  mon 
Sauveur,  qui  m'avez  ini- 
tié au  sacré  mystère  de  votre 
Corps  et  de  votre  Sang.  Que 
mon  cœur  et  mes  sens  con- 
servent, par  votre  grâce,  la 
pureté  que  vous  leur  avez 
donnée,  et  que  votre  sainte 
présence  demeure  toujours 
en  moi. 


/">orpus  tuum,  Domine, 
V--  quodsumpsi,  et  San- 
guis, quempotavi,  adhas- 
reat  visceribus  meis  :  et 
prœsta  ut  in  me  non  re- 
maneat  scelerum  macula, 
quem  pura  et  sancta  re- 
fecerunt  Sacramenta. 
Qui  vivis  et  régnas  in 
scecula  saeculorum.Amen. 


Le  Prêtre,  ayant    lu   l'Antienne   dite  Com 
munion,    se    retourne    vers    le    peuple  et  le 
salue;  après  quoi  il  récite  les  Oraisons  appe- 
lées Postcommunion.  Puis  il  dit  : 

|  E  Seigneur  soit  avec  vous;  I    r  s  ominus  vobiscum  ; 
R<.  Et  avec  votre  esprit.  ty.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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J  TE,  Missa 
h).  Dco  gratias. 


PEAT  tibi  ,  sancta 
Trinitas,  obsequium 
servitutis  mea?,  et  prsssts 
Ut  sacrificium,  quod  ocu- 
lis  tuae  Majestatis  inJ.i- 
gnus  obtuli,  tibi  sit  ac- 
ceptabilc,  mihique  .  et 
omnibus  pro  quibus  illud 
obtuli,  sit,  te  miserai) te, 
propitiabilc.  Per  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


'    !:nic. 
R;.    (  il  rit    rendues 


](  ICE8  vous  H 
lues,  adorable  Trinité, 
pour  la  miséricorde  dont 
voua  avez  daigné  user  envers 
moi,  en  me  permettant  d'as- 
sister à  ce  divin  Sacrifice  ; 
pardonnez  la  négligence  et 
la  froideur  avec  lesquelles 
j'ai  reçu  un  si  grand  bienfait, 
et  daignez  ratifier  la  béné- 
diction que  votre  ministre  va 
répandre  sur  nous  en  votre 
saint  Nom. 


Le    Prctre    étend   ses    mains   et   bénit,   en 
disant  : 


BENEDICAT   vos   omni- 
potens  Deus,   Pater, 
et    Filius  ,    et    Spiritus 
Sanctus. 
RZ.  Amen. 


f.  Dominus  vobiscum  ; 
RZ.  Et  cum  spiritu  tuo. 

LE    DERNIER    EVANGILE. 


/~\UE  le  Dieu  tout-puissant 
V/    vous   bénisse  :   le    Père, 

le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. 

R|.  Amen. 


f.  Le    Seigneur  soit   avec 
vous  : 

Ri.  Et  avec  votre  esprit. 


Initium  sancti  Evangelii 
secundum  Johannem. 
Cap.  i. 

N  principio  erat  Ver- 
I  bum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat 
Verbum.     Hoc    erat    in 


Le  commencement  du  saint 
Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  i. 

AU  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était 
avec  Dieu,  et  le  Verbe  était 
Dieu.   Il  était  dans  le  prin- 
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tipe  avec  Dieu.  Toutes  cho- 
ses ont  été  faites  par  lui  :  et 
rien  n'a  été  fait  sans  lui.  Ce 
qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui, 
et  la  vie  était  la  lumière  des 
hommes  :  et  la  lumière  luit 
dans  les  ténèbres,  et  les  ténè- 
bres ne  l'ont  point  comprise. 
Il  y  eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu,  qui  s'appelait  Jean. 
Il  vint  pour  servir  de  témoin, 
pour  rendre  témoignage  à  la 
lumière,  afin  que  tous  crus- 
sent par  lui.  Il  n'était  pas 
la  lumière,  mais  il  était  venu 
pour  rendre  témoignage  à 
celui  qui  était  la  lumière. 
Celui-là  était  la  vraie  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  ve- 
nant en  ce  monde.  Il  était 
dans  le  monde,  et  le  monde  a 
été  fait  par  lui,  et  le  monde 
ne  l'a  point  connu.  Il  est 
venu  chez  soi,  et  les  siens  ne 
l'ont  point  reçu.  Mais  il  a 
donné  à  tous  ceux  qui  l'ont 
reçu  le  pouvoir  d'être  faits 
enfants  de  Dieu,  à  ceux  qui 
croient  en  son  Nom,  qui  ne 
sont  point  nés  du  sang,  ni  de 
la  volonté  de  la  chair,  ni  de 
la  volonté  de  l'homme,  mais 
de  Dieu  même.  Et  le  Verbe 
s'est  fait  chair,  et  il  a  ha- 
bité en  nous,  et  nous  avons  vu 
sa  gloire,  sa  gloire  comme 
du  Fils  unique  du  Père, 
étant  plein  de  grâce  et  de 
vérité. 


R|.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


principio  apud  Deum. 
Omnia  per  ipsum  facta 
sunt  ;  et  sine  ipso  factum 
est  nihil.  Quod  factum 
est,  in  ipso  vita  erat,  e: 
V'ta  erat  lux  hominums. 
et  lux  in  tenebris  lucet, 
et  tenebrae  eam  non  com- 
prehenderunt.  Fuit  ho- 
1110  missus  a  Deo,  cui 
nomen  erat  Johannes. 
Hic  venit  in  testimo- 
nium ,  ut  testimoniu-m 
perhiberet  de  lumine,  ut 
omnes  crederent  per  il- 
lum.  Non  erat  ille  lux, 
sed  ut  testimonium  per- 
hiberet de  lumine.  Erat 
lux  vera,  quse  illuminai 
omnem  hominem  venien- 
tem  in  hune  mundum. 
In  mundo  erat,  et  mun- 
dus  per  ipsum  factus  est, 
et  mundus  eum  non  co- 
gnovit.  In  propria  venit, 
et  sui  eum  non  recepe- 
runt.  Quotquot  autem 
receperunt  eum,  dédit  eis 
potestatem  filios  Dei  fle- 
ri,  his  qui  credunt  in 
Nomine  ejus  :  qui  non  ex 
sanguinibus  ,  neque  ex 
voluntate  carnis,  neque 
ex  voluntate  viri,  sed  ex 
D'.o  nati  sunt.  Et  Ver- 

BUM    CARO    FACTUM    EST, 

et  habitavit  in  nobis  :  et 
vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  Unigeniti 
a  Pâtre,  plénum  gratiœ 
et  veritatis. 

K).    Deo  gratias. 


CHAPITRE  II. 


DES  OFFICES  DE  TIERCE,  SEXTE  ET  NONE, 
AU  TEMPS  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 


A  TIERCE. 


[eus,  in  ad- 
juto  rium 
rë>  meum  in- 
tende. 
I»).  Domi- 
ne, ad  adjuvandum  me 
festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  era:  inprincipio, 
et  nunc  et  semper,  et  in 
spécula  sseculorum  A- 
men.  Alléluia. 


Dieu',  venez 
mon  aide. 


$.  Hâtez- 
vous,  Seigneur,  de  me  se- 
courir. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ; 

Comme  il  était  au  com- 
mencement ,  et  maintenant, 
et  toujours,  et  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen.  Alléluia. 


UNC  Sancte  nobis  Spi 


UNC 

1^   rit 


•  I  V  sprit-Saint  ,      substance 
I  ■L'   unique  avec   le  Père  et  la 
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Fils,  daignez,  à  cette  heure, 
descendre  en  nous  et  vous 
répandre  dans  nos  cœurs. 


Que  notre  bouche,  notre 
langue,  notre  esprit  ,  nos 
sens,  nos  forces,  publient  vos 
louanges  ;  que  le  feu  de  la 
charité  s'allume  ;  que  son 
ardeur  embrase  tous  nos 
frères. 

Exaucez-nous,  Père  très 
miséricordieux,  Fils  unique 
égal  au  Père,  et  vous,  Esprit 
consolateur,  qui  régnez  dans 
tous  les  siècles. 

Amen. 


Unum  Patri  cum  Filio, 
Dignare     promptus    in- 

gcri. 
Nostro    refusus    pectori. 

Os,  lingua,  mens,  sen- 
sus,  vigor, 
Confessionem  personent, 
Flammescat  igné  chan- 
tas, 
Accendat    ardor    proxi- 
mos. 

Prsesta,  Pater  piissime, 

Patrique  compar  Unice, 

Cum  Spiritu    Paraclito, 

Regnans  per  omne  sascu- 

lum. 

Amen. 


DIVISION    DU    PSAUME    CXVIII. 


Donnez-moi  pour  loi,  Sei- 
gneur, la  voie  de  vos 
volontés  pleines  de  justice, 
et  je  ne  cesserai  point  de  la 
rechercher. 

Donnez-moi  l'intelligence, 
et  je  scruterai  votre  loi,  et  je 
la  garderai  de  tout  mon  cœur. 

Conduisez-moi,  6  mon  Pas- 
teur !  dans  le  sentier  de  vos 
préceptes  ;  c'est  lui  que  je 
désire. 

Inclinez  mon  cœur  vers  vos 
commandements,  et  éloignez- 
le  de  la  cupidité. 

Détournez  mes  yeux,  afin 
qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  ; 
vivifiez-moi  dans  votre  voie. 

Affermissez    votre    parole 


;     egem  pone  mihi.  Do- 
mine, viam  jusîifica- 
tionum  tuarum  :  *  et  ex- 
quiram  eam  semper. 

Da  mihi  intellectum, 
et  scrutabor  legem  tuam  : 
*  et  custodiam  ilîam  in 
toto  corde  meo. 

Deduc  me  in  semitam 
mandatorum  tuorum  :  * 
quia  ipsam  volui. 

Inclina  cor  meum  in 
testimonia  tua  :  *  et  non 
in  avaritiam. 

Averte  oculos  meos  ne 
videant  vanitatem  :  *  in 
via   tua  vivifica  me. 

Statue  servo  tuo   elo- 
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quium  tuum  :  *  in  I 
tuo. 

Amputa      opprol 
meum    quod    suspicatus 
Btim  :  *   quia    judicia   tua 
jucuoda. 

Ecce  concupivi  man- 
data tua  :  *  in  aequitate 
tua  vivifica   me. 

Et  veniat  super  me 
miscricordia  tua,  Domi- 
ne :  *  Salutare  tuum,  se- 
cundum  eloquium  tuum. 

Et  respondebo  expro- 
brantibus  mihi  verbum  :* 
quia  speravi  in  sermoni- 
bus  tuis. 

Et  ne  auferas  de  ore 
meo  verbum  veritatis  us- 
quequaque  :  *  quia  in 
judiciis  tuis  supersperavi. 

Et  custodiam  legem 
tuam  semper  :  *  in  saecu- 
lum  et  in  sa-culum  saeculi. 

Et  ambulabam  in  lati- 
tudine  :  *  quia  mandata 
tua  exquisivi. 

Et  loquebar  de  testi- 
moniis  tuis  in  conspectu 
regum  :  *  et  non  confun- 
debar. 

Et  meditabar  in  man- 
datis  tuis  :  *   qurc  dilexi. 

Et  levavî  manus  meas 
ad  mandata  tua,  quœ  di- 
lexi :  *  et  exercebar  in 
justificationibus   tuis. 

Gloria  Patri,    etc. 


robre 
que  j'appréhende  ;  car  vos 
jugements  sont  pleins  de  dou- 
ceur. 

Voilà  que   j'ai  désir: 
plir   vos     commandements    ; 
votre  justice,    donnez- 
moi  la  vie   ; 

Et  q;ie  votre  miséricorde 
vienne  sur  moi,  ce  Salut  que 
vous  avez  promis. 

Et  je  répondrai  à  ceux  qui 
m'outragent,  aux  ennemis  de 
mon  âme.  que  j'avais  espéré 
dans  votre  parole. 

Et  n'enlevez  jamais  de  ma 
bouche  la  parole  de  votre 
vérité  ;  car  mon  espérance  en 
vos  justices  a  été  sans  bornes. 

Et  je  garderai  votre  loi 
toujours,  dans  les  siècles  des 
siècles. 

Et  je  marcherai  dans  la  vie 
avec  la  joie  de  mon  cœur, 
parce  que  j'aurai  recherché 
vos    commandements. 

Et  je  parlerai  de  votre  loi 
en  présence  des  rois,  et  je 
n'en   rougirai  point. 

Et  je  méditerai  sur  vos 
préceptes,  objet  de  mon 
amour. 

Et  je  lèverai  mes  mains 
vers  vos  commandements  que 
j'ai  aimés,  et  je  m'exercerai 
dans  la  pratique  de  votre  jus- 
tice. 

Gloire  au  Père.   etc. 


Souvenez-vous  de  votre 
parole  à  votre  serviteur, 
par  laquelle  vous  m'avez 
donné  l'espérance. 

C'est  elle  qui  m'a  consolé 
en  mon  humiliation  ;  car 
votre  parole  m'a  donné  la  vie. 

Les  esprits  de  superbe 
m'ont  attaqué  de  toutes  parts 
avec  injustice  ;  mais  je  ne 
me  suis  point  détourné  de 
votre  loi. 

Je  me  suis  souvenu,  Sei- 
gneur, des  jugements  que 
vous  avez  exercés  dès  le  com- 
mencement du  inonde,  et  j'ai 
été  consolé. 

La  défaillance  s'est  empa- 
rée de  moi,  à  la  vue  des  pé- 
cheurs qui  désertent  votre 
loi. 

Votre  loi  de  justice  a  été 
le  sujet  de  mes  chants,  dans 
le  lieu  de  mon  pèlerinage. 

Seigneur,  je  me  suis  sou- 
venu de  votre  Nom  durant  la 
nuit,  et  j'ai  gardé  votre  loi. 

Ce  bonheur  m'est  arrivé, 
parce  que  j'ai  recherché  vos 
justices. 

J'ai  dit  :  Mon  partage,  Sei- 
gneur, est  de  garder  votre 
loi. 

J'ai  imploré  votre  assis- 
tance du  fond  de  mon  cœur  ; 
selon  votre  parole,  ayez  pitié 
de  moi. 

J'ai  réfléchi  sur  mes  voies, 
et  j'ai  ramené  mes  pas  dans 
ïz  sentier  de  vos  préceptes. 


M 


emor  esto  verbi    tui 
î    servo  tuo  :  *  in  quo 
mihi  spem  dedisti. 

Haec  me  consolata  est 
in  humilitate  mea  :  *  quia 
eloquium  tuum  vivificavit 
me. 

Superbi  inique  agebant 
usquequaque  :  *  a  lege 
autem  tua  non  declinavi. 


Memor  fui  judiciorum 
tuorum  a  sœculo,  Domi- 
ne :  *  et  consolatus  sum. 


Defectio  tenuit  me  :  * 
pro  peccatoribus  derelin- 
quentibus    legem    tuam. 

Cantabiles  mihi  erant 
justificationes  tuae  :  *  in 
1  o  c  o  peregrinationis 
mes. 

Memor  fui  nocte  No- 
minis  tui,  Domine  :  *  et 
custodivi    legem  tuam. 

Haec  facta  est  mihi  :  * 
quia  justificationes  tuas 
exquisivi. 

Portio  mea,  Domine  :  * 
dixi  custodire  legem 
tuam. 

Deprecatussum  faciem 
tuam  in  toto  corde  meo  :  * 
miserere  mei  secundum 
eloquium  tuum. 

Cogitavi  vias  meas  :  *  et 
converti  pedes  meos  in 
testimonia  tua. 
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Paratus  sum,  et  non 
6um  turbatus  :  *  ut  cus- 
todiam  mandata   tua. 

Funes  peccatorum  cir- 
cumplexi  sunt  me  :  *  et 
legem  tur.m  non  suni 
oblitus. 

Media  nocte  surgebam 
ad  confîtendum  tibi  :  * 
super  judicia  justifica- 
tionis  tuae. 

Particeps  ego  su  m  om- 
nium timentium  te  :  *  et 
custodientium  mandata 
tua. 

Misericordia  tua,  Do- 
mine, plena  est  terra  :  * 
justificationes  tuas  doce 
me. 

Gloria  Patri,  etc. 

BONITATEM    fecisti  CUIÏl 
servo  tuo.  Domine  :* 
secundum  verbum  tuum. 

Bonitatem  et  discipli- 
nam,  et  scientiam  doce 
me  :  *  quia  mandatis  tuis 
credidi. 

Priusquam  humiliarer 
ego  deliqui  :  *  propterea 
eloquium  tuum  custodivi. 

Bonus  es  lu  :  *  et  in 
bonitate  tua  doce  me  jus- 
tificationes   tuas. 

Multiplicata  est  super 
me  iniquitas  superbo- 
rum  :  *  ego  autem  in  toto 
corde  meo  scrutabor 
mandata  tua. 

Coagulatum   est    sicut 


.le  et    je   veux, 

l 
■  mmandements. 
Les      filets     des    pécheurs 
m'ont    environne,    et    je    n'ai 
point    oublié  votre  loi. 

Je  me  levais  au  milieu  de 
la  nuit,  pour  vous  rendre 
gloire  sur  les  jugements  de 
votre  justice. 

Je  suis   uni  à  tous  ceux  qui 
vous   craignent    et    qui 
dent  vos  commandements. 

Toute  la  terre  est  plei: 
votre  miséricorde,  Seigneur  : 
enseignez-moi  votre  justice. 

Gloire  au  Père,  etc. 

\;  OUS  avez  signalé  votre 
^  bonté  envers  votre  servi- 
teur, selon  votre  parole,  Sei- 
gneur. 

Enseignez-moi  la  miséri- 
corde, la  sagesse  et  la  science  , 
car  j'ai  cru  à  vos  préceptes. 


Avant  que  vous  m'eussiez 
humilié,  j'ai  péché  :  c'est 
pourquoi,  éclairé  maintenant. 
j'observe    votre    loi. 

Vous  êtes  bon  ;  dans  cette 
bonté,  enseignez-moi  vos 
justices. 

Mes  ennemis  superbes  ont 
multiplié  sur  moi  leur  ini- 
quité ;  mais  mon  cœur  s'atta- 
chera tout  entier  à  la  recher- 
che de  vos  commandements. 

Leur    cœur    s'est     épaissi 
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comme    le    lait    ;   pour  moi, 
j'ai  médité  votre  loi. 

Il  m'a  été  bon  que  vous 
m'ayez  humilié,  afin  que 
j'apprisse  la  justice  de  vos 
préceptes. 

Votre  Verbe  qui  est  la  Loi 
sortie  de  votre  bouche,  6 
Père  céleste  !  est  plus  pré- 
cieux pour  moi  que  les  mon- 
ceaux d'or  et  d'argent. 

Vos  mains  m'ont  fait  et 
m'ont  façonné  ;  donnez-moi 
l'intelligence,  et  j'apprendrai 
vos  décrets. 

Ceux  qui  vous  craignent 
m©  verront,  et  se  réjouiront  ; 
car  j'ai  grandement  espéré 
en  vos  paroles. 

J'ai  connu,  Seigneur,  que 
vos  jugements  sont  l'équité, 
et  que  vous  m'avez  humilié 
avec    justice. 

Que  votre  miséricorde  dai- 
gne venir  me  consoler,  selon 
la  promesse  que  vous  fîtes  à 
votre    serviteur. 

Viennent,  sur  moi  vos  mi- 
séricordes, et  je  vivrai  ;  car 
votre  loi  est  l'occupation  de 
ma  pensée. 

Que  mes  ennemis  superbes 
soient  confondus,  puisqu'ils 
m'ont  persécuté  avec  injus- 
tice ;  moi  je  m'exercerai  sur 
vos    préceptes. 

Que  ceux  qui  vous  crai- 
gnent et  qui  entendent  vos 
oracles  se  tournent  vers  moi. 

Que  mon  cœur  devienne 
pur  par  la   pratique   de   vos 


lac  cor  eorum  :  *  ego 
vero  legem  tua  m  medita- 
tus  sum. 

Bonum  mihi  quia  hu- 
miliasti  me  :  *  ut  discam 
justificationes  tuas. 

Bonum  mihi  lex  oris 
tui  :  *  super  millia  auri 
et  argenti. 


Manr.s  tuae  fecerunt 
me,  et  plasmaverunt  me  : 
*  da  mihi  intellectum,  et 
discam  mandata  tua. 

Qui  timent  te,  videbunt 
me  et  laetabuntur  :  *  quia 
in  verba  tua  superspe- 
ravi. 

Cognovi,  Domine,  quia 
aequitas  judicia  tua  :  *  et 
in  veritate  tua  humiliasti 
me. 

Fiat  misericordia  tua 
ut  consoletur  me  :  *  se- 
cundum  eloquium  tuum 
servo  tuo. 

Veniant  mihi  misera- 
tiones  tuœ,  et  vivam  :  * 
quia  lex  tua  meditatio 
mea  est. 

Confundantur  superbi, 
quia  injuste  iniquitatem 
fecerunt  in  me  :  *  ego 
autem  exercebor  in  man- 
datis    tuis. 

Convertantur  mihi  ti- 
mentes  te  :  *  et  qui  nove- 
runt  testimonia   tua. 

Fiat  cor  meum  imma- 
culatum  ni  justificationi- 
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bus  tuis  :  *  Ut  non  confun- 
dar. 


I  préceptes,  afin  que  je  n 

pas  confondu  au  jour  où  vous 
I  paraître^  dans  votre  justice. 

L'Antienne,  le  Capitule,  le  Répons  bref,  le 
Verset  et  l'Oraison  qui  complètent  1  Olli 
Tierce,  ainsi  que  les  Ollices  de  Scxtc  et  Je 
None,  se  trouvent  ci -après,  dans  leurs  lieux 
et  places,  aux  Fêtes  de  plus  grande  solcm- 
nité. 


Â   SEXTE. 


-    p\  eus,  in  adjuto- 
Y*  LJ    rium  ,  etc. 
Gloria  Patri,  etc. 


RECTOR    potens,  verax 
Deus, 
Qui  temperas  rerum  vi- 
ces, 
Splendore  mane  illumi- 
nas, 
Et  ignibus  meridiem. 

Exstingue  flammas  li- 

tium  ", 
Aufer    calorem    noxium, 
Confer    salutem    corpo- 

rum, 
Veramque     pacem    cor- 

dium. 

Prœsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum   Spiritu   Paraclito, 


DntU  '•  venez  à  mon 
**     v^aide,  etc. 
Gloire  au  Père.  etc. 


A' 


r  B  I  t  R  E  tout-puissant, 
Dieu  de  vérité,  qui  ré- 
glez l'ordre  de  toutes  cho- 
ses, vous  dispensez  au  matin 
sa  splendeur,  et  au  midi  ses 
feux. 

Eteignez  la  flamme  des  dis- 
cordesi  dissipez  toute  ardeur 
nuisible  ;  donnez  à  nos  corps 
la  santé,  à  nos  cœurs  la  paix 
véritable. 


Exaucez-nous,  Père  très 
miséricordieux,  Fils  unique 
égal  au  Père,  et  vous,  Esprit 
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consolateur,  qui  régnez  dans 
tous  les  siècles. 
Amen. 


Regnanj  per    orane   sas- 
culum. 
Amen. 


DIVISION    DU    PSAUME    CXVIII. 


MON  âme  a  défailli  dans 
l'attente  du  Sauveur  que 
vous  avieq  promis  ;  mais  j'ai 
mis  toute  mon  espérance  en 
votre  parole. 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à 
relire  vos  promesses,  et  je 
disais  :  Quand  me  consolerez- 
vous  ? 

Je  me  suis  desséché  comme 
la  peau  exposée  à  la  gelée  ; 
mais  je  n'ai  point  oublié  vos 
justices. 

Je  disais  :  Combien  de 
jours  restent  encore  à  votre 
serviteur?  quand  ferez-vous 
justice  de  mes  persécuteurs  ? 

Les  impies  me  racontaient 
leurs  fables  ;  mais  ce  qu'ils 
disent  n'est  pas  comme  votre 
loi. 

Toutes  vos  ordonnances 
sont  vérité  ;  ils  me  poursui- 
vent injustement  :  aidez-moi. 

Ils  m'ont  presque  anéanti 
sur  la  terre  ;  mais  je  n'ai 
point  abandonné  vos  com- 
mandements. 

Vivifiez-moi  selon  votre 
miséricorde,  et  je  garderai 
les  oracles  de  votre    bouche. 

Votre  Parole,  Seigneur, 
demeure  à  jamais  dans  le 
ciel. 

Votre  Vérité  passe  de    gé- 


|"\  efecit  in  Salutare 
*-^  tuum  anima  mea  :  * 
et  in  verbum  tuum  su- 
persperavi. 

Defecerunt  oculi  mei 
in  eloquium  tuum  :  *  di- 
centes  :  Quando  conso- 
laberis  me  ? 

Quia  factus  sum  sicut 
uter  in  pruina  :  *  justifi- 
cationes  tuas  non  sum 
oblitus. 

Quot  sunt  dies  servi 
tui  :  *  quando  faciès  de 
persequentibus  me  judi- 
cium  ? 

Narraverunt  mihi  ini- 
qui  fabulationes  :  *  sed 
non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua 
veritas  :  *  inique  perse- 
cuti  sunt  me  ;  adjuva  me. 

Paulo  minus  consum- 
maverunt  me  in  terra  :  * 
ego  autem  non  dereliqui 
mandata  tua. 

Secundum  misericor- 
diam  tuamvivifica  me  :  * 
et  custodiam  testimonia 
oris  tui. 

In  aeternum,  Domine  : 
*  verbum  tuum  permanel 
in  ccelo. 

In  generationem  et  ge- 
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nerationem  vcntas   tt:a  : 

*  fundasti  terrain  et  per- 
manet. 

Ordinatione  tua  per- 
sévérât dies  :  *  quoniam 
omnia  serviunt  tibi. 

Nisi  quod  iex  tua  me- 
ditatio  mea  est  :  '  tune 
Forte  periissem  in  hu- 
militate  mea. 

In  reternum  non  obli- 
viscar  justificatione>  tu- 
as :  *  quia  in  ipsis  vivi- 
ficasti  me. 

Tuus  sum  ego,  salvum 
me  fac  :  *  quoniam  jus- 
tilicationes  tuas  exqui- 
sivi. 

Me  exspectaverunt  pec- 
catotes  ut  perderent  me  : 

*  testimonia    tua    intel- 
lexi. 

Omnis  consummatio- 
nis  vidi  finem  :  *  latum 
mandatum  tuum  nimis. 

Gloria  Patri.  etc. 


QUOMODO  dilexi  legem 
tua  m,  Domine  :  * 
tota  die  meditatio  mea 
est. 

Super  inirnicos  meos 
prudentem  me  fecisti 
mandato  tuo  :  *  quia  in 
ceternum  mihi  est. 

Super  omnes  docentes 
me  intellexi  :  '  quia  tes- 
timonia tua  meditatio 
mea  est. 

Super  senes   intellexi  : 


nération  en  génération.  ( 

•  mi  la  terre, 
et  elle  et  t  stable. 

jour 
subsiste;  car    tout    voui 
tti. 
Si   votre    loi     n'eut 
sujet     de     mes     médit,-,' 
j'aurais  péri  dans  mon  a 
tion. 

Je    n'oublierai    jamai- 
justices,    car     c'est  par   elles 
que  vous  m'avez  vivifié. 

Je  suis  à  vous,  sauvez- 
car    j'ai    recherché    vos  pré- 
ceptes. 

Les  pécheurs  m'ont  atten- 
du pour  me  perdre  ;  mais 
j'avais  fi\é  mon  attention  sur 
vos  oracles. 

J'ai  vu  venir  la  fin  de 
toutes  choses  ;  votre  loi  seule 
est  infinie. 

Gloire  au  Père,  etc. 


OUE  j'aime  votre  loi,  Sei- 
gneur !  toute  la  journée 
elle  est  le  sujet  de  mes  mé- 
ditations. 

Vous  m'avez  rendu  plus 
sage  que  mes  ennemis  par 
les  préceptes  que  vous  m'a- 
vez donnés  :  je  les  ai  embras- 
sés pour  jamais. 

J'ai  surpassé  en  intelli- 
gence tous  mes  maîtres, 
parce  que  je  médite  vos  ora- 
cles. 

Je   suis  devenu   plus   pru- 
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dent  que  les  vieillards,  parce 
que  j'ai  recherché  vos  com- 
mandements. 

J'ai  Gjiourné  mes  pieds  de 
toute  mauvaise  voie,  pour 
garder  vos  ordonnances. 

Je  ne  me  suis  point  écarté 
de  vos  règles,  car  c'est  vous- 
même  qui  m'avez  prescrit  la 
loi. 

Que  vos  paroles  sont  dou- 
ces à  ma  bouche  !  elles  sont 
plus  suaves  que  le  miel  à 
mon  palais. 

Vos  préceptes  m'ont  donné 
l'intelligence  :  c'est  pourquoi 
je  hais  toute  voie  d'iniquité. 

Votre  Parole  est  la  lampe 
qui  éclaire  mes  pas  :  elle  est 
la  lumière  de  mes  sentiers. 

J'ai  juré,  et  j'ai  résolu  de 
garder  les  décrets  de  votre 
justice. 

J'ai  été  réduit,  Seigneur,  à 
une  extrême  humiliation  : 
rendez-moi  la  vie  selon  votre 
parole. 

Agréez,  Seigneur,  le  sa- 
crifice volontaire  que  vous 
offre  ma  bouche,  et  ensei- 
gnez-moi vos  commande- 
ments. 

Mon  âme  est  toujours 
entre  mes  mains,  et  je  n'ai 
point  oublié  votre  loi. 

Les  pécheurs  m'ont  tendu 
des  lacs  ;  mais  je  ne  me  suis 
point  écarté  de  vos  ordon- 
nances. 

J'ai  pris  vos  préceptes 
pour  être  à  jamais  mon  héri- 


*  quia  mandata  tua  quœ- 


Ab  omni  via  mala  pro- 
hibui  pedes  meos  :  *  ut 
custodiam  verba  tua. 

A  judiciis  tuis  non  de- 
clinavi  :  *  quia  tu  legem 
posuisti  mihi. 

Quam  dulcia  faucibus 
meis  eloquia  tua  :  *  su- 
per mel  ori  meo. 

A  mandatis  tuis  intel- 
lexi  :  *  propterea  odivi 
omnem  viam   iniquitatis. 

Lucerna  pedibus  meis 
verbum  tuuni  :  *  et  lu- 
men semitis  meis. 

Juravi,  et  statui  :  *  cus- 
todire  judicia  justitiœ 
ture. 

Humiliatus  sum  us- 
quequaque,  Domine  :  * 
vivifica  me  secundum 
verbum  tuum. 

Voluntaria  oris  mei 
bcneplacita  fac,  Domine: 
*  et  judicia  tua  doce  me. 


Anima  mea  in  mani- 
bus  meis  semper  :  *  et  le- 
gem tuam  non  sum  obli- 
tus. 

Posuerunt  peccatores 
laqueum  mihi  :  *  et  de 
mandatis  tuis  non  er- 
ravi. 

Hœreditate     acquisivi     f 
testimonia  tua    in  aeter- 
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num  :  *  quia  cxsultatio 
cordis  mei  sunt. 

Inclinavi  cor  meum  ad 
faciendas  justificationes 
tuas  in  aeternum  :  *  proje- 
ter rctributionem. 

Gloria  Fatri,  etc. 

Iniquos  odio  habui  :  * 
'    et  legem  tuam   dilexi. 

Adjutor  et  susceptor 
meus  es  tu  :  *  et  in  ver- 
bum  tuum   supersperavi. 

Declinate  a  me,  mali- 
gni  :  *  et  scrutabor  man- 
data Dei  mei. 

Suscipe  me  secundum 
eloquium  tuum,  et  vi- 
vam  :  *  et  non  confun- 
das  me  ab  exspectatione 
mea. 

Adjura  me,  et  salvus 
ero  :  *  et  meditabor  in 
justificationibus  tuis  sem- 
per. 

Sprevisti  omnes  disce- 
dentes  a  judiciis  tuis  :  * 
quia  injusta  cogitatio 
eorum. 

Prarvaricantes  reputa- 
vi  omnes  peccatores  ter- 
ra? :  *  ideo  dilexi  testi- 
monia  tua. 

Confige  timoré  tuo 
carnes  meas  :  *  a  judi- 
ciis enim  tuis  timui. 

Feci  judicium  et  justi- 
tiam  :  *  non  tradas  me 
calumniantibus  me. 

Suscipe  servum  tuum 
in  bonum    :    *    non  ca- 


tage  ;  car  ils  sont  la  joie  de 
mon  cœur. 

J'ai  incliné  mon  cœur  à 
l'accomplissement  de  vos 
commandements  pour  jamais, 
a  cause  de  la  récompense. 

Gloire  au  Père,  etc. 

j  'ai  haï  les  méchants,  et  j'ai 
J    aimé  v-tre  loi. 

Vous  êtes  mon  secours 
et  mon  asile  ;  en  votre  parole 
j'ai  mis  toute  mon  espérance. 

Retirez-vous  de  moi,  mé- 
chants, et  je  rechercherai  les 
préceptes  de  mon  Dieu. 

Recevez-moi  selon  votre 
parole,  et  je  vivrai  ;  ne  per- 
mettez pas  que  je  sois  con- 
fondu dans  mon  attente. 

Aidez-moi,  et  je  serai  sau- 
vé ;  et  je  méditerai  continuel- 
lement vos  ordonnances. 

Vous  rejetez  avec  mépris 
tous  ceux  qui  s'écartent  de 
vos  commandements  ;  car 
leur  pensée  est  injuste. 

J'ai  regardé  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre  comme 
des  prévaricateurs  ;  et  pour 
cela  j'ai  chéri  vos  oracles. 

Transpercez  ma  chair  de 
votre  crainte  ;  car  vos  juge- 
ments remplissent  mon  âme 
de  terreur. 

J'ai  pratiqué  l'équité  et  la 
justice  :  ne  me  livrez  pas  aux 
ennemis  qui  me  calomnient. 

Recevez  votre  serviteur  et 
affermissez-le    dans  le  bien  î 
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que  les   superbes  cessent  de 

lumnientur   me  superbi. 

m'opprimer. 

Mes  yeux  s'étaient   épuisés 

Oculi   mei    defecerunt 

à  attendre  le  Salut   que  vous 

in  Salutare    tuum  :    *  et 

m'apportez,  et  l'effet  des  ora- 

in eloquium  justitiae  tua?. 

cles  de  votre  justice. 

Faites  donc  maintenant  se- 

Fac cum  servo  tuo  se- 

lon   votre    miséricorde    avec 

cundum     misericordiam 

votre  serviteur,  et  enseignez- 

tuam  :*  et  justificationes 

moi  vos  commandements. 

tuas  doce  me. 

Je     suis  votre     serviteur  : 

Servus  tuus  sum  ego  : 

donnez-moi      l'intelligence  , 

*  da  mihi  intellectum,  ut 

afin  que  je  connaisse  vos  pré- 

sciam testimonia  tua. 

ceptes. 

11   est   temps    d'agir,  Sei- 

Tempus faciendi,  Do- 

gneur ;  ils  ont  dissipé  votre 

mine  :     *     dissipaverunt 

loi. 

legem  tuam. 

Ideo    dilexi     mandata 

C'est    pour   cela    que   j'ai 

aimé     vos      commandements 

tua  :   *   super    aurum   et 

plus  que  l'or  et  la  topaze. 

topazion. 

C'est  pour  cela  que  je  me 

Propterea    ad     omnia 

suis  réglé   en  tout  selon  vos 

mandata    tua  dirigebar  : 

commandements,  et  que   j'ai 

*  omnem   viam    iniquam 

haï  toute  voie  injuste. 

odio  habui. 

— co— 
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fy    t   \     Dieu  I    venez     à 
'*        '      mon    aide  ,     etc. 

<jL             eus,  in  adjuto- 
'  '   t-J     rium,  etc. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Gloria  Patri,  etc. 

HYMNE. 

^v    Dieu  dont  la  puissance 
V_^  soutient  tous  les  êtres, 

p>  erum  Deus  tenax  vi- 
t\  gor, 

toujours   immuable  en  votre 

Immotus    in    te  perma- 

essence  ,     vous    partagez    le 

nens, 

temps  par  les  révolutions  de 

Lucis  diurna?  tempora 

la  lumière  du  jour. 

Successibus   dctermi- 
nans. 
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Largire  lumen  vespere, 
Quo  vita  nusquam  déci- 
dât ; 

Sed     prremium      mortis 

sacrae 
Perennis  inste"t  g\ 

Praesta,    Pater   piissi- 
me, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum    Spiritu    Paraclito, 
Regnans  per  omne  saecu- 
him. 
Amen. 


Verrez  la  lumière  sur  le 
soir  de  nos  jour-  ;  que  notre 
vie  ne  s'éloigne  jamais  d'elle, 
et  qu'une  gloire  immortelle 
sr.it  la  récompense  d'une 
mort  sainte. 

Exaucez-nous  ,    Père    très 
miséricordieux,    Fils    unique 
égal  au  Père,  et  v 
consolateur,  qui  régnez  dans 
tous  les  siècles. 

Amen. 


DIVISION    DU    PSAUME    CXVIII. 


Mirabilia    testimonia 
tua  :  *  ideo  scrutata 
est  ea  anima  mea. 

Declaratio  sermonum 
tuorum  illuminât  :  *  et 
intellectum  dat  parvulis. 

Os  meum  aperui  et  at- 
traxi  spiritum  :  *  quia 
mandata  tua  desidera- 
bam. 

Aspice  in  me,  et  mise- 
rere mei  :  *  secundum 
judicium  diligentium  No- 
men  tuum. 

Gressus  meos  dirige 
secundum  e  1  o  q  u  i  u  m 
tuum  :  *  et  non  domine- 
tur  mei  omnis  injustitia. 

Redime  mea  calumniis 
hominum  :  *utcustodiam 
mandata  tua. 

Faciem  tuam  illumina 
super  servum  tuum  :  *  et 


Vos  témoignages  sont  ad- 
mirables, 6  Dieu  1  c'est 
pour  cela  que  mon  âme  les  a 
recherchés  avec  ardeur. 

La  révélation  de  vos  pro- 
messes a  répandu  la  lumière; 
elle  donne  l'intelligence  aux 
petits. 

J'ai  ouvert  la  bouche,  et 
j'ai  aspiré  le  souffle  :  car  j'ai 
désiré    vos   commandements. 

Jetez  un  regard  sur  moi  et 
ayez  pitié  de  moi,  selon  votre 
coutume  a  L'égard  de  ceux 
qui  aiment  votre  Nom. 

Dirigez  mes  pas  selon  votre 
parole  ;  que  nulle  iniquité  ne 
domine  en  moi. 

Délivrez-moi  de  la  calom- 
nie des  hommes  :  afin  que  je 
garde    vos    commandements. 

Faites  reluire  sur  votre  ser- 
viteur l'éclat  de  votre  visage  ; 
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enseignez-moi    vos    justices. 

Mes  yeux  ont  répandu  des 
ruisseaux  de  larmes,  parce 
que  les  hommes  n'ont  pas 
gardé  votre  loi. 

Vous  êtes  juste,  Seigneur, 
et  vos  jugements  sont  droits. 

Vos  commandements  pres- 
crivent la  justice  ;  rien  n'en 
peut  altérer  la  vérité. 

Mon  zèle  m'a  desséché 
dans  son  ardeur  ;  car  mes 
ennemis  ont  oublié  vos  pa- 
roles. 

Votre  Verbe,  6  Père  cé- 
leste !  est  un  feu  consumant  ; 
c'est  pourquoi  votre  serviteur 
l'aime  avec  ardeur. 

Je  suis  jeune  et  méprisé  ; 
mais  je  n'ai  point  oublié  vos 
préceptes. 

Votre  justice  est  justice  à 
jamais,  et  votre  loi  vérité. 

La  tribulation  et  l'angoisse 
ont  fondu  sur  moi  ;  vos  ora- 
cles ont  été  tout  mon  entre- 
tien. 

Vos  jugements  sont  l'é- 
quité éternelle;  donnez-moi 
1  intelligence,  et  je  vivrai. 

Gloire  au  Père,  etc. 

J'ai  crié  du  fond  de  mon 
cœur  :  Seigneur,  exaucez- 
moi,  et  je  rechercherai  vos 
justices. 

J'ai  crié  vers  vous,  sauvez- 
moi  ;  et  j'accomplirai  vos 
décrets. 


doce    me    justificationes 
tuas. 

Exitus  aquarum  de- 
duxerunt  oculi  mei  :  * 
quia  non  custodierunt  le- 
gem  tuam. 

Justus  es,  Domine  :  * 
et  rectum  judiciumtuum. 

Mandasti  justitiam  tes- 
timonia  tua  :  *  et  verita- 
tem  tuam  nimis. 

Tabescere     me      fecit 
zelus  meus  :  *  quia  obliti 
sunt    verba    tua    inimici     ; 
mei. 

Ignitum  Eloquium 
tuum  vehementer  :  *  et 
servus  tuus  dilexit  illud. 

Adolescentulus  s  u  m 
ego  et  contemptus  :  *  jus- 
tificationes tuas  non  sum 
oblitus. 

Justitia  tua,  justitia  in 
aeternum  :  *  et  lex  tua 
veritas. 

Tribulatio  et  angustia 
invenerunt  me  :  *  man- 
data tua  meditatio  mea 
est. 

^Equitas  te  s  t  imoni  a 
tua  in  aeternum  :  *  intel- 
lectum  da  mihi,  et  vivam 

Gloria  Patri,  etc. 

Clamavi  in  toto  corde 
meo,  exaudi  me.  Do- 
mine :  *  justificationes 
tuas  requiram. 

Clamavi  ad  te,  salvum 
me  fac  :  *  ut  custodiam 
mandata  tua. 
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Praeveni  in  maturitatc. 
et  clamavi  :  *  (]uia  in  ver- 
ba  tua  supersperavi. 

Proevenerunt  oculi  mei 
ad  te  diluculo  :  *  ut  me- 
ditarer  eloquia  tua. 

Yocem  mcam  audi  se- 
cundum  misericordiam 
tuam,  Domine:  *  et  sc- 
cundum  judicium  tuum 
vivifica  me. 

Ap  propi  nquaverunt 
persequentes  me  iniqui- 
tati  :  *  a  lege  autem  tua 
longe  facti  sunt. 

Prope  es  tu,  Domine  : 

*  et  omnes  vias  tua-  Veri- 
tas. 

Initio  cognovi  de  tes- 
timoniis  tuis  :  *  quia  in 
aeternum  fundasti  ea. 

Vide  h  u  m  i  1  i  t  a  te  m 
meam,  et  eripe  me  :  * 
quia  legem  tuam  nonsum 
oblitus. 

Judica  judicium  meum, 
et  redime  me  :  *  propter 
cloquium  tuum  vivifica 
me. 

Longe  a  peccatoribus 
salus  :  *  quia  justifica- 
tiones  tuas  non  exquisie- 
runt. 

Misericordia-  tua  mul- 
tae,  Domine  :  *  secundum 
judicium  tuum  vivifica 
me. 

Multi  qui  persequun- 
tur  me,  et  tribulant  me  : 

*  a  testimoniis  tuis   non 
declinavi. 


J'ai  devancé  l'aurore,  cf  j'ai 
é  des  cris;  cal 
vivement  en    vos  protm 
Mes  yeux  se  tournaien 
vous   dès    le    point    du    jour. 
téditer  votre  loi. 
Lcoutez  ma  voix  selon  votre 
miséricorde,  Seigneur  ;  vivi- 
fiez-moi  selon   votre  justice. 


Mes  persécuteurs  ont  em- 
brassé 1  iniquité  ;  ils  se  sont 
éloignés  de  votre  loi. 

Vous  êtes  près  de  nous, 
Seigneur  !  et  toutes  vos  voies 
sont  vérité. 

Dès  le  commencement  j'a- 
vais reconnu  que  vous  aviez 
établi  vos  témoignages  pour 
durer  éternellement. 

Voyez  mon  humiliation,  et 
délivrez-moi  ;  car  je  n'ai 
point  oublié  votre  loi. 

Jugez  ma  cause  et  rachetez- 
moi.  Ô  Sauveur  des  hommes  ! 
rendez-moi  la  vie,  à  cause  de 
votre  parole. 

Le  salut  est  loin  des  pé- 
cheurs, parce  qu'ils  n'ont  pas 
recherché  vos  commande- 
ments. 

Vos  miséricordes  sont  infi- 
nies, Seigneur  ;  rendez-moi 
la  vie  selon  vos  oracles. 

Ils  sont  nombreux,  ceux  qui 
me  persécutent  et  m'affligent  ; 
mais  je  ne  me  suis  point 
écarté  de  vos  préceptes. 


J'ai  vu  les  prévaricateurs, 
et  j'en  ai  séché  de  douleur; 
car  ils  n'ont  pas  gardé  vos 
ordonnances. 

Voyez,  Seigneur,  que  j'ai 
toujours  aimé  vos  commande- 
ments ;  rendez-moi  la  vie, 
dans  votre  miséricorde. 

Le  principe  de  vos  paroles 
est  la  vérité  :  tous  les  décrets 
de  votre  justice  demeurent  à 
jamais. 

Gloire  au  Père,  etc. 

Les  princes  m'ont  persécuté 
injustement  ;  mais  mon 
cœur  n'a  craint  que  votre 
parole. 

Je  me  réjouirai  dans  vos 
promesses,  comme  un  homme 
qui  a  trouvé  de  riches  dé- 
pouilles. 

J'ai  haï  l'iniquité,  et  je  l'ai 
eue  en  horreur ,  mais  j'ai 
aimé  votre  loi. 

Sept  fois  le  jour,  j'ai  chanté 
vos  louanges  sur  les  juge- 
ments de  votre  justice. 

Paix  abondante  à  ceux  qui 
aiment  votre  loi  ;  il  n'y  a  pas 
pour  eux  de  scandale. 

Comme  Jacob,  j'attendais 
votre  Salut,  ô  Seigneur  !  et 
dans  cette  attente,  j'ai  aimé 
vos  commandements. 

Mon  âme  a  gardé  vos  pré- 
ceptes ;  elle  les  a  aimés  d'un 
amour  ardent. 

J'ai  observé  vos  lois  et  vos 
ordonnances  ;  car  toutes  mes 
voies  sont  en  votre  présence. 


Vidi  praîvaricantes,  et 
tabescebam  :  *  quia  elo- 
quia  tua  non  custodie- 
runt. 

Vide  quoniam  man- 
data tua  dilexi,  Domine: 

*  in  misericordia  tua  vi- 
vifica  me. 

Principium    verborum 
tuorum  veritas:  *  in  aeter-     i 
num  omnia  judicia  justi- 
tiœ  tuas. 

Gloria  Patri,  etc. 

p  rincipes  p  e  r  s  e  c  u  t  i 

*  sunt  me  gratis  :  *  et 
a  verbis  tuis  formidavit 
cor  meum. 

Lastabor  ego  super  elo- 
quia  tua  :  *  sicut  qui  in- 
venit  spolia  multa. 

Iniquitatem  odio  ha- 
bui,  etabominatus  sum  :  * 
legem  autem  tuam  dilexi. 

Septies  in  die  laudem 
dixi  tibi  :  *  super  judicia 
justitise  tuas. 

Pax  multa  diligentibus 
legem  tuam  :  *  et  non  est 
illis  scandalum. 

Exspectabam  Salutare 
tuum,  Domine  :  *  et  man- 
data tua  dilexi. 

Cu^todivit  anima  mea 
testimonia  tua  :  *  et  di- 
lexit  ea  vehementer. 

Servavi  mandata  tua, 
et  testimonia  tua  ■  *  quia 
omnes  viae  mece  in  con- 
spectu  tuo. 
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Appropinquct 
catio    mca    in    C01 
tuo,  Domine  :  *  jiixt.i  elo- 
quium  tuum  da  mini  in- 
tcllectum. 

Intret  postula tio  mea 
in  conspectu  tuo  :  *  se- 
cundum  eloquium  tuum 
eripe  me. 

Eructabunt  labia  mea 
hymnum  :  *  cumdocueris 
me  justificationes  tuas. 

Pronuntiabit  lingua 
mea  eloquium  tuum  :  * 
quia  omnia  mandata  tua 
aequitas. 

Fiat  manus  tua,  ut  sal- 
vet  me  :  *  quoniam  man- 
data tua  elegi. 

Concupivi  Sa  lu  tare 
tuum,  Domine  :  *  et  lex 
tua  meditatio  mea  est. 

Vivet  anima  mea.  et 
laudabit  te  :  *  et  judicia 
tua  adjuvabunt  me. 

Erravi  sicut  ovis  quae 
periit  :  *  qusere  servum 
tuum,  quia  mandata  tua 
non  sum  oblitus. 


Que    ma    \  neur, 

monte  jusqu'à  voui 
moi  l'intelligence, 
parole 

Que  mes  supplications  pé- 
nètrent jusqu'en  votre  pré- 
sence: délivrez-moi,  selon 
vos  promesses. 

Mes  lèvres  éclateront  en 
cantiques,  lorsque  vous  m'au- 
rez enseigne  vos  ju 

Ma  langue  publiera  vos 
oracles  ;  car  tous  vos  com- 
mandements sont  l'équité. 

Etendez  votre  main,  et  sau- 
vez-moi ;  car  j'ai  choisi  vos 
préceptes  pour  mon  partage. 

Seigneur  Père  Saint  !  j'ai 
désiré  avec  ardeur  votre  Sa- 
lutaire; et  votre  loi  est  tout 
mon  entretien. 

Maintenant  qu'il  est  venu, 
mon  âme  vivra  et  vous 
louera  ;  et  vos  justices  me 
protégeront. 

J'errais  comme  une  bi 
perdue  ;  divin  Pasteur,  des- 
cendu du  ciel,  daignez  cher- 
cher votre  serviteur  ;  car  je 
n'ai  point  oublié  vos  com- 
mandements. 
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Dieu  !     venez 
à  mon  aide  ! 


fil.  Hâtez- 
vous,  Seigneur,  de  me  se- 
courir. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit; 

Comme  il  était  au  com- 
mencement, et  maintenant, 
et  toujours,  et  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen.    Alléluia. 


mine  ,    ad 
me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc  et  semper,  et  in 
saecula  sasculorum.  A- 
men.  Alléluia. 


PSAUME    CIX. 


Celui  qui  est  le  Seigneur 
a  dit  à  son  h  ils  mon 
Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite  et  régnej  avec 
moi; 


D 

dext 


ixit  Dominus  Domi- 


Donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  :  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  t  u  ae 
emittet  Dominus  ex 
S  ion  :    *     dominare     in 

medio    inimicorum    tuo- 
rum. 

Tecum  principium  in 
die  virtutis  tuae  in  splen- 
doribus  Sanctorum  :  * 
ex  utero  ante  luciferum 
genui  te. 

Juravit  Dominus,  et 
non  pœnitebit  eum  :  * 
Tu  es  Sacerdos  in  ster- 
num secundum  ordinem 
Meichisedech. 

Dominus  a  dextris 
tuis  :  *  confregit  in  die 
iras  suse  reges. 

Judicabit  in  natio- 
nibus,  implebit  ruinas  :  * 
conquassabit  capita  in 
terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bi- 
bet  :  *  propterea  exalta- 
bit  caput. 


Jusqu'à  ce  que,  au  jt.ur  de 
voti  e    dt  rniet    A  i .  nement,   je 

le  vos  ennemis   I 
beau  de 

()     Christ 

fera      sortir    de 
le     sceptre    de     votre 
:    c'est    de    là    que 
partirez  pour  dominer  au  mi- 
lieu de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera 
en  vous,  au  jour  de  votre 
force,  au  milieu  des  splen- 
deurs des  Saints,  car  U  Père 
vous  a  dit  :  Je  vous  ai  engen- 
dré de  mon  sein  avant  l'au- 
rore. 

Le  Seigneur  l'a  juré  ;  et  sa 
parole  est  sans  repentir  :  il 
a  dit  en  vous  parlant  :  Dieu- 
Homme,  vous  êtes  Prêtre  à 
jamais,  selon  l'ordre  de  Mei- 
chisedech. 

O  Père  !  le  Seigneur  votre 
Fils  est  donc  à  votre  droite  . 
c'est  lui  qui,  au  jour  de  sa 
colère,  viendra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations  ; 
il  consommera  la  ruine  du 
monde,  et  brisera  contre  terre 
la  tête  de  plusieurs. 

Il  est  d'abord  venu  dans 
l'humilité  ;  il  s'est  abaissé 
pour  boire  l'eau  du  torrent 
des  ajflictions  ;  mais  c'est 
pour  cela  même  qu'un  jour 
il  élèvera  la  tête. 


PSAUME    CX. 


Confitebor  tibi,   Do-  I     T  e  vous    louerai,    Seigneur, 
mine,  in  toto  corde  j   J    de  toute    la    plénitude   de 
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mon  cœur,  dans  l'assemblée 
des  justes. 

Grandes  sont  les  œuvres 
du  Seigneur;  elles  ont  été 
concertées  dans  les  desseins 
de  sa  Sagesse. 

Elles  sont  dignes  de  lou- 
ange et  magnifiques  ;  et  la 
justice  de  Dieu  demeure  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Seigneur  clément  et 
miséricordieux  nous  a  laissé 
un  mémorial  de  ses  mer- 
veilles :  il  est  le  Pain  de  vie, 
et  il  a  donné  une  nourriture 
à  ceux  qui  le  craignent. 

Il  se  souviendra  à  jamais 
de  son  alliance  avec  les 
hommes;  il  fera  éclater  aux 
yeux  de  son  peuple  la  vertu 
de  ses  œuvres. 

Il  donnera  à  son  Eglise 
l'héritage  des  nations  :  tout 
ce  qu'il  fait  est  justice  et 
vérité. 

Ses  préceptes  sont  immua- 
bles et  garantis  par  la  succes- 
sion des  siècles;  ils  sont  fon- 
dés sur  la  vérité  et  la  justice. 

Il  a  envoyé  à  son  peuple 
un  Rédempteur  ;  il  rend 
par  là  son  alliance  éternelle. 

Son  Nom  est  saint  et  ter- 
rible ;  le  commencement  de 
la  Sagesse  est  de  craindre  le 
Seigneur. 

La  lumière  et  l'intelli- 
gence sont  pour  celui  qui 
agit  selon  cette  crainte  : 
gloire  et  louange  à  Dieu  dans 
les  siècles  des  siècles. 


ineo  :  "  in  concilio  jus- 
torum  et  congregatione. 
Magna  opéra  Domini  : 
*  exquisita  in  omnes  vo- 
luntates  ejus. 

Confessio  et  magni- 
ficentia  opus  ejus  :  *  et 
justitia  ejus  manet  in 
sœculum  sasculi. 

Memoriam  fecit  mira- 
bilium  suorum,  miseri- 
cors  et  miserator  Domi- 
nus  :  *  escam  dédit  ti- 
mentibus  se. 

Memor  erit  in  saecu- 
lum  testamenti  sui  :  * 
virtutem  operum  suorum 
annuntiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  hasredi- 
tatem  gentium  :  *  opéra 
manuum  ejus  Veritas  et 
judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata  in 
sœculum  sœculi  :  *  facta 
in  veritate  et  aequitate. 

Redemptionem  misit 
populo  suo  :  *  mandavit 
in  aeternum  testamentum 
suum. 

Sanctum  et  terribile 
Nomen  ejus  :  *  initium 
Sapientiœ  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  om- 
nibus facientib'us  eum  :  * 
laudatio  ejus  manet  ni 
saeculum  saeculi. 


4#         Le  Temps  après  la  Pentecôte. 


PSAUMl 


BEATUS   vir    qui    timct 
Dominum  :  *  in  man- 
datis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  îcrra  crit 
semen  ejus  :  *  generatio 
rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in 
domo  ejus  :  *  et  justitia 
ejus  inanet  in  sœculuni 
saeculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  :  *  mi- 
sericors,  et  miserator,  et 
justus. 

Jucundus  homo,  qui 
miseretur  et  commodat, 
disponet  sermones  suos 
in  judicio  :  *  quia  in 
aeternum  non  coramove- 
bitur. 

ïn  memoria  aeterna 
erit  justus  :  *  ab  auditione 
mala  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  spe- 
rare  in  Domino,  confir- 
matum  est  cor  ejus  :  * 
non  commovebitur  do- 
nec  despiciat  inimicos 
suos. 

Dispersit,  dédit  paupe- 
ribus  ;  justitia  ejus  ma- 
net  in  sœculum  saeculi  : 
*  cornu  ejus  exaltabitur 
in  gloria. 

Peccator  videbit,  et 
irascetur,    dentibus    suis 


HEUKKi'x  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur,  et 
qui  met  t>  ut  •  on  zèle  à  lui 
obéir. 

Sa  postérité  sera  puissante 
sur  la  terre  ;  'a  race  du  juste 
sera  en  bénédiction. 

La    gloire     et    la    ricl 
sont   dans    sa    maison,    et   «a 
justice  demeure  dans  le 
des  des  siècle-. 

Une  lumière  s'est  levée 
sur  les  justes  au  milieu  des 
ténèbres  :  c'e>t  le  Seigneur, 
le  Dieu  miséricordieux,  clé- 
ment et  juste. 

Heureux  l'homme  qui  fait 
miséricorde,  qui  a  prêté  su 
pauvre,  qui  a  réglé  jusjuà 
ses  paroles  avec  justice  ;  car 
il  ne  sera  point    ébranlé. 

La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle  :  s'il  entend  une 
nouvelle  fâcheuse,  elle  ne 
lui  donnera  point  à  craindre. 

Son  cœur  est  toujours  prêt 
à  espérer  au  Seigneur  ;  son 
cœur  est  en  assurance  :  il  ne 
sera  point  ému  et  méprisera 
la  rage  de  ses  ennemis. 

Il  a  répandu  l'aumône  avec 
profusion  sur  le  pauvre  : 
sa  justice  demeurera  à  ja- 
mais ;  sa  force  sera  élevée  en 
gloire. 

Le  pécheur  le  verra,  et  il 
entrera  en  fureur  :  il  grincera 


De  VOjjlce  des  Vêpres. 


49 


des  dents  et  séchera  de  co- 
lère ;  mais  les  désirs  du  pé- 
cheur périront. 


fremet  et  tabescet  :  *  de- 
siderium  peccatorum  per- 
ibit. 


PSAUME   CXII. 


Serviteurs  du  Seigneur, 
faites  entendre  ses  louan- 
ges :  célébrez  le  Nom  du 
Seigneur. 

Que  le  Nom  du  Seigneur 
soit  béni,  aujourd'hui  et  jus- 
que dans  l'éternité. 

De  l'aurore  au  couchant, 
le  Nom  du  Seigneur  doit  être 
à  jamais  célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au- 
dessus  de  toutes  les  nations;  sa 
gloire  est  par  delà  les  cieux. 

Qui  est  semblable  au  Sei- 
gneur notre  Dieu  ,  dont  la 
demeure  est  dans  les  hau- 
teurs ?  C'est  de  là  qu'il  abaisse 
ses  regards  sur  les  choses  les 
plus  humbles  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre. 

Il  soulève  de  terre  l'indi- 
gent, élève  le  pauvre  de  des- 
sus le  fumier  où  il  languissait, 

Pour  le.  placer  avec  les 
princes  ,  avec  les  princes 
mêmes  de  son  peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter 
pleine  de  joie  dans  sa  maison 
celle  qui  auparavant  fut  sté- 
rile, et  maintenant  est  mère 
de  nombreux  enfants. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
nura  :   *  laudate  No- 
men  Domini. 

Sit  Nomen  Domini  be- 
nedictum  :  *  ex  hoc  nunc, 
et  usque  in  sœculum. 

A  solis  ortu  usque  ad 
occasum  :  *  laudabile 
Nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes 
gentes  Dominus  :  *  et 
super  ccelos   gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
Deus  noster  qui  in  altis 
habitat:  *  et  humilia  re- 
spicit'ncœlo  et  in  terra? 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem  :  *  et  de  stercore  eri- 
gens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum 
principibus  :  *  cum  prin- 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  ste- 
rilem  in  domo  :  *matrem 
fîliorum  laetantem. 


PSAUME   CXIII. 


TRUAND  Israël  sortit  d'E- 
Vy  gypte,  et  la  maison  de 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple 
barbare; 


IN  exitu  Israël  de  Mgy- 
pto  :   *   domus  Jacob 
de  populo  barbaro: 
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Factaest  Juilxa  sancti- 
ficatio  ejus  :  *  Israël  po- 
ejus. 

Marc  vidit,  et  f 
Jordan is    conversus     est 
retrorsum. 

Montes  exsultaverunt 
ut  arietes  :  *  et  colles  sic- 
ut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi  mare, 
quod  fugisti  :  *  et  tu, 
Jordanis,  quia  conversus 
es  retrorsum  ? 

Montes  ertsultasti s  sic- 
ut  arietes  :  *  et  colles, 
sicut  agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mots 
est  terra  :  *  a  facie  Dei 
Jacob, 

Qui    convertit    petram 
in    stagna    aquarum    : 
et  rupem  in  fontes  aqua- 
rum. 

Non  nobis,  Domine, 
non  nobis  :  *  sed  Nomini 
tuo  da  gloriam. 

Super     misericordia 
tua,  et  veritate  tua  :  *  ne- 
quando    dicant    gentes  : 
I     Ubi  est  Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  in 
l      çcelo  :  *  omnia  quaecum- 
que  volait  fecit. 

Simulacra   g  en  t  i  u  m 
argentum    et    aurura  : 
opéra  manuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  "•  *  oculos  habent, 
et  non  videbunt. 

Aures    habent,  et   non 


:tion   juive  fut   COJ 
crée   à  Dieu,   Israël  Put 

domaine. 

La   mer  le  vit  et  s'enfuit  ; 
le  Jourdain  remonta  vei 
source. 

Les  montagnes  sautèrent 
comme  des  béliers  .  et  les 
collines    comme  des  agneaux. 

O  mer,  pourquoi  fuyais-tu  ? 
Et  toi  .  Jourdain,  pourquoi 
remontais-tu  vers  ta  source  ? 

Montagnes,     pour  . 
sautiez-vou>  comme  de* 

liers  ?  Et  vous  ,  collines, 
comme  des  agneaux  ? 

A  la  face  du  Seigneur,  la 
terre  a  tremblé  :  à  la  face  du 
Dieu  de  Jacob, 

Qui  changea  la  pierre  en 
torrents,  et  la  roche  en  fon- 
taines. 

Non  pas  à  nous,  Seigneur, 
non  pas  à  nous,  mais  à  votre 
Nom  donnez  la  gloire. 

A  cause  de  votre  miséri- 
corde et  de  votre  vérité  :  de 
peur  que  les  nations  ne 
disent  :  Où  est  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  au  ciel  :  il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne 
sont  que  de  l'or  et  de  l'argent, 
et  l'ouvrage  des  mains  des 
hommes. 

Elles  ont  une  bouche,  et  ne 
parlent  point  ;  des  yeux,  et 
ne  voient  point. 

Elles    ont    des    oreilles,   et 
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n'entendent  point  ;  des  na- 
rines, et  ne  sentent  point. 

Kilos  ont  des  mains,  et  ne 
peuvent  rien  toucher  ;  des 
pieds,  et  ne  marchent  point  ; 
un  gosier,  et  ne  peuvent  se 
faire  entendre. 

Que  ceux  qui  les  font  leur 
deviennent  semblables,  avec 
tous  ceux  qui  mettent  en  elles 
leur  confiance. 

La  maison  d'Israël  a  es- 
péré dans  le  Seigneur  :  il  est 
leur  appui  et  leur  protecteur. 

La  maison  d'Aaron  a  es- 
péré dans  le  Seigneur  :  il  est 
leur  appui  et  leur  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ont  espéré  en  lui  :  il  est 
leur  appui  et  leur  protecteur. 

Le  Seigneur  s'est  souvenu 
de  nous,  et  il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Is- 
raël :  il  a  béni  la  maison 
d'Aaron  r. 

Il  a  béni  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  grands 
et  petits. 

Que  le  Seigneur  ajoute 
encore  à  ses  dons  sur  vous, 
sur  vous  et  sur  vos  enfants. 

Bénis  soyez-vous  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre  ! 

Au  Seigneur  les  hauteurs 
du  ciel  ;  la  terre  est  aux 
hommes  par  sa  largesse. 

Ce   ne  sont  pas  les  morts 


audient  :  *  nares  habent, 
et  non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non 
palpabunt  ;  pedes  habent 
et  non  ambulabunt  :  * 
non  clamabunt  in  gutture 
suo. 

Similes  illis  fiant  qui 
faciunt  ea  :  *  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit 
in  Domino  :  *  adjutor 
eorum,  et  protector  eo- 
rum  est. 

Domus  Aaron  speravit 
in  Domino  :  *  adjutor 
eorum,  et  protector  eo- 
rum est. 

Qui  timent  Dominum, 
speraverunt  in  Domino  : 
*  adjutor  eorum,  et  pro- 
tector eorum  est. 

Dominus  memor  fuit 
nostri  :  *  et  benedixir 
nobis. 

Benedixit  domui  \s~ 
rael  :  *  benedixit  domui 
Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui 
timent  Dominum  :  *  pu- 
sillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  su- 
per vos  :  *  super  vos,  et 
super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domi- 
no :  *  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

Cœlum  cœli  Domino  '  * 
terram  autem  dédit  filiis 
hominum. 

Non  mortui  laudabunt 
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te,  Domine  :  *  neque  om- 
nes  qui  descendunt  in 
inf'ernum. 

Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino  :  * 
ex  hoc  nunc  et  usque  in 
sœeulum. 


qui 


vous    loueront,     ô    Sei- 


gneur! ni  tous  ceux  qui  des- 
cendent dans  la  demeur. 
terraine  des  limbes. 

Mais  nous  qui  vivons,  nous 
bénissons  le  Seigneur  au- 
jourd'hui et  à  jamais. 


CAPITULE.    (II    Cor.    I.) 


BENEDICTUS  Deus  et 
Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  Pater  mise- 
ricordiarum  et  Deus  to- 
tius  consolationis  ,  qui 
consolatur  nos  in  omni 
tribulatione  nostra. 
It).  Deo  gratias. 


Béni  soit  Dieu  et  le  Père  de 
notre  Seigneur  Jesus- 
Christ,  le  Père  des  miséri- 
cordes et  le  Dieu  de  toute 
consolation,  qui  nous  console 
dans  toutes  nos  tribulations. 

B?.  Rendons  grâces  à  Dieu. 


j  UCis   Creator  optime, 
1  -   Lucem  dierum  profe- 

rens  : 
Primordiis  lucis  novae, 
Mundi  parans  originem. 


Qui  mane  junctumves- 

r  .    Peri'      . 

Diem  vocari  prsecipis  : 

Illabitur  tetrum  chaos, 

Audi    preces    cura   fleti- 

bus. 


Ne  mens  gravata  cri- 
mine, 
Vitae  sit  exsul  munere  : 


Dieu  bon,  créateur  de  la 
lumière,  qui  avez  pro- 
duit le  flambeau  des  jours, 
vous  avez  préludé  à  l'origine 
de  ce  monde,  en  produisant, 
au  premier  jour,  cette  lumière 
qui  jusqu'alors  n'avait  pas 
brillé. 

O  vous,  qui  nous  apprenez 
à  donner  le  nom  de  jour  à 
l'espace  qui  s'étend  du  matin 
jusqu'au  soir,  un  noir  chaos 
menace  encore  de  nous  enve- 
lopper :  écoutez  nos  prières, 
et  voyez  nos  larmes. 

Que  notre  âme  appesantie 
par  le  péché  ne  demeure  pas 
exilée  de  cette  vie  immortelle 
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que  vous  lui  avez  préparée, 
cette  âme  si  lâche  quand  il 
faut  penser  à  l'éternité,  si 
prompte  à  tomber  dans  les 
liens  du  péché. 

Qu'elle  frappe  enfin  aux 
portes  des  cieux  ;  qu'elle  en- 
lève le  prix  de  la  vie  ;  qu'elle 
évite  tout  ce  qui  peut  lui 
nuire  ;  qu'elle  se  purifie  de 
toute  iniquité. 

Faites-nous  cette  grâce, 
ô  Père  très  miséricordieux, 
et  vous,  ô  Fils  unique,  égal 
au  Père,  qui,  avec  l'Esprit 
consolateur,  régnez  dans  tous 
les  siècles.  Amen. 

f.  Que  ma  prière  s'élève 
vers  vous,  Seigneur  1 

içt.  Comme  l'encens  monte 
en  votre  présence. 


Dum  nil  perenne  cogitât, 
Seseque  culpis  illigat. 


Cœleste  pulset  ostium, 
Vitale  tollat   prsemium  : 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus   omne    pessi- 
mum. 


Praesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unicc, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sascu- 
lum. 

Amen. 

f.  Dirigatur,  Domine, 
oratio  mea, 

ty.  Sicut  incensum  in 
conspectu  tuo. 


CANTIQUE    DE    MARIE. 


Mon   âme   glorifie  le  Sei- 
gneur ; 
Et  mon  esprit  tressaille  en 
Dieu  mon  Sauveur  : 

Car  il  a  regardé  la  bassesse 
de  sa  servante;  et  pour  cela, 
toutes  les  nations  m'appelle- 
ront Bienheureuse. 

Il  a  fait  en  moi  de  grandes 
choses,  celui  qui  est  puissant 
et  de  qui  le  Nom  est  saint  ; 

Et  sa  miséricorde  s'étend 
de  génération  en  génération, 
sur  ceux  qui  le  craignent. 


M 


agnificat  :  anima 
mea  Dominum  ; 

Et  exsultavit  spiritus 
meus  :  *  in  Deo  Salutari 
meo. 

Quia  respexit  humili- 
tatem  ancillae  suas  :  *ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  di- 
cent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  est  :  *  et  sanc- 
tum  Nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 
progenie  in  progenies  :  * 
timentibus  eum. 
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■  potentiam  in  bra- 
chio  suo  :  '  dispersit  su- 
perbos  mente  cordia  sui. 

Deposuit  potentes  de 
sede  :  *  et  exaltavit  hu- 
miles. 

Esurientes  implevit 
bonis  :  *  et  divites  dimi- 
sit  inanes. 

Susccpit  Israël  pue- 
rum  suum  :  *  recordatus 
misericordiae  suae. 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros  :  *  Abra- 
ham et  semini  ejus  in 
saecula. 


lia 

s.  et  dispersé  ceux  qui 
suivaient  les  orgueilleuses 
pensées  de  leur  cœur. 

Il  a  mis  à  bat  de  leur  troilfl 
les  puissants,  et  il  a  élevé  les 
humble  . 

11  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  avaient  faim,  et  renvoyé 
vides  ceux  qui  étaient  riches. 

11  a  reçu  en  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  se  sou- 
venant de  la  miséricordieuse 
promesse 

Qu'il  fit  autrefois  à  nos 
pères,  à  Abraham  et  à  sa  pos- 
térité pour  jai 


L'Oraison  se  trouve    en  son   lieu,  aux    Di- 
manches et  aux  diverses  Fêtes. 


t.  B 


E  N  E  DI  CAMUS 

Domino. 
Rj.   Deo  gratias. 

f.  Fideliumanimœ  per 
misericordiam  Dei  re- 
quiescant  in  pace. 

fi).  Amen. 


^        j    ÉN1SSONS     le    Sei- 

'*    Lj     gneur. 

Vf.  Rendons  grâces  à 
Dieu. 

f.  Que  les  âmes  des  fidè- 
les, par  la  miséricorde  de 
Dieu,  reposent  en  paix. 

K.  Amen. 


CHAPITRE    IV. 


DE    L  OFFICE    DE    COMPLIES, 
AU    TEMPS    APRÈS    LA    PENTECÔTE. 


ON  Père,  veuil- 
lez me  bénir. 

BÉNÉDICTION. 

Que     le     Dieu 

tout-puissant     nous   accorde 

une  nuit,  tranquille  et  une  fin 

heureuse. 

R?.  Amen. 


ube,  Dom- 
ne,  benedi- 
cere. 

Benedic- 

tio.    Noc- 

tem    quietam,    et    finem 

perfectum  concédât  nobis 

Dominus  omnipotens. 

R|.  Amen. 


LEÇON    BRÈVE.    (I    Petr .    V.) 


Mes  Frères,  soyez  sobres 
et  vigilants  ;  car  votre 
adversaire  le  diable  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion 
rugissant,  cherchant  qui  il 
pourra  dévorer  ;  résistez-lui, 
étant  forts  dans  la  foi.  Mais 
rous.  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous  / 

RJ.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

f.  Tout  notre  secours  est 
dans  le  Nom  du  Seigneur  ; 


Fratres  :  Sobrii  estote, 
et  vigilate  :  quia  ad- 
versarius  vester  diabolus, 
tamquam  leo  rugiens  cir- 
cuit, quasrensquem  devo- 
ret  :  cui  resistite  fortes 
in  fide.  Tu  autem,  Do- 
mine, miserere  nobis. 

R?.  Deo  gratias. 
fi.     Adjutorium     nos- 
trum  in  Nomine  Domini  ; 
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il).  Qui  fecit  cœlum  et  I  ty.  C'est  lui  qui  a  fait  le 
terram.  |  ciel  et  la 

On  récite  ensuite  l'Oraison  Dominicale  en 
silence;  puis  le  Prêtre  dit  le  Confiteor,  et  le 
Chœur  le  répète  après  lui. 


a.  (~>    ONVERTE 

'V^     Deus,  Salu 


nos, 
lutaris 
noster. 

It).  Et  averte  iram  tuam 
a  nohis. 

f.  Deus,  in  adjutorium 
meum  intende. 

Hj.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me   festina. 

Gloria  Patri,  etc. 


a      r>  ONVERTISSEZ- 

^->  ô  Dieu,  notre  Sau- 
veur ! 

^?.  Et  détournez  votre  co- 
lère de  dessus  nous. 

f.  O  Dieu  !  venez  à  itk  h 
aide. 

li).  Seigneur,  hâtez-vous  de 
me   secourir. 

Gloire  au   Père,  etc. 


PSAUME    IV. 


UM  invocarem  exau- 
w  divit  me  Deus  justi- 
tiœ  mese  :  *  in  tribula- 
tione  dilatasti   mihi. 

Miserere  mei  :  *  et 
exaudi  orationem  meam. 

Filii  hominum,  usque- 
quo  gravi  corde  ?  *  ut 
quid  diligitis  vanitatem, 
et  quasritis   mendacium  ? 

El  scitote  quoniam 
m  i  r  i  fi  c  a  v  i  t  Dominus 
sanctum  suum  :  *  Domi- 
nus exaudiet  me.  cum 
clamavero  ad  eum. 

Irascimini,  et  nolite 
peccare  :  *  quae  dicitis  in 
cordibus  vestris,  in  cubi- 
libus  vestris  compungi- 
mirù. 


U  milieu  de  ma  prière,  le 


i-  rr 
A  Di 


de  ma  justice  m'a 
exaucé  ;  vous  m'avez  mis  au 
large,  quand  j'étais  dans 
l'affliction. 

Ayez  pitié  de  moi,  et 
exaucez  ma  prière. 

Enfants  des  hommes,  jus- 
ques  à  quand  aurez-vous  le 
cœur  appesan'i,  aimerez-vous 
la  vanité,  et  chercherez-vous 
le  mensonge  ? 

Sachez  que  le  Seigneur  a 
rendu  admirable  celui  qui  lui 
est  consacré  ;  le  Seigneur 
m'exaucera  quand  je  crierai 
vers  lui. 

Si  vous  vous  irritez,  faites- 
le  sans  pécher  ;  repassez  avec 
componction,  dans  le  repos 
de  votre  couche,  les  pensées 
de  vos  cœurs. 
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Offrez  un  sacrifice  de  jus- 
tice, et  espérez  au  Seigneur. 
Il  en  est  plusieurs  qui  disent  : 
Qui  nous  montrera  le  bon- 
heur que  nous  cherchons  ? 

La  Lumière  de  votre  vi- 
sage, votre  Verbe,  Seigneur, 
a  daigné  luire  sur  nous  : 
c'est  vous  qui  donnez  la  joie 
à  mon   cœur. 

Pour  eux,  leur  richesse  est 
dans  l'abondance  du  vin,  de 
l'huile    et  du  froment  : 

Mais  moi  je  dormirai  et 
me  reposerai  dans   la   paix  ; 

Parce  que  vous  seul,  Sei- 
gneur, m'avez  affermi  dans 
l'espérance. 


Sacrificate  sacrificium 
justitiae,  et  sperate  in 
Domino  :  *  multi  dicunt  : 
Quis  ostendit  nobis 
bona  ? 

Signature  est  super  nos 
lumen  vultus  tui,  Do- 
mine :  *  dedisti  laetitiam 
in  corde  meo. 

A  fructu  frumenti,  vi- 
ni  et  olei  sui  :  *  multi- 
plicati  sunt. 

In  pace  in  idipsum  :  * 
dormiam  et  requiescam. 

Quoniam  tu,  Domine, 
singulariter  in  spe  :  * 
constituisti    me. 


PSAUME   XXX. 


EN  vous,  Seigneur,  j'ai  mis 
mon  espérance  ;  que  je 
ne  sois  pas  confondu  :  sauvez- 
moi  dans  votre  justice. 

Inclinez  votre  oreille  vers 
moi,  hàtez-vous  de  me  déli- 
vrer. 

Soyez-moi  un  Dieu  protec- 
teur et  une  maison  de  refuge, 
pour  me  sauver. 

Car  vous  êtes  ma  force  et 
mon  refuge,  et  vous  me  con- 
duirez, vous  me  nourrirez,  à 
cause  de  votre  Nom. 

Vous  me  tirerez  du  piège 
qu'on  m'a  tendu  en  secret  ; 
car  vous  êtes  mon  protecteur. 

Je  remets  mon  esprit  entre 


§  n  te,  Domine,  speravi  ; 
1  nonconfundar  inaeter- 
num  :  *  in  justitia  tua 
libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem 
tuam  :  *  accéléra  ut  eruas 
me. 

Esto  mihi  in  Deum 
protectorem,  et  in  do- 
mum  refugii  :  *  utsalvum 
me  facias, 

Quoniam  fortitudo 
mea,  et  refugium  meum 
es  tu  :  *  et  propter  No- 
men  tuum  deduces  me, 
et   enutries    me. 

Educes  me  de  laqueo 
hoc  quem  absconderunt 
mihi  :  *  quoniam  tu  es 
protector  meus. 

In    manus    tuas    com- 
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mendo  spiritum  mcum  : 
*  redcmisti  me.  Domine, 
Deus  verilatis. 


c'est    vous  qui 
racheté,     Sci: 
Dieu   de  vérité  ! 


PSAUME    XC. 


OUI  habitat  in  adjuto- 
rio  Altissimi  :  *  in 
protectionc  Dei  cœli 
commorabitur. 

Dicet  Domino  :  Sus- 
ceptor  meus  es  tu,  et 
rerugium  îneum  :  '  Deus 
sperabo  in  eu  m. 

Quoniam  ipse  liberavit 
me  de  laquco  venantium  : 
*  et  a  verbo   aspero. 

Scapu lis  suis  obumbra- 
bit  tibi  :  *  et  sub  pennis 
ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te 
veritas  ejus  :  *  non  time- 
bis  a  timoré  nocturno. 

A  sagitta  volante  in 
die,  a  negotio  perambu- 
lante  in  tenebris  :  *  ab 
incursu,  et  daemonio  me- 
ridiano. 

Cadent  a  latere  tuo 
mille,  et  decem  millia  a 
dextris  tuis  :  *  ad  te  au- 
tem  non  appropinqua- 
bit. 

Verumtamen  oculis 
tuis  considerabis  :  *  et 
retributionem  peccato- 
rum  videbis. 

Quoniam  tu  es,  Domi- 
ne, spes  mea  :  *  Altissi- 
mum  posuisti  refugium 
tuum. 

Non  accedet  ad  te  ma- 


CELU1  qui  habite  dans  l'a- 
Btledu  Très-Haut  demeu- 
rera sous  la  protection  du 
Dieu  du  ciel. 

11  dira  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  protecteur  et  mod 
refuge  !  Il  est  mon  Dieu,  j'es- 
pérerai en  lui. 

Car  c'est  lui  qui  m'a  déli- 
vré du  filet  des  chasseurs,  et 
des  paroles   fâcheuses. 

Le  Seigneur  te  couvi  :: 
son  ombre  :  tu  seras  dans  l'es- 
pérance  sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  sera  ton  bouclier  : 
tu  ne  craindras  ni  les  alarmes 
de  la  nuit, 

Ni  la  flèche  qui  vole  au 
milieu  du  jour,  ni  la  conta- 
gion qui  se  glisse  dans  les 
ténèbres,  ni  les  attaques  du 
démon  du   Midi. 

Mille  tomberont  à  ta  gau- 
che, et  dix  mille  à  ta  droite  ; 
mais  la  mort  n'approchera 
pas  de  toi. 

Cependant  tu  jetteras  les 
yeux  autour  de  toi.  et  tu 
contempleras  l«  sort  de  l'irn- 
pie. 

Parce  que  tu  as  dit  :  «  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  espé- 
rance »,  parce  que  tu  as  placé 
ton  refuge  dans  le  Très-Haut . 

Le    mal    n'approchera    pas 
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de  toi.  et  les  fléaux  s'éloigne- 
ront de  ta  tente  ; 

Car  le  Seigneur  a  com- 
mande à  ses  Anges  de  te  gar- 
der en  toutes  tes  voies. 

Ils  te  porteront  sur  leurs 
mains,  dans  la  crainte  que  tu 
ne  heurtes  ton  pied  contre  la 
pierre. 

Tu  marcheras  sur  l'aspic  et 
le  basilic,  et  tu  fouleras  aux 
pieds  le  lion  et  le  dragon. 

Dieu  dira  de  toi  :  Parce 
qu'il  a  espéré  en  moi,  je  le 
délivrerai  :  je  le  protégerai, 
parce  qu'il  a  connu  mon  Nom. 

Il  criera  vers  moi,  et  je 
l'exaucerai  :  je  suis  avec  lui 
dans  la  tribulation  ;  je  l'en 
retirerai  et  le  glorifierai. 

Je  le  rassasierai  de  longs 
jours,  et  je  lui  montrerai  le 
Sauveur  que  je  lui  ai  pré- 
paré. 


lum  :  *  et  fiagellum  non 
appropinquahit  taberna- 
cuïo    tuo. 

Quoniam  Angehs  suis 
mandavit  de  te  :  *  ut  cus- 
todiant  te  in  omnibus 
viis  tuis. 

In  manibus  portabunt 
te  :  *  ne  forte  orïendas  ad 
lapidem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  ba- 
siliscutn  ambulabis  :  *  et 
conculcabis  leonem  et 
draconem. 

Quoniam  in  me  spera- 
vit,  liberabo  eum  :  *  pro- 
tegam  eum,  quoniam  co- 
gnovit  Nomen  meuni. 

Clamabit  ad  me,  et 
ego  exaudiam  eum  :  * 
eum  ipso  sum  in  tribu- 
latione,  eripiam  eum,  et 
glorificabo  eum. 

Longitudine  dierum 
replebo  eum  :  *  et  osten- 
dam  illi  Salutare  raeum. 


PSAUME    CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le 
Seigneur,  vous  tous  qui 
le  servez. 

Vous  qui  êtes  dans  la  mai- 
son du  Seigneur,  sous  les 
portiques  de  la  maison  de 
notre  Dieu, 

Elevez  vos  mains  durant 
les  nuits  vers  le  Sanctuaire, 
et  bénissez  le  Seigneur. 

Dites  à  Israël  :  Que  le  Sei- 


Ecc.e    nunc    benedicite     S 
Dominum  :    *  omnes 
servi  Domini. 

Qui  stalis  in  domo  Do- 
mini :  *  in  atriis  domus 
Dei  nostri. 

In  noctibus  extollite 
manus  vestras  in  Sancta  : 
*et  benedicite  Dominum. 

Benedicat  te   Dominus 
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ex  Sion  :  "    qui  fecit  cœ- 
lum  et  terrain. 

Ant.  Miserere  mihi, 
Domine,  et  exaudi  ora- 
tionem  meam. 


gncur  te   bénisse  de  Sion,    le 
leur  qui  a  fait    le  ciel  et 
la  terre. 

./  pitié  de  moi, 
Seigneur,  et  exaucez  ma 
prière. 


If.    lucis     ante    termi- 
num, 
Rerum     Creator,    posci- 

mus, 
Ut  pro  tua  clementia, 
Sis  praesul  et  custodia. 

Procul  recédant  som- 
nia, 

Et  noctium  phantas- 
mata  : 

Hostemque  nostrum  com- 
prime, 

Ne    polluantur  corpora. 

Prœsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Regnans  per  omne  sœcu- 
lum. 

Amen. 


Avant  que  la  lumière  dis- 
paraisse, nous  vous  sup 
plions,  ô  Créateur  de  toutes 
choses,  d'être  dans  votre  clé- 
mence notre  protecteur  et 
notre  gardien. 

Que  les  songes  et  les  fan- 
tomes  de  la  nuit  s'enfuient 
loin  de  nous.  Comprimez 
notre  ennemi  ;  qu'il  ne  pro- 
fane pas  nos  corps. 


Faites-nous  celte  grâce, 
6  Père  très  miséricordieux, 
et  vous,  ô  Fils  unique,  égal 
au  Père,  vous  qui,  avec 
l'Esprit  consolateur,  régnez 
dans  tous  les   siècles.   Amen. 


capitule.  (Jerem.  xiv.) 


TU  autem  in  nobis  es, 
Domine,  et  Nomen 
sanctum  tuum  invoca- 
tum  est  super  nos:  ne 
derelinquas  nos,  Domine 
Deus  noster. 

ty.  In  manus  tuas,  Do- 
mine :  *  Commendo  spi- 
ritum  meum.  In  manus 
tuas. 


Vous  êtes  en  nous,  Sei- 
gneir!  et  votre  saint 
Nom  a  été  invoqué  sur  nous  : 
ne  nous  abandonnez  pas,  Sei- 
gneur notre  Dieu  ! 

"Bj,.  Entre  vos  mains,  Sei- 
gneur, *  Je  remets  mon  es- 
prit. On  répète  :  Entre  vos 
mains,  Seigneur,  etc. 
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f.  Vous  nous  avez  rache- 
tés, Seigneur,  Dieu  de  vé- 
rité. On  répète:  *  Je  remets, 
etc. 

Gloire  au  Père,  etc.  Entre 
vos  mains,  etc. 

f.  Gardez-nous,  Seigneur, 
comme    la  prunelle    de  l'œil. 

"Bf,.  Protégez-nous  à  l'om- 
bre de  vos  ailes. 


f.  Redemisti  nos,  Do- 
mine, Deus  veritatis. 
*   Commendo. 

Gloria.  In  manus  tuas. 

f.  Custodi  nos,  Domi- 
ne, ut    pupillam  oculi. 

~Ef.  Sub  umbra  alarum 
tuarum  protège  nos. 


CANTIQUE    DE    SIMEON. 


C'est  maintenant,  Sei- 
gneur, que  vous  laisserez 
aller  en  paix  votre  serviteur, 
selon  votre  parole  ; 

Parce  que  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur, 

Que  vous  avez  destiné  à 
être  exposé  aux  regards  de 
tous  les  peuples  : 

Pour  être  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations,  et  la 
gloire  de  votre  peuple  d'Is- 
raël. 

Ant.  Sauvez-nous,  Sei- 
gneur, durant  la  veille  ;  gar- 
dez-nous durant  le  sommeil  ; 
afin  que  nous  puissions 
veiller  avec  Jésus-Christ,  et 
que  nous  reposions  dans  la 
paix. 


tuum,  Domine:  * 
secundum  verbum  tuum, 
in  pace. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  :  *  Salutare  tuum. 

Quod  parasti  :  *  ante 
faciem  omnium  populo- 
rum. 

Lumen  ad  revelatio- 
nem  Gentium  :  *  et  glo- 
riam  plebis  tuae  Israël. 

Ant.  Salva  nos,  Do- 
mine, vigilantes  ;  custodi 
nos  dormientes  :  ut  vigi- 
lenius  cum  Christo,  et 
requiescamus  in  pace. 


Vf  1SITEZ,  s'il  vous  plaît.  Sei- 
gneur, cette  maison,  et 
éloignez-en  toutes  les  em- 
bûches de  l'ennemi  ;  que  vos 
saints  Anges  y  habitent, 
qu'ils    nous    y  gardent  dans 


Visita,  quœsumus  Do- 
mine, habitationem 
istam,  et  omnes  insidias 
inimici  ab  ea  longe  re- 
pelle :  Angeli  tui  sancti 
habitent    in  ea,    qui  nos 
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in    pace    custodiant  :   et 

:  ctio  tua   BÎI 
nos  semper.   Per  Domi- 

num  nostrum  Jesuffl 
Christum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  cl 
in  unitate  Spiritus  S;, non 
Deus,  per  omnia  saccula 
saculot  uni.  Amen. 
fi.  Dominus  vobiscum  ; 

'Bf.  Et  cum  spirilu  tuo. 

f.  Bcnedicamus  Do- 
mino. 

^?.  Dco  gratias. 

Bcncdicat  et  custodiat 
nos  omnipotens  et  mise- 
ricors  Dominus,  Pater,  et 
Filius,  et  Spiritus  Sanc- 
tus. 

ip.  Amen. 


la    paix,  et    que    votre 
diction    (émettre  1 
nous.   Pai  Jésus-Chris! 

qui, 
étant  Dieu,  vit  et  règne 
vous,  en  l'unité  d  i 
prit,  dans  tous  les  siècles  dc> 
es.  Amen. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous  ; 

l^.  Et  avec  votre  esprit. 
fi.    Bénissons    le  Seigneur. 

K7.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux,  Père,  Fils 
et  Saint-Esprit,  nous  bénisse 
et  nous  conserve  ! 

B?.  Amen. 


ANTIENNE   A    LA    SAINTE    VIERGE. 


Salve,    Regina,   mater 
misericordiœ. 
Vita,  dulcedo   et  spes 
nostra,  salve. 

Ad  te  clamamus,  exsu- 
ies filii  Evre. 

Ad  te  suspiramus,  ge- 
mentes  et  fientes  in  hac 
lacrymarum  va  lie. 

Eiaergo,  advocata  nos- 
tra, illos  tuos  miséricor- 
des oculos  ad  nos  con- 
verte  : 

Et  Jesum,  benedictum 
fructum  ventris  tui,  nobis 
post  hoc  exsilium  osten- 
de  : 


Q  alut,  ô  Reine,  Mère  de 
<J    miséricorde. 

Notre  vie,  nos  délices, 
notre  espérance,  salut  ! 

Exilés,  enfants  d'Eve,  nous 
crions  vers  vous  ; 

Vers  vous  nous  soupirons, 
gémissants  et  pleurants  au 
fond  de  cette  vallée  de  lar- 
mes. 

Sus  donc,  ô  notre  avocate, 
tournez  vers  nous  vos  yeux 
compatissants  ; 

Et  montrez-nous,  après 
cet  exil,  Jésus,  le  fruit  béni 
de  votre  sein  : 
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O  clémente, 

O  miséricordieuse, 

O  douce  Vierge  Marie. 

f.  Sainte  Mère  de  Dieu 
priez   pour  nous  ; 

IÇ!.  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  du 
Christ. 


Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui,  par  la  coopé- 
ration du  Saint-Esprit,  avez 
préparé  le  corps  et  l'âme  de 
la  glorieuse  Vierge  Marie, 
afin  qu'elle  devînt  le  digne 
séjour  de  votre  Fils  ;  daignez, 
par  sa  miséricordieuse  inter- 
cession, nous  accorder,  à 
nous  qui  fêtons  joyeusement 
sa  mémoire,  d'être  affranchis 
des  maux  qui  nous  assiègent 
et  délivrés  de  la  mort  éter- 
nelle. Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 

f.  Le    secours    divin    de- 
meure toujours  sur  nous  ! 


ij?.  Amen. 


O  clemens, 

O  pia, 

O  dulcis  Virgo  Maria. 

f.  Ora  pro  nobis  sanc- 
ta  Dei  Genitrix  ; 

E?.  Ut  digni  efïïciamur 
promissionibus     Christi. 


OMNIPOTENS  sempiter- 
ne  Deus,  qui  glorio- 
sae  VirginismatrisMarire 
corpus  et  anima  m,  ut  d- 
gnum  Fiiii  tui  habitacu- 
lum  effici  mereretur, 
Spiritu  Sancto  coopé- 
rante, praeparasti  :  da  ut 
cujus  commemoratione 
lastamur,  ejus  pia  inter- 
cessione  ab  instantibus 
maliseta  morte  perpétua 
liberemur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 

f.  Divinum  auxilium 
maneat  semper  nobis- 
cum. 

içt.  Amen. 


PROPRE  DES  SAINTS 


LE    Ier    NOVEMBRE. 

LA   FETE   DE  TOUS   LES  SAINTS. 

e  vis  une  grande  multitude  que 
nul  ne  pouvait  compter,  de  toute 
nation,  de  toute  tribu,  de  toute 
langue;  elle  se  tenait  devant  le 
trône,  vêtue  de  robes  blanches, 
des  palmes  à  la  main  ;  de  ses 
rangs  s'élevait  une  acclamation  puissante  : 
Gloire  à  notre  Dieu  i  ! 

Le  temps  n'est  plus  ;  c'est  l'humanité  sau- 
vée qui  se  découvre  aux  yeux  du  prophète  de 
Pathmos.  Vie  militante  et  misérable  de  cette 
terre2,  un  jour  donc  tes  angoisses  auront  leur 
terme.  Notre  race  longtemps  perdue  renfor- 
cera les  chœurs  des  purs  esprits  que  la  révolte 
de  Satan   affaiblit  jadis  ;  s'unissant   à    la  re- 

i.  Apoc.  vu,  9 -io.  —  2.  Job.  vu,  i. 
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connaissance  des  rachetés  de  L'Agneau,  les 
Anges  fidèles  s'écrieront  avec  nous  :  Action 
de  grâces,  honneur,  puissance  à  notre  Dieu 
pour  jamais  i  ! 

Et  ce  sera  la  fin,  comme  dit  l'Apôtre  2  :  la 
fin  de  la  mort  et  de  la  souffrance  ;  la  fin  de 
l'histoire  et  de  ses  révolutions  désormais  ex- 
pliquées. L'ancien  ennemi,  rejeté  à  Tabime 
avec  ses  partisans,  ne  subsistera  plus  que 
pour  attester  sa  défaite  éternelle.  Le  Fils  de 
l'homme,  libérateur  du  monde,  aura  remis 
l'empire  à  Dieu  son  Père.  Terme  suprême  de 
toute  création,  comme  de  toute  rédemption  : 
Dieu  sera  tout  en  tous  3. 

Bien  avant  le  voyant  de  l'Apocalypse,  déjà 
Isai'e  chantait  :  J'ai  vu  le  Seigneur  assis  sur 
un  trône  élevé  et  sublime  ;  les  franges  de  son 
vêtement  remplissaient  au-dessous  de  lui  le 
temple,  et  les  Séraphins  criaient  l'un  à 
l'autre  :  Saint,  Saint,  Saint,  le  Seigneur  des 
armées  ;  toute  la  terre  est  pleine  de  sa 
gloire  4. 

Les  franges  du  vêtement  divin  sont  ici  les 
élus,  devenus  l'ornement  du  Verbe,  splen- 
deur du  Père  b.  Car  depuis  que,  chef  de 
notre  humanité,  le  Verbe  l'a  épousée,  cette 
épouse  est  sa  gloire,  comme  il  est  celle  de 
Dieu6.  Elle  même  cependant  n'a  d'autre 
parure  que  les  vertus  des  Saints  T  :  parure 
éclatante,  dont  l'achèvement  sera  le  signal  de 
la  consommation  des  siècles.  Cette  fête  est 
l'annonce  toujours  plus    instante  des    noces 

I.  Apoc.  vu,  il -14.  —  2.  I  Cor.  xv.  24.  —  ?.  Ibid. 
24-28.  —  4.  Isai.  vi,  1-3.  —  5.  Heb.  I,  5.  —  6.  I  Cor. 
xi,  7.  —  7.  Apoc.  xix,  8. 
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de  l'éternité  ;    elle    nous   donne    à    célébrer    | 
chaque    année     le    progrès    des    apprêts   de 
l'Epouse  i. 

Heureux  les  conviés  aux  noces  de  l'A- 
gneau 2  !  Heureux  nous  tous,  à  qui  la  robe 
nuptiale  de  la  sainte  charité  fut  remise  au 
baptême  comme  un  titre  au  banquet  des 
cieux  !  Préparons-nous,  comme  notre  Mère 
l'Eglise, à  l'ineffable  destinée  que  nous  réserve  \ 
l'amour.  C'est  à  ce  but  que  tendent  les  la- 
beurs d'ici-bas  :  travaux,  luttes,  souffrances  j 
pour  Dieu,  relèvent  d'inestimables  joyaux  le 
vêtement  de  la  grâce  qui  fait  les  élus.  Bien- 
heureux  ceux  qui  pleurent  3  ! 

Ils  pleuraient,  ceux  que  le  Psalmiste  nous 
montre  creusant  avant  nous  le  sillon  de  leur 
carrière  mortelle  4,  et  dont  la  triomphante 
allégresse  déborde  sur  nous,  projetant  à  cette 
heure  comme  un  rayon  de  gloire  anticipée 
sur  la  vallée  des  larmes.  Sans  attendre  au 
lendemain  de  la  vie,  la  solennité  commencée  ; 
nous  donne  entrée  par  la  bienheureuse  espé- 
rance au  séjour  de  lumière  où  nos  pères  ont 
suivi  Jésus,  le  divin  avant-coureur  5.  Quelles 
épreuves  n'apparaîtraient  légères,  au  specta- 
cle des  éternelles  félicités  dans  lesquelles 
s'épanouissent  leurs  épines  d'un  jour  !  Lar- 
mes versées  sur  les  tombes  qui  s'ouvrent  à 
chaque  pas  de  cette  terre  d'amertume,  com- 
ment le  bonheur  des  chers  disparus  ne  mêle- 
rait-il pas  à  vos  regrets  la  douceur  du  ciel  ? 
Prêtons  l'oreille  aux  chants  de  délivrance  de 
ceux  dont  la  séparation^  momentanée   attire    l 

i.  Apoc.  xix,  7.  —  2.  Ibid.   9.   —  3.  Matth.  v,  5 
—    4.   Psalm.  cxxv.  —  5.  Heb.  vi,  19-20. 
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ainsi  nos  pleurs;  petits  ou  grands  J,  cette 
fête  est  la  leur,  comme  bientôt  elle  doit  être 
la  nôtre.    En   cette  saison    où    prévalent   les 

I    frimas  et  la    nuit,  la    nature,    délaissant  sc^ 

derniers  joyaux,  semble  elle-même  préparer 

le  monde  à  son  exode  vers  la  patrie  sans   tin. 

Chantons  donc  nous  aussi,  avec  le  Psaume  : 

«  Je  me  suis    réjoui    de  ce  qui  m'a   été  dit  : 

\  Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur.  Nos 
pieds  ne  sont  encore  qu'en  tes  parvis,  mais 
nous  voyons  tes  accroissements  qui  ne  cessent 

;    pas,  Jérusalem,  ville  de  paix,  oui  te  construis 

,  dans  la  concorde  et  l'amour.  L  ascension  vers 
toi  des  tribus  saintes  se  poursuit  dans  la 
louange;  tes  trônes  encore  inoccupés  se  rem- 
plissent. Que  tous  les  biens  soient  pour  ceux 
qui  t'aiment,  ô  Jérusalem  ;  que  la  puissance 
et  l'abondance  régnent  en  ton  enceinte  for- 
tunée. A  cause  de  mes  amis  et  de  mes  frères 
qui  déjà  sont  tes  habitants,  j'ai  mis  en  toi  mes 
complaisances  ;  à  cause  du  Seigneur  notre 
Dieu  dont  tu  es  le  séjour  j'ai  mis  en  toi 
tout  mon  désir  2.  » 


AUX  PREMIERES  VÊPRES. 

Les  cloches  ont  retenti,  non  moins  joyeuses 
qu'aux  plus  beaux  jours.  Elles  annoncent  la 
grande  solennité  du  Cycle  à  son  déclin,  la  fête 
qui  marque  l'empreinte  de  l'éternité  sur  les 
temps,  la  prise  de  possession  pour  Dieu  de 
l'année  qui  finit,  joignant  sa  moisson  d'élus  à 

I.  Apoc.  xix,  5.  —  2.  Psalm.  cxxi 
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celles  de  ses  devancières.  Aux  triomphantes 
volées  remplissant  l'air  de  leurs  ondes  har- 
monieuses, l'Eglise,  qui  depuis  le  matin  jeû- 
nait prosternée,  se  relève  le  front  dans  la 
lumière  :  elle  pénètre  avec  Jean  les  secrets 
des  cieux  ;  et  les  paroles  du  disciple  bien- 
aimé,  passant  par  ses  lèvres,  y  revêtent  un 
accent  d'enthousiasme  incomparable.  Cette 
fête  est  vraiment  pour  elle  le  triomphe  de  la 
Mère  ;  car  la  foule  immense  et  bienheureuse, 
aperçue  par  elle  près  du  trône  de  l'Agneau,  se 
compose  des  fils  et  des  filles  que  seule,  comme 
étant  l'unique  i,  elle  a  donnés  au  Seigneur. 


i.Ant.   J'j 


'ai  vu  devant  le 
trône  une 
grande  multitude,  de  toutes 
nations,  que  nul  ne  pouvait 
compter. 


i .  Ant. 


idi  turbam 
magnam, 
quam  dinumerare  nemo 
poterat,ex  omnibus  gen- 
tibus,  stantes  ante  thro- 
num. 


Psaume  cix.  Dixit  Dominus, page  45. 

Près  de  ses  fils  glorifiés  l'Eglise  voit  les 
Anges,  nobles  natures  dont  l'attitude  devant 
Dieu,  la  liturgie  grandiose,  l'adoration  anéan- 
tie, ravissent  son  cœur.  Et  elle  en  redit  le 
spectacle  à  ceux  des  siens  qui  militent  encore 
avec  elle  ici-bas. 

o     Wr    rTautour  du  trô-  .  r  t  omnes  • 

-  ANr-  ne,  debout  se  2'    Avr'      fc     Angeli 

tenaient  tous  les  Anges,  et  ils     stabant  in  circuitu  thro- 
se    prosternèrent    devant    le     ni,      et      ccciderunt      in 
trône,  et  ils  adorèrent   Dieu        conspectu    throni    in  fa- 
ciès suas,  et  adoraverunt 
Deum. 

Psaume  ex.  Confitebor  tibi  Domine,  page  46. 


1.  Cant.  vi,  ; 
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3.    Ant.    R1 


EDEMISTI 

nos  Do- 
mine Deus  in  sanguine 
tuo  ex  omni  tribu,  et 
lingua,  et  populo,  et  na- 
tione,  et  fecisti  nos  Deo 
nostro  regnum. 


Mais  l'hommage  et  les  chants  des    célestes 
Principautés,  qui  jamais  ne  s'interrompirent, 

ne  sont  plus  seuls  à  rendre  au  Très-Haut  la 
gloire  à  lui  due  dans  son  temple  éternel 
Gomme,  dans  un  chœur  nombreux,  une  mère 
distingue  entre  toutes  la  voix  de  son  enfant, 
l'Eglise  tressaille  en  entendant  la  race  élue 
qu'elle  a  nourrie  pour  l'Epoux  faire  sa  partie 
dans  le  concert  des  cieux,  et  célébrer  l'A- 
gneau dont  le  sang  fut  le  prix  de  notre  entrée 
bienheureuse  au  royaume  de  Dieu. 

3    Ant    Ceignbur  Dicui 

'  O  vous  nous  avez 
rachetés  en  votre  sang,  de 
toute  tribu,  de  toute  langue, 
de  tout  peuple,  de  toute 
nation,  et  vous  avez  fait  de 
nous  le  royaume  de  notre 
Dieu. 

Psaume  cxi.  Beatus  vir,  page  48. 
C'est  la  vraie  joie,  l'ineffable  consolation  de 
ce  jour.  Aussi  la  grande  exilée  ne  se  tient  pas 
d'adresser  aux  Saints  un  appel  brûlant  à  plus 
de  zèle,  s'il  se  peut  encore,  pour  louer  le 
Seigneur  Epoux  :  «  Soyez  heureux,  vous  tous, 
et  le  célébrez  !  »  s  ecrie-t-elle  de  la  vallée 
des  larmes,  empruntant  les  paroles  de  Tobie 
dans  la  terre  de  sa  captivité  l. 

4.    Ant.    Punissez      le 
^  *->      Seigneur  , 

vous  tous  ses  élus  ;  coulez 
des  jours  heureux,  et  chan- 
tez ses  louanges. 


4.    Ant. 


enedicite 
Dominum 
omnes  electi  ejus  ;  agite 
dies  laetitiae,  et  confite- 
mini    illi. 


Psaume  cxn.  Laudate  pueri,  page  49. 


1.   Tob.  XIII,  7,  10. 
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Louer  Dieu  sans  trêve  :  part  des  Saints, 
bon  partage  d'Israël  en  la  vraie  Sion  *  !  l'E- 
glise en  son  transport  ne  se  lasse  point  d'exal- 
ter cette  part  glorieuse,  la  meilleure  part, 
privilège  de  quelques-uns  sur  la  terre,  partage 
de  tous  dans  la  patrie. 


5.  Ant. 


HANTER,     C  est 

le  partage  de 
tous  ses  Saints,  des  enfants 
d'Israël,  du  peuple  formant 
sa  cour  ;  oui,  c'est  la  gloire 
de    tous  ses  Saints. 


5.  Ant.   H) 


T 


Y  M  N  U  S 

omnibus 
Sanctis  ejus  :  filiis  Is- 
raël, populo  appropin- 
quanti  sibi  :  gloria  haec 
est  omnibus  Sanctis 
ejus. 

CXVI. 

Laudate      Dominum  , 
omnes  gentes  :  *  lau- 
date eum,  omnes  populi. 

Quoniam  confirmata  est 
super  nos  misericordia 
ejus  :  *  et  veritas  Domini 
manet  in  aeternum. 


PSAUME 

o  U  t  e  s  les  nations  , 
louez  le  Seigneur  ;  tous 
les  peuples,  proclamez  sa 
gloire. 

Car  sa  miséricorde  s'est 
affermie  sur  nous,  et  la  vé- 
rité du  Seigneur  demeure 
éternellement. 

Nulle  puissance  ne  saurait  amoindrir  la 
gloire  de  la  cité  sainte  ou  diminuer  d'une 
unité  le  nombre  de  ses  fortunés  habitants,  tel 
que  le  fixèrent  avant  tous  les  âges  les  conseils 
du  Très-Haut.  Si  ce  monde  a  trop  mérité  la 
colère,  il  ne  finira  pourtant  qu'après  avoir 
donné  au  ciel  le  dernier  des  élus.  C'est  ce 
qu'exprime  au  vif  le  Capitule,  tiré  de  l'Apo- 
calypse 

capitule.    (Apoc.   vu.) 

]^yj  Ol  Jean,  je  vis    un    autre  I   r;  c  C  E      ego     Joannes 
Ange  qui  montait  à  l'O- I    H  vidi     alterum  Ange- 


M 


i.   Psalm.  cxlviii,  14;  cxlix,  g. 
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lu  m  ascendentem  ab 
ortu  solis,  habent 
gnum  l)ei  vivi  :  et 
clamavit  voce  magna 
quatuor  Angelis,  quibus 
datum  est  nocere  terra* 
et  mari,  dicens  :  Nolite 
nocere  terras  et  mari, 
neque  arboribus,  quoad- 
usque  signemus  serves 
Dei  nostri  in  frontibus 
eorum. 


rient    ;  il  portait    le  -igné  du 
l)ieu  vivant,  et  il  ci  ia   d'une 
voix  forte  aux  quatre  A 
investis  de  la  mission  d 
per    la    terre  et    la  mer,  di- 
sant    :    Ne     frappez    pas     la 
terre  et  la  mer,  r,i  les  if 
jusqu'à    ce    que     r: 

mai  que  au  front  les  soi  viteurs 
de  notre  Dieu. 


Rhaban-Maur,  abbé  de  Fulde  et  archevê- 
que de  Mayence,  est  l'auteur  présumé  de 
l'Hymne  qui  suit.  La  «  gent  perfide  »>  qu'on 
y  demande  à  tous  les  bienheureux  de  chasser 
loin  des  terres  chrétiennes,  c'était,  au  ixf 
siècle,  la  race  des  Normands  infidèles  qui 
couvraient  de  sang  et  de  ruines  l'empire  des 
faibles  successeurs  de  Charlemagne.  L'écla- 
tante conversion  des  farouches  destracteurs 
fut  la  réponse  des  Saints.  Puissent-ils  tou- 
jours exaucer  de  la  sorte  l'Eglise,  éclairer 
comme  alors  ceux  qui  l'attaquent  sans  la  con- 
naître, faire  d'eux    ses  plus  fermes   soutiens. 


Dlacare,  Christe,  ser- 

vulis, 
Quibus    Patris    clemen- 

tiara 
Tuaî     ad    tribunal     gra- 

tiae 
Patrona  Virgo  postulat. 

Et  vos  beata,  per    no- 
vem 

Distincta  gyros    agmina, 


Ç^  hrist,  soyez  propice  à  vos 
^  indignes  serviteurs  :  im- 
plorant la  clémence  du  Pcre, 
la  Vierge  se  fait  leur  avocate 
au  tribunal     de  votre   grâce. 


Bienheureuses  phalanges 
aux  neuf  ordres  distincts, 
écartez  les    maux    du  passé, 
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ceux     du    présent,    ceux  de 
l'avenir. 


Prophètes  et  vous,  Apôtres, 
qui  voyez  la  sincérité  de 
nos  pleurs,  apaisez  la  colère 
du  Juge,  obtenez  le  pardon 
pour  nos  crimes. 

Martyrs  a  la  pourpre  écla- 
tante. Confesseurs  à  la 
blanche  couronne,  appelez- 
nous  de  l'exil  dans  la  patrie. 


Chœur  si  chaste  des 
Vierges,  vous  aussi  pour 
qui  le  désert  fut  le  chemin 
des  cieux,  donnez-nous  place 
au  bienheureux  séjour. 

Du  pays  des  chrétiens, 
chassez  la  nation  perfide  : 
qu'unique  soit  pour  tous  le 
bercail  sous  la  houlette  de 
l'unique  pasteur. 

Soit  gloire  à  Dieu  le  Père, 
au  Fils  unique,  au  Saint- 
Esprit,  dans  les  siècles  éter- 
nels. 

Amen. 

_*.  ,.  tistes  ,  réjouissez  - 
J  vous  dans  le  Seigneur 
et  tressaillez. 

¥$.  Glorifiez-vous  en  lui, 
vous  tous  qui  avez  le  cœur 
droit. 


Antiqua    cura    praesenti- 

bus, 
Futura  damna  pellite. 

Apostoli  cum  Vatibus, 
Apud  severum  Judicem, 
Veris  reorum  fletibu» 
Exposcite  indulgentiam. 


Vos   purpurati  Marty- 
res, 
Vos     candidati    pravmio 
Confessionis  ,  exsuies 
Vocate    nos  in   patriam. 

Chorea  castaVirginum, 
Et  quos  eremus  incolas 
Transmisit  astris,    cœli- 

tum 
Locate    nos    in  sedibus. 

Auferte    gentem    per- 

fidam 

Credentium   de    finibus, 

Ut  unus    omnes     unicum 

Ovile  nos  pastor    regat. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Natoque  Patris  unico, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In    sempiterna      saecula. 

Amen. 

«     T  jetamini    in  Do- 
'*    L  mino,etexsultate 
justi. 

fi).  Et  gloriamini  om- 
nes recti  corde. 


Tous  les  chœurs  angéliques,  tous  les  ordres 
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des  Saints  reçoivent,  en  l'Antienne  de  Ma* 
gnijïcat,  l'hommage  de  la  prière  de  l'Eglise, 

comme  tous  vont  avec  elle  exalter  la  Reine 
de  la  terre  et  des  cieux  reprenant  pour  tous 
son  glorieux  Cantique. 

antienne  de  Magnificat, 

Archangeli,  A  KG  ES,  Archanges, Trônes 
**  et  Domination'-,  Princi- 
pautés et  Puissances,  Vertus 
des  cieux,  Chérubins  et  Sé- 
raphins. Patriarche-*  et 
phètes.  saints  Docteurs  de  la 
loi,  Apôtres.  vous  tous, 
Martyrs  du  Christ,  saints 
Confesseurs,  Vierges  du 
Seigneur.  Anachorètes,  et 
tous  les  Saints,  intercédez 
pour  nous. 


ANGELI, 
Tbroni  et     Domina- 

tiones,  Principatus  et 
Potestates,  Virtutes  cœ- 
lorum,  Cherubim  atque 
Seraphim,Patriarchae  et 
Prophetae,  sancti  legis 
Doctores,  Apostoli,  om- 
nes  Christi  Martyres, 
sancti  Confessores,  Vir- 
gines  Domini,  Anachori- 
tae,  Sanctique  omnes  in- 
tercedite  pro  nobis 


Le  Cantique  Magnificat,  page  53. 


Omnipotens  sempi- 
terne  Deus,  qui 
nos  omnium  Sanctorum 
tuorum  mérita  sub  una 
tribuisti  celebritate  ve 
nerari  :  quassumus  ;  ut 
desideratam  nobis  tuas 
propitiationis  abundan- 
tiam,  multiplicatis  in- 
tercessoribus  largiaris. 
Per    Dominum. 


DIE  u  tout  -  puissant  et 
éternel,  qui  nous  donnez 
de  célébrer  dans  une  seuleso- 
lennité  les  mérites  de  tous 
vos  Saints  ;  nous  vous  en 
supplions  :  daignez  octroyer 
à  tant  d'intercesseurs  priant 
ensemble  pour  nous  I l'objet 
de  notre  désir,  une  misé- 
ricorde surabondante.  Par 
Jésus-Christ. 


|  orsque  Rome  eut  achevé  la  conquête  du 
-L  monde,  elle  dédia  le  plus  durable  monu- 
ment de  sa    puissance    à  tous  les  dieux.  Le 
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Panthéon  devait  attester  à  jamais  la  »  recon- 
naissance de  la  cité  reine.  Cependant  con- 
quise elle-même  au  Christ  et  investie  par 
lui  de  l'empire  des  âmes,  son  hommage  se 
détourna  des  vaines  idoles  pour  aller  aux  . 
Martyrs,  qui,  priant  pour  elle  en  mourant  de 
sa  main,  l'avaient  seuls  faite  éternelle.  Ce 
fut  à  eux  et  à  leur  reine,  Marie,  qu'au  lende- 
main des  invasions  qui  l'avaient  châtiée  sans 
la  perdre,  elle  consacra,  cette  fois  pour  tou- 
jours, le  Panthéon   devenu  chrétien. 

«  Levez-vous,  Saints  de  Dieu  ;  venez  au  lieu 
qui  vous  fut  préparé1.  »  Trois  siècles  durant,  J 
les  catacombes  restèrent  le  rendez-vous  des 
athlètes  du  Seigneur  au  sortir  de  l'arène,  Rome 
doit  à  ces  vaillantsun  triomphe  mieux  mérité 
que  ceux  dont  elle  gratifia  ses  grands  hom- 
mes d'autrefois.  En  3i2  pourtant,  Rome,  dés- 
armée, mais  non  encore  changée  dans  soncceur, 
n'était  rien  moins  que  disposée  à  saluer  de  ses 
applaudissements  les  vainqueurs  des  dieux  de 
l'Olympe  et  du  Capitole.  Tandis  que  la  Croix 
forçait  ses  remparts,  la  blanche  légion  2  de- 
meura cantonnée  dans  les  retranchements 
des  cimetières  souterrains  qui,  comme  au- 
tant de  travaux  d'approche,  bordaient  toutes 
les  routes  conduisant  à  la  ville  des  Césars. 
Trois  autres  siècles  étaient  laissés  à  Rome 
pour  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu,  et  pren- 
dre conscience  du  salut  que  lui  ménageait 
la  miséricorde.  En  609,  le  patient  traiffiil  de 
la  grâce  était  accompli.    Des  lèvres  de  Boni- 


1.    Pontifical,  rom.    Ant.    in    Eccl.  dedicatione. 
2.  Hymn.  Ambros. 
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face  IV,  Pontife  suprême,  descendait  sur  les 
cryptes  sacrées  le  signal  attendu. 

Heure  solennelle,  prélude  de  celle  que  la 
trompette  de  l'Ange  doit  un  jour  annoncer 
par  les  sépulcres  de  l'univers  *  !  ("est  dans  la 
majesté  apostolique,  cest  entouré  d'un 
peuple  immense,  que  le  successeur  de  Pierre, 
que  l'héritier  du  crucifié  de  Néron,  se  pré- 
sente aux  portes  des  catacombes.  Ornés  avec 
magnificence,  vingt-huit  chars  l'accompa- 
gnent, et  il  convie  à  y  monter  les  Martyrs. 
L'antique  voie  triomphale  s'ouvre  devant' les 
Saints  ;  les  fils  des  Quirites  chantent  à  leur 
honneur  :  «  Votre  sortie  sera  heureuse,  votre 
marche  toute  de  joie  ;  car  voici  que  tres- 
saillent les  monts,  les  collines  fameuses,  qui 
vous  attendent  en  allégresse2.  Paraissez, 
Saints  de  Dieu  ;  quittez  vos  postes  de  combat  ; 
entrez  dans  Rome,  devenue  la  cité  sainte  ; 
bénissez  le  peuple  romain,  qui  vous  suit  au 
temple  de  ses  fausses  divinités  devenu  votre 
église,  pour  y  adorer  avec  vous  la  majesté 
du  Seigneur  3.  » 

Après  six  siècles  de  persécutions  et  de 
ruines,  le  dernier  mot  restait  donc  aux 
Martyrs  :  mot  de  bénédiction,  signal  de  grâces 
pour  la  Babylone  ivre  naguère  du  sang  chré- 
tien 4.  Mieux  que  réhabilitée  par  l'accueil 
qu'elle  faisait  aux  témoins  du  Christ,  elle 
n'était  plus  Rome  seulement,  mais  la  nou- 
velle ^ion,  la  privilégiée  du  Seigneur.  L'en- 
cens qu'elle  brûlait  sous  les  pas    des  Saints, 

I.  Sequ.  Dics  ira?.  —  2.  Pontifical,  rom.  Ant.  in 
Eccl.  dedicatione.  —  3.  Ex  eodem,  ibii.  fere  ad  verbum. 
—  4.  Apoc.  xxvn,  6. 
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rappelait  celui  dont  ils  avaient  refusé  l'hom- 
mage à  ses  dieux  de  mensonge  l'autel  au 
pied  duquel  leur  sang  avait  coulé,  était  ce- 
lui-là même  où  elle  les  invitait  à  prendre  la 
place  des  usurpateurs  enfuis  à  l'abîme. 
Bien  inspirée  fut-elle,  quand  le  temple  édi- 
fié par  Marcus  Agrippa,  restauré  par  Sévère 
Auguste,  étant  devenu  celui  des  saints  Mar- 
tyrs, elle  crut  devoir  maintenir  à  son  fron- 
ton le  nom  des  constructeurs  primitifs  et 
l'appellation  qu'ils  lui  avaient  donnée  ;  l'in- 
signe monument  ne  justifia  son  titre  qu'à 
dater  de  la  mémorable  journée  où,  sous  sa 
voûte  incomparable,  image  du  ciel,  Rome 
chrétienne  put  appliquer  aux  hôtes  nou- 
veaux du  Panthéon  la  parole  du  Psaume  : 
J'ai  dit  :  c'est  vous  les  dieux  i  !  C'était  le 
xin  mai,  qu'avait  eu  lieu  la  prise  de  posses- 
sion triomphale. 

Toute    dédicace  sur    terre  rappelle  à    l'E- 

flise,  ainsi  qu'elle  le  dit-elle  même,  l'assem- 
lée  des  Saints,  pierres  vivantes  de  l'éternelle 
demeure  que  Dieu  se  construit  aux  cieux  2. 
On  s'étonnera  d'autant  moins  que  la  Dédi- 
cace du  Panthéon  d'Agrippa,  dans  les  cir- 
constances que  nous  avons  rapportées,  soit 
devenue  la  première  origine  de  la  fête  de  ce 
jour  3.  Son  anniversaire,  en  ramenant  la 
mémoire  collective  des  Martyrs,  donnait  sa- 
tisfaction à  l'Eglise  qui,  désireuse  d'honorer 
annuellement  tous  ses  bienheureux  fils 
morts    pour    le   Seigneur,   se  vit    de    bonne 

I.  Psalm.  LXXXI,  6  —  2.  Collecta  in  die  Dedicationis 
Altaris;  Postcomm.  Anniv.  Ded.  Eccl.  —  3.  Marty- 
rolog.  ad  hanc  diem. 


y  S        Le  Temps  après  la  P 


heure  réduite  par  leur  nombre  à  l'impuis- 
sance de  célébrer  chacun  d'eux  au  jour  de 
sor.  glorieux  trépas.  Or,  au  culte  des  Mar- 
tyrs s'était  joint  pour  elle,  à  l'âge  delà  paix, 
celui  des  justes  qui,  l'arène  sanglante  désor- 
mais fermée,  se  sanctifiaient  'chaque  jour 
dans  tous  les  héroïsmes  offerts  par  ailleurs 
au  courage  chrétien  :  la  pensée  de  les  a 
cier  aux  premiers  dans  une  solennité  com- 
mune, qui  suppléerait  pour  tous  à  la  néces- 
sité des  omissions  individuelles,  naquit 
comme  spontanément  de  l'initiative  que 
Boniface  IV  avait  prise. 

En  732,  dans  la  première  moitié  de  ce 
huitième  siècle  qui  fut  si  grand  pour  l'Eglise, 
Grégoire  III  dédiait,  à  Saint-Pierre  du  Vati- 
can, un  oratoire  en  l'honneur  du  Sauveur,  de 
sa  sainte  Mère,  des  saints  Apôtres,  de  tous 
les  saints  Martyrs,  Confesseurs,  Justes  par- 
faits qui  reposent  par  toute  la  terre  l.  Une 
dédicace  au  vocable  si  étendu  n'implique 
pas  de  soi  l'établissement  de  notre  fête  même 
de  tous  les  Saints  par  l'illustre  Pontife  ;  il 
est  à  remarquer  cependant  qu'à  dater  de 
cette  époque,  on  commence  à  la  rencontrer 
en  diverses  églises,  et  fixée  dès  lors  au  pre- 
mier jourde  Novembre,  comme  en  témoignent 
pour  l'Angleterre  le  Martyrologe  du  Véné- 
rable Bède  et  le  Pontifical  d'Egbert  d'York. 
Elle  était  loin  toutefois  d'être  universelle,  lors- 
qu'en  l'année  835,  Louis  le  Débonnaire,  solli- 
cité par  Grégoire  IV,  et  du  , consentement 
de  tous  les  évêques  de  ses  États,  fit  de  sa 
célébration  une  loi  d'empire  :  loi  sainte,  por- 

I.  Liber  pontifie,  in  Gregorio  III. 
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tée  aux  applaudissements  de  l'Eglise  entière 
qui  l'adopta  comme  sienne,  dit  Adon,  avec 
révérence   et  amour  *. 

Il  existait  jusque-là,  dans  nos  contrées, 
une  coutume  attestée  par  les  conciles  d'Es- 
pagne et  de  Gaule  dès  le  vie  siècle  2,  et  qui 
consistait  à  sanctifier  l'époque  des  calendes 
de  Novembre  par  trois  jours  de  pénitence  et 
de  litanies,  rappelant  les  Rogations  qui  précè- 
dent encore  l'Ascension  du  Seigneur.  Le 
jeûne  de  la  Vigile  de  la  Toussaint  est  le  seul 
souvenir  qui  nous  reste  maintenant  de  cette 
coutume  de  nos  pères  ;  conservant  le  triduum 
pénitentiel,  et  l'avançant  de  quelques  jours, 
ils  en  avaient  fait  une  préparation  de  la  fête 
elle-même  :  «  Qu'entière  soit  notre  dévotion, 
recommandait  un  auteur  du  temps  ;  dispo- 
sons-nous à  cette  solennité  très  sainte  partrois 
jours  de  jeûne,    de  prière    et  d'aumône3.  » 

En  s'étendant  au  monde  entier,  la  fête 
s'était  complétée  ;  devenue  l'égale  des  plus 
augustes  solennités,  elle  développait  ses  hori- 
zons jusqu'à  l'infini,  embrassait  toute  sainteté 
incréée  ou  créée.  Son  objet  n'était  plus  Marie 
seulement  et  les  Martyrs,  ou  tous  les  justes 
nés  d'Adam,  mais  avec  eux  les  neuf  chœurs 
angéliques,  mais  par-dessus  tout  la  Trinité 
sainte,  Dieu  tout  en  tous  4,  Roi  de  ces  rois 
qui  sont  les  Saints  5,  Dieu  des  dieux  en 
Sion  6  .  Ecoutons  l'Eglise  éveillant  aujourd'hui 
ses  fils:  Le  Roi  des  rois,    le  Seigneur,  vene^ 

I.  Ado,  Martyrol.  —  2.  Concil.  Gerund.  an.  5 17, 
can.  3  ;  Lugdun.  IT,  an.  567,  can.  6.  —  3.  Inter  Opéra 
Alcuini,  Epist,  xci,  ad  calcem.  —  4.  I  Cor.  xv,  28.  — 
5.  Apoc.  v,  10.  —  6.   Psalm.  lxxxiii,  8. 
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adorons-le, parce  qu'il  est  la  couronne  de  tous 
les  Saints  l.  C'est  l'invitation  qu'en  cette  même 
nuit  le  Seigneur  lui-même  adressai!  à  la 
chantre  d'Hclfta,  Mcchtildc,  la  privilégiée  du 
divin  Cœur  :  ce  Loue-moi  de  ce  que  je  suis  la 
couronne  de  tous  les  Saints  '-'.  »  Et  la  vierge 
voyait  toute  la  beauté  des  élus  et  leur  gloire 
s'alimenter  au  sang  du  Christ,  briller  des 
vertus  par  lui  pratiquées;  et  répondant  à 
l'appel  divin,  elle  louait  tant  qu'elle  pouvait 
la  très  heureuse,  la  toujours  adorable  Trinité, 
de  ce  qu'elle  daigne  être  aux  Saints  leur  dia- 
dème, leur  admirable  dignité  :i. 

Dantelui  aussi  nous  montre, en  l'empyrée, 
Béatrice  se  faisant  sa  couronne  du  reflet  des 
rayons  éternels  4.  Gloire  au  Père,  au  Fils,  au 
Saint-Esprit  !  ainsi  tout  d'une  voix,  pour  le 
sublime  poète,  chantait  le  Paradis.  «  Tout 
l'univers,  dit-il,  me  semblait  un  sourire  •"■.  Le 
royaume  d'allégresse,  avec  tout  son  peuple 
ancien  et  nouveau,  tourné  vers  un  seul 
point,  était  tout  regard,  tout  amour.  O  triple 
lumière,  qui  scintillant  en  une  seule  étoile, 
rassasies  à  ce  pomtieur  vue,  r.  garde  ici-bas 
à  nos  tempêtes  6  !  » 

L'ancien  Office  de  la  fête  offrit  jusqu'au 
xvie  siècle,  en  beaucoup  d'Eglises,  cette  par- 
ticularité qu'aux  Nocturnes  la  première  An- 
tienne, !a  première  Bénédiction,  la  première 
Leçon  et  le  premier  Répons  étant  de  la  Trini- 
té, la  deuxième  série  des  mêmes  pièces  liturgi- 


I.  Inviîator.  festi.  —  2.  Liber  specialis  gratin?.  P.  Ia. 
c.  xxxi.  —  3.  Ibid.  —  4.  Dante,  Paradis"  chant  xxxi. 
—  5.  Chant  XXVII.  —  6.  Chant  xxxi.  traduction  de 
Mesnard. 


ï      Ant    ■:_  oyez-nous   fa-  !  .  DESTO, 

'•    ANT'  O    vorable,  Dieu  |       t'Ant-     A      Deus 

I.  Liber  specialis  gratiae,  ubi  supra. 
LE  TEMPS   APRÈS   LA   PENTECOTE.  —  T.    VI. 
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ques  avait  pour  objet  Notre-Dame,  la  troisième 
les  Anges,  la  quatrième  les  Patriarches  et  les 
Prophètes,  la  cinquième  les  Apôtres,  la 
sixième  les  Martyrs,  la  septième  les  Confes- 
seurs, la  huitième  les  Vierges,  la  neuvième 
tous  les  Saints.  En  raison  de  cette  disposition 
spéciale  au  jour,  la  première  Leçon  revenait 
contre  l'usage  du  reste  de  l'année  au  plus 
digne  du  Chœur,  le  premier  Répons  était 
réservé  aux  premiers  Chantres  ;  et  ainsi  arri- 
vait-on, par  une  progression  descendante, 
jusqu'aux  enfants,  dont  l'un  donnait  la  Leçon 
des  Vierges,  et  cinq  autres,  vêtus  de  blanc, 
cierges  à  la  main  en  mémoire  des  vierges 
prudentes,  exécutaient  le  huitième  Répons 
devant  l'autel  de  Notre-Dame  ;  la  neuvième  ! 
Leçon  et  le  neuvième  Répons  revenaient  à 
des  prêtres.  Toutes  ou  presque  toutes  ces 
formules  ont  été  successivement  modifiées; 
mais  l'attribution  des  Répons  actuels  est  f 
toujours  la  même. 

On  sera  heureux  de  trouver  ici  les  Antien- 
nes et  Répons  primitifs,  auxquels  se  ré- 
fèrent les  visions  des  Saints  de  cet  âge,  quand 
ils  nous  montrent  chaque  ordre  de  bienheu- 
reux au  ciel  s'unissant  durant  la  nuit  sacrée 
aux  actions  de  grâces  et  prières  de  la  terre  *. 
Nous  empruntons  les  textes  qui  suivent  aux 
Bréviaires  concordants  d'Aberdeen  et  de  Sa- 
lisbury. 

ANTIENNES. 
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uriits  omnipotens,  Pater 
et  Filius  et  Spiritus 
Sanctus. 

2.  Ant.  Sicut  lilium 
inter  spinas,  sic  arnica 
mea  inter  filias. 

3.  Ant.  Laudemus  I)o- 
minum  quem  laudant 
Angcli,  quem  Chérubin) 
et  Seraphim  Sanctus  , 
Sanctus,  Sanctus  procla- 
mant. 

4.  ANT.  Inter  natos 
mulierum  non  surrexit 
major  Johanne  Baptista. 

5.  Ant.  litote  fortes 
in  bello  et  pugnate  cum 
antiquo  serpente,  et  ac- 
cipietis  regnum  a-ter- 
num.  Alléluia. 

6.  Ant.  Isti  sunt 
Sancti  qui  pro  Dei  amo- 
re  minas  hominum  con- 
tempserunt  ;  sancti  Mar- 
tyres in  regnum  ster- 
num exsultant  cum  An- 
gelis  :  o  quam  pretiosa 
est  mors  Sanctorum, 
qui  assidue  assistunt 
ante  Dominum,  et  ab 
invic.m  non  sunt  sepa- 
rati 

7.  Ant.  Sint  lumbi 
vestri  prnecincti,  et  Iu- 
cernae  ardentes  in  mani- 
busvestris,  et  vos  simi- 
les  hominibus  exspectan- 
tibus  dominum  suum 
quando  revertatur  a 
nupliis. 

8 .  Ant.     V  i  r  g  i  n  e  s 


Père, 


unique,  tout-puissant, 
Fils,  Esprit-Saint. 


2.  Ant.  Comme  le  lis  en- 
tre Les  épines,  ainsi  entre  les 
autres  est  ma  bien-airn 

3.  Ant.  Louons  le  Sei- 
gneur que  louent  les  Anges, 
que  Chérubins  et  Séraphins 
proclament  Saint,  Saint, 
Saint,  à  l'envi. 

4.  Ant.  Entre  les  fils  des 
femmes,  il  n'y  en  a  point  eu 
de  plus  grand  que  Jean-Bap 
tiste. 

5.  Ant.  Soyez  forts  dans 
la  guerre,  et  combattez  avec 
l'ancien  serpent,  et  vous  rece- 
vrez le  royaume  éternel.  Al- 
léluia. 

6.  Ant.  Ce  sont  là  les 
Saints  qui,  pour  l'amour  de 
Dieu. ont  méprisé  les  menaces 
des  hommes  ;  saints  Martyrs, 
ils  tressaillent  avec  les  An- 
ges dans  le  royaume  éternel  ; 
oh  !  qu'elle  est  précieuse  la  j 
mort  des  Saints  qui  toujours  * 
se  tiennent  devant  le  Sei- 
gneur et  ne  sont  point  sépa- 
rés les  uns  des  autres  ! 

7.  Ant.  Ceignez  vos  reins, 
tenez  en  mains  des  lampes 
allumées  :  soyez  semblables 
à  des  hommes  qui  attendent 
leur  maître  à  son  retour  des 
noces. 


Ant.    Saintes    Vierges 
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de  Dieu,  priez  pour  nous  : 
puissions-nous  mériter  de  re- 
cevoir par  vous  le  pardon  de 
nos  crimes. 

9.  Ant.  Louez  notre  Dieu, 
tous  ses  Saints,  et  vous  qui 
le  craignez,  petits  et  grands  ; 
car  il  règne  notre  Seigneur 
Dieu  tout-puissant:  réjouis- 
sons-nous et  tressaillons, 
rendons-lui  gloire. 


sanetne  Dei,  orate  pro 
nobis,  ut  scelerum  ve- 
niam  per  vos  accipere 
mereamur. 

9.  Ant.  Laudem  di- 
cite  Deo  nostro,  omnes 
Sancti  ejus,  et  qui  time- 
tis  Deum  pusilli  et  ma- 
gni,  quoniam  regnavit 
Dominus  Deus  noster 
omnipotens:  gaudeamus 
et  exsultemus,  et  demus 
gloriam  ei. 


*  A  la  Trinité  souve- 
*^  f*  raine,  au  Dieu 
simple,  Père,  Fils  et  Saint- 
Esprit  :  divinité  unique, 
gloire  égale  ,  coéternelle 
majesté  ;  *  Tout  l'univers 
obéit  à  ses  lois. 

jh  Qu'elle  daigne  nous  oc- 
troyer sa  grâce  la  bienheu- 
reuse divinité  du  Père,  du 
Fils,  de  l'Esprit  conjointe- 
ment adoré.  *  Tout  l'univers 
obéit  à  ses  lois. 

2.  fi|.  Vous  êtes  heureuse, 
sainte  Vierge  Marie  ;  vous 
êtes  digne  de  toute  louange  ; 
*  Car  c'est  de  vous  qu'est  né 
le  Soleil  de  justice,  le  Christ 
notre  Dieu. 

f.  Priez  pour  le  peuple, 
intervenez  pour  les  clercs,  in- 
tercédez pour  les  femmes 
vouées  à  Dieu,  que  tous 
ceux-là  éprouvent  votre   se- 


.«•S 


UMMiE  Trini- 
tati,  simplici 
Deo  ,  una  divinitas  , 
œqualis  gloria.  coasterna 
majestas,  Patri  Prolique 
Sanctoque  Flamini  :  * 
Qui  totum  subdit  suis 
orbem   legibus. 

f  Praestet  nobis  gra- 
tiam  deitas  beata  Patris 
ac  Nati  pariterque  Spi- 
ritus  almi  :  *  Qui  totum 
subdit  suis  orbem  legi- 
bus. 

2.  R)  Félix  namque  es 
sacra  Virgo  Maria,  et 
omni  laude  dignissima  : 
*  Quia  ex  te  ortus  est 
Sol  justitiœ  Chrislus 
Deus  noster. 

f.  Ora  pro  populo, 
interveni  pro  clero,  in- 
tercède pro  devoto  femi- 
neo  sexu,  sentiant  om- 
nes tuum   levamen,  qui- 
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cumque  célébrant  tuam 
solcmnitatem.  *  Quia  ex 
te. 

3.  fi|.  Te  sanctum  Do- 
minum  in  exeelsis  lau- 
dant  omnes  Aflgeli,  di- 
centes  :  *  Te  decet  *J"  Laus 

et  honor,  Domine. 

f.  Cheruhim  quoque 
ac  Seraphim  Sancius 
proclamant  ,  et  omnis 
cœlicus  ordo  dicens.  *  Te 
decet.  Gloria  Patri.  f 
Laus  et  honor. 

4.  ??.  Inter  natos  mu- 
lierum  non  surrexit  ma- 
jor Johanne  Baptista  :  * 
Qui  viam  Domino  pra- 
paravit  in  eremo 

f.  Fuit  homo  missus  a 
Deo  cui  nomen  Johannes 
erat.  *  Qui  viam. 

5.  içr-  Cives  Apostolo- 
rum  et  domestici  Dei 
advenerunt  hodie  :  * 
Portantes  facem  et  illu- 
minantes patriam,  dare 
pacem  gentibus  et  libe- 
rare  populum  Domini. 

f.  Audite  preces  sup- 
plicum  vitae  œternae  pos- 
centes  prnemia,  qui  fertis 
in  dextris  manipulos  ju- 
stitiae,  quique  gaudentes 
advenisti  hodie.  *  Por- 
tantes. 

6.  .^.  O  constantia  Mar- 
tvrum  laudabilis  :  o  cha- 


cours  qui  célèbrent  cette  f  et  c 
véritablement  vôtre.  '  Car 
c'est  de  vous. 

3.  ft.  Seigneur  saint,  tous 
les  Anges  vous  célèbrent  dans 
les  hauteurs,  et  ils  disent  :  * 
.\  vous  conviennent  f  Hon- 
neur   et    louange,    Seigneur. 

j^.  Saint  vous  proclament 
Chérubins  et  Séraphins,  et 
tous  les  chœurs  cé'estes 
chantent  :  *  A  vous  convien- 
nent. Gloire  au  Père.  7  Hon- 
neur et  louange. 

4  ^.  Entre  les  fils  des  fem- 
mes, il  n'y  en  a  point  eu  de 
plus  grand  que  Jean-Baptis- 
'e  :  *  Qui  prépara  la  voie  du 
Seigneur  au  désert. 

jf.  Il  y  eut  un  homme  en- 
voyé par  Dieu,  dont  le  nom 
était  Jean.  *  Qui  prépara. 

5.  $.  Voici  les  hommes 
apostoliques,  les  familiers  de 
Dieu  ;  ils  se  présentent  :  * 
Portant  la  lumière,  éclairant 
la  patrie  :  ils  viennent  don- 
ner la  paix  aux  nations  et  dé- 
livrer le  peuple  du  Seigneur. 

f.  Ecoutez  la  prière  des 
suppliants  implorant  le  don 
de  la  vie  éternelle,  vous  qui 
portez  en  vos  mains  les  ger- 
bes de  vos  œuvres  justes  et 
vous  présentez  aujourd'hui 
dans  la  joie.  *  Portant. 

6.  fl.  C  louable  constance 
des  Martyrs  1    ô    charité  in- 


extinguible  ! 

;  ! 


invincible 


patience  !  sous  les  coups  des 
persécuteurs,  elle  semblait 
ne  mériter  que  mépris  :  * 
Elle  trouvera  louange  et 
gloire  et  honneur,  -f  Au 
temps  de  la  récompense. 

jK  Aussi  implorons-nous 
l'appui  de  leurs  pieux  méri- 
tes, à  cette  heure  où  les  ho- 
nore le  Père  qui  est  aux  cieux. 
*  Elle  trouvera  Gloire  au 
Père,  f  Au  temps. 

7.  R).  Ceignez  vos  reins, 
tenez  en  mains  des  lampes 
allumées  :  *  Soyez  sembla- 
bles à  des  hommes  qui  atten- 
dent leur  maître  à  son  retour 
des  noces. 


f.  Veillez  donc  ;  car  vous 
ne  savez  à  quelle  heure  vo- 
tre Maître  doit  venir.  * 
Soyez  semblables. 

8.  fîj.  J'ai  entendu  une 
voix  venant  du  ciel  :  Venez 
toutes,  Vierges  très  sages  ;  * 
Tenez  l'huile  en  vos  vases 
pour  quand  l'Epoux  viendra. 

f.  Au  milieu  de  la  nuit, 
un  cri  s'est  élevé  :  Voici 
l'Epoux  !  *  Tenez  l'huile. 

9.  fi}.  Seigneur,  nous  vous 
en  supplions,  remettez-nous 
nos  fautes  ;  et  par  l'interces- 
sion des     Saints    dont    nous 


ritas  inexstinguibilis  :  o 
patientia  invincibilis 
quse,  licet  inter  pressu- 
ras persequentium  visa 
sit  despicabilis  :  *  Inve- 
nietur  in  laudem  et  glo- 
riam  et  honorem  -f-  In 
tempore  retributionis. 

f.  Nobis  ergo  petimus 
piis  subveniant  meritis, 
honorifîcati  a  Pâtre  qui 
est  in  cœlis.  *  Invenietur. 
Gloria,  f  In  tempore. 

7.  fi|.  Sint  lumbi  ve- 
stri  praecincti  et  lucernœ 
ardentes  in  manibus  ve- 
stris  :  *  Et  vos  similes 
hominibus  exspectanti- 
bus  dominum  s  u  u  m 
quando  revertatur  a  nup- 
tiis. 

f.  Vigilate  ergo,  quia 
nescitis  qua  hora  Domi- 
nus  vester  venturus  sit.  * 
Et  vos. 

8.  A).  Audivi  vocem 
de  cœlo  venientem  :  Ve- 
nite,  omnes  Virgines  sa- 
pientissimaî  :  *  Oleum 
recondite  in  vasis  vestris, 
dum  Sponsus  advenerit. 

f .  Media  nocte  clamor 
factus  est  :  Ecce  Sponsus 
venit.  *  Oleum. 

9.  fi).  Concède  nobis, 
Domine  quœsumus,  ve- 
niam  delictorum  :  et  in- 
tercedentibus    Sanctis 
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quorum  hodie  solemnia 
celebramus  :  *  Tal  m 
nobis  iribue  dévot  ionem, 
•f  Ut  ad  corum  pervenire 
mereatnur  societatem. 

jr.  Adjuvant  nos  co- 
rum mérita,  quos  pro- 
pria impediunt  scelcra  ; 
excuset  interceasio  accu- 
sât quos  actio  :  et  qui 
eis  tribuisti  cœlestis 
palmam  triumphi,  nobis 
veniam  non  deneges  pec- 
cati.  *  Talem.  Gloria  f 
Ut  ad. 


célébrons  la  fetc  en   ce   jour, 

A 
telle  y  I 

leur-. 

f.  Que  leur-*  mérites  soient 
notre  secours  dans  lc->  diili- 
cultés  {provenant  de  nos  cri- 
mes ;  nos  actes  nous  accusent, 
puisse  nous  excuser  leur 
prière  ;  et  VOUS  qui  leur  a- 
vez  donné  au  ciel  la  palme 
de  victoire,  ne  nous  refuse: 
pas  le  pardon  du  péché.  * 
Accordez-nous.  Gloire  au 
Père.  7  Que   nous  méritions. 

es  Grecs  honorent  comme  nous  dans  une 
fête  commune  «  tous  les  Saints  de  tous 
les  pays  de  la  terre,  Asie,  Libye,  Europe,  Sep- 
tentrion ou  Midi1.  »  Mais  tandis  que  l'Occident 
fixe  aux  derniers  jours  de  Tannée  une  solen- 
nité qui  représente,  à  ses  yeux,  la  rentrée  des 
fruits  dans  les  celliers  du  Père  de  famille, 
l'Orient  la  célèbre  au  Dimanche  qui  suit  la 
Pentecôte,  en  ce  printemps  de  l'Eglise  où, 
sous  l'action  des  eaux  jaillisantes  de  l'Esprit, 
la  sainteté  rit  partout  germer  ses  fleurs  2.  Il 
en  était  ain>i  dès  le  ive  siècle  ;  c'est  en  ce 
premier  Dimanche  après  la  Pentecôte,  fête 
aujourd'hui  de  la  Très  Sainte  Trinité  pour 
nous  Latins,  que  saint  Jean  Chrysostome 
prononça  son  discours  en  l'honneur  de  «  tous 
les  saints  Martyrs  ayant  souffert  dans  le 
monde  entier  3.  x> 


I.  Pentecostarion,  in  Dominica  Sanctorum  omnium. 
—  2.  Léon.  Philosoph.  Oratio  xv,  In  univers»  terrae 
Sanctos  universos.  —  '}.  Chrvs.  Opéra  II.  711. 
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On  le  sait  :  l'origine  première  de  la  Tous- 
saint fat  de  même  en  notre  Occident  cette 
commémoration  générale  des  Martyrs,  que 
d'autres  Eglises  d'Orient  placèrent  au  ven- 
dredi de  l'Octave  de  Pâques  i  ;  heureuse  pen- 
sée, qui  associait  la  confession  des  témoins  du 
Christ  au  triomphe  remporté  sur  la  mort  par 
Celui  dont  la  confession  divine,  sous  Ponce 
Pilate  2,  avait  devant  les  bourreaux  été  leur 
exemple  et  leur  force.  Ainsi  faisait  du  reste 
primitivement  Rome  même,  en  rattachant  à 
la  première  quinzaine  de  mai  sa  mémoire 
solennelle  des  Martyrs  ;  ainsi  fait  elle  encore, 
en  réservant  aux  seuls  Martyrs,  conjointement 
avec  les  Apôtres,  l'honneur  d'un  Office  spé- 
cial pour  la  durée  du  Temps  pascal  entier. 

Nous  emprunterons  les  quelques  traits  qui 
suivent  à  l'Office  grec  du  Dimanche  de  tous 
les  Saints. 


IN  MAGNO    VESPERTINO. 


LES  disciples  du  Seigneur, 
instruments  de  l'Esprit, 
ont  répandu  par  l'univers 
entier  l'évangélique  semence 
d'où  germèrent  les  Martyrs 
qui    prient    pour   nos    âmes. 

Vous  êtes  le  soutien  de 
l'Eglise,  la  perrection  de 
l'Evangile,  chœur  divin  des 
Martyrs  ;  en  vous  se  justi- 
fient les  paroles  du  Sauveur. 
Car    les    portes    de    l'enfer. 


PusciPULI  Domini,  or- 
*-'  gana  Spiritus,  ubi- 
que  per  orbem  sparse- 
runt  divini  semina  nun- 
tii  :  e  quibus  germinati 
Martyres  supplicant  pro 
animabus  nostris. 

Ecclesiae  fulcimen- 
tura,  Evangelii  perfe- 
Aio.  Martyrum  divinus 
chorus,  Salvatoris  ver- 
ba  vos  implestis.  Portœ 
etenim     inferi    Ecclesue 


I.  Calendaria  Syrorum  et  Chald. 
12-, 3. 


2.  I    Tim.   vi, 
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inhiantes  a  vobis  obse* 
ratae  sunt  ;  li^amcnta 
idolorum  exsiccavit  san- 
guinis    efrusio     vestri  ; 

plenitudinemcredcntium 
immolati  parturistis;  An- 
gelis  admirandi  ,  coro- 
nati  statis  ante  Deum  : 
quem  sine  fine  deprece- 
mini  pro  animabus  no- 
stris. 

Venite,  fidèles  univer- 
si  ;  solemnem  Sancto- 
rura  omnium  rnemoriam 
celebremus  in  psalmis 
et  hymnis  et  canticis  spi- 
ritualibus  :  eccc  nobis 
adest,  locupletia  secum 
ferens  charismata.  Ita- 
q^ue  clamemus  dicentes  : 
Salvete  ,  Prophetarum 
cœtus  ,  qui  adventum 
Christi  mundo  nuntia- 
stis,  ea  quae  procul  sunt 
tamquam  prope  viden- 
tes.  Salvete  ,  Apostolo- 
rum  chorus  ,  sagenam 
mittentes  in  nationes  , 
piscatores  hominum. Sal- 
vete, Martyrum  exerci- 
tus,  e  finibus  terne  ad- 
unati  in  fidem  unam,  qui 
propter  illam  injurias 
tormentorum  tolcrastis 
et  pugnae  coronam  prœ- 
clare  tulistis.  Salvete', 
mellarium  Patrum,  qui 
corporibus  ascesi  mace- 
ratis  et  passionibus  car- 
nis  mortificatis,  mentem 
amore  divine  quasi  pen- 
nits     sublevastis     cœlum 


béantes  contre   l'Eglise,   ont 

été  par  vous  fermées  ;  votre 
sang  qui  coulait  a  mis  à  sec 
les    libations    idolâtriques  ; 

la  plénitude  des  croyants 
naquit  de  votre  immolation. 
Admirés  des  Anges,  le  front 
ceint  du  diadème,  vous  vous 
tenez  devant  Dieu  :  sans 
fin  priez-le  pour  nos  âmes. 

Fidèles,  venez  tous  ;  cé- 
lébrons par  des  psaumes, 
des  hymnes,  des  cantiques 
spirituels  la  solennelle  mé- 
moire de  tous  les  Saints  : 
voici  qu'elle  vient  à  nous 
chargée  des  plus  riches  dons. 
Crions  donc,  et  disons  :  Sa- 
lut, assemblée  des  Prophètes 
qui  annonçâtes  l'arrivée  du 
Christ  au  monde,  et  vîtes 
comme  présent  ce  qui  était 
loin  encore.  Salut,  chœur 
des  Apôtres  ,  pêcheurs 
d'hommes  qui  sûtes  jeter 
le  filet  sur  les  nations.  Salut, 
armée  des  Martyrs  :  ras- 
semblés des  confins  de  la 
terre  en  l'unique  foi,  vous 
avez  pour  elle  subi  affronts 
et  tortures,  vous  avez  bril- 
lamment triomphé  dans  l'a- 
rène. Salut,  ruche  des  Pères 
qui,  le  corps  réduit  par  l'as- 
cèse et  mortifiant  la  chair  et 
ses  passions,  avez  muni  votre 
âme  des  ailes  du  divin 
amour,  l'emportant  jusqu'au 
ciel  ;  vous  partagez  mainte- 
nant l'allégresse  des  Anges, 
l'éternel  bonheur  est  à  vous. 


A  Tierce. 
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Mais  ,  ô  Prophètes  ,  ô 
Apôtres,  ô  Martyrs,  ô  Ascè- 
tes ,  priez  avec  instance 
Celui  qui  vous  a  couronnés 
de  nous  sauver  des  ennemis 
invisibles  ou  visibles. 


Salut,  Saints  et  Justes  ; 
salut,  auguste  chœur  des 
Saintes.  Près  du  Christ,  in- 
tercédez pour  le  monde  : 
qu'il  donne  au  prince  la 
victoire  sur  les  barbares,  et 
à  nos  âmes  sa  grande  misé- 
ricorde. 


usque  pervolantes,  et  lae- 
tantes  cum  Angelis  frui- 
mini  saeculis  beatis.  Ast 
o  Prophetœ  ,  Apostoli  , 
Martyresque  cum  As- 
cetis,  qui  vos  coronavit 
instanter  orate  ut  salvet 
nos  ab  inimicis  tam  vi- 
sibilibus  quam  invisibi- 
libus. 

Salvete,  Sancti  Jus- 
tique  ;  salvete,  lauda- 
bilis  feminarum  chorus. 
Pro  mundo  apud  Chris- 
tum  intercedite  :  prin- 
cipi  det  victoriam  con- 
tra barbaros,  atque  ani- 
mabus  nostris  magnam 
misericordiam. 


A  TIERCE. 

'Hymne  et  les  troisPsaumes  dont  se  compose 
l'Office  de  Tierce,  se   trouvent    ci-dessus, 
page  28. 


A  t  autour  du  trône, 

ANT"  L  debout  se  te- 
naient tous  les  Anges,  et  ils 
se  prosternèrent  devant  le 
trône,  et  ils  adorèrent    Dieu. 


Ant. 


t  omnes  An- 
geli  stabant 
in  circuitu  throni,  et 
ceciderunt  in  conspectu 
throni  in  faciès  suas,  et 
adoraverunt  Deum. 

Le  Capitule  comme  aux  premières  Vêpres, 
page  71. 


,   .  EJOUISSEZ- VOUS 

dans     le    Sei- 

gneur,    *     Et    tressaillez,     ô 

justes.    Réjouissez-vous. 

jfr.   Glorifiez-vous    en    lui, 


Ri.  br. 


JETAMINI        in 

Domino  :    * 
Et  exsultate  justi.  Laeta- 
mini. 
f.  Et  gloriamini  om- 
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ncs  recti  coule    *  Et  c\- 
e  u  1 1  a  t  e . 
Gloria     Patri.    ; 

mini . 


f.  Exsultent  justj  in 
conspectu  I  i 

JS.  Et  dclcctentur  in 
laetitia. 


cœur 
illez. 

I  '  •       Ri  jouis- 


t-    {.' 
saillent   devant  Dieu. 

fl    Qu  ils    se    complaisent 
dans  L  allégn 

L'Oraison  est  la  Collecte  de  la  Messe. 


A  LA  MESSE 

a  ux  calendes  de  novembre,  c'est  le  môme 
-**  empressement  qu'à  la  Noël  pour  assister 
au  Sacrifice  en  l'honneur  des  Saints,  disent 
les  anciens  documents  relatifs  à  ce  jour  L 
Si  générale  que  fût  la  fête,  et  en  raison  même 
de  son  universalité,  n'était-elle  pas  la  joie 
spéciale  de  tous,  l'honneur  aussi  des  familles 
chrétiennes  ?  Saintement  lîères  de  ceux  dont 
elles  se  transmettaient  de  générations  en  gé- 
nérations les  vertus,  la  gloire  au  ciel  de  ces  an- 
cêtres ignorés  du  monde  les  ennoblissait  à 
leurs  yeux  par-dessus  toute  illustration  de  la 
terre. 

Mais  la  foi  vive  de  ces  temps  voyait  encore 
en  cette  fête  une  occasion  de  réparer  les 
négligences,  volontaires  ou  forcées,  dont  le 
culte  des  bienheureux  inscrits  au  calendrier 
public  avait  souffert  au  cours  de  Tannée. 
Dans  la  bulle  fameuse  Transiturus  de  hoc 
mundo,  où  il  établit  la  fête  du  Corps  du  Sei- 


I.  Lectiones  antique  Breviarii  Romani  ad  hanc  diem. 
Hittorp.  Ordo  rom. 
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gneur,  Urbain  IV  mentionne  la  part  qu'eut 
ce  dernier  motif  à  l'institution  plus  ancienne 
de  la  Toussaint  ;  et  le  Pontife  exprime  l'es- 
poir que  la  nouvelle  solennité  vaudra  une 
même  compensation  des  distractions  et  tié- 
deurs annuelles  au  divin  Sacrement,  où 
réside  Celui  qui  est  la  couronne  de  tous  les 
Saints  et  leur  gloire  *. 

L'Antienne  d'Introït  rappelle  aujourd'hui 
celle  de  l'Assomption  de  Notre-Dame.  Cette 
fête  est  bien  la  suite,  en  effet,  du  triomphe 
de  Marie  :  comme  l'Ascension  du  Fils  avait 
appelé  l'Assomption  de  la  Mère,  toutes  deux 
réclamaient  pour  complément  l'universelle 
glorification  des  élus  de  cette  race  humaine 
qui  donne  au  ciel  sa  Reine  et  son  Roi.  Joie 
donc  surla  terre,  qui  continue  si  grandement 
de  donner  son  fruit  2  !  Joie  parmi  les  Anges, 
qui  voient  se  combler  les  vides  de  leurs 
chœurs  !  Joie,  dit  le  Verset,  à  tous  les  bienheu- 
reux, objet  des  chants  de  la  terre  et  du  ciel  ! 


RÉJOUISSONS  -  NOUS  tOUS 
dans'le  Seigneur,  et  fai 
sons  fête  en  l'honneur  de 
tous  les  Saints  ;  de  leur  so- 
lennité se  réjouissent  les  An- 
ges, et  ils  louent  à  l'envi  le 
Fils  de  Dieu. 

Ps.  Justes,  tressaillez  dans 
le  Seigneur  ;  la  louange  con- 


Gaudeamus  omnes  in 
Domino,  diem  fe- 
tum  célébrantes  sub  ho- 
nore Sanctorum  om  - 
nium  :  de  quorum  so- 
lemnitate  gaudent  An- 
geli,  'et  collaudant  Fi- 
lium  Deî. 

Ps.  Exsultate,  justi,  in 
Domino     :   rectos     decet 


1.  Cap.    Si    Dominitm,    De    Reliqj.  et    Veneratione 
Sanctorum,  Clementin.  III,  xvi.  —  2.    '  salrn.  lxvi,  7. 
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collaudatio.    (îloria     l'a- 
tri.  Gaudeamus. 


vient      aux      coeurs       droits. 
Gloire  au  Père.  Réjoui 

Mais  nous  pécheurs,  et  toujours  exilés, c'est 
avant  tout  de  la  miséricorde  que  nous  devons 
prendre  souci  en  tonte  circonstance>  en  toute 
fête.  Ayons  cependant  bon  espoir,  aujour 
d'hui  que  tant  d'intercesseurs  la  demandent 
pour  nous.  Si  la  prière  d'un  habitant  du  ciel 
est  puissante,  que  n'obtiendra  pas  le  ciel  tout 
entier  ? 


COLLECTE. 


OMNIPOTENS  sempi- 
terne  Deus,  qui  nos 
omnium  Sanctorum  tuo- 
rum  mérita  sub  una  tri- 
buisti  celebritate  vene- 
rari  :  quassumus  ;  ut 
desideratam  nobis  tuae 
propitiationis  abundan- 
tiam,  multiplicatis  inter- 
cessoribus  largiaris.  Per 
Dominum. 


Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui  nous  donnez  de 
célébrer  dans  une  seule  solen- 
nité les  mérites  de  tous  vos 
Saints  ;  nous  vous  en  sup- 
plions :  daignez  octroyer  à 
tant  d'intercesseurs  priant 
ensemble  pour  nous  l'objet 
de  notre  désir,  une  m  séri- 
corde  surabondante.  Par  Jé- 
sus-Christ. 


Lectio  libri  Apocalypsis 
beati  Joannis  Àpos- 
toli.  Cap.  vu. 

n  diebus  illis  :  Ecce 
ego  Joannes  vidi  alte- 
rum  Angelum  ascenden- 
tem  ab  ortu  solis,  haben- 
tem  signum  Dei  vivi  : 
et  clamavit  voce  magna 
quatuor  Angelis,  quibus 
datum  est  nocere  terras  et 
mari,  dicens  :  Nolite  no- 
cere terras   et    mari,  ne- 


Lecture  du  livre  de  l'Apo- 
calypse du  bienheureux 
Jean,  Apôtre.  Chap.  vu. 

n  ces  jours-là,  me:  Jean, 
£  je  vis  un  autre  Ange  qui 
montait  à  l'Orient  ;  il  portait 
le  signe  du  Dieu  vivant,  et  il 
cria  d'une  voix  forte  aux  qua- 
tre Anges  investis  de  la  mis- 
sion de  frapper  la  terre  et  la 
mer,  disant  :  Ne  frappez  pas 
la  terre  et  la  mer,  ni  les  ar- 
bres,   jusqu'à    ce     que    nous 


A  la  Messe. 
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ayons  marqué  au  front  les 
serviteurs  de  notre  Dieu.  Et 
j'entendis  le  nombre  de  ceux 
qui  avaient  été  marqués  ;  ils 
étaient  cent  quarante-quatre 
mille,  de  toutes  les  tribus 
des  enfants  d'Israël,  à  savoir  : 
de  la  tribu  de  Juda,  marqués 
douze  mille  ;  de  la  tribu  de 
Ruben,  marques  douze 
mille  ;  de  la  tribu  de  Gad, 
marqués  douze  mille  ;  de  la 
tribu  d'Aser,  marqués  douze 
mille  ;  de  la  tribu  de  Neph- 
thali,  marqués  douze  mille  ; 
de  la  tribu  de  Manassé,  mar- 
qués douze  mille  ;  de  la  tribu 
de  Siméon,  marqués  douze 
mille  ;  de  la  tribu  de  Lévi, 
marqués  douze  mille  ;  de 
la  tribu  d'Issachar,  marqués 
douze  mille  ;  de  la  tribu  de 
Zabulon  ,  marqués  douze 
mille  ;  de  la  tribu  de  Joseph, 
marqués  douze  mille  ;  de  la 
tribu  de  Benjamin,  marqués 
douze  mille.  Ensuite,  je  vis 
une  grande  multitude  que 
nul  ne  pouvait  compter,  de 
toute  nation  ,  de  toute 
tribu,  de'  tout  peuple  ,  de 
toute  langue  ;  elle  se  te- 
nait devant  le  trône,  et  en 
présence  de  l'Agneau,  vetue 
de  robes  blanches,  des  pal- 
mes à  la  main  ;  de  ses  rangs 
sélevait      une      acclamation 

Ï»uissante  :  Gloire  à  notre 
)ieu  qui  est  assis  sur  le 
trône,  et  à  l'Agneau  !  Et  tous 
les  Anges  se  tenaient  debout 
autour  du  trône,  et  des  vieil- 


que  arboribus,  quoadus- 
que  signemus  servos  Dei 
nostri  in  frontibus  eorum. 
Et  audivi  numerum  si- 
gnatorum,  centum  qua- 
draginta  quatuor  millia 
signati,  ex  omni  tribu 
filiorum  Israël.  Ex  tri- 
bu Juda  duodecim  millia 
signati.  Ex  tribu  Ruben 
duodecim  millia  signati 
Ex  tribu  Gad  duodecim 
millia  signati.  Ex  tri- 
bu Aser  duodecim  millia 
signati.  Ex  tribu  Neph- 
thali  duodecim  millia  si- 
gnati. Ex  tribu  Manasse 
duodecim  millia  signati. 
Ex  tribu  Simeon  duode- 
cim millia  signati.  Ex 
tribu  Levi  duodecim 
millia  signati.  Ex  tribu 
Issachar  duodecim  mil- 
lia signati.  Ex  tribu 
Zabulon  duodecim  mil- 
lia signati.  Ex  tribu  Jo- 
seph duodecim  millia  si- 
gnati.Ex  tribu  Benjamin 
duodecim  millia  signati. 
Post  hœc  vidi  turbam 
magnam,  quam  dinume- 
rare  nemo  poterat  ex  om- 
nibus gentibus,  et  tribu- 
bus, et  populis,et  linguis  : 
stantes  ante  thronum  , 
et  in  conspectu  Agni, 
amicti  stolis  albis,  et 
palmae  in  manibus  eo- 
rum :  et  clamabant  voce 
magna,  dicentes  :  Salus 
Deo  nostro,  qui  sedet 
super  thronum,  et  Agno. 
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quatre  animaux  ; 
et  il-  rent  devant 

ne,  et  ils  adorèrent 
Dieu t  disant  :  Ai 
diction,  gloire,  sagesse,  ac- 
tion de  grâces,  honneur, 
puissance,  force  à  notre 
dans  les  siècles  des  siècles  1 
Amen. 


U 


lu  omnes  Angeli    l 
in  circuitu  throni    et  sc- 
niorum,  et  quatuor   ani- 
malium  :  et  ceciderunt  in 

conspectu  ihroni  in  fa- 
ciès suas,  et  adorave- 
runt  Deum,  dicentes, 
Amen.  Benedictio,  etcla- 
ritas.et  sapicntia,ct  gra- 
tiarum  actio,  honoi  ,  et 
virtus,  et  fortitudo  I)co 
nostro,  in  srccula  saecu- 
lorum.  Amen. 

ne  première  fois,  aux  jours  de  son  premier 
avènement,  l'Homme-Dieu,  se  servant  pour 
cela  de  César  Auguste,  avait  dénombré  la 
terre  1  :  il  convenait  qu'au  début  de  la  ré- 
demption, fût  relevé  officiellement  l'état  du 
monde.  Et  maintenant,  l'heure  a  sonné  d'un 
autre  recensement,  qui  doit  consigner  au  livre 
de  vie  le  résultat  des  opérations  du  salut. 

«  Pourquoi  ce  dénombrement  du  monde 
au  moment  de  la  naissance  du  Seigneur,  dit 
saint  Grégoire  en  l'une  des  Homélies  de  Noël, 
si  ce  n'est  pour  nous  faire  comprendre  que 
dans  la  chair  apparaissait  Celui  qui  devait 
enregistrer  les  élus  dans  l'éternité  2  ?  »  Mais 
plusieurs  s'étant  soustraits  par  leur  faute  au 
bénéfice  du  premier  recensement,  qui  com- 
prenait tous  les  hommes  dans  le  rachat  du 
Dieu  Sauveur,  il  en  fallait  un  deuxième  et 
définitif,  qui  retranchât  de  l'universalité 
du  précédent  les  coupables.  Qu'ils  soient 
rayés  du  livre  des  vivants  ;  leur  place  n'est 
point  avec  les  justes   3  :  c'est    la    parole    du 

I.  Luc.  u,  i.  —  2.  Lectio  vit  inNocte  Natal.  Do- 
mini;  ex  Homil.  vin  in  Ev.  —  3.   Psalm.  lxyiii,  -9. 
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Prophète-roi   que  rappelle   au  même  lieu  le 
saint  Pape, 

Toute  à  l'allégresse  cependant,  l'Eglise  en 
ce  jour  ne  considère  que  les  élus  ;  comme 
c'est  d'eux  seuls  qu'il  est  question  dans  le 
relevé  solennel  où  nous  venons  de  voir  abou- 
tir les  annales  de  l'humanité.  Eux  seuls,  par 
le  fait,  comptent  devant  Dieu  ;  les  réprouvés 
ne  sont  que  le  déchet  d'un  monde  où  seule  la 
sainteté  répond  aux  avances  du  Créateur,  aux 
mises  de  l'amour  infini.  Sachons  prêter  nos 
âmes  à  la  frappe  divine  qui  doit  les  confor- 
mer à  l'effigie  du  Fils  unique  i,  et  nous 
marquer  pour  le  trésor  de  Dieu.  Quiconque 
se  dérobe  à  l'empreinte  sacrée  n'évitera  point 
celle  de  la  bête  2  ;  au  jour  où  les  Anges  arrê- 
teront le  règlement  de  compte  éternel,  toute 
pièce  non  susceptible  d'être  portée  à  l'actif 
divin  ira  d'elle-même  à  la  fournaise,  où  brû- 
leront sans  lin  les  scories  3. 

Vivons  donc  dans  la  crainte  recommandée 
au  Graduel  :  non  celle  de  l'esclave,  qui  n'ap- 
préhende que  le  châtiment  ;  mais  la  crainte 
liliale  qui  redoute  par-dessus  tout  de  déplaire 
à  Celui  de  qui  nous  viennent  tous  les  biens, 
dont  la  bonté  mérite  tout  amour.  Sans  rien 
perdre  de  leur  béatitude,  sans  diminuer  leur 
amour,  les  Puissances  angéliques  4  et  tous  les 
bienheureux  se  prosternent  au  ciel  en  un 
saint  tremblement,  sous  le  regard  de  l'auguste 
et  trois  fois  redoutable  Majesté. 


I.  Rom.  vin,  29.  —  2.  Apoc.  xni,    16.  —    3.  IHâ 
Xiv,   11.-4.    Praefat.  Missœ. 
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j  imete  Dominum  om- 
•  ncs  Sancti  cjus  ?  quo- 
niam  nihil  deest  timen- 
tibus  eum. 

f.  Inquircnles  autem 
Dominum,  non  déficient 
omni  bono. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Venite  ad  me  om- 
nes,  gui  laboratis,  et 
onerati  estis,  et  ego  re- 
ficiam  vos.  Alléluia. 


Dieu,    tous    ses 
Saints  ;  car  rien  ne  man- 
que à  ceux  qui   le  craignent. 

?.  Ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  auront  à  jamais 
tous  les  biens. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Venez  à  moi,  vous  tous 
qui  peinez  et  succombez  sous 
le  fardeau  ;  et  je  vous  soula- 
gerai. Alléluia. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Mat- 
thœum.    Gap.    v. 

ï  N  îllo  tempore  :  Videns 
l  Jésus  turbas,  ascen- 
dit  in  montera,  et  cum 
sedisset,  accesserunt  ad 
eum  discipuli  ejus,  et 
aperiens  os  suum,  doce- 
bat  eos,  dicens  :  Beati 
pauperes  spiritu  :  quo- 
niam  ipsorum  est  re- 
gnum  cctlorum.  Beati 
mites  :  quoniam  ipsi  pos- 
sidebunt  terram.  Beati, 
qui  lugent  :  quoniam 
ipsi  consolabuntur.  Bea- 
ti, qui  esuriunt  et  si- 
tiunt  justitiam  :  quo- 
niam ipsi  saturabuntur. 
Beati  miséricordes  : 
quoniam  ipsi  misericor- 
diam  consequentur.  Bea- 
ti mundo    corde   :    quo- 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon  saint  Matthieu. 
Ch.ap.  v. 

n  ce  temps-là. Jésus  voyant 
H  la  foule  monta  sur  une 
montagne,  et  lorsqu'il  fut  as- 
sis ,  ses  disciples  s'appro- 
chèrent de  lui.  Et  ouvrant  sa 
bouche,  il  les  enseignait,  di- 
sant :  Bienheureux  les  pau- 
vres d'esprit,  parce  que  le 
royaume  des  cieux  est  à  eux. 
Bienheureux  les  doux,  parce 
qu'ils  posséderont  la  terre. 
Bienheureux  ceux  qui  pleu- 
rent, parce  qu'ils  seront  con- 
solés. Bienheureux  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  la  justice, 
parce  qu'ils  seront  rassasiés. 
Bienheureux  les  miséricor- 
dieux, parce  qu'ils  obtien- 
dront miséricorde.  Bienheu- 
reux les  purs  de  cœur,  parce 
qu'ils  verront     Dieu.    Bien- 
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heureux  les  pacifiques,  parce 
qu'ils  seront  appelés  enfants 
de  Dieu.  Bienheureux  ceux 
qui  souffrent  persécution 
pour  la  justice,  parce  que  le 
royaume  des  cieux  est  à  eux. 
Bienheureux  êtes-vous  quand 
on  vous  maudit,  quand  on 
vous  persécute,  quand  on 
dit  faussement  de  vous  toute 
sorte  de  mal,  à  cause  de 
moi  :  réjouissez-vous  et  tres- 
saillez, parce  que  votre  ré- 
compense est  grande  dans 
les  cieux. 


niam  ipsi  Deum  vide- 
bunt.  Beati  pacifici  : 
quoniam  fiiii  Dci  voca- 
buntur.  Beati,  qui  per- 
secutionem  p  a  t  i  u  n.t  ur 
propter  justitiam  :  quo- 
niam ipsorum  est  re- 
gnum  cœlorum.  Beati 
estis  cum  maledixerint 
vobis,  et  persecuti  vos 
fuerint,  et  dixerint  om- 
ne  malum  adversum  vos 
mentientes,  propter  me  : 
gaudete,  et  exsultate, 
quoniam  merces  vestra 
copiosa  est  in  cœlis. 

Si  proche  du  ciel  est  aujourd'hui  la  terre, 
qu'une  même  pensée  de  félicité  emplit  les 
cœurs.  L'Ami,  l'Epoux,  le  divin  Frère  des  fils 
d'Adam  revient  lui-même  s'asseoir  au  milieu 
d'eux  et  parler  de  bonheur.  Veneçàmoi,  vous 
tous  qui  peineç  et  souffre?,  chantait  tout  à 
l'heure  le  Verset  de  l'Alleluiaxet  écho  fortuné 
de  la  patrie,  qui  pourtant  nous  rappelait  notre 
exil.  Et  aussitôt,  en  l'Evangile,  est  apparue 
la  grâce  et  la  bénignité  de  notre  Dieu  Sau- 
veur \.  Ecoutons-le  nous  enseigner  les  voies 
de  la  bienheureuse  espérance  2,  les  délices 
saintes,  à  la  fois  garantie,  avant-goût,  du  bon- 
heur absolu  des  cieux. 

Au  Sinaï,  Jéhovah,  tenant  le  Juif  à  dis- 
tance ,  n'avait  pour  lui  que  préceptes  et  me- 
naces de  mort.  Au  sommet  de  cette  autre 
montagne  où  s'est  assis  le  Fils  de  Dieu,  com- 
bien différemment  se  promulgue  la  loi  d'a- 

I.  Tit.  il,  il  ;  ni,  4.  —  1.  Ibid.,  11,  12  1 3. 


LE  TEMPS  APRES  LA  PENTECOTE 
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mour  !  Les  huit  Béatitudes  ont  pris  en  tetc 
du  Testament  nouveau  la  place  qu'occupait, 
comme  préface   de    l'ancien,    le   Décalogue 

grave  sur  la  pierre. 

Non  qu'elles  suppriment  les  commande- 
ments ;  mais  leur  justice  surabondante  va 
plus  loin  que  toutes  prescriptions.  C'est  de 
son  Cœur  que  Jésus  les  produit,  pour  les  im- 
primer, mieux  que  sur  le  roc,  au  cœur  de  son 
peuple.  Elles  sont  tout  le  portrait  du  Fils  de 
l'homme,  le  résumé  de  sa  vie  rédemptrice. 
Regarde^  donc,  et  agisse^  selon  le  modèle  qui 
se  révèle  à  vous  sur  la  montagne  l. 

La  pauvreté  fut  bien  le  premier  trait  du  Dieu 
de  Bethléhem  ;  et  qui  donc  apparut  plus  doux 
que  l'enfant  de  Marie  ?  qui  pleura  pour  plus 
nobles  causes,  dans  la  crèche  où  déjà  il  ex- 
piait nos  crimes,  apaisait  son  Père  ?  Les 
affamés  de  justice,  les  miséricordieux,  les 
purs  de  cœur,  les  pacifiques  :  où  trouveront - 
ils  qu'en  lui  l'incomparable  exemplaire,  ja- 
mais atteint,  imitable  toujours  ?  Jusqu'à  cette 
mort,  qui  fait  de  lui  l'auguste  coryphée  des 
persécutés  pour  la  justice  /suprême  béatitude 
d'ici-bas,  en  laquelle  plus  qu'en  toutes  se 
complaît  la  Sagesse  incarnée,  y  revenant,  la 
détaillant,  pour  finir  avec  elle  aujourd'hui 
comme  en  un  chant  d'extase  ! 

L'Eglise  n'eut  point  d'autre  idéal  ;  à  la  suite 
de  l'Epoux,  son  histoire  aux  divers  âges  ne 
fut  que  l'écho  prolongé  des  Béatitudes.  "Com- 
prenons, nous  aussi  ;  pour  la  félicité  de  notre 
vie  sur  terre,  en  attendant  l'éternel  bonheur, 
suivons  le  Seigneur  et  l'Eglise. 

1.   F.xod.  xxv,  40;  Heb.  vm,  5. 
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Les  Béatitudes  évangéliques  élèvent  l'homme 
au-dessus  des  tourments,  au-dessus  même  de 
la  mort,  qui  n'ébranle  pas  la  paix  des  justes, 
mais  la  consomme.  C'est  ce  que  chante  l'Of- 
fertoire, dans  ces  lignes  empruntées  au  livre 
de  la  Sagesse. 

OFFERTOIRE. 


|  tjstorum  animœ  in 
J  manu  Dei  sunt  :  et 
non  tanget  illos  tormen- 
tum  malitiœ  :  visi  sunt 
oculis  insipientium  mori, 
illi  autem  sunt  in  pace. 


Les  âmes  des  justes  sont 
dans  la  main  de  Dieu,  et 
les  tourments  des  méchants 
ne  les  atteindront  pas  :  aux 
yeux  des  insensés  ,  ils  ont 
paru  mourir  ;  mais  ils  sont 
dans  la  paix. 

Comme  l'exprime  la  Secrète,  le  Sacrifice 
auquel  il  nous  est  donné  de  prendre  part  glo- 
rifie Dieu,  honore  les  Saints,  et  nous  conci- 
lie la  bonté  suprême. 


Nous  vous  offrons  les  dons 
de  notre  dévotion,  Sei- 
gneur :  puissent-ils  vous 
agréer  pour  l'honneur  qu'en 
recueillent  tous  vos  Saints  ; 
puissent-ils  nous  devenir  sa- 
lutaires en  votre  miséricorde. 
Par  Jésus  Christ. 


A  ]  unera  tibi,  Domine, 
1V1  nostrœ  devotionis 
offerimus  :  quae  et  pro 
cunctorum  tibi  grata  sint 
honore  justorum,  et  no- 
bis  salutaria  ,  te  mise- 
rante,reddantur.  Per  Do- 
minum. 


Echo  de  la  lecture  évangélique,  l'Antienne 
de  Communion,  ne  pouvant  énumérer  à  nou- 
veau la  série  entière  des  Béatitudes,  rappelle 
les  trois  dernières,  et,  ce  faisant,  les  rappro- 
che toutes  avec  raison  du  Sacrement  divin  où 
elles  s'alimentent. 
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COMMUNION. 


Beati  mundo  corde, 
quoniain  ipsî  Deiim 
videbunt  :  beau'  pacitici, 
quoniam  filii  Dci 
buntur  :  beati,  qui  per- 
secutionem  pati  u  n  t  u  r 
propter  justitiam,  quo- 
niam ipsorum  est  regnum 
cœlorum. 


Il  NHEURI  UX    Ici    pi  I 

O   cœur,  parce    qu'ils    ver- 
ront Dieu  ;  bienheureu 

pacifiques,  parce  qu'ils 
appelés     enfants     de      l)icu  ; 
bienheureux    ceux    qui 
frent     persécution     pour     la 
justice,  parce  que  le  royaume 
des  cieux  e-t  à  eux. 


L'Eglise  demande,  en  la  Postcommunion, 
q':e  cette  fête  de  tous  les  Saints  ait  comme 
résultat  de  porter  ses  fils  à  les  honorer  tou- 
jours, pour  toujours  aussi  bénéficier  de  leur 
crédit  près  de  Dieu. 


POSTCOMMUNION. 


DA,  quaesumus  Do- 
mine, fidelibus  po- 
pulis,  omnium  Sancto- 
rum  semper  veneratione 
lretari  :  et  eorum  perpé- 
tua supplicatione  mu- 
niri.  Per  Dominum. 


QEIGNEUH  .  exaucez  notre 
prière  :  puis.^ent  les  peu- 
plus  fidèles  placer  leur  joie 
toujours  dans  le  culte  de 
tous  les  Saints  ,  toujours 
aussi  sentir  la  protection 
puissante  de  leur  interces- 
sion. Par  Jesus-Christ. 


A  SEXTE. 

|   'Hymne    et   les  trois  Psaumes  de  l'Office  de 
Sexte  se  trouvent  ci-dessus,  page  34. 


An  t. 


E  D  E  M  I  : 


nos  Domine 
Deus  in  sanguine  tuo  ex 


Ant.   SEI< 

<->    YO 


E  1  G  n  e  u  R  Dieu, 
'ous    nous     avez 
rachetés    en    votre  sançj,     de 


A  Noue. 


i  o  i 


toute  tribu,  de  toute  langue, 
de  tout  peuple,  de  toute  na- 
tion, et  vous  avez  fait  de  nous 
le  royaume  de  notre  Dieu. 


omni  tribu,  et  lingua,  et 
populo,  et  natione,  et  fe- 
cisti  nos  Deo  noslro  re- 
gnum. 


CAPITULE.    (ApOC.  VII.) 


Ensuite,  je  vis  une  grande 
multitude  que  nul  ne 
pouvait  compter,  de  toute 
nation,  de  toute  tribu,  de 
tout  peuple,  de  toute  langue  ; 
elle  se  tenait  devant  le  trô- 
ne de  Dieu,  en  présence  de 
l'Agneau,  vêtue  de  robes 
blanches,  des  palmes  à  la 
main. 

&    hr  O  u  E   1  e  s   î  u  s  * C  S 
n,.  "-v^/     tressaillent      * 

Devant  Dieu. Que  les  justes. 

f.  Qu'ils  se  complaisent 
dans   l'allégresse.  *    Devant. 

Gloire  au  Père.  Que  les 
justes. 

f.  Les  justes  vivront  à 
jamais. 

^.  Leur  récompense  est  au- 
près du  Seigneur. 


"T>  ost  hœc  vidi  turbam 
magnam,  quam  di- 
numerare  nemo  poterat 
ex  omnibus  gentibus,  et 
tribubus,  et  populis,  et 
linguis  ,  stantes  ante 
thronum  Dei,  in  con- 
spectu  Agni,amicti  stolis 
albis,  et  palmae  in  mani- 
bus  eorum. 

*"  br'£*  sti*  Incon- 
spectu  Dei.  Exsultent. 

f.  Et  delectentur  in 
laetitia.    *   In  conspectu. 

Gloria  Patri.  Exsul- 
tent. 

y.  Justi  autem  in  per- 
pctuum  vivent. 

Hf.  Et  apud  Dominum 
est  merces  eorum. 


92. 


L'Oraison  est  la  Collecte  de  la  Messe,  page 


A  NONE. 
I    'Hymne  et  les  Psaumes,  ci-dessus,  page  3(j. 


/~\    HANTER,     C'est   le   I 

'  L>     partage  de  tous  | 


Ant'. 


ymnus    om- 
nibus San- 
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ctis    cjus  :    filiis    | 
populo     appropinquanti 
sibi   :    gloria     ha 

omnibus  Sanctis  cjus. 


ra  -1,  du    p<  uple    foi  mai 
our  ;  oui,  coi    la  gloire  de 
ints. 


CAPITULE.    [ApOC.    VII.) 


ENEDICTIO.  et  clari- 
^  tas,  et  sapientia,  et 
gratiarum  actio,  honor, 
virtus,  et  iortitudo  Deo 
nostro,  in  sxcula  saeculo- 
rum.  Amen. 

b      |  UST1    autem  * 
7         J   In  perpetuum 

vivent.  Justi. 

^?.  Et  apud  Dominum 
est  merces  eorum.  *  In 
perpetuum. 

Gloria  Patri.  Justi. 


f.  Exsultabunt  Sancti 
in  gloria. 

"Bf,  Lrctabuntur  in  cubi- 
libus  suis. 


ÉNÉDIC  I  ION,      gloîl 

O   gesse,  action 

honneur,     puissance,    force  à 

notre  I  >ieu  dans    Les    sjecles 

des  siècles  !  Amen. 


ia.br.    ?   ES    Ju^s.'     Vi" 
JL  vront    a    ja: 
Les  ju- 

TÇZ.  Leur  récompense  est  au- 
près   du    Seigneur  *  Ils 
vront. 

Gloire  au  Père.  Les  jus- 
tes, 

f.  Les  Saints  tressailli- 
ront dans  la  gloire. 

Bp.  Ils  seront  dans  la  joie 
sur  leurs  couches  d'honneur. 


L'Oraison,  page  92. 


AUX  SECONDES  VEPRES. 

|  es  secondes  Vêpres  de  la  fête  sont  sembla- 
*-  blés  aux  premières,  page  69,  à  l'exception 
du  dernier  Psaume,  du  Verset  de  l'Hymne  et  de 
l'Antienne  de  Magnificat.  Voici  ce  Psaume, 
qui  met  en  la  bouche  des  Saints  un  sublime 
résumé  de  leur  vie  de  foi  et  d'épreuves  ici- 
bas,  de  reconnaissance  et  de  louange  éternelle 
aux  deux. 


Aux  Secondes  Vêpres. 
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'ai  cru  :  c'est  pourquoi j  ai 
parlé,malgrel  excès  d  hu- 
miliation   où   l'étais    réduit. 

J'ai  dit  dans  mon  trouble: 
11  n'est  point  d'homme  qui 
ne   soit  trompeur.  . 

Ouc  rendrai-je  au  sei- 
gneur pour  tous  les  biens 
ou'il  a  répandus  sur  moi  i  | 
q  Je  prendrai  le  calice  du 
salut,  et  j'invoquerai  le  nom 
du  Seigneur. 

En  présence    de    son   peu- 
ple,   j'acquitterai  mes   vœux 

S^e^uflT:uis  votre 
serviteur;  oui,  je  le  suis,  et 
le  fils  de  votre  servante. 

Vous  avez  brisé  mes  liens; 
ie  vous  offrirai  un  sacrifice 
£  louange,  et  j'invoquerai 
le  nom  du  Seigneur. 

J'acquitterai  mes  vœux  au 
Seigneur,  en  présence  de 
tour  son  peuple,  dans  les 
parvis  de  la  maison  du  Sei^ 
gneur,  au  milieu  de  toi,  o 
Jérusalem  ! 

E  s  Saints  tressail- 
t  L  liront  dans  la  gloire. 
r|.  Ils    seront    dans  la  joie 


PSAUME    CXV. 

REDTDi,proptcr  quod 
L>  locutus  sum  :  ego 
autem  humiliatus  sum 
nimis.  . 

Eao  dixi  in  excessu 
meo  :  *  Omnis  homo 
mendax. 

Ouid  retribuam  Do- 
|  mino   :    *    pro    omnibus 

quœ  retribuit  mihi  . 
'       Calicem    salutaris   ac- 
cipiam  :  *  et  nomen  Do- 
mini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  recl- 
dam  coram  omni  populo 
eius  :  *  pretiosa  in  con- 
spectu  Domini  :mors 
Sanctorum  ejus.     _ 

O  Domine,  quia  ego 
servus  tuus  :  *  ego  ser- 
vus  tuus,  et  fihus  ancil- 
lce  tuae. 

Dirupisti  vincula  mea  . 
*  tibi  sacrificabo  hostiam 
laudis,  et  nomen  Domini 

invocabo.  . 

Vota  mea  Domino  red- 

dam  in  conspectu  omnis 

populi  ejus  :   *  in  atrns 

domus   Domini,    in    me- 

dio  tui,  Jérusalem. 


XT   XSULTABUNT 

t*         Sancti  in  glona, 
^     Lœtabuntur  in  eu- 
su^^rs^ne;Thonnéur.lbilibussu,. 

antienne  de  Magnificat. 

,       •       YPStlel^  QUAM  glonosum  est 
-    OUB    glorieux  est  le  i  *  ... „lim 

ov/ir       le 


KJ  royaume     ou 


avec 


I  s~\  QUAM  glonosum  est 
|  \J   regnumin  quo  cum 
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Christo  gaudent  omnes 
Sancti,  amicti  stolis  al- 
bis,  sequùntur  Agnum 
quoeumque  ierit. 


Christ 

Saints,  où,    vêtu 

blanches  ,    ils    suivcnl    1  A  - 

^ncau  partout 


Un  sentiment  d'ineffable  complaisance,  de 

désir  résigné,  respire  en  cette  Antienne,  qui 
clôt  la  solennité  des  Saints.  Mais  la  journée 
n'est  pas  terminée  pour  l'Eglise.  A  peine  a- 
t-elle  salué  ses  glorieux  fils,  disparai>sant  dans 
leurs  robes  blanches  à  la  suite  de  l'Agneau, 
que  l'innombrable  foule  des  âmes  souffrantes 
l'entoure  aux  portes  des  cieux  ;  et  elle  ne 
songe  plus  qu'à  leur  prêter  sa  voix  et  son 
cœur.  L'éclatante  parure  qui  lui  rappelait  le 
blanc  vêtement  des  bienheureux  fait  place 
aux  couleurs  du  deuil  ;  les  ornements,  les 
fleurs  de  ses  autels,  ont  disparu  ;  l'orgue  se 
tait  ;  le  glas  des  cloches  semble  la  plainte  des 
trépasses.  Aux  Vêpres  de  la  Toussaint  suc- 
cèdent sans  transition  les  Vêpres  des  morts  *. 


LES  VEPRES  DES  MORTS. 

Jamais  éloquence  ni  science  n'atteindront  la 
hauteur  d'enseignement,  la  puissance  de 
supplication  qui  régnent  en  l'Office  des  dé- 
funts. Seule  l'Epouse  connaît  à  ce  point  les 
secrets  de  l'autre  vie,  le  chemin  du  cœur  de 
l'Epoux  ;  seule  la  Mère  peut  prétendre  au 
tact  suprême  qui  lui  permet,  en   allégeant  à 

I.  Si  le  lendemain  de  la  Toussaint  se  trouve  être  un 
dimanche,  la  Commémoration  des  Morts  est  retardée 
d'un  jour. 


Les   Vêpres  des  Morts. 
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ceux  qui  l'ont  quittée  leur  purification  dou- 
loureuse, de  consoler  ainsi  les  orphelins,  les 
isolés,  laissés  par  eux  en  larmes  sur  la  terre. 

Dilexi  :  le  premier  chant  du  purgatoire 
est  un  chant  d'amour;  comme  le  dernier  du 
ciel  en  cette  fête  du  souvenir  fut  Credidi,  le 
Psaume  rappelant  la  foi  et  les  épreuves  pas- 
sées des  élus.  Que  parlions-nous  de  transi- 
tion tout  à  l'heure?  Lien  commun  de  l'âme 
souffrante  et  de  l'âme  bienheureuse,  la  cha- 
rité est  à  toutes  deux  leur  dignité,  leur 
inamissible  trésor;  mais  tandis  que  la  vision 
remplaçant  la  foi  ne  laisse  plus  dans  l'une 
que  jouissance  à  l'amour,  ce  même  amour 
devient  pour  l'autre,  en  l'ombre  où  la  re- 
tiennent ses  fautes  inexpiées,  la  source  d'iné- 
narrables tourments.  Toutefois  c'en  est  fait 
des  angoisses  d'ici-bas,  des  périls  d'enfer; 
confirmée  en  grâce,  l'âme  ne  pèche  plus; 
elle  n'a  que  reconnaissance  pour  la  miséri- 
corde qui  Ta  sauvée ,  pour  la  justice  qui 
l'épure  et  la  rend  digne  de  Dieu.  Tel  est  son 
état  d'acquiescement  absolu,  d'attente  aban- 
donnée, que  l'Eglise  l'appelle  «  un  sommeil 
de  paix  l  ». 


An  t. 


J 


des  vivants. 


e    plairai   au   Se 
gneur  en  la  terr 


Ant.   P 

i     m 

gione  vivorum 


lacebo  Do- 


'ai  aimé   le    Seigneu 
exaucera  ma  prière. 


PSAUME   CXIV. 

1 


ilexi,  quoniam  exau- 
diet  Dominus  :  *  vo- 
cem  orationis  meœ. 


D' 
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La  Fête  de  tous  les  Saints. 


Quia  inelinnvit  sureau 
su.uii  mihi  :  *  et  in  die- 
bus  meis  invocabo. 

Circutndederunt  m  e 
dolores  mortis  :  *  et  pe- 
ricula  inferni  invenerunt 
me. 

Tribulationem  et  do- 
lorem  inveni  :  *  et  no- 
men  Dotnini  invocavi. 

O  Domine,  libéra  ani- 
mam  meam  :  *  misericors 
Dominus,  et  justus  ,  et 
Deus    noster    miseretur. 

Custodiens  parvulos 
Dominus  :  *  humiliatus 
sum,  et  liberavit  me. 

Convertere  anima 
mca  in  requiem  tuam  :  * 
quia  Dominus  benefecit 
tibi. 

Quia  eripuit  animam 
meam  de  morte  :  *  oculos 
meos  a  lacrymis,  pedes 
meos  a  lapsu. 

Placebo  Domino  :  *  in 
regione  vivorum. 


Déjà  il  m  .1  écouté  ;  je 
l'invoq  jerai 

La  mon    et    ses    douleurs 
m'environnaient  ;  j'étais 
Bailli    par    les    péril-»    d'en- 
fer. 

L'angoisse  et  latribulation 
avaient  fondu  sur  moi  ;  j  in- 
voquai le  nom  du  Seigneur: 

O  Seigneur,  délivrez  mon 
âme  !  Miséricordieux  et 
juste  est  le  Seigneur,  bon  est 
notre  Dieu  1 

Le  Seigneur  garde  les 
petits,  je  me  suis  humilie-,  il 
m'a  délivré. 

Sois  donc  à  ton  repos,  mon 
âme  ;  car  le  Seigneur  a  été 
bon  pour  toi. 

Il  a  délivré  mon  âme  de  la 
mort,  mes  yeux  des  pleurs 
sans  fin,  mes  pieds  de  la  chute 
éternelle. 

Je  veux  plaire  au  Seigneur 
en  la  terre    des  vivants. 


Requiem      œternam    * 
dona     eis     Domine. 
Et  lux  perpétua   *    lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Placebo  Domino 
in  regione  vivorum. 


onnez-leur,      Seigneur, 
LJ    le  repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Je  plairai  au  Sei- 
gneur en  la  terre  des  vi- 
vants. 


Au  lieu  de  la  doxologie  ordinaire,  l'Eglise, 
à  la  fin  de  chaque  Psaume,  adresse  à  Dieu 
une  prière  instante  pour  les  trépasses  : 


Plaire  à    Dieu    sans    nulles    réserves    un 
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jour!  Séparée  du  corps  qui  l'alourdissait , 
la  distrayait  par  mille  futiles  soins  »,  l'âme 
s'absorbe  en  cette  aspiration  unique,  à  la 
satisfaction  de  laquelle  convergent  toutes  ses 
énergies,  tous  les  tourments  dont  elle  remer- 
cie le  ciel  d'aider  sa  faiblesse.  Creuset  béni 
où  se  consument  les  restes  du  péché,  où  si 
pleinement  se  solde  toute  dette  !  C'est  de  ses 
flammes  secourables  gue,  toute  trace  dispa- 
rue des  anciennes  souillures,  effacées  toutes 
rides  déparant  sa  beauté  native,  elle  s'envolera 
vers  l'Epoux ,  véritablement  bienheureuse , 
sûre  que  les  complaisances  du  Bien-Aimé 
n'auront  à  souffrir  en  elle  d'aucunes  restric- 
tions. 

Combien  pourtant  douloureusement  son 
exil  se  prolonge!  Si  par  la  charité  elle  est 
en  communion  avec  les  habitants  des  cieux, 
le  feu  qui  la  châtie  ne  diffère  pas  matériel- 
lement de  celui  de  l'abîme.  Son  séjour  con- 
fine à  celui  des  maudits  ;  elle  doit  porter  ce 
voisinage  du  Cèdar  infernal,  des  adversaires 
de  toute  paix,  des  démons  odieux  qui  pour- 
suivirent sa  vie  mortelle  de  leurs  assauis  et  de 
leurs  ruses,  qui,  au  tribunal  de  Dieu,  l'accu- 
saient encore  de  leurs  bouches  trompeuses. 
«  De  la  porte  de  l'enfer,  arrachez-la  »,  va 
bientôt  supplier  l'Eglise. 


Ant     U  ÊLASl  Seigneur., 
'   1  A    que  mon  exil  est 
longl 


Ant.  H  EI  mmi  U-~ 
I  1     mine,  quia 

incolatus    meus    prolon- 

gatus  est. 
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Ad    1  )  o  m  i  n  u  m   eu  ni 
tribularer  clamavi  : 
*  et  exaudivit  me. 

Domine  Libéra  animam 
meam  a  labiis  iniquis  :  * 
et  a    lingua    dolosa. 

Quid  detur    til 
quid    apponatur    tibi  :   ' 
ad  linguam  dolosam  ? 

S  a  g  i  1 1  x  pote  ntis 
acutœ  :  *  cum  earbonibus 
desolatoriis. 

Heu  mihi,  quia  inco- 
latus  meus  prolongatus 
est  :  habitavi  cum  habi- 
tantibus  Cedar  :  *  mul- 
tum  incola  fuit  anima 
mea. 

Cum  his,  qui  oderunt 
pacem,  eram  pacitîcus  :  * 
cum  loquebar  illis,  im- 
pugnabant  me  gratis. 

Requiem  ceternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  iu- 
ceat  eis. 

Ant.  Hei  mihi  Do- 
mine ,  quia  incolatus 
meus  prolongatus  est. 

L'âme  cependant  ne  défaille  pas  ;  levant 
ses  yeux  vers  les  montagnes,  elle  sait  qu'elle 
peut  compter  sur  le  Seigneur,  qu'elle  n'est 
abandonnée  ni  du  ciel  "qui  l'attend,  ni  de 
l'Eglise  dont  elle  est  fille.  Si  près  qu  il  soit 
situé    de   la   région  des   pleurs    éternels,    le 


Dans  ma    tribulation,     j'ai 
crié  vers  le  Seigneur,  et 

..'lUCé. 

Délivrez-moi  .  Seigneur  , 
des  lèvres  méchantes  et  de  la 
langue  trompeuse. 

Quel  sera  ton  salaire  ?  que 

te    reviendra-t-il,   tangtl 
menson 

Tu  es  semblable  à  la  flèche 
aiguë  lancée  par  un  bras 
puissant,  aux  charbons  qui 
désolent   par    l'incei 

Hélas  1  que  mon  exil  c^t 
long  '.  je  suis  au  milieu  des 
habitants  de  Cédar  ;  que 
l'exil  de  mon  âme  dure  long- 
temps ! 

Je  suis  demeuré  pacifique 
avec  les  ennemis  de  la  paix, 
qui  de  mes  paroles  prenaient 
l'occasion  d'inji 
tïons. 


njustes   accusa- 


Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

ANT.  Hélas  !  Seigneur  , 
que  mon  exil  est  long! 
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purgatoire,  où  s'embrassent  la  justice  et  la 
paix  *,  n'est  point  inaccessible  aux  Anges.  Aux 
divines  communications  dont  ces  augustes 
messagers  lui  apportent  le  réconfort  ,  se 
joint  l'écho  de  la  prière  des  bienheureux, 
des  suffrages  de  la  terre.  L'âme  est  surabon- 
damment assurée  que  le  seul  mal  digne  de 
ce  nom,  que  le  péché  ne  saurait  l'atteindre. 


A  e   Seigneur    vous 

ANI-  garde      de      tout 

mal  ;  que  le  Seigneur  garde 
en  tout  votre  âme. 


a  NT  n  ominus  cus- 

AN  '  •  D  todit  te  ab 
omni  malo  :  custodiat 
animam   tuam  U ominus. 


PSAUME    CXX. 


J'ai  levé  mes  yeux  vers  les 
montagnes  d'où  me  vien- 
dra le  secours. 

Mon  secours  me  vient  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre. 

Qu'il  ne  laisse  point  va- 
ciller vos  pas,  qu'il  ne  s'en- 
dorme pas  celui  qui  vous 
garde. 

Non;  il  ne  s'endormira  ni 
ne  s'assoupira  celui  qui  garde 
Israël. 

C'est  lui,  le  Seigneur,  qui 
vous  garde;  c'est  lui,  le 
Seigneur,  qui  est  votre  pro- 
tection ;  il  se  tient  à  votre 
droite. 

Ni  le  soleil  ne  vous  nuira 
durant  le  jour,  ni  la  lune 
dans  la  nuit. 

Le     Seigneur    vous    garde 


LEVAVI  oculos  meos  in 
montes  :  *  unde  ve- 
niet  auxilium  mihi. 

Auxiliummeum  a  Do- 
mino :  *  qui  fecit  cœlum 
et  terram. 

Non  det  in  commotio- 
nem  pedem  tuum  :  *  ne- 
que  dormitet  qui  custo- 
dit  te. 

Ecce  non  dormitabit. 
neque  dormiet  :  *  qui 
custodit  Israël. 

Dominus  custodit  te. 
Dominus  protectio  tua  :* 
super  manum  dexteram 
tuam. 

Per  diem  sol  non  uret 
te  :  *  neque  luna  per 
noctem. 

Dominus     custodit    te 


I.   Psalm.  LXXXIV,  1  I . 


im         La  Fête  de  tons  les  Saints. 


ab  omni  malo  :  '   cuato- 
diat   animam  tuam    Do- 
minus. 
Dominus  custodiat  in- 

troitum  tuum,  et  exitum 
tuum  :  *  ex  hoc  nunc, 
et  usque  in  sasculum. 

I\  e  q  u  i  e  m  ae  ter  nain  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat   eis. 

Ant.  Dominus  custo- 
dit  te  ab  omni  malo  : 
custodiat  animam  tuam 
Dominus. 


que     le 

n    tout    votre 


de    tout    mal 

âme. 

■ 
entrée,    qu'il     . 

et    maintenant, 
et  touj< 

Donnez-leur  .  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Le  Seigneur  vous 
garde  de  tout  mal;  que  le 
Seigneur  garde  en  tout  votre 
âme. 


L'usage  du  peuple  chrétien  consacre  plus 
spécialement  le  Psaume  cxxix  à  la  prière  pour 
les  morts  ;  cri  de  détresse,  mais  aussi  d'espé- 
rance. 

Le  dénuement  des  âmes  au  séjour  d'expia- 
tion est  bien  fait  pour  toucher  nos  cœurs. 
Sans  être  au  ciel,  en  cessant  d'appartenir  à 
la  terre,  elles  ont  perdu  les  privilèges  qui,  de 
par  Dieu,  compensent  pour  nous'  le  danger 
du  voyage  en  ce  monde  de  l'épreuve.  Si  par- 
faits que  soient  tous  leurs  actes  d'amour,  d'es- 
pérance, de  foi  résignée,  elles  ne  méritent 
plus;  acceptées  comme  elles  le  sont,  leurs  inex- 
rimables  souffrances  nous  vaudraient  à  nous 
a  récompense  de  milliers  de  martyrs  :  il  n'en 
doit  rien  rester  dans  l'éternité  à  l'actif  de 
ces  âmes,  rien  que  le  fait  d'un  règlement  de 
compte  apuré  autrefois  par  sentence  du  juge. 

Pas  plus  que  mériter,  elles  ne  peuvent  sa- 
tisfaire comme  nous  à  la  justice  par  équiva- 
lences acceptées  de  Dieu.  Plus  radicale  que 


C 
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celle  du  paralytique  de  Bethsaïda i  est  leur  im- 
puissance à  s'aider  elles-mêmes;  la  piscine 
du  salut  est  restée  sur  terre,  avec  l'auguste 
Sacrifice,  les  Sacrements,  l'usage  des  clefs 
toutes- puissantes  confiées  à  l'Eglise. 

Or  cependant  l'Eglise,  qui  n'a  plus  sur  elles 
de  juridiction,  conserve  à  leur  endroit  toutes 
ses  tendresses  de  Mère  ;  et  son  crédit  est 
grand  toujours  près  de  l'Epoux.  Elle  fait  donc 
sienne  leur  prière;  ouvrant  le  trésor  qui  lui 
vient  de  la  surabondante  rédemption  du  Sei- 
gneur, elle  offre  de  son  fonds  dotal  à  Celui- 
là  même  qui  le  lui  a  constitué,  en  échange  de 
la  délivrance  de  ces  âmes  ou  de  l'allégement 
de  leurs  peines  ;  et  ainsi  arrive-t-il  que,  sans 
léser  nuls  droits,  la  miséricorde  entre  et  dé- 
borde en  ces  abîmes  où  régnait  seule  l'inexo- 
rable justice. 


A  C  EIGNEUR,   SÎ    VOUS 

•  O  considérez  nos 
iniquités  ;  Seigneur,  qui 
soutiendra  votre    jugement  ? 


,  ...    i     îniquitates 

"  i  "     observaveris 

Domine   :    Domine    quis 

sustinebit  ? 


PSAUME    CXXIX. 


E  l'abîme    j'ai    crié 
vous,    Seigneur 


vers 
Sei- 


gneur, écoutez  ma  voix 

Que  vos  oreilles  soient  at- 
tentives au  cri  de  ma  prière. 

Seigneur,  si  vous  considé- 
rez nos  iniquités  ;  Seigneur, 
qui  soutiendra  votre  juge- 
ment ? 


De  profundis  clamavi 
ad  te  Domine  :  * 
Domine  exaudi  vocem 
meam. 

Fiant  aures  tuae  in- 
tendentes  :  *  in  vocem 
deprecationis  meoc. 

Si  iniquitates  obser- 
vaveris Domine  :  *  Do- 
mine   quis     sustinebit  ? 


I.   JOHAN.   V. 
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I.  7   Fête  de  tous  1rs  Saints 


Quia   apod    te   propi- 
tiatio   esl  :  *   ci    ; 
legem  iu.hh    sustinui    te 

l)"I)lillL'. 

Sustinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus  :  '  sperai  it 
anima    tnea    in    Domino. 

A  custodia  matutina 
usque  ad  noctem  :  *  spe- 
ret  Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum 
misericoraia  :  *  et  co- 
piosa  apud  eum  redem- 
ptio. 

Et  i  p  s  e  r  e  d  i  m  e  t 
Israël  :  *  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

Requ  iem  œternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

ÀNT.  Si  iniquitates 
observaveris  Domine  : 
Domine  quis  sustinebit  ? 


Mail  la  ii 

Sei- 

\l"i)     ;imj 

■ 

dans  le  Seigneur. 

Du  matin  à  la  nuit.  qu'Is- 
raël espère  dans  I 

Car  dan6  le  Seigneur  est 
(a  miscricoi  ;jmp- 

tion  est  surabondante. 

lu   il    rachètera    Israël    de 
;s  iniquités. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

ÀNT.  Seigneur  .  si  vous 
considérez     nos     iniquités  : 

Seigneur    ,    qui      soutiendra 

votre  jugement   r 

Je  vous  louerai  ;  car  vous  rriave^  exaucée. 
L'Eglise  ne  prie  jamais  en  vain.  Le  dernier 
Psaume  dit  sa  reconnaissance, et  celle  des  âmes 
que  l'Office  qui  va  finir  aura  tirées  de  l'abîme 
ou  rapprochées  des  cieux.  Grâce  à  lui,  plus 
d'une  qui,  ce  matin  encore,  était  retenue  cap- 
tive, fait  son  entrée  dans  la  lumière  au  crépus- 
cule de  cette  touchante  fête  de  la  Toussaint, 
dont  s'accroissent  ainsi  au  dernier  moment 
les  joies  et  la  gloire.  Suivons  du  cœur  et  de  la 
pensée  les  nouvelles  élues  ;  en  nous  souriant, 
en  nous  remerciant,  nous  leurs  frères  ou 
leurs  fils,  elles  s'élèvent  radieuses  de  la  région 
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des  ombres,  et  elles  chantent  :  Seigneur,  je 
vous  glorifierai  en  la  présence  des  Anges; 
f  adorerai  donc  en  votre  saint  temple!  Non; 
le  Seigneur  ne  méprise  pas  les  œuvres  de  ses 
mains. 


Ant   Ceigneur>  ne 

"  O    prisez     pas 
œuvres  de  vos  mains. 


mê- 
les 


Ant.  i 


Opéra    ma- 
nuum    tua- 
rum   Domine    ne    despi- 

cias. 


PSAUME   CXXXVII. 


E  vous  louerai,  Seigneur, 
de  tout  mon  cœur,  par- 
ce que  vous  avez  écouté  les 
paroles  de  ma  bouche. 

Je  chanterai  votre  gloire 
en  présence  des  Anges,  j'a- 
dorerai dans  votre  saint  tem- 
ple, je  louerai  votre  nom. 

J'exalterai  votre  miséri- 
corde et  votre  vérité  :  oui  ; 
vous  avez  rendu  magnifique 
plus  que  tout  votre  saint 
nom. 

En  quelque  jour  que  je 
vous  invoque,  exaucez-moi  ; 
ainsi  dilaterez -vous  la  vi- 
gueur de  mon  âme. 

Soyez,  Seigneur,  célébré 
par  tous  les  rois  de  la  terre  : 
toutes  les  paroles  qu'ils  en- 
tendirent de  votre  bouche, 
ils  les  ont  vues  réalisées. 

Qu'ils  chantent  donc  les 
voies  du  Seigneur  ;  car 
grande  est  la  gloire  du  Sei- 
gneur. 

Car  le  Seigneur,  si  haut 
qu'il  soit,  regarde   les    hum- 


Confitebor  tibi  Do- 
mine in  toto  corde 
meo  :  *  quoniam  audisti 
verba  oris  mei . 

In  conspectu  Ange- 
lorum  psallam  tibi  :  * 
adorabo  ad  templum 
sanctum  tuum,  et  con- 
fitebor  nomini    tuo. 

Super  misericordia  tua 
et  veritate  tua  :  *  quo- 
niam  magnificasti  super 
omne  ,  nomen  sanctum 
tuum. 

In  quacumque  die  in- 
vocarero  te,  exaudi  me  :* 
multiplicabis  in  anima 
mea  virtutem. 

Confiteantur  tibi  Do- 
mine omnes  reges  terrae:* 
quia  audierunt  omnia 
verba  oris  tut  : 


Et  cantent  in-  viis  Do 
mini  : 
gna   est 


quoniam    ma- 
loria    Domini. 


Quoniam  cxcelsus  Do- 
minus,  et  humilia  respi- 


y. 


LE   TEMPS   APRES  LA  PENTECOTE     —   T      V'I. 
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cit  :  *   et   alta    ;i    longe 
cognoscit. 

Si  ambulavero  in  me- 
dio  tribulationis,  \i\i- 
ficabis  me  :  *  et  Btipcr 
iram  inimicorum 
rum  extendisti  manum 
tuam,  et  salvum  n 
cil  dextera  tua. 

Dominas  retribuet  pro 
me  *  :  Domine  miseri- 
cordia  lua  in  saeculum  : 
opéra  manuum  tuarum 
ne  despicias. 

Requiem  aeternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Opéra  manuum 
tuarum  Domine  ne  despi- 
cias. 


unis    il     ne     connaît 

Si  je  marche  au  milieu  de 
la    tnbulai  i 

tiendrez    ma  vie  ;   ainsi  con- 
tre   li    col   i 
mis  ;'\ 

droite   ;    a  i  n  -  i    m 
sauve. 

I .  ■     Seigneur         ra     mon 
ir,      votre 
mi>éi  i 
mépri  • 
vos  mains. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Seigneur,  ne  mé- 
prisez pas  les  oeuvres  de  vos 
mains. 


Et  voici  que  du  ciel,  en  effet,  nous  arrive 
comme  de  la  part  des  chères  libérées  une 
parole  authentique  de  bonheur  l  : 


»       Audivi     vpeem 
?'   -**  de   cœlo  dicen- 

tem  mihi. 

li.     Beati    mortui    qui 
in  Domino  moriuntur. 


,  ]  'ai  entendu  une  voix- 
venant  du  ciel,  qui 
me  disait  : 

r\  Bienheureux  ceux  qui 
meurent  dans  le  Seigneur. 


Or  toute  cette  admirable  suite  du  drame 
liturgique  ainsi  déroulé  sous  nos  yeux, 
qu'est-elle  autre  chose  que  la  justification  de 
la  promesse  du  Sauveur  2,  rappelée  en  l'An- 
tienne qui  suit  par  l'Eglise  ? 


I.    ApOC.   XIV,    l3.   —    2.    JOHAN.    VI,    3j. 
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antienne  de  Magnificat 

OMNI 
P; 


oui  ce  que  me  donne  mon 
Père  viendra  à  moi  ;  et 
celui  qui  vient  à  moi,  je  ne 
le    repousserai  point  dehors. 

Mais    comme    toute 


quod  dat  miht 
Pater,  ad  me  veniet  : 
et  eum  qui  venit  ad  me, 
non  ejiciam  foras. 

de    Jésus  nous 


:e   grâce   d( 

vient  en  ce  monde  par  Marie,  par  elle  encore, 
au  delà  de  cette  vie  mortelle,  s'opère  toute 
délivrance  et  s'obtient  tout  bienfait.  Où  que 
s'étende  la  rédemption  du  Fils,  s'exerce  l'em- 
pire de  la  Mère.  Aussi  les  visions  des  Saints 
nous  la  montrent  véritablement  Reine  au  pur- 
gatoire ;  qu'elle  s'y  fasse  représenter  bénigne- 
ment  par  les  Anges  de  sa  cour,  ou  daigne  elle- 
même,  pénétrant  sous  les  sombres  voûtes  A 
comme  l'aurore  du  jour  éternel,  y  répandre 
abondante  la  rosée  du  matin.  Est  ce  que  la 
neige  du  Liban,  dit  l'Esprit- Saint,  manquera 
jamais  à  la  pierre  du  désert?  et  qui  donc  en 
empêchera  les  fraîches  eaux  d'aller  à  la  val- 
lée2! Comprenons  donc  le  chant  du  Magni- 
ficat à  l'Office  des  défunts  :  il  est  l'hommage 
des  âmes  qui  abordent  les  cieux  ;  il  est  le 
doux  espoir  de  celles  qui  demeurent  encore 
au  séjour  d'expiation. 


CANTIQUE    DE    MARIf 
orifie    le    Sei- 


MON  âme    gl 
gncur ; 

Et  mon  esprit  tressaille  en 
Dieu  mon  Sauveur: 

Car  il  a  regardé  la  bassesse 
de  sa  servante;  et   pour  cela, 


MJ 


agnificat    :  *    ani- 
ma mea  Dominum  ; 
Et  exsultavit    spiritus 
meus  :  *  in  Deo  Salutari 
meo. 

Quia  respexit   humili- 
tatém    ancïïlœ   suai    :    * 


Eccli.  xxiv,  8.-2.  Jeiœm.  xviî',  14. 
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ecce  enim  ex  hoc  heatam 

me  die 

■ 

Quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  ei 
et u m  Nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 

timentibus  eum. 

potentiam     in 

brachio  suo  :  *  dispersit 
superbos  mente  cordis 
sui. 

Deposuit  potentea  Je 
sede  :  *  et  exaltavit  hu- 
miles. 

Esurientes  impie  vit 
bonis  :  *  et  divites  dimi- 
sit  inanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum  :  *  recordatus 
misericordiae     sus. 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros  :  *  Abra- 
ham et  semini  ejus  in 
saecula. 

Requiem  reternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 


Ant.       Omne  quod 

dat   mihi    Pater,  ad    me 

veniet  :  et   eum  qui  ve- 

nit  ad   me,   non  ejicisTm 
foras. 


:11e- 
ront  Bienheui 

I!  m  fait  en  moi 

.  celui  qui  esl  pu 

et  de  qui  le  Nom   est  saint  ; 

i  misérico:  I 
de  génération  ition, 

sur  ceux  qui  le  craignent. 
Il    a    opéré    puissamment 

par  son  bras,  et  ai-; 
qui  suivaient  les  orgueilleu- 
ses pensées  de  leur  cœur. 

Il  a  mis  à  bas  de  leur  I 
les  puissants,  et  il  a  élevé  les 
humbles. 

Il  a  rempli  de    biens    ceux 
qui  avaient    faim,  et  re:. 
vides  ceux  qui  étaient  i  : 

Il  a  reçu  en  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  se  sou- 
venant de  la  miséricordieuse 
promesse 

Qu'il  fit  autrefois  à  nos 
pères,  à  Abraham  et  à  sa  pos- 
térité pour  jamais. 

Donnez -leur,  Seigneur, 
le  repos   étei 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 


Ant.  Tout  ce  que  me 
donne  mon  Père  viendra  h 
moi  ;  et  celui  qui  Aient  à 
moi,  je  ne  le  repousserai 
point  dehors 

Le   Prêtre  commence,  toute  l'assemblée  à 
genoux,  l'Oraison  Dominicale  : 

Dater  noster.  Motre  Père. 
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Le  reste  se  continue  dans  le  silence,  jus- 
qu'à cette  conclusion  que  suivent  les  Ver- 
sets et  l'Oraison  terminant  les  Vêpres  des 
morts  : 


f.  Et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation. 

T$.  Mais  délivrez-nous  du 
mal. 

^-.  De  la   porte   de  l'enfer, 

rç1.  Seigneur,  délivrez  leurs 
âmes. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

tf.  Amen. 

y.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

R.1.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

tf.   Et  avec  votre  esprit. 


f.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem. 

if.  Sed  libéra  nos  a 
malo. 

y.  A  porta   inferi. 

R1.  Erue  Domine  ani- 
mas eorum. 

f.  Requiescant  inpace. 

r\  Amen. 

f.  Domine  exaudi  ora- 
tionem  meam. 

Bf.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

f.    Dominus       vobis- 
cum. 
r\  Et  cum  spiritu  tuo. 


Dieu  Créateur  et  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles, 
accordez  la  remise  de  tous 
leurs  péchés  aux  âmes  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  servan- 
tes, afin  que  soit  acquise  à 
leurs  pieuses  supplications 
l'indulgence  qu'ils  ont  tou- 
jours désirée.  Vous  qui  vi- 
vez et  régnez  avec  Dieu  le 
Père  en  l'unité  du  Saint-Es- 
prit, Dieu  vous-même,  du- 
rant tous  les  siècles  des 
siècles. 
Bp.  Amen. 


FIDELIUM  Deus  omnium 
Conditor  et  Redemp- 
t  o  r,  animabus-  famulo- 
rum  famularumque  tua- 
rum  remissionem  cun- 
ctorum  tribue  peccato- 
rum  :  ut  indulgentiam, 
quam  semper  optave- 
runt,  piis  supplicationi- 
bus  consequantur.  Qui 
vivis  et  régnas  cum  Deo 
Pâtre  in  unitate  Spiritus 
Sancti  Deus,  per  omnia 
sœcula  sœculorum. 
r,1.  Amen. 
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iquiem    eeternam 

rieur, 

dona  eis  Domine. 

iç.  Et  Iu\  perpétua  lu- 

ur  eux    la 

ceat  eis. 

lumière  sans  fin. 

y.  Requicscanl   in  pa- 
ce. 

i{.  Amen. 

nt  en  paix* 

](.  Amen. 

■*- 

/^affrons    à   Notre-Dame    la   supplique  tou- 
chante que  plusieurs  Eglises  lui  adres- 

sèrent longtemps  pour  les    morts.  Elle  date 

du   xiv   siècle  ;   Jean    IV   de    Langoueznou, 

Abbé  de    Landevenec,    son   auteur,  en  puisa 
l'inspiration  dans  sa  tendrepiété  pour  Marie. 

PROSK. 

ANGUENTIBUS    in  pur- 

gatorio, 

A    CEUX    qui   souffrent    en 
**  purgatoire  .     que     puri 

Qui      purgantur   ardore 

fie   la  flamme    ardente  et  qui 

nimio, 

subissent  tourments  si  durs  : 

Et  torejuentur  gravi  sup- 

daigne  votre  compassion  sub- 

plicio, 

venir,  ô  Marie  ! 

Subveniat    tua    compas- 

sio  : 

O  Maria  ! 

Fons     es     patens    qui 

Fontaine    ouverte    à    tous. 

culpas  abiuis, 

où  s'effacent  les  péchés,  vous 

Omncs  juvas  et    nulium 

secourez    chacun,    n'écondui- 

respuis  : 

sez  personne  :  vers  les  morts 

Manum     tuam     ex  tende 

qui  gémissent  en    leurs  sup- 

mortuis, 

plices    sans      trêve,    étendez 

Qui  sub  pœnis  languent 

votre  main,  ô  Marie  ! 

continuis  : 

0  Maria  ! 

Ad    te    pie    suspirant 

Vers  vous  pieusement  sou- 

mortui. 

pirent  les  trépassés,  en    leur 

Cupientes  de  pœnis  erui, 

désir  de  voir  finir  leurs  maux, 
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pour  contempler  vos  traits 
si  doux  et  goûter  près  de 
vous  les  joies  éternelles,  6 
Marie  ! 

Accourez,  Mère  ,  à  leurs 
gémissements  ;  ayez  pour 
eux  des  entrailles  de  pitié  : 
obtenez  de  Jésus  que  par  ses 
blessures  il  daigne  les  gué- 
rir, ô  Marie  ! 


Vous  êtes  de  ceux  qui 
crient  vers  vous  la  véritable 
espérance  :  entendez  les  voix 
nombreuses  qui  vous  sup- 
plient d'apaiser  votre  Fils, 
d'en  obtenir  la  récompense 
céleste  pour  leurs  amis  et 
leurs  frères,  o  Marie  ! 

Toute  bonne,  vovez  aux 
pieds  du  Juge  couler  nos 
larmes  :  puissent-elles  par 
vous  bientôt  éteindre  l'ar- 
deur de  la  flamme  vengeresse 
qui  les  empêche  de  s'unir 
aux  chœurs  angéliques,  ô 
Marie  ! 


Et  lorsque  se  fera  le  sé- 
vère examen  au  terrible  ju- 
gement de  Dieu,  implorez 
votre  Fils  qui  sera  notre 
Juge,  pour  qu'avec  les  Saints 
soit  notre  partage,  ô  Marie  ! 

Amen. 


Et    adosse    tuo    conspe- 

ctui. 
iEternisque  gaudiis  per- 

frui  : 

O  Maria  ! 

Gementibus     Mater 
accéléra, 
Pietatis    ostende    visce- 

ra  : 
Ilîos  Jésus    per  sua  vul- 

nera 
Ut  sanare  dignetur    im- 
petra  : 
O  Maria  ! 

Tu    vera    spes    ad    te 
clamantium  : 
Ad  te  clamât    turba    so- 

dalium, 
Pro    fratribus  ut   places 

Filium, 
Et  cœleste  det  eis    pra?- 
mium  : 
O  Maria  ! 

Fac  lacrymœ  quas  bo- 
na  respicis, 
Quas    fundimus   ad  pe- 

des    Judicis, 
Mox     exstinguant    vim 

flammee  vindicis, 
Ut  jungantur  choris  an- 
gelicis  : 
O  Maria  ! 

Et     cum     fiet    slricta 
discussio, 
In  tremendo  Dei  judicio, 
Judicanti  supplica  Filio, 
Ut    cum    Sanctis  sit  no- 
bis  portio  : 
O  Maria  ! 
Amen. 


La  Fête  de  tous  les  Saints. 


r^  etth    journée  est    véritablement   grande 

et  belle.  La  terre,  placée  entre  le  pur- 
gatoire et  le  ciel  ,  a  rapproché  les  deux. 
L'auguste    mystère   de    la    communion    des 

saints  se  révèle  dans  son  ampleur.  L'im- 
mense famille  des  fils  de  Dieu  nous  appa- 
raît, une  par  l'amour,  distincte  en  ses  trois 
états  de  félicité,  d'épreuve,  d'expiation  puri- 
fiante :  expiation  qui,  comme  l'épreuve, 
n'aura  qu'un  temps  ;  félicité  qui  durera 
toujours.  C'est  le  digne  couronnement  des  en- 
seignements du  Cycle  entier.  Chacun  des 
jours  de  l'Octave  qui  va  suivre  accroitra  la 
lumière. 

Cependant,  toute  âme  se  recueille  à  cette 
heure  dans  le  culte  des  plus  chers,  des  plus 
nobles  souvenirs.  En  quittant  la  maison  de 
Dieu,  gardons  pieusement  à  qui  de  droit 
notre  pensée.  C'est  la  fête  de  nos  morts 
bien-aimés.  Prêtons  l'oreille  à  leur  voix  qui, 
de  clochers  en  clochers,  par  tout  le  monde 
chrétien,  se  fait  si  suppliante  et  si  douce  aux 
premières  heures  de  cette  nuit  de  novembre. 
Ce  soir  ou  demain,  nous  leur  devons  la  vi- 
site de  la  tombe  où  reposent  dans  la  paix 
leurs  rcsves  mortels.  Prions  pour  eux  ;  et 
aussi,  prions-les  :  ne  craignons  pas  de  leur 
parler  toujours  des  intérêts  qui  leur  furent 
chers  devant  Dieu.  Car  Dieu  les  aime,  et  par 
une  sorte  de  satisfaction  donnée  à  sa  bonté, 
les  écoute  d'autant  mieux  pour  autrui,  que 
sa  justice  les  maintient  dans  un  état  d'im- 
puissance plus  absolue  en  ce  qui  les  con- 
cerne. 


LE     I  I    NOVEMBRE. 

LA  COMMÉMORATION  DES  MORTS. 


lous  ne  voulons  pas,  mes  Frères, 
que  vous  ignoriez  la  condition 
de  ceux  qui  dorment  dans  le 
Seigneur,  afin  que  vous  ne  soye\ 
pas  tristes  comme  ceux  qui 
n'ont  point  d'espérance  t.  C'était 
le  désir  de  l'Apôtre  écrivant  aux  premiers 
chrétiens;  l'Eglise,  aujourd'hui,  n'en  a  pas 
d'autre.  Non  seulement,  en  effet,  la  vérité  sur 
les  morts  met  en  admirable  lumière  l'accord 
en  Dieu  de  la  justice  et  de  la  bonté  :  les 
cœurs  les  plus  durs  ne  résistent  point  à  la 
charitable  pitié  qu'elle  inspire,  et  tout  en- 
semble elle  offre  au  deuil  de  ceux  qui  pleu- 
rent la  plus  douce  des  consolations.  Si  la  foi 
nous  enseigne  qu'un  purgatoire  existe,  où 
des  fautes  inexpiées  peuvent  retenir  ceux 
qui  nous  furent  chers,  il  est  aussi  de  foi 
que  nous  pouvons  leur  venir  en  aide  2,  il  est 
théologiquement  assuré  que  leur  délivrance 


i.  I  Thess.  iv,  12.  —  2.    Conc.  Trid.  Sess.  XXV. 
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plus  ou  moins  prompte  est  dans  nos  mains 
Rappelons  quelques  principes  Je   : 
éclairer  ici   la  doctrine. 

Tout  péché  cause  double  dommage  au 
pécheur,  souillant  son  aine,  et  le  rendant 
passible  de  châtiment.  Tache  vénielle,  en- 
traînant simple  déplaisance  du  Seigneur,  et 
dont  l'expiation  ne  dure,  qu'un  temps; 
souillure  allant  jusqu'à  la  difformité  qui  t'ait 
du  coupable  un  objet  d'abomination  devant 
Dieu,  et  dont  par  suite  la  sanction  ne  sau- 
rait consister  que  dans  le  bannissement  éter- 
nel, si  l'homme  n'en  prévient  en  cette  vie 
l'irrévocable  sentence.  Même  alors  cepen- 
dant, l'effacement  de  la  coulpe  mortelle,  en 
écartant  la  damnation,  n'enlève  pas  de  soi 
toute  dette  au  pécheur  converti  ;  bien  qu'un 
débordement  inusité  de  la  grâce  sur  le  pro- 
digue puisse  parfois,  comme  il  est  régulier 
dans  le  baptême  ou  le  martyre,  faire  se  per- 
dre en  l'abîme  de  l'oubli  divin  jusqu'au  der- 
nier vestige,  aux  moindres  restes  du  péché, 
il  est  normal  qu'en  cette  vie,  ou  par  delà, 
satisfaction  soit  donnée  pour  toute  faute  à  la 
justice. 

A  contre-pied  du  péché,  tout  acte  surna- 
turel de  vertu  implique  double  profit  pour 
le  juste  :  il  mérite  à  son  âme  un  nouveau 
degré  de  grâce  ;  il  satisfait  pour  la  peine 
due  aux.  fautes  passées  en  la  mesure  de 
juste  équivalence  qui  revient  devant  Dieu 
à  ce  labeur,  cette  privation,  cette  épreuve 
acceptée,  cette  libre  souffrance  d'un  des 
membres  de  son  Fils  bien-aimé.  Or,  tandis 
que  le  mérite  ne  se  cède  pas  et  demeure 
personnel  à  qui  l'acquiert,  la  satisfaction   se 
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prête  comme  valeur  d'échange  aux  trans- 
actions spirituelles  ;  Dieu  veut  bien  l'accep- 
ter pour  acompte  ou  pour  solde  en  faveur 
â'autrui,  que  le  concessionnaire  soit  de  ce 
monde  ou  de  l'autre,  à  la  seule  condition 
qu'il  fasse  lui  aussi  partie  par  la  grâce  de  ce 
corps  mystique  du  Seigneur  qui  est  un  dans 
la  charité  l. 

C'est,  comme  l'explique  Suarez  en  son 
beau  traité  des  Suffrages  ,  la  conséquence 
du  mystère  de  la  communion  des  saints 
manifesté  en  ces  jours.  Invoquant  l'autorité 
des  plus  anciens  comme  des  plus  grands 
princes  de  la  science,  discutant  les  objec- 
tions, les  restrictions  proposées  depuis  eux 
par  plusieurs,  l'illustre  théologien  n'hésite 
pas  à  conclure  en  ce  qui  touche  plus  parti- 
culièrement les  âmes  souffrantes  :  «  J'estime 
que  cette  satisfaction  des  vivants  pour  les 
morts  vaut  en  justice  2,  et  qu'elle  est  infail- 
liblement acceptée  selon  toute  sa  valeur, 
et  selon  l'intention  de  celui  qui  l'applique , 
en  sorte  que,  par  exemple,  si  la  satisfaction 
qui  est  de  mon  fait  me  valait  en  justice,  pour 
moi  gardée,  la  remise  de  quatre  degrés  de 
purgatoire,  elle  en  remet  autant  à  l'âme 
pour  laquelle  il  me  plaît  de  l'offrir  3.» 

On  sait  comment  l'Eglise  seconde  sur  ce 
point  la  bonne  volonté  de  ses  fils.  Par  la 
pratique  des  Indulgences,  elle  met  à  la  dis- 
position de  leur  charité  l'inépuisable  trésor 
où,  d'âge  en  âge,  les  surabondantes  satisfac- 
tions  des   saints   rejoignent  celles    des   Mar- 

I.  I  Cor.  xn,  27. —  2.  Esse  si» plicit  r  de  jiistilia.  — 
î.  Suarez,  De  Suffrages,  Scctio  vi. 
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tyrs,  ainsi  que  de  erve 

infinie  des  souffrances  du  Seigneur.  Presque 
toujours,  elle  approuve  et   permet    que    ces 

remises  de  peine,  accordées  aux  vivants  par 

sa  directe  puissance,  soient  appliqi 
morts,  oui  ne  relèvent  plus  de  sa  juridiction, 
par  mode  de  suffrage  ;  c'est-à-dire  :  en  la  ma- 
nière où,  comme  nous  venons  de  le  voir,  cha- 
que fidèle  peut  offrir  pour  autrui  a  I)ieu  , 
qui  l'accepte,  le  suffrage  ou  secours  i  de 
propres  satisfactions.  C'est  toujours  la  doc- 
trine de  Suarcz,  et  il  enseigne  que  l'Indul- 
gence cédée  aux  défunts  ne  perd  rien  non 
plus  de  la  certitude  ou  de  la  valeur  qu'elle 
aurait  eues  pour  nous  qui  militons  encore  2. 
Or,  c'est  sous  toutes  formes  et  c'est  partout 
que  s'offrent  à  nous  les  Indulgences. 

Sachons  utiliser  nos  trésors,  et  pratiquer 
la  miséricorde  envers  les  pauvres  âmes  en 
peine.  Est-il  misère  plus  touchante  que  la 
leur  ?  si  poignante,  que  n'en  approche  au- 
cune détresse  de  la  terre;  si  digne  pourtant, 
que  nulle  plainte  ne  trouble  le  silence  de  ce 
a  neuve  de  feu  qui,  dans  son  cours  imper- 
ceptible, les  entraîne  peu  à  peu  à  l'océan  du 
paradis3.»  Pour  elles,  le  ciel  est  impuissant; 
car  on  n'y  mérite  plus.  Lui-même  Dieu,  très 
bon,  mais  très  juste  aussi,  se  doit  de  n'accor- 


I.  Est  enim  sufïYagium.  ut  sumitur  ex  D.  Thoma 
et  aliis  in  4.  d.  ,j.5,  auxilium  quoddam.  quod  unus  fide= 
lis  prrcbet  alteri  ad  obtinendum  a  Deo  remissionem 
pœnse  temporalis,  vel  aliud  hujusmodi.  Siarez.  De 
Suffrages,  in  Proœmio.  —  2.  De  Indulgentiis,  Disput. 
LUI,  Sect.  ni.  —  3.  Mgr  Gay,  Vie  et  Vertus  chré- 
tiennes :  De  la  charité  envers  l'Eglise,  IL 
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der  leur  délivrance  qu'au  paiement  intégral 
de  la  dette  qui  les  a  suivies  par  delà  le  monde 
de  l'épreuve  l.  Dette  contractée  à  cause  de 
nous  peut-être,  en  notre  compagnie  ;  et  c'est 
vers  nous  qu'elles  se  tournent,  vers  nous  qui 
continuons  de  ne  rêver  que  plaisirs,  tandis 
qu'elles  brûlent,  et  qu'il  nous  serait  facile 
aabréger  leurs  tourments  !  Aye\  pitié  de 
moi,  ave^  pitié  de  moi,  vous  au  moins  qui 
êtes  mes  amis  ;  ear  la  main  du  Seigneur  m'a 
touchée  2. 

Comme  si  le  purgatoire  voyait  plus  que 
jamais  regorger  ses  prisons  sous  l'afrluence 
des  multitudes  qu'y  précipite  chaque  jour 
la  mondanité  de  ce  siècle,  peut-être  aussi  en 
raison  de  l'approche  du  règlement  de  compte 
final  et  universel  qui  clora  les  temps,  l'Es- 
prit-Saint  ne  se  contente  plus  d'entretenir 
le  zèle  des  anciennes  confréries  vouées  dans 
l'Eglise  au  service  des  trépassés.  Il  suscite 
de  nouvelles  associations  et  jusqu'à  des  fa- 
milles religieuses,  dont  Tunique  but  soit  de 
promouvoir  en  toutes  manières  la  délivrance 
des  âmes  souffrantes  ou  leur  soulagement. 
Dans  cette  œuvre  d'une  autre  rédemption 
des  captifs,  il  est  aussi  des  chrétiens  qui 
s'exposent  et  s'offrent  à  prendre  sur  eux  les 
chaînes  de  leurs  frères,  par  l'abandon  total 
consenti  à  cette  fin,  non  seulement  de  leurs 
propres  satisfactions,  mais  encore  des  suf- 
frages dont  ils  pourraient  bénéficier  après 
leur  mort  :  acte  héroïque  de  charité,  qu'il 
ne  faut   point   accomplir   à    la   légère ,   que 


i.  Matth.  v,  26.  —  2.  Job.  xiv,  21. 
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cependant  l'Eglise  approuve  ':  car  : 
grandement  le  Seigneur,  ci  pour  le   ri 
encouru  d'un   délai  temporaire   de   la  béati- 
tude,   mérite  à  son   auteur  d'être  à    jamais 

plus    près    de  Dieu,    par    la    grâce  des  main 
tenant,  dans  la  gloire  au  ciel. 

Mais  si  les  suffrages  du  simple  fidèle  ont 
tanl  de  pnx,  combien  plus  ceux  de   !  ELglisc 

entière,  dans  la  solennité  de  la  prière  pu- 
blique et  l'oblation  du  Sacrifice  auguste  où 
Dieu  même  satisfait  à  Dieu  pour  toute 
faute  !  Ainsi  qu'avant  elle  la  Synagogue  - 
l'Eglise  dès  son  origine  a  toujours  prié  pour 
les  morts.  En  la  manière  qu'elle  nom  . 
par  des  actions  de  grâces  l'anniversaire  de 
ses  rils  les  Martyrs,  elle  célébrait  par 
supplications  celui  de  ses  autres  enfants  qui 
pouvaient  n*ètre  point  encore  au  ciel.  Quo- 
tidiennement, dans  les  Mystères  sacres,  elle 
prononçait  les  noms  des  uns  et  des  autres 
à  cette  double  fin  de  louange  et  de  prière  ; 
et  de  môme  que  ne  pouvant  néanmoins  rap- 
peler en  toute  église  particulière  chacun 
des  bienheureux  du  monde  entier,  elle  les 
comprenait  tous  en  une  commune  mention, 
ainsi  faisait-elle,  à  la  suite  des  recomman- 
dations spéciales  au  lieu  ou  au  jour,  mé- 
moire générale  des  morts.  Ceux  qui  ne  pos- 
sédaient ni  parents,  ni  amis,  observe  saint 
Augustin,  n'étaient  donc  point  dès  lors  ce- 
pendant    dépourvus   de     suffrages  ;    car    ils 


I.  Propagé  au  xvme  siècle  par  les  Clercs  réguliers 
Théatins,  enrichi  de  faveurs  spirituelles  par  les  Souve- 
rains Pontifes  Benoît  XIII,  Pie  VI,   Pie   IX.  —    2.   II 

Mach.  xii,  46. 
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avaient,  pour  obvier  à  leur  abandon,  la 
tendresse  de  la  Mère  commune  *. 

L'Eglise  ayant  suivi  dès  le  commencement, 
à  l'égard  de  la  mémoire  des  bienheureux  et 
de  celle  des  défunts,  une  marche  identique, 
il  était  à  prévoir  que  l'établissement  d'une 
fête  de  tous  les  Saints  au  ixe  siècle  appelle- 
rait bientôt  la  Commémoration  présente  des 
trépassés.  En  998,  selon  la  Chronique  de 
Sigebert  de  Gembloux  2,  l'Abbé  de  Cluny, 
saint  Odilon  ,  l'instituait  dans  tous  les 
monastères  de  sa  dépendance  ,  pour  être 
célébrée  à  perpétuité  au  lendemain  môme 
de  la  Toussaint  ;  c'était  sa  réponse  aux 
récriminations  de  l'enfer  le  dénonçant,  lui 
et  ses  moines,  en  des  visions  rapportées 
dans  sa  Vie  3,  comme  les  plus  intrépides 
secoureurs  d'âmes  qu'eussent  à  redouter, 
au  lieu  d'expiation,  les  puissances  de  l'a- 
bîme. Le  monde  applaudit  au  décret  de 
saint  Odilon,  Rome  l'adopta,  et  il  devint  la 
loi  de  l'Eglise  latine  entière. 

Les  Grecs  font  une  première  Commé- 
moration générale  des  morts  la  veille  de 
notre  dimanche  de  Sexagésime ,  qui  est 
pour  eux  celui  de  Carême  prenant  ou  d'Apo- 
creos,  et  dans  lequel  ils  célèbrent  le  second 
avènement  du  Seigneur.  Us  donnent  le  nom 
de  samedi  des  âmes  à  ce  jour,  ainsi  qu'au 
samedi  d'avant  la  Pentecôte,  où  ils  prient  de 
nouveau  solennellement  pour  tous  les  tré- 
passés. 


1.   Aug.  De  cura  pro  mortuis,   iv.    —    2.    Ad    hune 
annuni.  —  3.   Petr.  Dam.  ;  Jotsald.  II,  xm. 
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I  ES  MATINES  DES  MORTS. 

•  malaire    observait    déjà   de  son   temps  ! 
I    A  que  l'Office    des  défunts   rappelle  e 

forme  les   Offices    célébrés    aux  jours   anni 

versaircs   de    la  mort  du    Seigneur  2.    Même 

absence  d'Hymnes,  Doxologies,  Absolutions, 

Bénédictions  ;    même    suppression    du    pré- 

|    lude  accoutumé  Domine   labia   mca    aperics, 

!Deus  in  adjutorium  meum  intende;  bien  qu'à 
la  différence  des  derniers  jours  de  la  Se- 
maine sainte,  l'Office  complet  des  morts  ait 
cependant  gardé  ou  recouvré  depuis  long- 
temps Tlnvitatoire. 

Or  cet  ïnvitatoire  est,  comme  hier  le  pre- 
mier Psaume  des  Vêpres,  un  chant  d'amour 
et  d'espérance  :  Tout  vit,  pour  notre  Roi;  ve- 
ne^,  adorons-le.  Au  delà  comme  en  deçà  de  la 
tombe,  tous  les  hommes  vivent,  devant  Ce- 
lui qui  doit  les  ressusciter  un  jour3.  Dans  la 
langue  de  l'Eglise,  le  champ  des  morts  est 
le  cimetière,  c'est-à-dire  un  dortoir  où  ses 
rils  reposent  ;  comme  eux-mêmes  sont  des 
défunts,  travailleurs  qui,  leur  tâche  accom- 
plie, attendent  le  moment  de  la  récompense. 

Rome  s'est  montrée  ici  mieux  inspirée 
que  d'autres  Eglises,  où  l'Antienne  choisie 
comme  refrain  du  joyeux  Venite  exsultemus 
était  :  Cireumdederunt  me  gemitus  mortis  ; 
dolores   inferni   cireumdederunt    me    l.   Que 

I.  IXe  siècle.  —  2.  Amalar.  De  ecclesiast.  Ofliciis, 
III,  xliv.  —  3.  Luc.  xx,  38.-  4.  Voici  que  m'ont  en- 
vironné les  gémissements  de  la  mort,  les  douleurs  de  l'e  - 
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de  variantes  semblables,  et  toutes  à  l'avan- 
tage de  l'Eglise  Maîtresse  et  Mère,  seraient 
à  signaler  dans  une  étude  historique  de 
l'Office  des  morts  !  Mais  pareil  but  ne  sau- 
rait être  le  nôtre  en  ces  pages  trop  restreintes. 


INVITATOIRE. 


TOUT  vit,  pour  notre  Roi 
*  Venez,  adorons-le. 


I 


egem   cui    omnia  vi- 
vunt  :  *  Venite,  ado- 
remus. 


PSAUME    XC1V. 


Venez,  tressaillons  dans  le 
Seigneur  ;  chantons 
dans  la  jubilation  des  hymnes 
à  Dieu  notre  Sauveur  :  pré- 
venons sa  présence  par  des 
chants  de  louange,  et  jubi- 
lons en  son  honneur  dans  la 
psalmodie. 

Tout  vit,  pour  notre  Roi  : 
*  Venez,  adorons-le. 


Car  le  Seigneur  est  le 
grand  Dieu,  le  grand  Roi 
au-dessus  de  tous  les  dieux  : 
il  ne  repoussera  point  son 
peuple.  Dans  sa  main  sont 
toutes  les  profondeurs  de  la 
terre,  et  son  œil  domine  les 
sommets  des  montagnes. 

Venez,  adorons-le. 


La  mer  est  à  lui,  et  il  l'a 
faite,  et  ses  mains  ont  formé 
la  terre.  Venez,  adorons  et 
prosternons-nous  devant  ce 
Dieu    ;     pleurons   devant  ce 


V 


enite.  exsultemus 
Domino,  jubilemus 
Deo  Salutari  nostro  : 
praeoccupemus  faciem 
ejus  in  confessione  ,  et 
in  psalmis  jubilemus  ei. 


Regem  cui  omnia  vi- 
vunt  :  *  Venite,  adore- 
mus. 

Quoniam  Deus  ma- 
gnus  Dominus  ,  et  Rex 
magnus  super  omnes 
deos  :  quoniam  non  re- 
pellct  Dominus  plebem 
suam  ,  quia  in  manu 
ejus  sunt  omnes  fines 
terrœ,  et  altitudines 
montium  ipse  conspicit. 

Venite,  adoremus. 

Quoniam  ipsius  est 
mare,  et  ipse  fecit  illud, 
et  aridam  fundaverunt 
manus  ejus  :  venite,  ado- 
remus ,     et    procidamus 
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T.    VI. 
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ante  Dcum^  :  ploremus 
coram  Domino,  qui  fecit 
nos,  quia  ipseest  Domi- 
nus  Dcus  noster  :  nos 
autem  populus  cjus,  et 
oves  pascuœ  cjus. 

Regem  cui  omnia  vi- 
vunt  :  *  Vcnitc,  adore- 
mus. 

Hodie  si  voeem  ejus 
audicritis,  nolite  obdu- 
rare  corda  vestra,  sicut 
in  exacerbationc  secun- 
dum  dicm  tentationis  in 
deserto  :  ubi  tentave- 
runt  me  patres  vestri  , 
probaverunt,  et  viderunt 
opéra  mea. 

Venite,  adoremus. 

Quadraginta  annis 
proximus  fui  generatio- 
ni  huic,  et  dixi  :  Semper 
hi  errant  corde  :  ipsi 
vero  non  cognoverunt 
vias  meas,  quitus  juravi 
in  ira  mea,  si  introibunt 
in  requiem  meam. 


Regen 
vunt    : 
remus. 


cm   omnia  vi- 
Venite  ,    ado- 


Requiem  aeternam  do- 
na   eis  Domine  :    et    lux 
!      perpétua  luceat  eis. 
Venite,  adoremus. 

Regem    cui  omnia    vi- 
vunt  :*Vcnite,  adoremus. 


I   ur   qui    nous   a  f 
car  il  est   le    Seigneur  notre 
i)ieu,  et  nous  son    peuple  et 
Les  brebis  de  son  pâturage. 


Tout  vit,  pour  notre  Roi 
Venez,  adorons-le. 


Si  aujourd'hui  vous  enten- 
dez sa  voix,  n'endurcissez 
pas  vos  cœurs,  comme  au 
jour  du  murmure  et  de  la 
tentation  dans  le  désert,  où 
vos  pères  me  tentèrent,  où 
ils  me  mirent  à  l'épreuve,  et 
virent  mes  œuvres. 

Venez,   adorons-le  . 

Pendant  quarante  ans, 
j'ai  couvert  de  ma  protection 
cette  génération,  et  j'ai  dit  : 
«  C'est  un  peuple  dont  le 
cœur  est  égare  ;  ils  ne  con- 
naissent pas  mes  voies;  c'est 
pourquoi  j'ai  juré  dans  ma 
colère  qu'ils  n'entreraient 
point  dans  la  terre  de  mon 
repos.  » 

Tout  vit,  pour  notre  Roi  : 
*  Venez,  adorons-le. 


Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel;  que  luise 
pour  eux  la  lumière  sans  fin. 

Venez,   adorons-le. 

Tout  vit,  pour  notre  Roi  : 
*  Venez,    adorons-le. 
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Un  tel  début  montre  assez  quelle  part  il 
convient  de  faire,  selon  l'Eglise,  à  la  recon- 
naissance et  à  la  louange  dans  la  prière 
pour  les  morts. 

PREMIER    NOCTURNE. 

Elles  débordent,  dans  le  premier  Psaume 
des  Nocturnes,  la  reconnaissance  et  la 
louange  de  l'âme  échappée  aux  filets  des  pé- 
cheurs, en  ce  premier  matin  du  salut  assuré 
pour  jamais  qui  l'introduit  parmi  les  âmes 
très  saintes  du  purgatoire.  C'est  avec  con- 
fiance qu'elle  s'en  remet  à  son  Seigneur  du 
soin  de  la  conduire  par  le  chemin  doulou- 
reux et  purifiant  qui  doit  l'amener  à  Ventrée 
même  de  la  maison  de  Dieu. 


Ant     CEIGNE#ur    mon 
Dieu,  dirigez  mes 
pas  en  votre  présence. 


U  mine  Deus 
meus  in  conspectu  tuo 
viam  meam. 


Qeigneur,  prêtez  l'oreille 
aux  paroles  de  ma  bou- 
che, entendez  le  cri  de  mon 
cœur. 

Ecoutez  ma  voix  sup- 
pliante, ô  mon  Roi  et  mon 
Dieu. 

Oui  ;  c'est  vous  que  j'im- 
plore :  Seigneur,  au  matin 
vous  m'exaucerez. 

Au  matin,  me  voici  devant 
vous  ;  je  saurai  que  vous 
n'êtes  point  un  Dieu  favora- 
ble au  péché, 

Que  le  méchant  n'habitera 
point    votre     demeure,     que 


\erba  mca  auribus 
percipe  Domine  ;  * 
intellige  clamorem  mc- 
um. 

Intende  voci  orationis 
meae  :  *  Rex  meus  et 
Deus  meus. 

Quoniam  ad  teorabo  :* 
Domine  mane  exaudics 
vocem  meam, 

Mane  astabo  tibî,  et 
videbo  :  *  quoniam  non 
Deus  volens  iniquitatem 
tu  es. 

Neque  habitabit  juxta 
te    malignus  :    *    neque 
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permanebunt  injusti  ante 
OCtlloS  tUOS. 

Odisti  omnei,  qui  op  •- 
rantur  iniquitatem  :  * 
perdes  omnes,  <jui  lo- 
quuntur    mendacium. 

Virum  sanguinum  et 
dolosum  abominabitur 
Dominus  :  *  ego  autem 
in  multitudine  misericor- 
diae    tuae. 

Introibo  in  domum 
tuam  :  *  adorabo  ad 
templum  sanctum  tuum 
in  timoré  tuo. 

Domine  deduc  me  in 
justitia  tua  :  *  propter 
inimicos  meos  dirige  in 
conspectu  tuo  viam  me- 
am. 

Quoniam  non  est  in 
ore  eorum  veritas  :  *  cor 
eorum  vanum  est. 

Sepulchrumpatens  est 
guttur  eorum,  linguis 
suis  dolose  agebant  :  * 
judica  illos   Deus. 

Décidant  a  cogitationi- 
bus  suis,  secundum  mul- 
titudinem  impietatum 
eorum  expelle  eos  ;  * 
quoniam  irritaverunt  te 
Domine. 

Et  lretenturomnes,  qui 
sperant  in  te  :  *  in  aeter- 
num  exsultabunt  :  et  ha- 
bitabis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in  te 
omnes,  qui  diligunt  no- 
men  tuum  ;  *  quoniam  tu 
benedices  justo. 


les  injustes  ne  pourront  sub- 
•vant  VOUS. 

tous     ceux 

3ui  t'ont  l'iniquité;  vous  per- 
rez  t<ms  ceux  qui  aiment  le 

Le  Seigneur  a  en  abomi- 
nation 1  homme  de  sang  et 
d'astuce.  P<;ur  moi,  c'est  me 
confiant  en  votre  miséricorde 
infinie, 

Que  j'entrerai  dans  votre 
maison  ;  c'est  pénétré  de 
votre  crainte,  que  } 'adorer JÎ 
dans  votre  saint    temple. 

Seigneur,  guidez-moi  dans 
votre  justice  ;  à  cause  de  mes 
ennemis,  dirigez  mes  pas  en 
votre  présence. 

Eux,  en  effet,  n'ont  point 
la  vérité  dans  leur  bouche  ; 
leur  cœur  est  vain. 

Leur  gosier  est  un  sépulcre 
ouvert,  leur  langue  un  in- 
strument de  tromperie:  jugez- 
les,  ô  Dieu 

Qu'ils  soient  déçus  dans 
leurs  pensées  :  rejetez-les  ; 
car  leurs  impiétés  sont  sans 
nombre,  et  ils  ont  mérité 
votre  colère,  ô    Seigneur. 

Et  que  soient  dans  la  joie 
tous  ceux  qui  espèrent  en 
vous  :  ils  seront  dans  l'allé— 
à  jamais  ;  vous  habi- 
terez en  eux. 

Et  ils  se  glorifieront  en 
vous,  tous  ceux  qui  aiment 
votre  nom  ;  car  vous  béni- 
rez le  juste. 
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Seigneur,  vous  nous  avez 
comme  d'un  bouclier  couverts 
de  votre  amour. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Seigneur  mon  Dieu, 
dirigez  mes  pas  en  votre 
présence. 


Domine,  ut  scuto  bonae 
voluntatis  tuœ  :  *  coro- 
nasti  nos. 

Requiem  seternam  * 
dona  eis    Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat    eis. 

Ant.  Dirige  Domine 
Deus  meus  in  conspectu 
tuo  viam  meam. 


L'âme  est  exaucée  :  la  justice  s'est  empa- 
rée d'elle  ;  car  le  temps  de  la  miséricorde 
n'est  plus.  Sous  la  terrible  mainmise  de  son 
guide  nouveau,  à  l'implacable  lumière  qui, 
en  regard  de  l'infinie  pureté,  met  à  nu  ses 
replis  les  plus  ignorés,  et  ses  vertus  si  mé- 
langées, et  tant  de  traces  restées  des  souil- 
lures d'antan,  la  pauvre  âme  sent  lui  man- 
quer tout  ce  qu'elle  se  croyait  de  force  ; 
tremblante,  elle  supplie  Dieu  de  ne  point  la 
confondre  en  sa  fureur  avec  les  éternels 
maudits  dont  le  voisinage  accroît  son  tour- 
ment. Mais  sa  supplication,  comme  son  effroi, 
est  toute  d'amour  :  Seigneur,  sauvez-moi  ; 
car  il  n'est  personne  qui  pense  à  vous  louer 
dans  cette  mort.  Ce  Psaume  est  le  premier 
des  sept  de  la  pénitence. 


Ant     Ceigneur>  tournez 
'    O    vous    vers    moi, 
et  délivrez    mon    âme  ;    car 
nul  dans  la  mort  ne  se   sou- 
vient de  vous. 


Ant'C    Dom 


ERTERE 

lomine,  et 
eripe  animam  meam  : 
quoniam  non  est  in  morte 
qui  memor  sit  tui. 


PSAUME    VI. 


qeigneur,  ne    me  reprenez 
O  pas  dans  votre  fureur,  et 


DOMINE,   ne    in   furore 
tuo    arguas    me  :    * 
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neque  in  iratuacorripias 
me. 

Miseï  ère  mei  I  )ominc, 
quoniam  inlirmus  sum  :  * 
sana  me  Domine,  quo- 
niam conturbata  sunt 
ossa  mca. 

Et  anima  mea  turbata 
est  valde  :  *  sed  tu  Do- 
mine  usquequo  ? 

Gonvertere  Domine  , 
et  cripe  animam  meam  : 

*  salvum  me  fac  propter 
misericordiam    tuam. 

Quoniam  non  est  in 
morte, qui  memor  sit  tui  : 

*  in  inferno  autem    quis 
confitebitur  tibi  ? 

Laboravi     in     gemitu 

meo,  lavabo  per  singulas 

noctes   lectum  meum  :  * 

|     lacrymis     meis    stratum 

meum  rigabo. 

Turbatus  est  a  furore 
oculus  meus  :  *  invete- 
ravi  inter  omnes  ini- 
micos  meos. 

Discedite  a  me  omnes 
qui  operamini  iniqui- 
tatem  :  *  quoniam  exau- 
divit  Dorninus  vocem 
fletus  mei. 

Exaudivit  D  o  min  u  s 
deprecationem  meam  :  * 
Do  minus  orationem 
meam    suscepit. 

Erubescant,  et  con- 
turbentur  vehementer 
omnes  inimici  mei  :  * 
convertantur  et  erube- 
scant valde  velociter. 


ne  me  châti  -./.  pal  Jani 

/    pitié   de    moi  . 
gneur  ;  car  je  langui*  d 

gneur,  parce   que  le   trouble 

ma    sai-^i    ;  .  I À    de 

Mon  âme  est  toute  troublée; 
mais  vous,  Seigneur,  ju 
quand  diffère rez-von» ? 

Seigneur,  tournez  -  vous 
vers  moi,  et  délivrez  mm 
âme  ;  sauvez-moi,  à  cause  de 
votre  miséricorde  ; 

Car  nul  dans  la  mort  ne  se 
souvient  de  vous  :  qui  pu- 
bliera vos  louang  s  dans  l'en- 
fer ? 

Je  me  suis  épuisé  à  force 
de  gémir  ;  j'ai  baigné  chaque 
nuit  mon  lit  de  mes  pleurs  ; 
j'ai  arrosé  ma  couche  de  mes 
larmes. 

Mon  œil  a  été  tout  troublé 
de  fureur  :  j'ai  vieilli  au  mi- 
lieu de  tous  mes  ennemis. 

Retirez-vous  de  moi,  vous 
tous  qui  commettez  l'iniqui- 
té ;  car  le  Seigneur  a  exaucé 
la    voix    de    mes  pleurs. 

Le  Seigneur  a  exaucé  ma 
supplication;  le  Seigneur  a 
reçu  ma  prière. 

Que  tous  mes  ennemis 
rougissent  et  soient  saisis 
d'étonnement  ;  qu'ils  retour- 
nent en  arrière,  et  soient 
couverts  de  honte. 
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Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos   éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Seigneur,  tournez- 
vous  vers  moi,  et  délivrez 
mon  âme  ;  car  nul  dans  la 
mort  ne  se  souvient  de  vous. 


Requiem  asternam  * 
dona  eis   Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu 
ceat  eis. 

Ant.  Convertere  Do- 
mine, et  eripe  animam 
meam  :  quoniam  non  est 
in  morte,  qui  memor  sit 
tui. 

David,  accusé  par  ses  adversaires,  en  ap- 
pelle au  Seigneur  de  leurs  calomnies.  La 
crainte  qui  prosterne  l'âme,  au  purgatoire, 
en  un  saint  tremblement  devant  la  justice 
de  Dieu,  n'a  point  fait  vaciller  l'espérance 
en  elle  plus  que  l'amour  ;  elle  s'appuie  sur 
la  sentence  même,  sur  le  secours  imploré 
de  son  juge,  pour  tenir  tête  au  lion  infernal 
qui  la  poursuit  de  ses  indignes  clameurs 
dans  le  délaissement  et  le  dénuement  aux- 
quels la  réduit  son  expiation. 

T e  QUAND» 
rapiat    ut 
leo  animam  meam,   dum 
non  est  qui  redimat,  ne- 
que  qui  salvum  faciat. 


l'ennemi 


Ant    O  U 

comme  un  lion 

ne    se    saisisse    pas  de    mon 

âme,  sans    que    personne   se 

trouve  pour  m'arracher  à  lui 

et  me  sauver. 


PSAUME 

Dieu,    j'ai 
mon    espé- 


Ant. 


eigneur    mon 


mis  en  vous 
rance  :   sauvez-moi    de   tous 
ceux  qui  me  persécutent,   et 
délivrez-moi. 

Que  l'ennemi  comme  un 
lion  ne  se  saisisse  pas  de 
mon  âme,  sans  que  personne 
se  trouve  pour  m'arracher  à 
lui  et  me  sauver. 


VII. 

omine  Deus  meus,  in 
*— '  te  speravi  :  *  salvum 
me  fac  ex  omnibus  per- 
sequentibus  me,  et  li- 
béra me. 

Nequando  rapiat  ut 
leo  animam  meam  :  * 
dum  non  est  qui  redimat, 
neque  qui  salvum  faciat. 
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1  domine  Deus  meus,  si 
feci    istud  ;  *  si  esl  ini- 

quitas  in  manibus  meis. 

Si  reddidi  retribuen- 
tibus  mini  mala  :  *  deci- 
dam  merito  ab  inimicis 
meis  inanis. 

Persequatur  inimicus 
animam  meam,  et  com- 
prehendat,  et  conculcet 
in  terra  vitam  meam  :  * 
et  gloriam  meam  in  pul- 
verem  deducat. 

Exsurge  Domine  in 
ira  tua  :  *  et  exaltare  in 
finibus  inimicorum  meo- 
rum. 

Et  exsurge  Domine 
Deus  meus  in  praecepto 
quod  mandasti  :  *  et  sy- 
nagoga  populorum  cir- 
cumdabit  te. 

Et  propter  hanc  in  al- 
tum  regredere  :  *  Domi- 
nus  judicat  populos. 

Judica  me  Domine  se- 
cundum  justitiammeam  : 
*  et  secundum  innocen- 
tiam  meam  super  me. 

Consumetur  nequitia 
peccatorum,  et  diriges 
justum  :  *  scrutans  corda, 
et  renés  Deus'. 

Justum  adjutorium 
meum  a  Domino  :  *  qui 
salvos  facit  rectos  corde 

Deus  judex  justus,  for- 
tis  et  patiens  :  *  num- 
quid  irascitur  per  singu- 
los  dies  ? 


hl'Ui  mon  I  )icu,  si  j'ai 
fait    ce    dont    il    m'accu- 
l'iniquil  icontre    en 

ivres, 

Si  j'ai  rendu  le  mal  pour 
le  mal,    ce  .  que 

je  succombe  sous  mes  ennemis 
sans  nul  espoir  ; 

Que  l'ennemi  poursuive 
mon  âme,  qu'il  s'en  empare  ; 
qu'à  terre  il  foule  aux  pieds 
ma  vie;  qu'en  poussière  il 
réduise  ma  gloire. 

Levez  -vous,  Seigneur, 
dans  votre  colère  ;  faites 
paraître  votre  puissance  au 
territoire  de  mes  ennemis. 

Oui  ;  levez-vous,  Seigneur 
mon  Dieu  !  Que  vos  édits 
soient  respectés.  Voici  que 
va  vous  entourer  l'assemblée 
des  peuples  ; 

A  cause  d'elle,  reprenez 
place  sur  votre  trône  dans 
les  hauteurs  :  le  Seigneur 
juge  les  peuples. 

Jugez-moi,  Seigneur,  se- 
lon ma  justice,  selon  mon  in- 
nocence. 

La  malice  des  pécheurs 
sera  anéantie,  et  vous  guide- 
rez le  juste,  ô  Dieu  qui  son- 
dez les  reins  et  les    cœurs. 

Il  est  juste  que  j'attende 
le  secours  du  Seigneur  qui 
sauve  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

Dieu  est  un  juge  équitable, 
fort  et  patient  :  fait-il  cha- 
que jour  éclater  sa  colère  ? 
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Si  vous  ne  changez, il  bran- 
dira son  glaive  ;  il  a  tendu 
son  arc,  il  le  tient  prêt, 

Il  y  a  mis  des  traits  mor- 
tels, ses  flèches  sent  faites 
d'un  feu  dévorant. 

Ainsi  l'impie,  mettant  son 
injustice  au  jour,  a  conçu  la 
douleur  et  enfanté  l'iniquité. 

Préparant  son  piège,  il  a 
creusé  la  terre,  et  il  est  tom- 
bé dans  la  fosse  qu'il  avait 
faite. 

Le  mal  qu'il  me  voulait  se 
retournera  contre  lui  ;  sa  mé- 
chanceté retombera  sur  sa 
tête. 

Pour  moi,  je  chanterai  la 
justice  du  Seigneur,  j'exal- 
terai le  nom  du  Seigneur 
Très-Haut. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Que  l'ennemi  comme 
un  lion  ne  se  saisisse  pas  de 
mon  âme,  sans  que  personne 
se  trouve  pour  m'arracher  à 
lui  et  me  sauver. 

v    r   e  la  porte  de  l'enfer, 
^'  i-^  tf.    Seigneur,    déli- 
vrez leurs  âmes. 


Nisi  conversi  fueritis, 
gladium  suum  vibrabit 
*  arcum   suum    tetendit, 
et  paravit  illum. 

Et  in  eo  paravit  vasa 
mortis  :  *  sagittas  suas 
ardentibus  efïecit. 

Ecce  parturiit  injusti- 
tiam  :  *  concepit  dolo- 
rem,  et  peperit  iniquita- 
tem. 

Lacum  aperuit,  et  effo- 
dit  eum  :  *  et  incidit 
in  foveam,  quam  fecit. 

Convertetur  dolor 
ejus  in  caput  ejus  :  *  et 
in  verticem  ipsius  ini- 
quitas  ejus  descendet. 

Confitebor  Domino  se- 
cundum  justitiam  ejus  :  * 
et  psallam  nomini  Do- 
mini    altissimi. 

Requiem  œternam  * 
dona    eis     Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Nequando  rapiat 
ut  leo  animam  meam, 
dum  non  est  qui  redimat, 
neque  qui  salvum  faciat. 


*•  Al 


porta  inferi. 
Erue     Do- 
animas  eorum. 


A  la  suite  de  ce  cri  maternel  sorti  du 
cœur  de  l'Eglise,  toute  l'assemblée  prie  en 
silence,,  offrant  à   Dieu    l'Oraison    Domini- 
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cale  pour  les  trépassés  aux  prises  avec  les 
puissances  de  l'abîme. 

Et  voici  que  dans  le  recueillement  de  ce 
silence,  omettant  la  demande  d'une  Béné- 
diction qu'ils  ne  peuvent  plus  recevoir  au 
même  titre  que  nous  de  l'Eglise  ,  s'élève 
seule  en  leur  nom  la  voix  du  Lecteur.  Em- 
pruntant les  accents  du  juste  de  lidumée 
sous  la  main  qui  l'éprouve,  elle  dit  la  souf- 
france qui  les  oppresse,  leur  foi  indomptée, 
leur  prière  sublime.  Et  comme  dans  la  tra- 
gédie antique,  le  Chœur  intervient  après 
chaque  Lecture,  en  autant  de  Répons  dont 
la  mélodie  s'harmonise  merveilleusement 
avec  ces  échos  d'outre-tombe  :  soit  qu'il 
reprenne  en  s'y  unissant  la  parole  des  morts, 
ou  appuie  leur  prière  de  ses  propres  suppli- 
cations ;  soit  que  terrifié  par  cette  rigueur 
de  Dieu  contre  des  âmes  qui  pourtant  lui 
sont  chères  et  sont  sûres  de  l'aimer  toujours, 
il  tremble  pour  lui-même  pécheur,  dont  le 
jugement  est  encore  en  suspens. 

Au  témoignage  de  saint  Antonin  et  de 
Démocharès,  cités  par  Gavanti  *,  la  composi- 
tion de  ces  admirables  Répons  reviendrait 
pour  une  part  à  Maurice  de  Sully,  l'éveque 
de  Paris  qui  commença  Notre-Dame;  toute- 
;  fois  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  se 
trouvent  déjà  dans  les  manuscrits  grégo- 
riens de  l'époque  antérieure. 

D'autres  livres  de  l'Ecriture  que  celui  de 
Job,  et  aussi  les  Œuvres  de  saint  Augustin, 
fournirent  longtemps  en  différents  lieux  les 
Leçons  des  morts  ;  et  diverses  églises  avaient 

i.  De  Oiïicio  Defunct 
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la  coutume  de  terminer  celles-ci  par  la  for- 
mule :  Beati  mortui  qui  in  Domino  moriun- 
tur  l. 


LEÇON    I.    [Job.    VII.) 


Epargnez-moi  ,  Seigneur  ; 
car  mes  jours  ne  sont 
que  néant.  Qu'est  donc  l'hom- 
me, pour  l'estimer  tant  que 
d'arrêter  sur  lui  votre  pen- 
sée ?  Vous  venez  à  lui  dès 
le  matin,  pour  aussitôt  l'é- 
prouver. Jusques  à  quand  ne 
m'épargnerez -vous  pas,  ne 
me  laisserez-vous  pas  même 
avaler  ma  salive  ?  J'ai  péché  : 
pour  vous  apaiser,  que  ferai- 
je,  gardien  des  hommes,  à 
qui  rien  n'échappe  ?  Pourquoi 
m'avoir  mis  en  butte  à  vos 
traits,  me  rendant  à  charge 
à  moi-même?  Pourquoi 
n'ôtez-vous  pas  mon  péché, 
ne  pardonnez-vous  pas  mon 
iniquité  ?  Voici  que  je  vais 
m'endormir  dans  la  poussière 
du  sépulcre,  et  si  vous  me 
cherchez  au  matin,  je  ne  se- 
rai plus. 

.  E  crois  que  mon  Ré- 
™'  dempteur  est  vivant, 
et  qu'au  dernier  jour  je  res- 
susciterai de  la  terre.  *  Et 
dans  ma  chair  je  verrai  Dieu 
mon  Sauveur. 

f.  Je  le  verrai  moi-même, 
et  non  un  autre,  et  mes  yeux 


D  arce  mihi,  Domine, 
nihil  enim  sunt  dies 
mei.  Quid  est  homo, 
quia  magnificas  eum  ? 
aut  quid  apponis  erga 
eum  cor  tuum  ?  Visitas 
eum  diluculo,  et  subito 
probas  illum.  Usquequo 
non  parcis  mihi  ,  nec 
dimittis  me  ut  glutiam 
salivam  meam?  Peccavi, 
quid  faciam  tibi,  o  cus- 
toshominum  ?  quare  po- 
suisti  me  contrarium  ti- 
bi, et  factus  sum  mihi- 
metipsi  gravis?  Cur  non 
tollis  peccatum  meum  , 
et  quare  non  aufers  ini- 
quitatem  meam  ?  ecce  , 
nunc  in  pulvere  dormi- 
am  :  et  si  mane  me  quae- 
sieris,  non  subsistam. 


.  redo  quod  Red- 
™*V»>  emptor  meus 
vivit  :  et  in  novissimo 
die  de  terra  surrecturus 
sum  :  *  Et  in  carne  mea 
videbo  Deum  Salvato- 
rem  meum. 

f.  Quem  visurus  sum 
ego    ipse,   et    non   alius, 


I .  Heureux  les  inortê  qui  meurent  dans  le  Seigneur. 
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et  oculi  mei   conspectur 
sunt.  *  Et  in. 


T£DET    .'inimam  meam 
vitœ   merc,  dimittam 
adversum   me   eloquium 

meum,  loquar  in  amari- 
tmline  anima:  meae.  Di- 
cam  Dco  :  Noli  me  con- 
demnare  :  indica  mihi 
cur  me  ita  j  u  d  i  ce  s 
Numquid  bonum  tibi 
videtur,  si  calumnieris 
me,  et  opprimas  me 
opus  manuum  tuarum,et 
consilium  impiorum  ad- 
juves  ?  Numquid  oculi 
carnei  tibi  sunt  :  aut 
sicut  videt  homo,  et  tu 
videbis  ?  Numquid  sic- 
ut dies  hominis  dies 
tui  ,  et  anni  tui  sicut 
humana  .  sunt  tempora  , 
ut  queeras  iniquitatem 
meam,  et  peccatum  me- 
um scruteris  ?  Et  scias 
quia  nihil  impium  fece- 
rim,  cum  sit  nemo  qui 
de  manu  tua  possit 
eruere. 


n.Q 


\ui  Lazarum 
resuscitasti  a 
monumento  fœtidum  :  * 
Tu  eis,  Domine,  dona 
requiem,  et  locum  in- 
dulgentiae. 

}T.Qui  venturus  es  ju- 
dicare  vivos  et  mortuos, 
et  saeculum  per  ignem. 
*  Tu  eis. 


I  le  contempleront .   '  I . 

|  ma  chair. 

M- 
je  m'abandonne- 
rai aux  plaintes  contre 
même,  je  parlerai  dans  l'a- 
mertume de  mon  àni  . 
dirai  à  Dieu  :  Ne  me  con- 
damnez pas  ;  indiquez-moi 
f>ourquoi  vous  me  traitez  de 
a  sorte.  Vous  plairiez-vous 
à  m'accuser  sans  fondement, 
à  m'accabler,  moi  l'œuvre  de 
vos  mains,  donnant  gain  de 
cause  aux  impies  ?  Vos  veux 
à  vous  aussi  sont-ils  de  enair, 
et  voyez-vous  a  la  manière 
de  l'homme  ?  Vos  jours  sont- 
ils  comptés  comme  les  jours 
de  l'homme  et  vos  années 
s'écoulent  -  elles  comme  sa 
vie,  pour  vous  presser  ainsi 
d'informer  contre  moi  et 
scruter  mon  péché  de  la 
sorte  ?  Et  pourtant  vous  sa- 
vez que  je  n'ai  rien  fait  d'im- 
pie ;  qui  d'ailleurs  pourrait 
me  tirer  de  vos  mains  ? 


.  \  70US  qui  ressuscitâtes 
™*  •  Lazare  du  tombeau, 
quand  déjà  il  sentait  mau- 
vais :  *  Seigneur,  donnez - 
leur  le  repos,  conduisez-les 
au  lieu  du   pardon. 

f.  Vous  qui  viendrez  juger 
les  vivants  et  les  morts,  et 
ce  monde  par  le  feu.  *  Sei- 
gneur, donnez-leur. 
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LEÇON  III.    {Job.  X.  ] 


Vo  s  mains  m'ont  fait  et 
façonné  dans  tout  mon 
être  :  et  c'est  ainsi  qu'en  un 
instant  vous  me  brisez? 
Souvenez-vous,  je  vous  prie, 
que  vous  m'avez  pétri  comme 
l'argile  :  et  déjà  vous  me  ré- 
duiriez en  poussière  ?  N'ai- 
je  pas  d'abord  été  pour  vous 
comme  le  lait  sans  consis 
tance,  qui  s'épaissit  ensuite  ? 
Puis  vous  m'avez  revêtu  de 
peau  et  de  chair,  consolidant 
par  des  nerfs  et  des  os  cet 
ouvrage  de  vos  mains.  Enfin 
vous  m'avez  donné  la  vie  et 
comblé  de  bienfaits  ;  votre 
providence  attentive  a  gardé 
mon  âme. 

^  Q  eigneur,  quand  vous 
™*0    viendrez  juger  la  ter- 
re ,   où  me   cacherai-je.  pour 
éviter  la  colère  de  vos  yeux  ? 

*  Car  les  péchés  de   ma  vie 
ont  passé  les  bornes. 

f.  Mes  forfaits  m'épouvan- 
tent ;  ma  confusion  devant 
vous  est  extrême  :  quand 
vous  viendrez,  0  Juge,  ne  me 
condamnez  pas.  *  Car  les 
péchés. 

jr.  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  luise 
pour  eux  la  lumière  sans  fin. 

*  Car  les  péchés. 


y  anus  tua;  fecerunt 
1V1  me ,  et  plasmave- 
runt  me  totum  in  circui- 
tu  :  et  sic  repente  prœ- 
cipitas  me  ?  Mémento  , 
quaeso,  quod  sicut  lutum 
feceris  me,  et  in  pulve- 
rem  reduces  me?  Nonne 
sicut  iac  mulsisti  me, 
et  sicut  caseùm  me  coa- 
éulasti  ?  Pelle  et  carni- 
bus  vestisti  me  :  ossi- 
bus  et  nervis  compegi- 
sti  me.Vitam  et  miseri- 
cordiam  tribuisti  mihi, 
et  visitatio  tua  custodi- 
vit  spiritum  meum. 


•>  omine  ,    quando 

^'  *~)  veneris  judicare 
terram,  ubi  me  abscon- 
dam  a  vultu  ira?  tuae  ?  * 
Quia  peccavi  nimis  in 
vita  mea 

f.  Commissa  mea  pa- 
vesco,  et  ante  te  erube- 
sco:  dum  veneris  judica- 
re, noli  me  condemnare. 

*  Quia. 

f.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat   eis. 

*  Quia. 
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DEUXIÈME    NOCTURNE. 


I  'ai  une  nourriture  à  manger  que  vous  ne 
J  connaissez  pas'.»  C'est  la  réponse  que 
s'attirerait  de  la  part  des  chères  finies  notre 
ctonnement  au  sujet  de  l'Antienne  qui  va 
suivre.  Inefrablcment  justes  et  saintes,  la 
parole  du  Seigneur  est  aussi  la  leur  :  «  Ma 
nourriture  est  d'accomplir  la  volonté  de 
mon  Père  2.  »  Or  en  effet,  vu  de  ces  som- 
mets comme  le  voit  notre  Antienne,  quel 
pâturage  que  le  purgatoire  !  Seigneur  qui 
me  conduise^,  qui  par  votre  grâce  daigne- 
être  avec  moi  dans  cette  ombre  de  la  mort, 
votre  verge  en  me  frappant  me  console;  mon 
abandon  à  vos  justices  est  l'huile  qui  coule 
à  flots  de  ma  tête  et,  oignant  tous  mes  mem- 
bres, les  fortifie  pour  le  combat  ;  avide  de 
soumission,  mon  cœur  a  trouvé  son  calice 
enivrant. 

Saint  Jean  Chrysostomc  atteste  qu'on  chan- 
tait déjà  de  son  temps  ce  Psaume  aux  funé- 
railles des  chrétiens,  ainsi  que  le  Psaume 
Dilexi,  premier  de   nos  Vêpres  des  morts  3. 


A  NT. 


N  loco  pascune 
ibi  me  collo- 


.  j  l  m'a   placé    dans 

un    pâturage. 


PSAUME    XXII. 


Dominus  régit  me,  et 
nihil  mihi  deerit  :  * 
in  loco  pascuae  ibi  me 
collocavit. 


Le  Seigneur  me  conduit,  et 
rien  ne  me  manquera  :  il 
m'a  placé  dans    un  pâturage. 


I.  JOHAN.  IV,   32. 

in  Epist.  ad  Heb. 


2.Ibid.34..  —  3.Chrvs.  Hom.  iv 
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Il  m'a  élevé  près  d'une 
eau  nourrissante  ;  il  a  con- 
verti mon  âme. 

Il  m'a  conduit  dans  les 
sentiers  de  la  justice,  à  cause 
de  son  nom. 

Aussi,  même  en  marchant 
dans  l'ombre  de  la  mort,  je 
ne  craindrai  aucun  m  a  1  ; 
car  vous  êtes  avec  moi. 

Verge  et  houlette,  en  vos 
mains,  me  consolent. 

Vous  avez  préparé  devant 
moi  une  table,  contre  ceux 
qui  me  persécutent. 

Vous  avez  répandu  l'huile 
à  flots  sur  ma  tête  ;  et  qu'il 
est  beau  mon  calice  eni- 
vrant ! 

Votre  miséricorde  me  sui- 
vra tous  les  jours  de  ma  vie. 

J'habiterai  la  maison  du 
Seigneur  durant  des  jours 
sans  fin. 

Donnez  -  leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 


Super  aquam  refectio- 
nis  educavit  me  :  *  ani- 
mam    meam  convertit. 

Deduxit  me  super  se- 
mitas  justitiae  :  *  propter 
nomen  suum. 

Nam,  et  si  ambulavero 
in  medio  umbrae  mortis, 
non  timebo  mala  :  *  quo- 
niam  tu  mecum  es. 

Virga  tua,  et  baculus 
tuus  :  *  ipsa  me  conso- 
lata  sunt. 

Parasti  in  conspectu 
meo  mensam  :  *  adver- 
sus  eos  ,  qui  tribulant 
me. 

Impinguasti  in  oleo 
caput  meum  :  *  et  calix 
meus  inebrians  quam 
praeclarus  est  ! 

Et  misericordia  tua 
subsequetur  me  :  *  om- 
nibus diebus    vitae  meae. 

Et  ut  inhabitem  in  do- 
mo  Domini  :  *  in  longi- 
tudinem    dierum. 

Requiem  œternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 


Ant.  Il  m'a  placé  dans  un  Ant.  In  loco  pascuœ 
pâturage.  ibi  me  collocavit. 

Les  fautes  de  ma  jeunesse,  mes  igno- 
rances, Seigneur,  ne  vous  en  souvenez  plus 
Plût  à  Dieu  que  nos  examens  de  conscience 
eussent  présentement  le  sérieux  de  celui 
qu'il  nous  faudra  faire  au  lieu  d'expiation, 
pour  réparer  leur  insuffisance  !  L'ignorance, 
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qu'on  prétend  excuser  tant  d'hommes  de 
nos  jours,  sera  bien  lourde  alors  pour  ceux 
dont  la  négligence  à  s'instruire  aura  obscurci 
la  foi.  endormi  L'espérance,  attiédi  l'amour, 
faussé  sur  mille  points  le  christianisme  et 
la  vie.  Alors  aussi  se  solderont  «  jusqu'au 
dernier  denier  1»  ces  dettes  de  pénitence  ac- 
cumulées par  tant  de  péchés  remis  quant  à 
la  coulpe,  il  est  vrai,  dès  longtemps  peut- 
être,  et  depuis  non  moins  longtemps,  hélas  ! 
totalement  oubliés.  O  Dieu,  voye\  ma  peine 
et  mon  humiliation. 


Ant. 


D 


ELICTA       JU- 

v  e  nt  u  t  i  s 
ignorantias 


meœ,      et 
meas  ne  mei 
mine. 


Do- 


Ant    i     E^  fautcs    de   ma 
L      jeunesse  ,      mes 
ignorances,     Seigneur,     ne 
vous  en  souvenez  plus. 


PSAUME    XXIV. 


AD  te  Domine  levavi 
animam  meam  :  * 
Deus  meus  in  te  con- 
fîdo,  non  erubescam. 

Neque  irrideant  me 
inimici  mei  :  *  etenim 
universi,  qui  sustinent 
te,  non  confundentur. 

Confundantur  omnes 
iniqua  agentes  :  *  super- 
vacue. 

Vias  tuas  Domine  de- 
monstra  mihi  :  *  et  se- 
mitas  tuas  edoce  me. 

Dirige  me  in  veritate 
tua,  et  doce  me    :   *  quia 


\r  ers  vous,  Seigneur,  j'ai 
élevé  mon  âme;  en  vous, 
mon  Dieu,  j'ai  mis  ma  con- 
fiance :  je  n'aurai  point  à  en 
rougir. 

Que  mes  ennemis  ne  se 
rient  pas  de  moi  :  quiconque 
vous  attend  ne  sera  point 
confondu. 

Cette  confusion  ,  qu'elle 
soit  pour  tous  ceux  qui  font 
le  mal  comme  à  plaisir. 

Montrez-moi  ,  Seigneur  , 
la  voie  qui  conduit  à  vous  ; 
apprenez-moi    vos    sentiers. 

Dirigez -moi  dans  votre 
vérité  ,    instruisez-moi  ;    car 


I.  Matth.  V,  26. 
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vous  êtes  mon  Dieu  Sauveur, 
et  je  vous  attends  tout  le 
jour. 

Souvenez-vous  de  vos 
bontés ,  Seigneur  ,  de  vos 
miséricordes  qui  sont  à 
jamais. 

Les  fautes  de  ma  jeu- 
nesse, mes  ignorances,  ne 
vous  en  souvenez  plus. 

Souvenez-vous  de  moi 
selon  votre  miséricorde,  ô 
Seigneur,  dans  votre  seule 
bonté. 

Doux  et  juste  est  le  Sei- 
gneur ;  c'est  pour  cela  qu'il 
donne  sa  loi  a  ceux  qui  s'é- 
garent. 

ïl  guide  les  humbles  dans 
la  justice  ;  il  enseigne  ses 
voies  à  ceux  qui  sont    doux. 

Toutes  les  voies  du  Sei- 
gneur sont  miséricorde  et 
vérité  pour  ceux  qui  recher- 
chent son  alliance  et  ses 
commandements. 

Pour  votre  nom,  Seigneur, 
vous  pardonnerez  mon  pé- 
ché, si  grand  qu'il  soit. 

Quel  est  l'homme  qui 
craint  le  Seigneur  ?  il  ne 
sera  point  sans  loi  et  direc- 
tion dans  le  chemin  qu'il  a 
choisi. 

Son  âme  aura  la  tranquille 
possession  de  tous  les  biens  ; 
sa  race  aura  la  terre  en 
héritage. 

Le  Seigneur  est  un  ferme 
appui  pour  ceux  qui  le  crai- 


tu  es  Deus  salvator 
meus,  et  te  sustinui  tota 
die. 

Reminiscere  misera- 
tionum  tuarum  Domine  : 
*  et  misericordiarum 
tuarum,  quae  a  sseculo 
sunt. 

Delicta  j  uven  tut  is 
mea?  :  *  et  ignorantias 
meas  ne  memineris. 

Secundum  misericor- 
diam  tuam  mémento  mei 
tu  :  *  propter  bonitatem 
tuam  Domine. 

Dulcis  et  rectus  Do- 
minus  :  *  propter  hoc 
legem  dabit  delinquen- 
tibus  in  via. 

Diriget  mansuetos  in 
judicio  :  *  docebit  mites 
vias  suas. 

Universae  viae  Domini, 
misericordia  et  veritas  :  * 
requirentibus  testamen- 
tum  ejus  ,  et  testimonia 
ejus. 

Propter  nomen  tuum 
Domine  propitiaberis 
peccato  meo  :  *  multum 
est  enim. 

Quis  est  homo  qui  ti- 
met  Dominum?  *  legem 
statuit  ei  in  via,  quam 
elegit. 

Anima  ejus  in  bonis 
demorabitur  :  *  et  se- 
mé n  ejus  haereditabit 
terram. 

Firmamentum  est  Do-     ! 
minus  timentibus  eum  :  *     j 


LE  TEMPS   APRES   LA   PENTECOTE.  —  T.   VI. 
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et  testamentum  ipsius, 
ut  manifestetur    illis. 

Oculi  mei  semper  ad 
Dominum  :  *  quoniam 
ipse  evcllct  de  laquco 
pedea  nieos. 

Respice  in  me  ,  et 
miserere  mei  :  *  quia 
unicus  et  pauper  sum 
ego.  . 

Tribulationes  cordia 
mei  multiplicatae  sunt  :  * 
de  necessitatibus  meis 
erue  me. 

Vide  humilitatem  me- 
am,  et  laborem  meum  :  * 
et  dimitte  universa  deli- 
cta  mea. 

Respice  inimicos  me- 
os,  quoniam  multiplicali 
sunt  :  *  et  odio  iniquo 
oderunt  me. 

Custodi  animam  me- 
am,  et  erue  me  :  *  non 
erubescam  ,  quoniam 
speravi  in   te. 

Innocentes  et  r  e  c  t  i 
adhseserunt  mihi  :  *  quia 
sustinui  te. 

Libéra  Deus  Israël  ;  * 
ex  omnibus  tribulationi- 
bus  suis. 

Requiem  asternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  ' 
luceat  eis. 

Ant.  Delicta  juventu- 
tis  meœ,  et  ignorantias 
meas  ne  memineris  Do- 
mine. 


gnent  ;  par  son  alliance,  il  se 
révèle  à  eux. 

yeux  restent  tournés 
vers  le  Seigneur  :  c'est  lui 
qui  retirera  mes  pieds  des 
filets. 

Tournez  vers  moi  les  yeux, 
ayez  pitié,  car  je  suis  pauvre 
et  délaissé. 

Mes  afflictions  et  mes  tri- 
bulations se  sont  multi- 
pliées ;  délivrez-moi  de  telles 
angoisses. 

Voyez  mon  humiliation  et 
mon  labeur  ;  remettez-moi 
tous  mes  péchés. 

Considérez  mes  ennemis, 
leur  multitude,  de  quelle 
injuste  haine  ils  me  haïssent. 

Gardez  mon  âme,  et  déli- 
vrez-moi :  non,  je  n'aurai 
point  à  rougir  d'avoir  mis  en 
vous  mon  espoir. 

Les  justes  et  les  cœurs 
droits  font  avec  moi  cause 
commune,  parce  que  c'est 
vous  que  j  attends. 

Mon  Dieu,  délivrez  Isra'il 
de  toutes  ses  tribulations. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Les  fautes  de  ma 
jeunesse,  mes  ignorances, 
Seigneur,  ne  vous  en  sou- 
venez plus. 
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Le  Psaume  xxvie  fut  chanté  au  Vendredi 
saint  pour  exprimer  le  sentiment  de  con- 
fiance qui  n'abandonna  pas  le  Messie  du- 
rant les  épreuves  de  sa  Passion.  Il  reparais- 
sait aux  Matines  du  lendemain  pour  annoncer 
sa  prochaine  délivrance  ;  et  l'Antienne  qui 
l'accompagnait  en  ce  dernier  jour  était  celle- 
là  môme  qui  va  suivre.  Comme  au  grand 
Samedi  où  les  limbes  possédèrent  le  Sauveur, 
les  hôtes  du  purgatoire  s'unissent  au  Chef 
divin  dans  son  attente  du  retour  à  la  lu- 
mière, à  la  vie.  Leur  prière,  que  l'Eglise 
elle  aussi  fait  sienne,  est  d'une  inspiration 
bien  faite  pour  toucher  le  Seigneur. 


Ant     l-  AI  la  ferme  e-spé" 
4     *  J    rance  de   voir  un 

jour   les    richesses    du    Sei- 
gneur, dans  la  terre  des  vi- 


.  redo    videre 
bona  Domi- 
in  terra  viventium. 


Ant.  Q  ] 


PSAUME   XXVI. 


LE  Seigneur  est  ma  lumière 
et  mon  salut  :  qui  crain- 
drai-je  ? 

Le  Seigneur  est  le  défen- 
seur de  ma  vie  :  qui  pourrait 
m'intimider, 

En  ce  moment  où  les  mé- 
chants m'ont  cerné  pour  me 
dévorer  ? 

Mes  persécuteurs  se  sont 
affaiblis,  et   ils  sont  tombés. 

Quand  même  une  armée 
ennemie  m'assiégerait,  mon 
cœur  serait  sans  crainte. 

Si  elle  me  déclarait  la 
bataille,  c'est  alors  que  je 
cerais  plein  de  confiance. 


DQMINUS  illuminatio 
mea,  et  salus  mea  :  * 
quem  timebo  ? 

Dominus  protector 
vitae  mea?  :  *  a  quo  tre- 
pidabo  ? 

Dum  appropiant  su- 
per me  nocentes  :  *  ut 
edant  carnes  meas. 

Qui  tribulant  me  ini- 
mici  mei  :  *  ipsi  infirma- 
ti    sunt  ,    et    ceciderunt. 

Si  consistant  adver- 
sum  me  castra  :  *  non  ti- 
mebit  cor  meum. 

Si  exsurgat  adversum 
me  praelium  :  *  in  hoc  ego 
sperabo. 
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Unam  petii  a  Domino, 
hanc  requiram  :  *  ut  in- 
habitem  in  domo  Do- 
mini  omnibus  diebus  vi- 
tae  mené  : 

Ut  videam  volupta- 
tem  Domini  :  *  et  visi- 
tem  templum  ejus. 

Quoniam  abscondît  me 
in  tabemaculo  suo  :  *  in 
die  malorum  protexit  me 
in  abscondito  taberna- 
culi  sui. 

In  petra  exaltavit  me  : 
*  et  nunc  exaltavit  caput 
meum  super  inimicos 
meos. 

Gircuivi,  et  immolavi 
in  tabemaculo  ejus  hos- 
tiam  vociferationis  :  * 
cantabo  et  psalmum  di- 
cam  Domin o . 

Hxaudi  Domine  vocem 
meam,  qua  clamavi  ad 
te  :  *  miserere  mei,  et 
exaudi  me. 

Tibi  dixit  cor  meum, 
exquisivit  te  faciès  mea  :  * 
faciem  tuam  Domine  re- 
quiram. 

Ne  avertas  faciem  tuam 
a  me  :  *  ne  déclines  in 
ira  a  servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto  :  * 
ne  derelinquas  me,  neque 
despicias  me  Deus  salu- 
taris  meus. 

Quoniam  pater  meus, 
et  mater  mea  derelique- 
runt  me  :*L)ominusautem 
assumpsit  me. 


Je  n'ai  demandé  qu'une 
chose  au  Scigncur;  je  la  lui 
demanderai  sans  cesse:  c'est 
d'habiter  dans  sa  maison  tous 
les  jours  de  ma  vie  ; 

Afin  de  goûter  lesdéhcesdu 
Seigneur,  et  de  contempler 
les  beautés  de    son  temple. 

Car  il  me  couvrira  de  l'om- 
bre de  son  tabernacle  ;  au 
jour  de  mon  affliction,  il  me 
protégera  dans  le  secret  de 
son  temple. 

11  m'a  établi  sur  le  roc;  il 
a  élevé  ma  tête  au-dessus  de 
mes  ennemis. 

Après  une  marche  sacrée, 
j'offrirai  dans  son  tabernacle 
un  sacrifice  accompagné  de 
cris  de  joie  ;  je  chanterai  des 
cantiques  au  Seigneur. 

Exaucez,  Seigneur,  le  cri 
que  je  vous  adresse  ;  ayez  pi- 
tié de    moi,  et  exaucez-moi. 

Mon  cœur  vous  parle  ;  mes 
veux  vous  cherchent  :  Sei- 
gneur, je  ne  cesserai  de  cher- 
cher votre  présence. 

Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visage  ;  dans  votre  co- 
lère, ne  vous  éloignez  pas  de 
votre  serviteur. 

Soyez  mon  appui  ;  ne  m'a- 
bandonnez pas  ;  ne  me  dé- 
daignez pas,  6  Dieu  de  mon 
salut. 

Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
abandonne  ;  mais  le  Seigneur 
a  pris  soin  de  moi. 
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Enseignez-moi  vos  sen- 
tiers, Seigneur  ;  dirigez-moi 
dans  la  voie  droite  pour  con- 
fondre mes  ennemis. 

Ne  m'abandonnez  pas  à  la 
fureur  de  ceux  qui  me  persé- 
cutent ;  car  de  faux  témoins 
se  sont  élevés  contre  moi,  et 
l'iniquité  s'est  menti  à  elle- 
même. 

J'ai  la  ferme  espérance  de 
voir  un  jour  les  richesses  du 
Seigneur,  dans  la  terre  des 
vivants. 

Attends  le  Seigneur,  ô  mon 
âme,  sois  ferme  ;  fortifie  ton 
courage,  et  attends  le  Sei- 
gneur. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  J'ai  la  ferme  espé- 
rance de  voir  un  jour  les  ri- 
chesses du  Seigneur,  dans  la 
terre  des  vivants. 

v  èuille  le  Seigneur 
les  placer  avec  les 
princes, 

rç1.  Avec  les  princes  de  son 
peuple. 

Le  Chœur  a  fait  écho  dans  le  Verset  au 
désir  des  âmes  ;  il  prie  de  nouveau  en  si- 
lence, disant  le  Pater. 

C'est  au  début  de  la  Leçon  suivante  que  se 
rattache  la  scène  terrifiante  immortalisée 
dans  la  Vie   de  saint  Bruno  par  le  pinceau 


Legem  pone  mihi  Do- 
mine in  via  tua  :  *  et  di- 
rige me  in  semitam  rec- 
tam  propter  inimicos 
meos. 

Ne  tradideris  me  in  a- 
nimas  tribulantium  me  :  * 
quoniam  insurrexerunt 
in  me  testes  iniqui,  et 
mentita  est  iniquitas  sibi. 

Credo  videre  bona  Do- 
mini  :  *  in  terra  viven- 
tium. 

Exspecta  Dominum  , 
viriliter  âge  :  *.  et  con- 
fortetur  cor  tuum,  et  sus- 
tine  Dominum. 

Requiem  a?ternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Credo  videre 
bona  Domini  in  terra  vi- 
ventium. 


y. 


ollocet  eos  Do- 
minus  cum  prin- 
cipibus. 

ef.     Cum     principibus 
populi  sui. 
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de  Le  Sueur.  D'après  une  tradition  con- 
servée dans  l'Ordre  qu'il  devait  fonder, 
Bruno,  séculier  encore,  assistait  au  service 
funèbre  chanté  a  Notre-Dame  de  Paris  pour 
un  docteur  de  renom.  Raymond  Diocrès, 
lorsqu'à  ces  paroles  :  Responde  mihi  quantas 
Jiabeo  iniquitates  et  peccata,  le  mort  se  sou- 
leva de  sa  bière  et  prononça  ces  mots  : 
«J'ai  été  accusé  au  juste  jugement  de  Dieu,  d 
L'Office  interrompu  dans  l'émotion  de  tous, 
et  remis  au  lendemain,  la  môme  tradition 
rapporte  qu'on  vit  Diocrès  se  lever  à  nou- 
veau, mais  pour  dire  :  «  J'ai  été  jugé  au  juste 
jugement  de  Dieu.  »  Jusqu'à  ce  que,  les  fu- 
nérailles une  troisième  fois  reprises,  la  voix 
du  malheureux  se  fit  entendre  au  même 
moment  que  les  deux  premiers  jours,  et  elle 
s'écriait,  glaçant  l'assemblée  d'épouvante  : 
«  J'ai  été  condamné  au  juste  jugement  de 
Dieu  *.  » 

LEÇON    IV.    (Job.    XIII.) 


Responde  mihi  :  Quan- 
tas habeo  iniquita- 
tes et  peccata,  scelera 
mea  et  delicta  ostende 
mihi.  Cur  faciem  tuain 
abscondis,  et  arbitraris 
me  inimicumtuum  ?  Con- 
tra folium,  quod  vento 
rapitur,  ostendis  poten- 
tiam  tuam,  et  stipulam 
siccampersequeris.  Scri- 


Répoxdez-moi  :  quel  est  le 
nombre  de  mes  iniqui- 
tés ?  quelle  est  la  gravité  de 
mes  fautes  ?  Faites-moi  voir 
mes  péchés  et  mes  crimes. 
Pourquoi  détourner  de  moi 
votre  visage,  et  me  considé- 
rer comme  un  ennemi  ?  Vous 
déployez  votre  puissance  con- 
tre une  feuille  qu'emporte  le 
vent,    vous    poursuivez    une 


I.  D.  Le  Couteulx,  Annal.  Cartus.  in  Proœmio, 
nis  xxi-xli  ;  où  Ton  verra  les  arguments  qui  militent 
pour  la  substance  du  fait,  sinon  ses  détails. 
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paille  desséchée.  Car  vous 
édictez  contre  moi  les  mesu- 
res les  plus  dures,  et  pour 
me  perdre  vous  remontez 
jusqu'aux  péchés  de  mon  ado- 
lescence.  Vous  avez  mis 
mes  pieds  dans  les  ceps,  vous 
avez  observé  tous  mes  sen- 
tiers, vous  avez  relevé  les 
traces  de  mes  pas,  à  moi  qui 
bientôt  ne  serai  que  pourri- 
ture, pareil  au  vêtement 
mangé  des  vers. 

o  u  v  e  N  e  z-v  o  u  s  de 
moi,  ô  Dieu  ;  car  ma 
vie  n'est  qu'un  souffle.* Et  les 
hommes  ne  me  verront  plus. 

f.  De  l'abîme  j'ai  crié  vers 
vous,  Seigneur  ;  Seigneur, 
écoutez  ma  voix.  *  Et  les 
hommes. 


*    l 


bis  enim  contra  me  ama- 
ritudines,  et  consumere 
me  vis  peccatis  adole- 
scentiae  meae.  Posuisti 
in  nervo  pedem  meum, 
et  obervasti  omnes  se- 
mitas  meas,  et  vestigia 
pedum  meorum  conside- 
rasti  :  qui  quasi  putredo 
consumendus  sum,  et 
quasi  vestimentum  quod 
comeditur  a  tinea. 


•M1 


E  m  E  N  t  o  mei, 
Deus,quia  ven- 
tus  est  vita  mea  :  *  Nec 
aspiciat  me  visus  homi- 
nis. 

f.  De  profundis  cla- 
mavi  ad  te,  Domine  : 
Domine,  exaudi  vocem 
meam.  *  Nec  aspiciat. 


LEÇON   V.    {Job.    XIV.) 


'homme,  né  de  la  femme, 
*-  vit  peu  de  temps,  et  est 
rempli  de  beaucoup  de  mi- 
sères. -Il  germe  comme  la 
fleur  et  comme  elle  est  foulé 
aux  pieds  ;  il  fuit  comme 
l'ombre  et  ne  demeure  jamais 
stable.  Et  c'est  lui  que  vous 
estimez  digne  d'attirer  vos 
regards,  c'est  lui  que  vous 
appelez  en  jugement  avec 
vous  1  Qui  peut  rendre  pur 
l'être  sorti  d'une  source  souil- 
lée ?  N'est-ce  pas  vous  seul 
qui  le  pouvez  ?  Les  jours  de 
l'homme   sont    courts  ;    vous 


Homo  natus  de  mu- 
liere,  brevi  vivens 
tempore,  repletur  mul- 
tis  miseriis.  Qui  quasi 
flos  egreditur,  et  conte- 
ritur,  et  fugit  velut  um- 
bra,  et  nnmquam  in  eo- 
dem  statu  permanet.  Et 
dignum  ducis  super  hu- 
juscemodi  aperire  oculos 
tuos,  et  adducere  eum 
tecum  in  judicium?  Quis 
potest  facere  mundum 
de  immundo  conceptum 
semine  ?  nonne  tu  qui 
solus    es  ?    Brèves    dies 
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hominis  sunt,  numerus 
mensium  cjus  apud  te 
c^t  ;  constituisti  termi- 
nos  ejus,  qui  prateriri 
non  poterunt.  Recède 
paululum  ab  eo,  ut  qui- 
escat,  donec  optata  ve- 
ntât, sicut  mercenarii 
dies  ejus. 


If. 


.  E  I  mihi,  Do- 
*  mine,  quia  pec- 
cavi  nimis  in  vita  mca. 
Quid  faciam  miser  ?  ubi 
fugiam,  nisi  ad  te,  Deus 
meus  ?  *  Miserere  mei, 
dum  veneris  in  novis- 
simo  die. 

p.  Anima  mea  turbata 
est  valde,  sed  tu.  Domi- 
ne, succurre  ci.  *  Mise- 
rere. 

LEÇON  VI 

Lis  mihi  hoc  tribuat, 
V£  ut  in  inferno  prote- 
gas  me,  et  abscondas  me, 
donec  pertranseat  furor 
tuus,  et  constituas  mihi 
tempus,  in  quo  recorde- 
ris  mei  ?  Putasne  mor- 
tuus  homo  rursum  vi- 
vat ?  Cunctis  diebus  , 
quibus  nunc  milito,  ex- 
specto  donec  veniat  im- 
mutatio  mea.  Vocabis 
me,  et  ego  respondebo 
tibi  :  operi  manuum  tua- 
rura  porriges  dexteram. 
Tu  quidem  gressus  meos 
dinumerasti,  sed  parce 
peccatis  meis. 


connaissez  les  mois  que  doit 
durer  sa  vie  :  roui  en  ave/. 
marqué  Let  bornes,  qui  ne 
seront  point  dép;: 
tirez-vous  un  peu  de  lui,  afin 
qu'il  ait  quelque  relâche,  en 
attendant  que  vienne  le  jour 
désiré  qui  comme  pour  le 
mercenaire  finira  ses  travaux. 

^  LJÉLAS  Seigneur, com- 
"*  1  1  bien  j'ai  péché  dans 
ma  vie  !  Que  ferai-je,  mal- 
heureux ?  Où  fuir,  sinon  vers 
vous,  mon  Dieu  ?  *  Ave/  pi- 
tié de  moi,  quand  vous  vien- 
drez au  dernier  jour. 

y.    Mon  âme    est    grande- 
ment   troublée  ;    mais    vous, 

Seigneur,    secourez-la.    * 
Ayez  pitié. 

(Job.  XIV.) 

On  me  donnera  de  me 
voir  mis  à  l'abri,  caché 
par  vous  au  séjour  des  morts, 
jusqu'à  ce  que  passe  votre 
fureur,  et  que  vous  me  mar- 
quiez un  temps  où  vous  aurez 
souvenir  de  moi?  Mais  se 
peut-il  qu'une  fois  mort, 
l'homme  revive  ?  Chacun  de 
ces  jours  de  ma  milice  terres- 
tre, j'attends  que  survienne 
ma  transformation.  Vous 
m'appellerez  alors,  et  je  vous 
répondrai  ;  vous  tendrez  vo- 
tre droite  à  l'ouvrage  de  vos 
mains.  Mais  maintenant  vous 
comptez  tous  mes  pas  ;  par- 
donnez mes  péchés. 
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i«.     EI( 

^  ^    so 


[GNEUR,  ne  vous 
souvenez  pas  de  mes 
péchés,  *  Quand  vous  vien- 
drez juger  le  monde  par  le 
feu. 

>'.  Seigneur  mon  Dieu,  di- 
rigez mes  pas  en  votre  pré- 
sence, *  Quand  vous  vien- 
drez. 

f.  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  luise 
pour  eux  la  lumière  sans  fin, 
*  Quand  vous  viendrez. 


.  \J  e  recorderis  pec- 
™*±^     cata    mea,    Do- 
mine,   *     Dum     veneris 
judicare      sceculum     per 
ignem. 

f.  Dirige,  Domine 
Deus  meus,  in  conspe- 
ctu    tuo     viam  meam.    * 

*  Dum  veneris. 

f.  Requiem  œtcrnam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat    eis. 

*  Dum  veneris. 


TROISIEME    NOCTURNE. 

A  mesure  que  se  poursuit  l'expiation  puri- 
fiante ,  l'ombre  qui  ternissait  l'âme  se 
dissipe,  et  laisse  comme  poindre  déjà  l'au- 
réole. Certes  ,  ni  l'expression  de  la  souf- 
france ,  ni  Télan  de  la  prière  ne  font  défaut 
au  Psaume  xxxixe,  que  nous  chantâmes  lui 
aussi  à  la  mort  du  Sauveur  *.  Mais  combien 
s'y  montre  surtout  l'union  toujours  plus 
marquée  dans  la  douleur  au  libérateur  divin, 
dont  le  sang  éteignit  la  flamme  de  tous 
les  holocaustes  !  combien  dominent  en  ce 
Psaume,  non  seulement  l'action  de  grâces, 
mais  l'admiration  pour  Dieu  à  cause  de  ses 
bontés,  et  le  besoin  de  le  louer  pour  lui- 
même,  de  le  voir  louer  par  tous  !  Oui  ;  qu'il 
vous  plaise,  Seigneur,  de  me  délivrer  ;  mais 
qu'ils  tressaillent  en  vous  ceux  qui  vous  cher- 
chent, qu'ils  disent  sans  fin  :  Soit  magnifié  le 
Seigneur  ! 


I.  IIe  Nocturne  du  Vendredi  saint. 
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ANI;  L-.  tibiD 
ut  eripias  me  :  Domine  ad 

adjuvandum  me  respice. 


\  .  '  'il  i 

neur,deme 
délivi  ur,    proté- 

gez, mi  h  de  votre  regard. 


l'SAI   ME    XXXIX. 


EXSPEC1  ans  <-x<pectavi 
Dominum  :  *  et  inten- 
dit mihi. 

Et  exaudivit  preces 
meas  :  *  et  eduxit  me  de 
lacu  miseriœ,  et  de  luto 
faecis. 

Et  statuit  super  pe- 
tram  pedes  meos  :  *  et 
direxit  gressus  meos. 

Et  immisit  in  os  rae- 
um  canticum  novum  :  * 
carmen  Dco  nostro. 

Videbunt  multi,  et  ti- 
mebunt  :  *  et  sperabunt 
in  Domino. 

Beatus  vir,  cujus  est 
nomen  Domini  spes  ejus  : 
*  et  non  respexit  in  va- 
nitates  et  insanias  falsas. 

Multa  fecisti  tu  Domi- 
ne Deus  meus  mirabilia 
tua  :  *  et  cogitationibus 
tuis  non  est  qui  similis 
sit  tibi. 

Annuntiavi,  et  locutus 
sum  :  *  multiplicati  sunt 
super  numerum. 

Sacrificium  et  oblatio- 
nem  noluisti  :  *  aures 
autem  perfecisti  mihi. 


]  'ai  attendu  le  Seigneur 
'  avec  persévérance,  et  il 
s'est  enfin  tourné  vers  moi. 

Il  a  exaucé  ma  prière  ;  il 
m'a  tiré  d'un  abîme  de  mi- 
sère et  d'un  bourbier  pro- 
fond. 

Il  a  établi  mes  pieds  sur 
le  roc,  et  dirigé  lui-même 
mes  pas.  » 

Il  a  mis  dans  ma  bouche 
un  cantique  nouveau  ,  un 
cantique  de  louanges  pour 
notre  Dieu. 

Plusieurs  verront  ceci,  et 
seront  dans  la  crainte  ;  ils 
espéreront  dans  le  Seigneur. 

Heureux  l'homme  qui  met 
son  espérance  dans  le  nom 
du  Seigneur,  et  qui  ne  cher- 
che pas  des  appuis  vains  et 
insensés  1 

Seigneur  mon  Dieu,  vous 
avez  opéré  d'innombrables 
merveilles  ;  et  nulle  créa- 
ture, dans  ses  desseins,  ne 
peut  être  comparée    à   vous. 

Si  je  veux  parler  de  vos 
œuvres  et  les  annoncer,  elles 
se  trouvent  au-dessus  ds  mes 
paroles 

Vous  n'avez  pas  agréé  les 
victimes  ni  les  offrandes  , 
mais  vous  m'avez  formé  des 
oreilles  dociles. 
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Vous  n'avez  point  deman- 
dé d'holocaustes,  ni  de  sacri- 
fices pour  le  péché  ;  alors 
j'ai  dit  :  Voici  que  je  viens. 

Il  est  écrit  de  moi  en  tête 
du  livre  que  je  ferai  votre 
volonté  ;  )e  le  veux  ainsi, 
mon  Dieu,  et  votre  comman- 
dement est  gardé  dans  le 
plus  intime  de  mon  cœur. 

J'ai  annoncé  votre  justice 
dans  une  grande  assemblée; 
je  n'ai  point  fermé  mes  lè- 
vres ;  vous  le  savez,  Sei- 
gneur. 

Je  n'ai  point  retenu  votre 
justice  dans  le  secret  de  mon 
cœur;  j'ai  publié  votre  vérité 
et  le  salut  qui  vient  de  vous. 

Je  n'ai  point  caché  votre 
miséricorde  et  votre  vérité  à 
cette  réunion  nombreuse. 

Mais  vous,  Seigneur,  n'é- 
loignez pas  de  moi  vos  bon- 
tés ;  que  votre  miséricorde 
et  votre  vérité  m'accompa- 
gnent toujours. 

Des  maux  sans  nombre 
sont  venus  fondre  sur  moi  ; 
mes  iniquités  m'ont  envelop- 
pé de  toutes  parts  ;  et  je  n'ai 
pu  en  soutenir  la  vue. 

Elles  surpassent  le  nom- 
bre des  cheveux  de  ma  tête  ; 
et  mon  cœur  en  est  tombé 
dans  la  défaillance. 

Qu'il  vous  plaise  ,  Sei- 
gneur, de  me  délivrer  ;  Sei- 
gneur, protégez-moi  de  votre 
regard. 


Holocaustum  et  pro 
peccato  non  posiulasti  :  * 
tuncdixi  :  Ecce  venio. 

In  capiti  libri  scrip- 
tumest  de  me  ut  facerem 
voluntatem  tuam  :  *  De- 
us  meus  volui,  et  legem 
tuam  in  medio  cordio 
mei. 

Annuntiavi  justitiam 
tuam  in  Ecclesia  ma- 
gna :  *  ecce  labia  mea 
non  prohibebo  :  Domine 
tu  scisti. 

Justitiam  tuam  non 
abscondi  in  corde  meo  :* 
veritatem  tuam,  et  salu- 
tare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  miseri- 
cordiam  tuam,  et  verita- 
tem tuam:  *  a  concilio 
multo. 

Tu  autem  Domine  ne 
longe  facias  miserationes 
tuas  a  me  :  *  misericor- 
dia  tua  et  veritas  tua 
semper  susceperunt   me. 

Quoniam  circumdede- 
runt  me  mala,  quorum 
non  est  numerus  :  *  com- 
prehenderunt  me  iniqui- 
tates  imeae,  et  non  potui 
ut  viderem. 

Multiplicatae  sunt  su- 
per capillos  capitis 
mei  :  *  et  cor  meum  de- 
reliquit  me. 

Complaceat  tibi  Do- 
mine ut  eruas  me  :  * 
Domine  ad  adjuvandum 
me  respice. 
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Confundantur  et  reve- 
rcantur  simul,  qui  quac- 
runt  animam  mcam  :  * 
ut  auferant  cam. 

Convertantur  rctror- 
sum,  et  revereantur  :  * 
qui  volunt  mihi    ma  La. 

Ferant  confestitn  con- 
fusioncm  suam  :  *  qui  di- 
cunt  mihi  :  Euge,   euge. 

Exsultent  et  laetentur 
super  te  omnes  qua-ren- 
tes  te  :  *  et  dicant  sem- 
per  :  Magnificetur  Do- 
minus  :  qui  diligunt  sa- 
lutare  tuum. 

Ego  autem  mendicus 
sum  et  pauper  :  *  Do- 
minus  sollicitus  est  mei. 

Adjutor  meus,  et  pro- 
tector  meus  tu  es  :  *  Deus 
meus  ne  tardaveris. 

Requiem  asternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Complaceat  tibi 
Domine,  ut  eripias  me  : 
Domine  ad  adjuvandum 
me  respice. 


ceux  qui  cherchent  ;i 
rn'oi'.-i  l.i  vie  soient  couverts 
de  honte  et  saisis  Je  crainte. 

Que  ceux  qui  désirent  ma 
-oient  mis   en  fuite    et 
livrés  à  l'ignominie. 

Qu'ils  soient  couverts  de 
confusion,  ceux  qui  disent  en 
•.«"insultant  :  Allons,  allons! 

Que  tous  ceux  qui  VOUS 
cherchent  soient  dans  l'allé- 
gresse ;  que  tous  ceux  qui 
n'attendent  leur  salut  que  de 
vous  disent  sans  cesse  :  Soit 
glorifie  le  Seigneur  ! 

Pour  moi,  je  suis  pauvre 
et  mendiant  ;  mais  le  Sei- 
gneur prend  soin  de  m<;i. 

Vous  êtes  mon  libérateur 
et  mon  appui  :  mon  Dieu,  ne 
tardez  pas. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Qu'il  vous  plaise, 
Seigneur,  de  me  délivrer; 
Seigneur,  protégez-moi  de 
votre  regard. 


Pour  moi,  je  suis  le  pauvre  et  le  mendiant 
de  Dieu,  disait  sur  sa  fin  le  dernier  Psaume. 
Et  le  suivant  débute  en  proclamant  bien- 
heureux celui  qui  s'ingénie  à  secourir  l'in- 
digent et  le  pauvre.  Parmi  tous  les  nobles 
sentiments  qui  régnent  au  purgatoire,  ne 
pouvait  manquer  celui  de  la  reconnaissance 
pour    quiconque    ne    partage   point    l'oubli 
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dont  trop  souvent  sont  l'objet  les  morts; 
indifférence  odieuse  à  l'égal  d'une  trahison, 
quand  elle  est  celle  de  ces  hommes  de  leui 
paix,  comme  dit  le  Psalmiste,  de  ces  convives 
des  heureux  jours,  en  lesquels  si  à  tort  ils 
avaient  mis  espoir  et  confiance.  Mais  enten- 
dons leur  prière  humble  et  douce  pour  le 
bienfaiteur  ignoré  d'eux ,  dédaigne  d'eux 
peut-être  au  'temps  de  la  prospérité  mon- 
daine, et  venu  au  secours  de  leur  abandon  : 
Que  le  Seigneur  le  rende  heureux  sur  la 
terre  et  le  délivre  de  ses  ennemis  ;  que  le 
Seigneur  lui  vienne  en  aide,  s'il  est  sur  un 
lit  de  douleur. 


Ant         eigneur,    guéris-  I 
*  O    sez     mon    âme ,  I 


car  j'ai  péché  contre  vous.       J  am 


HEUREUX  celui  qui  s'ingé- 
nie à  secourir  l'indigent 
et  le  pauvre  !  Le  Seigneur 
le  délivrera  au  jour  mau- 
vais. 

Que  le  Seigneur  le  garde 
et  qu'il  le  vivifie  ;  qu'il  le 
rende  heureux  sur  la  terre 
et  le  délivre  des  embûches 
de  ses  ennemis. 

Que  le  Seigneur  lui  vienne 
en  aide,  s'il  est  sur  un  lit 
de  douleur.  Ainsi  faites-vous 
toujours,  6 Dieu!  vous-même 
alors  refaites  et  retournez 
son  lit. 

Pour  moi,  j'ai  dit  :  Sei- 
gneur,   ayez    pitié    de   moi, 


Ant.  § 
quia 


an  A  Domine 
animam  me- 
peccavi    tibi. 


PSAUME    XL. 


P   EATUS    qui   intelligit 

super    egenum    et 

pauperem  :  *  in  die  mala 

liberabit  eum  Dominus. 

Dominus  conservet 
eum,  et  vivificet  eum  ; 
et  beatum  faciat  eum  in 
terra  :  *  et  non  tradat 
eum  in  animam  inimico- 
rum    ejus. 

Dominus  opem  ferat 
illi  super  lectum  doloris 
ejus  :  *  universum  stra- 
tum  ejus  versasti  in  in- 
firmitate  ejus. 

Ego  dixi  :  Domine  mi- 
serere mei  :*sana  animam 
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mcam,  quia  peccavi  tibi. 

Inimici  mei  dixerunt 
mala  mihi  :  *  Quando 
morietur,  et  peribit  no- 
men  ejus  ? 

Et  si  ingrediebatur  ut 
videret  ,  vana  loqueba- 
tui  :  *  cor  cjus  congrega- 
vit   iniquitatem  sibi. 

Egrediebatur  foras  :  * 
et  loquebatur  in  idip- 
sum. 

Adversum  me  susur- 
rabant  oranes  inimici 
mei  :  *  adversum  me 
cogitabant   mala   mihi. 

Verbum  iniquum  con- 
stituerunt  adversum  me  : 
*  numquid  qui  dormit 
non  adjiciet  ut  resurgat  ? 

Etenim  homo  pacis 
meae  ,  in  quo  speravi  :  * 
qui  edebat  panes  meos, 
magnificavit  super  me 
supplantationem. 

Tu  autem  Domine  mi- 
serere mei  et  resuscita 
me  :  *  et  retribuam  eis. 

In  hoc  cognovi,  quo- 
niam  voluisti  me  :  *quo- 
niam  non  gaudebit  ini— 
micus    meus    super  me. 

Me  autem  propter  in- 
nocentiam  suscepisti  :  * 
et  confîrmasti  me  in 
conspectu  tuo  in  aster- 
num. 

Benedictus  Dominus 
Dcus    Isracl    a    saeculo, 


guérissez    mon   ;imc,    car  j  ai 
péché  contre   vous. 

M    s    ennemis  ne   m-j 
haitent   que    du    mal,    i 
disent  :  ()uand    mourra-t-il  ? 
quand  périra   son  nom  ? 

Si  quelqu'un  deux  entrait 
pour  me  voir,  il  ne  disait 
que  tromperies,  tandis  qu'il 
amassait  l'iniquité  dans  SOU 
cœur. 

Une  fois  sorti,  il  se  con- 
certait avec  les  autres  ; 

Et  ils  chuchottaient  contre 
moi  ,  et  tous  mes  ennemis 
combinaient  contre  moi  des 
desseins  perfides. 

Entre  eux  sest  formé  con- 
tre moi  un  complot  inique. 
Mais  celui  qui  dort  dans  le 
tombeau  ne  pourra-t-il  res- 
susciter ? 

L'homme  de  ma  paix,  de 
ma  confiance,  l'homme  qui 
mangeait  mon  pain  m'a 
odieusement  trahi. 

Mais  vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  moi,  ressusci- 
tez-moi, et  je  le  leur  rendrai. 

Le  signe  que  vous  m'ai- 
mez, c'est  pour  moi  que 
mon  ennemi  n'aura  point  à 
se  réjouir  à  mon  sujet. 

Vous  m'avez  pris  en  votre 
protection  à  cause  de  mon 
innocence  ,  et  vous  m'avez 
établi  devant  vous  pour  tou- 
jours. 

Béni  soit  le  Seigneur, 
Dieu  d'Israël,  dans   tous  les 
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siècles.  Ainsi  soit-il,  ainsi 
soit-il. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Seigneur,  guérissez 
mon  âme,  car  j'ai  péché  con- 
tre vous. 


et  usque  in  s-aeculuin  :  * 
fiât,  fiât. 

Requiem  oeternam  * 
dona  eis    Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Sana  Domine 
animam  meam,  quia  pec- 
cavi  tibi. 


«  Je  ne  crois  point,  dit  sainte  Catherine  de 
Gênes,  qu'il  se  puisse  trouver  contentement 
qui  puisse  être  comparé  à  celui  d'une  âme 
de  purgatoire,  excepté  celui  des  saints  de 
paradis.  Et  d'autant  croît  ce  contentement 
que  la  rouille  du  péché  consumée  par  le  feu 
diminue,  laissant  l'âme  exposée  d'autant 
mieux  à  la  réverbération  du  vrai  soleil,  qui 
est  Dieu.  La  peine  pourtant  ne  diminue  pas  ; 
ains  au  contraire,  l'amour,  qui  se  trouve 
retardé,  est  ce  qui  fait  la  peine  des  âmes, 
et  d'autant  la  fait-il  plus  grande  que  la  per- 
fection de  l'amour,  duquel  Dieu  les  a  faites 
capables,  est  grande  *.  »  Mais  entendons 
l'âme  elle-même  exprimer  son  tourment  ; 
nulle  langue  mortelle,  fût-ce  celle  de  la  grande 
théologienne  du  purgatoire,  ne  rendra  pa- 
reillement ces  sublimités.  Oh  !  comme  l'E- 
glise, avec  ses  Psaumes  et  sa  Liturgie,  sur- 
passe ici  encore  ses  fils  les  plus  saints,  les 
plus  doctes. 

on  âme  a  soif  du  |       »„„,    C  itivit     ani- 
Ant-  O   ma    mea   ad 


ANT.M°ÏHemu 


I*  Traité  du  Purgatoire,   traduction    des   Chartreux 
de  Bourgfontaine,  ibgH. 
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Deum  vivum  :  quando 
veniam,  et  apparebo 
ante  faciem  I)omini  ? 


quand  viendrai-jc  et  paraîtrai- 
je   devant   la   face    de   I)ieu  ? 


PSAUME    XI. T. 


UEMADMODUM       desi- 

V<:  d  e  r  a  t  cervus  ad 
fontes  aquarum  :  *  ita 
desiderat  anima  mea  ad 
te  Deus. 

Sitivit  anima  mea  ad 
Deum  fortem  vivum  :  * 
quando  veniam,  et  appa- 
rebo ante  faciem  Dei  ? 

Fuerunt  mihi  lacry- 
mal meae  panes  die  ac 
nocte  :  *  dum  dicitur 
mihi  quotidie  :  Ubi  est 
Deus   tuus  ? 

Ha?c  recordatus  sum, 
et  effudi  in  me  animam 
meam  :  *  quoniam  trans- 
ibo  in  locum  taberna- 
culi  admirabilis,  usque 
ad  domum  Dei  : 

In  voce  exsultationis, 
et  confessionis  :  *  sonus 
epulantis. 

Quare  tristis  es  ani- 
ma mea  ?  *  et  quare  con- 
turbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi  :  * 
salutore  vultus  mei,  et 
Deus  meus. 

Ad  meipsum  anima 
mea  conturbata  est  :  * 
propterea  memor  ero  tui 
de  terra  Jordanis  ,  et 
Hermoniim  a  monte  mo- 
dico. 


COMME  le  cerf  aspire  après 
l'eau  des  fontaines,  ainsi 
mon  âme  aspire  après  vous, 
ô  Dieu. 

Mon  âme  a  soif  du  Dieu 
fort  et  vivant  :  quand  vien- 
drai-je  et  paraîtrai-je  devant 
la  face  de  Dieu  ? 

Mes  larmes  sont  devenues 
mon  pain  du  jour  et  de  la 
nuit  :  on  me  dit  tous  les 
jours  :  Où   est  ton  Dieu  V 

J'ai  repassé  leurs  injures, 
et  j'ai  répandu  mon  âme 
au  dedans  de  moi-même  ; 
mais  je  passerai  jusqu'au 
lieu  du  tabernacle  admirable, 
jusqu'à  la    maison  de    Dieu. 

Voix  d'allégresse  et  de 
louange  !  c'est  l'écho  du 
festin. 

Pourquoi  es- tu  triste, 
mon  âme  ?  pourquoi  me  trou- 
bles-tu? 

Espère  en  Dieu  ,  parce 
que  je  le  louerai  encore  :  il 
est  le  salut  que  verra  mon 
visage,  il  est  mon   Dieu. 

Mon  âme  s'est  troublée  en 
moi-même  ;  c'est  pourquoi  je 
me  souviendrai  de  vous  dans 
la  terre  du  Jourdain,  sur  les 
montagnes  d'Hermon. 
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L'abîme  appelle  l'abîme 
au  bruit    de    vos    cataractes. 

Tous  les  torrents  des  nues, 
tous  les  flots  de  la  terre  ont 
passé  sur  moi. 

Le  Seigneur  a  fait  éclater 
sa  miséricorde  en  plein  jour, 
et  la  nuit  je  chanterai  ses 
louanges. 

Je  prierai  en  mon  cœur  le 
Dieu  de  ma  vie  ;  je  dirai  à 
mon  Dieu  :  Vous  êtes  mon 
refuge. 

Pourquoi  m'avez-vous  ou- 
blié ?  pourquoi  suis-je  réduit 
à  marcher  dans  la  tristesse  , 
sous  l'affliction  de  mon  en- 
nemi ? 

Mes  os  en  sont  brisés  ; 
les  ennemis  qui  me  poursui- 
vent   m'accablent    d'injures. 

Ils  me  disent  tous  les 
jours  :  «  Où  est  ton  Dieu  ?  » 
Pourquoi  cette  tristesse,  ô 
mon  âme  ?  pourquoi  me  trou- 
bles-tu ? 

Espère  en  Dieu,  car  je  le 
louerai  encore  :  il  est  le  sa- 
lut que  verra  mon  visage,  il 
est  mon  Dieu. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la 
lumière  sans  fin. 

Ant.  Mon  âme  a  soif  du 
Dieu  vivant  :  quand  vien- 
drai-je  et  paraîtrai-je  devant 
la  face  de  Dieu  ? 


Abyssus  abyssum  in- 
vocat  :  *  in  voce  catara- 
ctarum  tuarum. 

Omnia  excelsa  tua,  et 
fluctus  tui  :  *  super  me 
transierunt. 

In  die  mandavit  Do- 
minus  misericordiam 
suam  :  *  et  nocte  canti- 
cum  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo 
vitœ  mens  :  *  dicam  Deo  : 
Susceptor  meus  es. 

Quare  oblitus  es  mei  ?  * 
et  quare  contristatus  in- 
cedo,  dum  affligit  me  ini- 
micus  ? 

Dum  confringunîur  os- 
sa  mea  :  *  exprobrave- 
runt  mihi  qui  tribu- 
lant  me  inimici  mei. 

Dum  dicunt  mihi  per 
singulos  dies  :  Ubi  est 
Deus  tuus  ?  *  quare  tris- 
tis  es  anima  mea  ?  et 
quare  conturbas  me  ? 

Sperain  Deo,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi  :  * 
salutare  vultus  mei  et 
Deus   meus. 

Requiem  aeternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Sitivît  anima 
mea   ad    Deum   vivum   : 


rebo    ante    faciem 
mini  ? 


appa- 
Do- 


LE   TEMPS   APRES  LA  PENTECOTF.   —  T.   VI. 
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.     KJ  E  livrez  pas  aux 
*'  IN    tes  . 
louent. 

I..    N'oubliez  pas    à  jamais 
ivres. 


' .    M  E  tradas    bestiis 

^*  IN     animas     conli- 
tentes  tibi. 

tf.    lu  animas    | 
rum  tuorum  ne  oblivi  ca- 
ris in  finem. 

C'est  toujours  des  mûmes  pauvres  que 
précède mmentj  à  savoir  les  âmes  souffrantes, 

qu'il   est  question    dans   la    supplication    in- 
stante du  Verset  ', 

Après  la  récitation  silencieuse  du  Pater 
par  le  Chœur,  la  voix  de  Job  retentit  à  nou- 
veau pour  nous  redire  au  nom  des  trépassés 
la  vanité  de  cette  courte  vie,  les  lugubres  réa- 
lités de  la  tombe,  mais  aussi,  par  delà  cette 
vie  et  la  tombe ,  les  splendeurs  attendues 
de  la  résurrection  finale  où  dans  sa  chair 
tout  homme  verra  son  Dieu. 

LEÇON   VII.    [Job.    XVII.) 


Ç-piritus  meus  attenua- 
O  bitur,  dies  mei  bre- 
viabuntur,  et  solum  mi- 
hi  superest  scpulchrum. 
Non  peccavi,  et  in  ama- 
ritudinibus  moratur  ocu- 
lus  meus.  Libéra  me,  Do- 
mine, et  pone  me  juxta 
te,  et  eu  jus  vis  manus  pu- 
gnet  contra  me.  Dies  mei 
transierunt,  cogitationes 
mère  dissipatae  s  u  n  t  , 
torquentes  cor  meum. 
N  o  c  t  e  m  verterunt  in 
diem,  et  rursum  post  te- 
nebras    spero   lucem.  Si 


Nï  ON  souffle  s'épuise,  mes 
1  jours  s'abrègent,  il  ne 
me  reste  plus  que  la  tombe. 
Je  n'ai  point  péché,  et  mon 
œil  ne  voit  que  persévérantes 
amertumes.  Délivrez-moi  , 
Seigneur  .  placez-moi  près 
de  vous  :  et  que  la  main  de 
qui  que  ce  soit  me  combatte. 
Mais  mes  jours  ont  passé  , 
mes  espérances  se  sont 
dissipées,  ne  me  laissant  au 
cœur  que  tourments.  Elles 
prétendaient  changer  la  nuit 
en  jour,  et  me  promettent 
encore  qu'après  les    ténèbres 


I.   Psalm.  lxxiii,   19. 
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reviendra  la  lumière.  Mais 
qu'attendre,  maintenant  que 
je  n'ai  plus  à  compter  sur 
d'autre  asile  que  le  séjour 
des  morts  ?  Déjà  j'ai  dressé 
mon  lit  au  pays  des  ombres. 
J'ai  dit  à  la  pourriture  : 
C'est  toi  mon  père  ;  aux  vers  : 
Vous  êtes  ma  mère  et  ma 
sœur  !  Où  donc  est  désor- 
mais pour  moi  l'espoir,  et 
qui  prend  souci  de  mes 
maux  ? 

.  pÉCHANTtous  les  jours, 
™"  '  et  ne  faisant  point 
pénitence  ,  je  suis  troublé 
par  la  crainte  de  la  mort  ;  * 
Car  en  enfer,  aucune  rédemp- 
tion n'a  plus  lieu  :  ayez 
pitié  de  moi,  ô  Dieu,  et  sau- 
vez-moi. 

f.  O  Dieu,  pour  la  gloire 
de  votre  nom,  sauvez-moi  ; 
faites  éclater  votre  puissance 
et  délivrez-moi.  *  Car  en  en- 
fer. 


sustinuero,  infernus  do- 
mus  mea  est,  et  in  te- 
nebris  stravi  lectulum 
meum.  Putredini  dixi  : 
Pater  meus  es.  ;  mater 
mea,  et  soror  mea,  ver- 
mibus.  Ubi  est  ergo  nunc 
prsestolatio  mea,  et  pa- 
ticntiam  meam  quis  con- 
sidérât ? 


,    D  E  C  C  A  N  T  E  M   me 

^'  r  quotidie,  et  non 
me  poenitentem  ,  timor 
mortis  conturbat  me  :  * 
Quia  in  inferno  nulla 
est  redemptio,  miserere 
mei  Deus,   et    salva   me. 

f.  Deus,  in  nomine 
tuo  salvum  me  fac,  et  in 
virtute  tua  libéra  me.  * 
Quia. 


LEÇON  VIII.  (Joa.  XIX.) 


Mes  chairs  se  sont  consu- 
mées, mes  os  sont  collés 
à  ma  peau,  et  il  ne  me  reste 
plus  que  les  lèvres  autour  des 
dents.  Ayez  pitié  de  moi, 
ayez  pitié  de  moi,  vous  au 
moins  qui  êtes  mes  amis  ; 
car  la  main  du  Seigneur 
m'a  touché.  Pourquoi  me 
persécuter  comme  Dieu,  et 
vous  rassasier  de  ma  chair  ? 


pELLi  meas,  consump- 
I  tis  carnibus,  adhaesit 
os  meum,  et  derelicta 
sunt  tantummodo  labia 
circa  dentés  meos  Mise- 
remini  mei  ,  miseremini 
mei  ,  saltem  vos  amici 
mei  ,  quia  manus  Do- 
mini  tetigit  me.  Quare 
persequimini  me  sicut 
Deus,  et    carnibus   meis 
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saturamini  ?  Quis  mihi 
tribuat  ut  scribantur  ser- 
mones  mei  ?  quis  mihi 
det  ut  exarentur  in  libro 
stylo  ferreo,  et  plumbi 
lamina,  vel  celte  scul- 
pantur  in  >ilic 
enim  quod  Redemptor 
meus  vivit,  et  in  novis- 
simo  die  de  terra  sur- 
recturus  sum  :  et  rursum 
circumdabor  pelle  mea, 
et  in  carne  mea  videbo 
Deum  meum.  Quem  vi- 
surus  sum  ego  ipse,  et 
oculi  mei  conspecturi 
sunt,  et  non  alius  :  repo- 
sita  est  heee  spes  mea  in 
sinu  meo. 


.   rN    OMIN'F 

*U     dum 


secun- 
a  c  t  u  m 
meum  noli  me  judicare  : 
nihil  dignum  in  con- 
spectu  tuo  egi :  ideo  de- 
precor  majestatem  tuam, 
*  Ut  tu,  Deus,  deleas  ini- 
quitatem  meam. 

f.  Amplius  lava  me, 
Domine,  ab  injustitia 
mea,  et  a  delicto  meo 
munda  me.  *  Ut  tu. 


I  )-    qui    ol  que 

q  D  i     m  e     donnera     qu'elles 
soient  i^  un  livre, 

qu'elles  soient  gravées  avec 
un  stylet  de  fer  sur  III 
me  de  plomb,  qu'elles 
sculptées  dans  le  roc  a/ec 
le  ctseaa  ?  Car  ce  que  je  dis, 
je  le  sais  :  mon  Rédempteur 
est  vivant,  et  au  dernier 
jour  je  ressusciterai  de  la 
terre  ;  et  de  nouveau  je  re- 
vêtirai cette  peau  qui  est 
mienne,  et  dans  ma  chair  je 
verrai  mon  Dieu.  Je  le  ver- 
rai moi  -  même,  et  non  un 
autre,  et  mes  yeux  le  con- 
templeront. Cette  espérance 
repose  en  mon  sein. 


*S' 


eigneur,  ne  me  jug-'Z 
pas  selon  mes  ac- 
tions :  je  n'ai  rien  fait  devant 
vous  qui  soit  digne  de  vous; 
c'est  pourquoi  j'implore  vo- 
tre majesté,  *  Pour  que  vous 
daigniez,  ô  Dieu,  effacer  mon 
péché. 

p.  Seigneu-,  lavez  -  moi 
toujoursplus  de  moniniquité, 
purifiez-moi  de  mon  offense.  * 
Four  que. 


LEÇON    IX.   (Job.   X.) 


QUARE  de  vulva  edu- 
xisti  me  ?  qui  uti- 
nam  consumptus  essem 
ne  oculus  me  videret. 
h'uissem  quasi  non  es- 
sem, de   utero  translatus 


POURQUOI  m'avez-vous  tiré 
du  sein  de  ma  mère  ? 
que  n'y  suis-je  mort  sans 
que  personne  m'eût  jamais 
vu  ?  J'aurais  été  comme 
n'ayant  point  été,  du  sein  de 
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ma  mère  porté  au  tombeau. 
Le  petit  nombre  de  mes  jours 
ne  doit-il  pas  au  moins  finir 
bientôt  ?  Laissez-moi  donc 
exhaler  un  peu  ma  douleur 
avant  de  m'en  aller,  pour  ne 
plus  revenir,  à  la  terre  téné- 
breuse que  la  mort  ensevelit 
dans  ses  ombres  :  terre  de  mi- 
sère et  de  ténèbres  où  sous 
la  nuit  mortelle  habite  le 
chaos,  l'éternelle  horreur. 


.  P\  ÉLIVREZ  -  moi,   Sei- 

™'*~J  gneur,  de  la  mort 
éternelle,  en  ce  jour  redou- 
table ;  *  Quand  les  cieux  et 
la  terre  seront  ébranlés  ;  * 
Lorsque  vous  viendrez  juger 
le  siècle  par  le  feu. 

f.  Je  tremble  et  suis  dans 
l'épouvante,  à  la  pensée  de 
l'examen  final,  de  la  colère 
qui  le  suivra,  *  Quand  les 
cieux. 

f.  Quel  jour  que  ce  jour  de 
colère,  de  malheur  et  de  lar- 
mes 1-  grand  jour  plein  d'a- 
mertume, *  Où  vous  viendrez 
juger. 

f.  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  luise 
pour  eux  la  lumière  sans  fin. 

On  reprend  Délivrez-moi 
jusqu'au  premier  f. 


ad  tumulum.  Numquid 
non  paucitas  dierum  meo- 
rum  finietur  brevi  ?  di- 
mitte  ergo  me,  ut  plan- 
gam  paululum  dolorem 
meum  :  antequam  va- 
dam,  et  non  revertar,  ad 
terram  tenebrosam  ,  et 
opertam  mortis  cali- 
gine  ;  terram  miserias  et 
tenebrarum,  ubi  umbra 
mortis,  et  nullus  ordo, 
sed  sempiternus  horror 
inhabitat. 

^  1  ibera  me,  Do- 
"'•L  mine,  de  morte 
â;terna,  in  die  illa  tre- 
menda  :  *  Quando  cœ- 
li  movendi  sunt  et  ter- 
ra :  *  Dum  veneris  judi- 
care  saeculum  per  ignem. 
f.  T remens  factus  sum 
ego,  et  timeo,  dum  dis- 
cussio  venerit,  aique 
ventura   ira.    *'  Quando. 

f.  Dies  illa,  dies  irœ, 
calamitatis  et  miseriae-, 
dies  magna  et  amara 
valde.  *  Dum  veneris. 

f.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat    eis. 

rç1.  Libéra  me,  usque 
ad  primwn  f. 
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LES  LAUDES  DES  MORTS. 


;  es  Laudes  des  morts  débutent,  comme 
celles  de  l'Office  férial  au  cours  de  Tan- 
née, par  le  Psaume  l,  que  David  composa 
après  son  péché,  et  dans  lequel  il  épanche 
d'une  manière  si  vive  et  si  humble  les  sen- 
timents de  sa  pénitence.  L'Eglise  l'emploie 
toutes  les  fois  qu'elle  veut  implorer  la  misé- 
ricorde de  Dieu;  et  de  tous  les  Cantiques 
du  Roi-Prophète  il  n'en  est  aucun  qui  soit 
plus  familier  aux  chrétiens.  C'est  comme 
naturellement  qu'il  revient  sur  leurs  lèvres, 
au  lieu  d'expiation. 

à„_    \/[  ES    os    humilies 
tressailliront 


Axt 


Uxs 


XSULTABUNT 

omino  ossa 


humiliata. 


|  d'allégresse. 


PSAUME    L. 


Miserere  mei  Deus  :* 
secundum  magnam 
misericordiam  tuam. 

Et  secundum  multitu- 
dincm  miserationum  lua- 
rum  :  *  dele  iniquita- 
tem  meam. 

Amplius  lava  me  ab 
iniquitate  mea  :  *  et  a 
peccato  meo  munda  me. 

Quoniam  iniquitatem 
meam  ego  cognosco  :  * 
et  peccatum  meum  con- 
tra me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et 
malum  coram  te  feci  :  * 
ut  justificeris  in  sermo- 


"  yez  pitié  de  moi,  Sei- 
**  gneur,  selon  votre  grande 
miséricorde. 

Et  dans  l'immensité  de  vo- 
tre clémence,  daignez  effa- 
cer  mon  péché. 

Lavez-moi  de  plus  en  plus 
de  mon  iniquité,  et  purifiez- 
moi  de  mon  offense. 

Car  je  reconnais  mon  ini- 
quité ;  et  mon  péché  est  tou- 
jours devant  moi. 

C'est  contre  vous  seul  que 
j'ai  péché,  et  j'ai  fait  le  mal 
en  votre  présence.  Je  le  con- 
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fesse  ;  daigne^  me  pardonner, 
afin  que  vous  soyez  reconnu 
juste  dans  vos  paroles,  et  que 
vous  demeuriez  victorieux 
dans  les  jugements  qu'on 
fera  de  vous. 

J'ai  été  conçu  dans  l'ini- 
quité ;  ma  mère  m'a  conçu 
dans  le  péché. 

Vous  aimez  la  vérité,  vous 
m'avez  découvert  ce  qu'il  y 
a  de  plus  mystérieux  et  de 
plus  caché  dans  votre  sagesse. 

Vous  m'arroserez  d'eau 
avec  l'hysope,  comme  le  lé- 
preux, et  je  serai  purifié  ; 
vous  me  laverez,et  je  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige. 

Vous  me  ferez  entendre 
des  paroles  de  joie  et  de  con- 
solation ;  et  mes  os  humiliés 
tressailliront  d'allégresse. 

Détournez  votre  face  de 
mes  péchés,  et  effacez  toutes 
mes  offenses. 

O  Dieu,  créez  en  moi  un 
cœur  pur,  et  renouvelez 
l'esprit  droit  dans  mes  en- 
trailles. 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre 
face,  et  ne  retirez  pas  de  moi 
votre  Esprit-Saint. 

Rendez-moi  la  joie  en  celui 
par  qui  vous  voulez  me  sau- 
ver, et  confirmez-moi  par 
l'Esprit  de  force. 

J'enseignerai  vos  voies  aux 
méchants,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

Délivrez-moi  du  sang  que 


nibus  tuis,  et  vincas  cum 
judicaris. 


Ecce  enim  in  iniqui- 
tatibus  conceptus  sum  :  * 
et  in  peccatis  concepit 
me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem 
dilexisti  :  *  incerta  et 
occulta  sapientiae  tuce 
manifestasti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo, 
et  mundabor  :  *  lavabis 
me,  et  super  nivem  deal- 
babor. 

Auditui  meo  dabis 
gaudium  et  lastitiam  :  * 
et  exsultabunt  ossa  hu- 
miliata. 

Averte  faciem  tuam  a 
peccatis  meis  :  *  et  om- 
nes  iniquitates  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  in 
me  Deus  :  *  et  spiritum 
rectum  innova  in  visce- 
ribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  fa- 
cie  tua  :  *  et  Spiritum 
Sanctum  tuum  ne  aufe- 
ras  a  me. 

Redde  mihi  lœtitiam 
salutaris  tui  :  *  et  Spi- 
ritu  principali  confirma 
me . 

Docebo  iniquos  vias 
tuas  :  *  et  impii  ad  ta 
convertentur. 

Libéra  me  de  sangui- 
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nibus  Deus,  I  teus  salu- 
tis  meae  :  *  et  exsulta- 
bit  lingua  mea  justitiam 
tuam. 

I  domine  ,  labia  mca 
aperiea  :  *  et  os  meum 
a  n  ii  u  n  t  i  a  b  i  t  Laudem 
tuam. 

Quoniam  >i  voluisses 
s  a  c  r  ifi  c  i  u  m,  dedissem 
utique  :  *  holocaustis  non 
dclcctaberis. 

Sacrificium  Dco  spiri- 
tus  contribulatus  :  *  cor 
contritumet  humiliatum, 
Deus  non  despicies. 

Bénigne  fac,  Domine, 
in  bona  voluntate  tua 
Sion  :  *  ut  aedificentur 
mûri  Jérusalem. 

Tune  acceptabis  sacri- 
ficium justitiae,  oblatio- 
nes,  et  holocausta  :  * 
tune  imponent  super  al- 
tarc  tuum  vitulos. 

Requiem  œternam  * 
dona  eis   Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 


j'ai    rené,    ô  Dieu,    t 
mon  Sauveur  !  et  ma  lai 
publiera  avec  joie  voti 

icur,  ouvrez  m 
vres  ;  et  ma  bouche  chantera 
VOB  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  sacri- 
fices matériels,  je  vous  en 
offrirais  ;  mais  les  holocaus- 
tes ne  sont  pas  ce  qui  vous 
est  agréable. 

Une  âme  brisée  de   r 
est  le  sacrifice  que  Dieu  de- 
mande ;  6  Dieu,  vous  ne  mé- 
priserez pas  un  cœur  contrit 
et  humilié. 

Seigneur,  traitez  Sion  se- 
lon votre  miséricorde,  et  bâ- 
tissez les  murs  de  Jérusalem. 

Vous  agréerez  alors  le  sa- 
crifice de  justice,  les  offran- 
des et  les  holocaustes  ;  et  on 
vous  offrira  des  génisses  sur 
votre  autel. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  : 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 


An  r.  Exsultabunt  Do-  Ant.  Mes  os  humiliés  tres- 
mino  ossa  humiliata.         I  sailliront  d'allégresse. 

L'effet  de  la  prière  prolongée  des  fidèles 
unis  à  TEglise,  leur  Mère,  se  fait  sentir  aux 
trépassés.  Les  temps  s'abrègent,  les  distances 
se  rapprochent  ;  voici  qu'apparaissent  enfin 
les  horizons  de  la  terre  promise,  En  marche 
déjà  pour  quitter    Babylone,  les   tribus   cap- 
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tives  célèbrent  cette  vision  si  douce  ;  elles 
chantent  la  patrie  aux  fraîches  eaux,  aux 
collines  bénies,  aux  vallons  fertiles ,  Sion 
où  réside  le  bonheur,  Jérusalem  où  Dieu  est 
loué  comme  il  doit  Vêtre. 


Ant.       e 


seigneur,  exaucez 
ma  prière;  à  vous 
viendra  toute  chair. 


Ant.  g* 


x  A  u  D  I  Do- 
mine oratio- 
nem  meam  :  ad  te  ora- 
nis  caro  veniet. 


PSAUME    LXIV. 


JL  convient  qu'on  vous  loue 
dans  Sion,  ô  Dieu  ;  à  vous 
l'on  doit  rendre  ses  vœux 
dans  Jérusalem. 

Exaucez  ma  prière  ;  à  vous 
viendra  toute  chair. 

Les  méchants  avaient  pré- 
valu contre  nous  ;  mais  nos 
{)échés  vont  recevoir  de  vous 
e  pardon. 

Heureux  l'élu  de  votre 
grâce  :  il  habitera  vos  parvis. 

Nous  aurons  dans  votre 
maison  L'abondance  de  tous 
biens.  Saint  est  votre  tem- 
ple ;  admirable  s'y  révèle 
votre  équité. 

Exaucez-nous,  ô  Dieu  no- 
tre Sauveur,  vous  l'espérance 
de  toute  nation  jusqu'aux 
plus  lointains  rivages  ; 

Vous  qui,  vous  ceignant 
de  force,  affermissez  les  monts 

Î>ar  votre  puissance,  qui  sou- 
evez  la  mer  en  ses  profon- 
deurs et  faites  mugir  ses  flots. 


Te  decet  hymnus  Deus 
in  Sion  :  *  et  tibi 
reddetur  votum  in  Jéru- 
salem. 

Exaudi  orationem  me- 
am :  *  ad  te  omnis  caro 
veniet. 

Verba  iniquorum  prae- 
valuerunt  super  nos  :  * 
etimpietatibus  nostristu 
propitiaberis. 

Beatus,  quem  elegisti, 
et  assumpsisti  :  *  inha- 
bitabit  in  atriis  tuis. 

Replebimur  in  bonis 
domus  tuœ  :  *  sanctum 
est  templum  tuum,  mi- 
rabile  in  sequitate. 

Exaudi  nos  Deus  sa- 
lutaris  noster  :  *  spes 
omnium  finium  terrœ,  et 
in  mari  longe. 

Praeparans  montes  in 
virtute  tua  ,  accinctus 
potentia  :  *  qui  contur- 
bas  profundurn  maris, 
sonum  fluctuum  ejus. 
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Turbabuntur    fi 
et    timebunt    qui    habi- 
tant    terminos    a    signis 
tuis  :  *     exitus    matutini 
et  vespere  delectabis. 


\r  isi  tasti  terrain,  et 
inebriasti  eam  :  *  multi- 
plicàstî  locuplctare  eam. 

Flumcn  Dei  rcpletum 
est  aquis,  parasti  cibum 
illorum  :  *  quoniam  ita 
est  prœparatio  ejus. 

Rivos  ejus  inebria,mul- 
tiplica  genimina  ejus  :  * 
in  stiilicidiis  ejus  laeta- 
bitur  germinans. 

Benedices  coronae  an- 
ni  benignitatis  tuae  :  * 
et  campi  tui  rcplebun- 
tur  ubertate. 

Pinguescent  speciosa 
desserti  :  *  et  exsultatione 
colles  accingentur. 

Induti      sunt      arietes 

ovium,    et    valles    abun- 

|     dabunt  frumento  :  *  cla- 

I     mabunt  ,    etenim    hym- 

num  dicent. 


Requiem  œternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Exaudi  Domine 
orationem  meam  :  ad  te 
omnis  caro  veniet. 


Jusqu'aux  extrémités  de 
la  terre,  le»,  aatiom  sont 
troublées,  les  peuples  trem- 
blent,  à  la  vue  de  vos  pro- 
diges. El  c'esl  vous  qui, 
h  ienl  ;i  I  Occident,  ré- 
pandez la  lé li 

Vous  visitez  la  terre  et 
l'arrosez  ;  vous  multipliez 
ses  trésors. 

Le  fleuve  de  Dieu  coule 
à  pleins  bords;  cest  l'abon- 
dance pour  les  humains  : 
ainsi  préparez -vous  leur 
nourriture. 

Enivrez  les  sillons,  fécon- 
dez les  germes  ;  le  sol,  fer- 
tilisé par  la  rosée  des  cieux, 
sera  dans  la  joie. 

Tout  le  cours  de  l'année, 
béni  par  vous,  ressentira 
votre  bonté  :  on  verra  les 
moissons  déborder  des 
champs, 

Et  s'engraisser  les  oasis 
du  désert  ;  les  collines  se 
revêtiront  d'allégrese. 

Les  béliers  au  milieu  des 
brebis  seront  fiers  de  leurs 
opulentes  toisons  ;  le  fro- 
ment regorgera  dans  les 
vallées  :  tout  retentira  de 
cris  joyeux,  tout  chantera 
vos  louanges. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la 
lumière  sans  fin. 

Ant.  Seigneur,  exaucez 
ma  prière  ;  à  vous  viendra 
toute  chair. 
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L'aurore  s'est  donc  montrée,  au  purgatoire. 
Aussi  l'Eglise  se  garde-t-elle  de  remplacer 
letroisième  Psaume  qui  revient  chaque  jour, 
sur  la  terre,  à  l'Office  des  Laudes.  C'est  le 
cri  du  chrétien  qui  élève  son  cœur  vers  Dieu 
à  l'apparition  de  la  lumière,  et  lui  témoigne 
son  amour  et  sa  confiance.  Ce  Psaume  est, 
comme  toujours,  accompagné  du  lxvf,  dans 
lequel  le  Psalmiste,  au  lever  du  soleil  maté- 
riel, implore  sur  le  monde  le  regard  de  la 
miséricorde  divine. 


Ant. 

gncur  ! 


otre    droite  m'a 
soutenu,  ô  Sei- 


.    ,„    ï\/l    E      suscepit 
Ant.  M    dextera£a 

Domine. 


PSAUME    LXII. 


Dieu,  ô  mon  Dieu,  je 
'  veille  vers  vous  dès  le 
point  du    jour. 

Mon  âme  a  soif  de  vous, 
et  ma  chair  se  consume  pour 
vous, 

Dans  cette  terre  déserte, 
sans  route  et  sans  eau.  Je 
me  présente  devant  vous, 
dans  votre  sanctuaire,  pour 
contempler'  votre  puissance 
et  votre  gloire. 

Votre  miséricorde  est 
pour  moi  plus  douce  que  la 
vie  ;  mes  lèvres  ne  cesseront 
de  faire  entendre  vos  louan- 

lant  que  je  vivrai  ,  je 
vous  bénirai  ;  pour  invoquer 
votre  nom,  j'élèverai  mes 
mains. 

Mon  âme  s'engraissera  de 
vos    faveurs,    et  ma    bouche 


D 


eus    Deus    meus    :  * 
ad  te  de  luce  vigilo. 

Sitivit  in  te  anima 
mea  :  *  quam  multipli- 
citer  tibi  caro  mea. 

In  terra  déserta,  et 
invia,  et  inaquosa  :  * 
sic  in  sancto  apparui 
tibi,  ut  viderem  virtu- 
tem  tuam,  et  gloriam 
tuam. 

Quoniam  melior  est 
misericordia  tua  super 
vitas  :  *  labia  mea  lau- 
dabunt  te. 

Sic  benedicam  te  in 
vita  mea  :  *  et  in  nomine 
tuo    levabo  manus  meas. 

Sicut  adipe  et  pin- 
guedine  repleatur  anima 
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mca  :  *  et  labiis  exsulta- 
tionis  taudabil  os  meum. 

Si  memor  fui  tui  su- 
per stratum  meum,  in 
matutinis  meditabor 
in  te  :  *  quia  fuisti  ad- 
iutor  meus. 

Et  in  velamcnto  ala- 
rum  tuarum  exsultabo, 
adhaesit  anima  mca  post 
te  :  *  me  suscepit  dex- 
tera  tua. 

Ipsi  vero  in  vanum 
quœsierunt  animam  me- 
am,  introibunt  in  infe- 
riora  terras  :  *  tradentur 
in  manus  gladii,  partes 
vulpium  erunt. 

Rex  vero  lœtabitur 
in  Deo  ,  laudabuntur 
omnes  qui  jurant  in  eo  :  * 
quia  obstructum  est  os 
loquentium  iniqua. 


D1 


k  eus  miscreatur  no- 
stri,  et  benedicat 
nobis  :  *  illuminet  vul- 
tum  suum  super  nos,  et 
miscreatur  nostri. 

Ut  cognoscamus  in 
terra  viam  tu  a  m  :  *  in 
omnibus  gentibus  sa- 
lutare  tuum. 

Coniïteantur  tibi  po- 
puli  Deus  :  *  confitean- 
îur    tibi    populi    omnes. 

Lœtentur  et   cxsultent 


s'oini 

i  ;ssc. 
Je  me  Bouviendi 

sur  ma  couche  :    des   le  ma- 
tin je  pens<  :  .   parce 

.')uru. 

Je    tressaillirai    de    joie    à 
l'ombre    de   vos  ailes  ;   mon 
âme    s'est  attachée    à 
votre    droite  m'a    soutenu. 

M  s  ennemis  ont  en  vain 
cherché  ma  ruine  :  les  voilà 
précipités  dans  les  abîmes 
de  la  terre;  ils  seront  li- 
vrés au  glaive,  et  devien- 
dront la  proie  des  bêles  dé- 
vorantes. 

Le  juste  délivré,  semblable 
à  un  roi,  se  réjouira  en  Dieu  : 
tous  ceux  qui  jurent  par  son 
nom  recevront  des  louanges, 
parce  que  la  bouche  de  l'ini- 
quité   est    fermée    à    jamais. 

[E     LXVI. 

E  Dieu  ait  pitié  de 
nous  et  qu'il  nous  bé- 
nisse ;  qu'il  fasse  luire  sur 
nous  la  lumière  de  son  vi- 
sage, et  qu'il  nous  envoie  sa 
miséricorde  ; 

Afin  que  nous  connaissions 
sur  la  terre  votre  voie,  et  dans 
toutes  les  nations  le  salut 
que  vous  nous  avez  donné. 

Que  les  peuples  vous 
louent,  ô  Dieu  1  que  tous  les 
peuples  vous  rendent  hom- 
mage. 

Que     les      nations     soient 


v<    n 
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dans  la  joie  et  l'allégresse  ; 
car  vous  jugez  les  peuples 
dans  l'équité,  et  vous  diri- 
gez les  nations  sur  la  terre. 

Q  u  e  les  peuples  vous 
louent,  ô  Dieu  1  que  tous 
les  peuples  vous  rendent 
hommage  ;  la  terre  a  porté 
son  fruit. 

Que  Dieu,  que  notre  Dieu 
nous  bénisse  ;  que  Dieu  nous 
comble  de  ses  bénédictions, 
et  qu'il  soit  craint  jusqu'aux 
confins  de  la  terre. 

Donnez-leur  ,  Seigneur  , 
le  repos  éternel  : 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 


gentes:*  quoniam  judi- 
cas  populos  in  aequitate 
et  gentes  in  terra  diri- 
gis. 

Confiteantur  tibi  po- 
puli  Deus,  confiteantur 
tibi  populi  omnes  :  * 
terra  dédit  fructum  su- 
um. 

Benedicat  nos  Deus, 
Deus  noster,  benedicat 
nos  Deus  :  *  et  metuant 
eum   omnes  fines    terrœ. 

Requiem  aeternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 


Ant,  Votre  droite  m'a  Ant.  Me  suscepit 
soutenu,  ô  Seigneur  l  dextera  tua  Domine. 

Le  Samedi  saint  ,  qui  vit  l'Homme-Dieu 
habiter  les  demeures  souterraines ,  est  le 
grand  jour  des  trépassés.  C'est  pourquoi 
l'Eglise ,  ayant  à  faire  choix  du  Cantique 
qu'elle  a  coutume  de  chanter  à  cet  endroit 
des  Laudes  matutinales,  met  en  la  bouche  de 
ses  défunts  celui  d'Ezéchias  qui  fut  pour  elle, 
en  cette  solennelle  journée,  le  type  du  Christ 
implorant  sa  prochaine  délivrance.  La  même 
Antienne  qu'au  Samedi  saint  l'accompagne. 

a  «»    P\  E    la    porte      de  A  Tr7,      A     porta  infe- 

ANT'  U     l'enfer,     Sei- 
gneur, délivrez  mon  âme. 


Ant.  j\ 


ri  erue  Do- 
mine animam  meam. 


CANTIQUE    D  ] 

T  'ai  dit  :    A    la    moitié    de 
«J    ma  vie,  je  vais  donc  voir 
les  portes  de  la  mort. 

ËZECHIAS. 

P*  GO    dixi  :  In    dimidio 
C    dierum    meorum  :    * 
vadam  ad    portas  inferi. 
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Quœsivi  residttum  an- 

noi uœ  meorura  :  *  dixi  : 
Non  videbo  Dominun 
Deum    in    terra    vivcn- 

t  i  u  m . 

Non  aspiciam  homi- 
nera  ultra  :  *  et  habita- 
lo rem  quietis. 

Generatio  mea  ablata 
est.  et  convoiuta  est  a 
me  :  *  quasi  taberna- 
culum  pastorum. 

Praecisa  est  velut  a 
texente  vita  mca  :  dum 
adhuc  ordirer,  succidit 
me  :  *  de  mane  usque  ad 
vesperam  finies  me. 

Sperabam  usque  ad 
mane  :  *  quasi  leo  sic 
contrivit  omnia  ossa 
inea. 

De  mane  usque  ad  ves- 
peram finies  me  ;  *  sicut 
pullus  hirundinis  sic  cla- 
mabo,  meditabor  ut  co- 
lumba. 

Attenuati  sunt  oculi 
mei  :  *  suspicientes  in 
excelsum. 

Domine  vim  patior  , 
responde  pro  me  :  *  quid 
dicam,  aut  quid  re&pon- 
debit  mihi  cum  ipse  fe- 
cerit  ? 

Rccogitabo  tibi  omnes 
annos  meos  :  *  in  amari- 
tudine  animœ  meae. 

Domine  si  sic  vivitur, 
et  in  tolibus  vita  spiri- 
tus  mei,  corripies  me,  et 
vivificabis  me  :  *  ecce  in 


.lai    cherche     en    vain    le 
• 
j'ai    dit  :   .le    ne    I 
plus  i  mon     Dieu 

•^ur  la  terre  des  vi  \ 

Je  ne  terrai  plus  les  hom- 

monde  dans  la  paix. 
I        tissu     de    ma     \  ! 
enlevé    et   replié,    comme    la 
tente  d'un  b( 

La    trame    en    est   coupée 

comme  par  le  tisserand  ;  il 
vient  de  la  couper  pendant 
qu'on  l'ourdissait  encore  ; 
du  matin  au  soir  vous  aurez 
achevé  ma  vie. 

J'espérais  encore  vivre  jus- 
qu'au matin  ;  mais  le  mal 
comme  un  lion  a  broyé  tous 
mes  os. 

Du  matin  au  soir  vous  au- 
rez achevé  ma  vie  ;  mes  cris 
sont  semblables  à  ceux  du 
petit  de  l'hirondelle  ;  je  gé- 
mis comme  la  colombe. 

A  force  de  regarder  en 
haut,  mes  yeux  se  sont  épui- 
sés. 

Seigneur,  je  souffre  vio- 
lence :  soyez  ma  caution. 
Mais  que  dirai-je  et  que  me 
répondra-t-il  ,  quand  c'est 
lui-même  qui  m'a  frappé  ? 

Je  repasserai  devant  vous 
toutes  mes  années  dans  l'a- 
mertume de  mon  âme. 

Seigneur,  si  j'ai  vécu  ainsi, 
si  mon  âme  s'est  ainsi  ren- 
due coupable,  châtiez-moi  . 
mais    ensuite    rendez-moi  la 


Les  Laudes  des  Morts. 


z7S 


vie.  Déjà  je  sens  la  paix  qui 
vient  succéder  aux  plus  amè- 
res  douleurs. 

VoUs  retirez  ma  vie  du 
tombeau  ;  vous  jetez  derrière 
vous  tous  mes  péchés. 

Le  tombeau,  en  effet,  ne 
vous  rendrait  plus  d'actions 
de  grâces  ;  la  mort  ne  sau- 
rait vous  louer;  et  ceux  qui 
descendent  dans  le  sépulcre 
n'attendent  plus  la  vérité  de 
vos  promesses. 

Ce  sont  les  vivants  qui 
vous  louent,  comme  je  fais 
aujourd'hui  ;  le  père  racon- 
tera à  ses  enfants  combien 
vous  êtes  fidèle  à  vos  pro- 
messes. 

Conservez-moi  la  vie,  Sei- 
gneur, et  nous  chanterons 
dans  votre  maison  des  canti- 
ques à  votre  gloire,  tous  les 
jours  de  notre  vie. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière .sans  fin. 

Ant.  De  la  porte  de  l'en- 
fer, Seigneur,  délivrez  mon 
âme. 


p  a  c  e     amaritudo     mea 
amarissima. 

Tu  autem  eruisti  ani- 
mam  meam  ut  non  peri- 
ret  :  *  projecisti  post 
tergum  tuum  omnia  pec- 
cata  mea. 

Quia  non  infernus 
confitebitur  tibi,  neque 
mors  laudabit  te  :  *  non 
exspectabunt  qui  descen- 
dunt  in  lacum  veritatem 
tuam. 

Vivens  vivens  ipse 
confitebitur  tibi  ,  sicut 
et  ego  hodie  :  *  pater 
fîliis  notam  faciet  veri- 
tatem tuam. 

Domine  salvum  me 
fac  :  *  et  psalmos  nostros 
cantabimus  cunctis  die- 
bus  vitae  nostrœ  in  do- 
mo  Domini. 

Requiem  a?ternam  * 
dona  eis  Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  A  porta  inferi 
crue  Domine  animam 
meam. 


Soit  loué  le  Seigneur  par  tout  ce  qui  res- 
pire !  L'amour  déborde  au  purgatoire;  la 
louange  y  devient  tout  ;  le  ciel  est  proche. 
L'oubli  de  soi  absolu  marque  la  fin  des 
purifications  douloureuses.  Dût  l'âme  rester 
encore    dans    le    feu  de    l'expiation,   qu'elle 
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gloi 


Ant.O" 

Dominum. 


NFS      spiri- 

tus    laudct 


Ant.  S  { 


n'en  serait    point     éprouvée,      n'ayant    plus 
tache   ni  rouille  qui    puisse    tomber   BOUS   la 

prise  des  rlammes,    pleine  de    Dieu,    imj 
santé  à  tout  autre  sentiment  que  celui  de  sa 
'  Dire. 

on    loué    I 

gneur    par    tout 
ce  qui  respire. 

PSAUME    CXLVIII. 

LAUDATE  Dorninum  de      t   our:z  le  Seigneur  du  haut 
cœlis    *  laudate  eum      L  des  cieux  ;  louez-le  dans 
les  hauteurs  célestes. 

Vous  tous,  ses  Anges, 
louez-le  ;  vous  tous  qui  for- 
mez ses  armées,  louez-le. 

Soleil  et  lune,  louez-le  ; 
étoiles  et  lumière  ,   louez-le. 


in  excelMs. 

Laudate  eum  omnes 
Angcli  ejus  :  *  laudate 
eum  omnes  virtutes  ejus. 

Laudate  eum  sol  et 
luna  :  *  laudate  eum  om- 
nes stellae,  et  lumen. 

Laudate  eum  cœli  coe- 
lorum  :  *  et  aquae  omnes, 
quae  super  cœlos  sunt, 
laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipse  dixit,  et  fa- 
cta  sunt  :  *  ipse  manda- 
vit,  et  creata  sunt. 

Statuitea  in  aeternum, 
et  in  saeculum  saeculi  :  * 
praeceptum  posuit  ,  et 
non   praeteribit. 

Laudate  Dominum  de 
terra  :  *  dracones,  et  om- 
nes abyssi. 

I  g  n  is  ,  grando,  nix, 
glacies,  spiritus  procel- 
larum  :  *  qux  faciunt 
verbum  ejus. 

Montes,  et  omnes  col- 
les :  *  ligna  fructifera, 
et  omnes  cedri. 


Cieux  des  cieux,  louez-le  ; 
eaux  qui  êtes  par  delà  les 
airs,  louez  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Car  il  a  dit,  et  tout  a  été 
fait  ;  il  a  commandé,  et  tout 
a  été  créé. 

Il  a  établi  ses  créatures 
à  jamais  ,  et  pour  les  siècles 
des  siècles  :  il  en  a  porté  le 
décret,  et  sa  parole  ne  pas- 
sera pas. 

Louez  le  Seigneur,  vous 
qui  êtes  sur  la  terre  ;  dra- 
gons, abîmes  des  eaux  ; 

Feux,  grêle,  neige,  glaces, 
souffles  des  tempêtes  ,  qui 
obéissez  à  sa  parole  ; 

Montagnes  et  collines  , 
arbres    fruitiers    et    cèdres  ; 
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Bêtes  et  troupeaux  ;  ser- 
pents et  volatiles  empennés  ; 

'Rois  de  la  terre,  et  tous 
les  peuples  ;  princes  et  juges 
de  la  terre  ; 

Jeunes  hommes  et  vierges, 
vieillards  et  enfants,  louez 
le  nom  du  Seigneur  ;  car 
son  nom  seul  est  grand. 

Sa  gloire  éclate  au  ciel  et 
sur  la  terre  ;  et  il  a  relevé 
la  puissance    de  son  peuple. 

Que  sa  louange  soit  dans  la 
bouche  de  tous  ses  saints,  des 
fils  d'Israël,  du  peuple  qu'il 
daigne  réunir  autour  de   lui. 


Bestial  .  et  universa 
pecora  :  *  serpentes,  et 
volucres  pennatae. 

Reges  terrœ,  et  omnes 
populi  :  *  principes,  et 
omnes  judices  terrse. 

Juvenes  et  virgines  , 
senes  cum  junioribus  lau- 
dent  nomen  Domini  :  " 
quia  exaltatum  est  no- 
men ejus  solius. 

Confessio  ejus  super 
cœlum  et  terram  :  *  et 
exaltavit  cornu  populi 
sui. 

Hymnus  omnibus  san- 
ctis  ejus  :  *  filiis  Israël, 
populo  appropinquanti 
sibi. 


PSAUME    CXLIX. 


Chantez  au  Seigneur  un 
cantique  nouveau  ;  que 
sa  louange  retentisse  dans 
l'assemblée  des  saints. 

Qu'Israël  se  réjouisse  en 
celui  qui  l'a  fait  ;  que  les 
hls  de  Sion  tressaillent  d'ul- 
légresse  en  leur  roi. 

^Qu'ils'  louent  son  nom 
dans  les  chœurs  ;  qu'ils  lui 
chantent  des  psaumes  au  son 
du   tambour  et  de    la  harpe. 

Car  le  Seigneur  aime  son 
peuple    avec    tendresse  ;     il 

glorifiera  ,    il    sauvera    1  e  s 
umbles. 

Les    saints    tressailliront 

d'allégresse  dans  leur  gloire; 

ils    seront    comblés    de    joie 

sur  leurs  couches  d'honneur. 

La  louange    de  Dieu    sera 


f*  ANTATE  Domino  can- 
v-*  ticum  novum  :  *  laus 
ejus  in  Ecclesia  sancto- 
rum. 

Laetetur  Israël  in  eo, 
qui  fecit  eum  :  *  et  filii 
Sion  exsultent  in  rege 
suo. 

Laudent  nomen  ejus 
in  choro  *  in  tympano 
et   psalterio  psallant  ei. 

Quia  ueneplacitum 
est  Domino  in  populo 
suo  :  *  et  exaltabit  man- 
suetos  in  salutcm. 

Exsultabunt  sancti  in 
gloria  :  *  lœtabuntur  in 
cubilibus  suis. 

Exaltationes     Dei     in 


LE   TEMPS   APRES  LA  PENTECOTE.    —  T     VI. 
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gutturc  eorum  :  et 
gladil  ancipites  in  mani- 
Bus  eorum. 

Ad  faciendam  vindi- 
ctam  in  nationibus  :  * 
increpationes    in    popu- 

lis. 

Ad    alligandoa 
eorum  in  compedibus  :  ' 
et  nobiles  eorum  in  raa- 
nicis  ferreis. 

Ut  faciant  in  eis  judi- 
cium  conscriptum  :  *  glo- 
ria  hase  est  omnibus 
sanctis    ejus. 


dan-  leur  bouche,  et  le  glaive 

à  dcu\  tranchants  dans  leurs 
m  ains, 
Pour  tii er   v  sngean 

nations  ,      pour 
peuples  rebell  ss  ; 

Pour  enchaîner  les  rois 
superbes  ,    et    contenii 

puissants    par   des    liens   de 
1er  ; 

Pour  exercer  sur  eux  le 
jugement  rendu  par  le  Sei- 
gneur ;  telle  est  la  gloire 
qu'il  a  réservée  à  tous  ses 
saints. 


PSAUME   CL. 


LAUDATE  Dominum  in 
sanctis  ejus  :  *  lau- 
date  eum  in  firmamento 
virtutis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtu- 
tibus  ejus  ;  *  laudate 
eum  secundum  multitu- 
dinem  magnitudinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono 
tuba;  :  *  laudate  eum  in 
psalterio  et   cithara. 

Laudate  eum  in  tym- 
pano  et  choro  :  *  laudate 
eum  in  chordis  et  or- 
gano. 

Laudate  eum  in  cvm- 
balis  benesonantibus, 
laudate  eum  in  cymbalis 
jubilationis  :  *  omnis 
spiritus  laudet  Domi- 
num. 

Requiem  aeternam  * 
dona  eis  Domine. 


Louez  le  Seigneurdans  son 
sanctuaire  ;  louez-le  au 
firmament  où  éclate  sa  puis- 
sance. 

Louez-le  dans  ses  mer- 
veilles ;  louez-le  à  cause  de 
sa  grandeur  sans  bornes. 

Louez-le  au  son  de  la 
trompette,  louez-le  sur  le 
psaltérion  et  la  harpe. 

Louez-le  sur  les  tambours 
et  dans  les  chœurs  ;  louez-le 
sur  les  instruments  à  cordes 
et  dans  les  concerts. 

Louez-le  sur  les  cymbales 
harmonieuses,  louez-le  sur 
les  cymbales  de  l'allégresse  ; 
que  tout  ce  qui  respire  loue 
le  Seigneur. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 
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Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 


Et  lux  perpétua  *    lu- 
ceat  eis. 


Ant.  Soit  loué  le  Seigneur  Ant.  Omnis  spiritus 
par  tout  ce  qui  respire.  laudet  Dominum. 

Comme  à  la  fin  déjà  des  Vêpres  des  morts, 
c'est  en  effet  du  ciel  lui-même  que  descend 
jusqu'à  nous  le  cri  d'allégresse  contenu  au 
Verset. 


%     j'ai    entendu  une  voix 
^'J   venant    du    ciel,    qui 

me  disait  : 

i^.    Bienheureux    ceux   qui 

meurent  dans  le  Seigneur. 


v    a   udivi   vocem    de 
?'a\    cœlo     dicentem 

mihi. 

if .  Beati  mortui  qui  in 

Domino  moriuntu  r. 


Et  dans  le  Cantique  de  Zacharie,  l'Eglise, 
avec  toutes  les  âmes  délivrées  ou  soulagées 
par  la  vertu  des  suffrages  liturgiques,  re- 
mercie le  Seigneur  Dieu  d'Israël  qui  a  visité 
et  racheté  son  peuple.  Nous  aussi  rendons 
grâces,  pour  nos  morts  bien-aimés,  à  Celui 
qui  est  la  résurrection  et  la  vie  :  il  n'aban- 
donne, même  dans  la  mort,  aucun  de  ceux 
qui  crurent  en  lui  sur  la  terre  *. 


a..„  I  £  suis  la  résurrec- 
iVNT-  **  tion  et  la  vie  : 
celui  qui  croit  en  moi,  quand 
bien  même  il  serait  mort, 
vivra  ;  et  quiconque  vit  et 
croit  en  moi,  ne  mourra  pas 
à  jamais. 


A»T.EG,°U, 


sum  re- 
surrectio  et 
vita  :  qui  crédit  in  me, 
etiam  si  mortuus  fuerit, 
vivet  :  et  omnis  qui  vi- 
vit  et  crédit  in  me,  non 
morietur  in  ceternum. 


CANTIQUE    DE    ZACHARIE. 

BÉNI    soit    le  Seigneur,  le  I  T^enedictus    Dominus 
Dieu    d'Israël  ;    car  il  a  |  -D    Deus  Israël  :  *  quia 


I.  JOHAN.   XI,    25. 
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visitavit,   et   fecif  I 
ptionem  piebis  - 

lu  erexit  cornu  salu- 
ti-  nobis  :  *  in  domo 
David  pueri  sui. 

Sicut  locutus  est  per 
os  sanctorum  :  *  qui  a 
saeculo   sunt,    propheta- 

rum  ejus. 

Salutcm  ex  inimicis 
nostris  ;  *  et  de  manu 
omnium  ,  qui  oderunt 
nos. 

Ad  faciendam  miseri- 
cordiam  cum  patribus 
nostris  :  *  et  memorari 
testamenti    sui   sancti. 

Jusjurandum,  quod  ju- 
ravit  ad  Abraham  pa- 
trem  nostrum  :  *  datu- 
rum  se  nobis. 

Ut  sine  timoré,  de 
manu  inimicorum  no- 
strorum  liberati  :  *  ser- 
viamus  illi. 

In  sanctitate,  et  justi- 
tia  coram  ipso  :  *  om- 
nibus diebus  nostris. 

Et  tu  puer,  Propheta 
Altissimi    vocaberis  :    * 

Êraeibisenim  ante  faciem 
tomini  parare  viasejus. 


Ad  dandam  scientiam 
salutis  plebi  ejus  :  *  in 
remissionem  peccatorum 
eorum. 

Fer  viscera  misericor- 
diœ  Deinostri  :  *  in  qui- 


visilé  et  racheté   I 

Et    il    nous     a    suscite    un 
puissant     Sauveur     dans     la 
maison  de  David, 
tetir  ; 

orne  il  l'a  va  il  promis 
par  la  bouche  de  ses  saints, 
de  ses  Prophètes,  qui  ont 
prédit  ,  dans  les  siècles 
passés, 

Qu'il  nous  sauverait  de  nos 
ennemis  et  de  la  main  de  tous 
ceux  qui  nous  haïssent  ; 

Qu'il  ferait  la  miséricorde 
promise  à  nos  pères,  et  se 
souviendrait  de  son  alliance 
sainte, 

Du  serment  par  lequel  il 
avait  juré  à  Abraham,  notre 
père,  de  faire,  dans  sa  bonté, 

Que,  délivrés  de  la  main 
de  nos  ennemis,  nous  le  puis- 
sions servir  sans  crainte, 

Dans  la  sainteté  et  la  jus- 
tice, marchant  devant  lui  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

Et  vous,  petit  enfant,  vous 
serez  appelé  prophète  du 
Très-Haut  ;  car  vous  mar- 
cherez devant  la  face  du 
Seigneur,  pour  préparer  ses 
voies, 

Pour  donner  à  son  peuple 
la  connaissance  du  salut,  et 
annoncer  la  rémission  des 
péchés, 

Par  les  entrailles  de  la 
miséricorde    de  notre    Dieu, 
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ce  divin  Orient  qui  s'est 
levé  sur  nous  du  haut  du  ciel, 

Pour  éclairer  ceux  qui  sont 
assis  dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la  mort, 
pour  diriger  nos  pas  dans  la 
voie  de  la  paix. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ; 

Que  luise  pour  eux  la  lu- 
mière sans  fin. 

Ant.  Je  suis  la  résurrec- 
tion et  la  vie  :  celui  qui  croit 
en  moi,  quand  bien  même  il 
serait  mort,  vivra  ;  et  qui- 
conque vit  et  croit  en  moi, 
ne  mourra  pas  à  jamais. 


bus  visitavit  nos,  oriens 
ex  alto. 

Illuminare  his,  qui  in 
tenebris,  et  in  umbra 
mortis  sedent  :  *  ad  di- 
rigendos  pedes  nostros 
in  viam  pacis. 

Requiem  aeternam  * 
dona  eis    Domine. 

Et  lux  perpétua  *  lu- 
ceat  eis. 

Ant.  Ego  su  m  resur- 
rectio  et  vita  :  qui  cré- 
dit in  me,  etiam  si  mor- 
tuus  fuerit,  vivet  :  et  om- 
nis  qui  vivit  et  crédit  in 
me,  non  morietur  in 
œternum. 


N< 


Le  reste  se  continue  dans  le  silence,  jus- 
qu'à cette  conclusion  que  suivent  les  Versets 
et  l'Oraison  terminant  l'Office  des  morts  : 


f.  Et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation. 

r).  Mais  délivrez-nous  du 
mal. 

f.    De    la  porte  de  l'enfer, 

R).  Seigneur,  délivrez  leurs 
âmes. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

r).  Amen. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 


Le  Prêtre   commence,  toute  l'assemblée  à 
genoux,  l'Oraison  Dominicale  : 

otre  Père.  I  pATER  noster. 


f.  Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem. 

r1.  Sed  libéra  nos  a 
malo. 

f.  A  porta  inferi. 

r).  Erue  Domine  ani- 
mas eorum. 

f.  Requiescant  inpacc. 

if.  Amen. 

f.  Domine  exaudi  ora- 
tionem  meam. 
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\{.    Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

y.  1  tominufl  vobiscum. 

i{.   lu  cum  spiritu  tuo. 


i    cri    par- 
vienne jusqu'à  vous. 

| .  Le    S  igneur   soi: 
vous. 

H.    Et   a.  rit. 


ORAISON. 


FIDELIUM  Dcus  om- 
nium Conditor  et 
Redemptor  ,  animabus 
famulorum  famularum- 
que  tuarum  remissio- 
nem  cunctorum  tribue 
peccatorum  :  ut  indul- 
gentiam,  quam  semper 
optaverunt,  piis  suppli- 
cationibus  consequantur. 
Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre  in  unitate 
Spiritus  Sancti  Deus. 
per  omnia  ssecula  ssecu- 
lorum. 
rç1.  Amen. 

f.  Requiem  œternam 
dona  eis  Domine. 

Fj>.  Et  lux  perpétua 
luceat  eis. 

f.  Requiescant  inpace 

rç1.  Amen. 


Dieu  Créateur  et  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles, 
accordez  la  remise  de  tous 
leurs  péchés  aux  âmes  de  vos 
serviteurs  et  de  vos  servan- 
tes, afin  que  soit  acquise  à 
leurs  pieuses  supplications 
l'indulgence  qu'ils  ont  tou- 
jours désirée.  Vous  qui  vi- 
vez et  régnez  avec  I)ieu  le 
Père  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit,  I)ieu  vous-même, 
durant    tous    les   siècles  des 

r\  Amen. 

y.  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ; 

r\  Que  luise  pour  eux  la 
lumière  sans  fin. 

y.   Qu'ils  reposent  en  paix. 

r\  Amen. 


LA  MESSE  DES  MORTS. 

jL'Eglise    Romaine   double    aujourd'hui    la 

tâche  de  son  service  quotidien   envers  la 

Majesté  divine.   La  mémoire  des  défunts   ne 

lui    fait    pas   mettre  en   oubli  l'Octave  des 
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Saints.  L'Office  du  deuxième  jour  de  cette 
Octave  a  précédé  pour  elle  celui  des  morts  ; 
Tierce  de  tous  les  Saints  a  été  suivie  de  la 
Messe  correspondante;  et  c'est  après  None  du 
même  Office  qu'elle  va  offrir  le  Sacrifice  de 
l'autel  pour  les  trépassés. 

Un  tel  surcroît,  le  souci  de  maintenir  la 
proportion  harmonieuse  établie  par  elle  en- 
tre le  double  objet  liturgique  de  ce  jour,  ont 
rendu  jusqu'ici  Rome  peu  favorable  à  l'ex- 
tension du  privilège  qui  autorise  chaque 
prêtre  ,  en  Espagne  ,  à  célébrer  aujourd'hui 
trois  Messes  pour  les  morts. 

Longtemps  l'Eglise  mère  fut  presque  seule, 
en  la  compagnie  de  ses  filles  les  plus  rap- 

f trochées,  à  ne  pas  omettre  au  n  Novembre 
e  souvenir  des  Saints  ;  la  plupart  des  Egli- 
ses d'Occident  n'avaient  en  ce  jour  d'autre 
Office  que  celui  des  morts.  On  supprimait 
aux  différentes  Heures,  aussi  bien  qu'à  Mati- 
nes et  à  Laudes,  l'Hymne  ainsi  que  le  Deus 
in  adjutorium  ;  les  Psaumes  ordinaires  y 
étaient  suivis  du  Requiem  œternam  ,  et  l'on 
concluait  par  l'Oraison  des  défunts,  comme 
il  est  de  nos  jours  encore  en  usage  chez  les 
Frères  Prêcheurs.  L'unique  Messe  solennelle, 
celle  des  morts,  était  après  Tierce.  On  termi- 
nait généralement  à  None  cette  commémo- 
ration des  trépassés,  bien  que  Cluny  jus- 
qu'au dernier  siècle  ait  gardé  la  coutume 
d'en  célébrer  aussi  les  secondes  Vêpres. 

Quant  à  l'obligation  de  chômer  le  jour  des 
âmes,  elle  n'était  que  de  demi-précepte  en 
Angleterre,  où  les  travaux  plus  nécessaires 
demeuraient  permis  ;  le  chômage  ne  dépas- 
sait pas  le  milieu  de  la  journée  en  plusieurs 
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lieux  ;  en  d'autres,  l'assistance  à  la  Messe 
était  seule  prescrite.  Paris  observa  quelque 

temps  le  n  Novembre  comme  une  fête  de 
première  obligation  ;  en  1673,  l'archevêque 
François  de  Harlay  maintenait  encore  jus- 
qu'à midi,  dans  ses  statuts,  le  commande- 
ment de  garder  ce  jour.  Même  à  Rome,  au- 
jourd'hui, le  précepte  n'existe  plus. 

La  remarque  d'Amalaire  citée  plus  haut, 
en  ce  qui  touche  l'Office  des  défunts  l,  ne 
s'applique  pas  moins  à  la  Messe  des  morts. 
Sans  parler  de  la  suppression  du  Gloria  in 
exeelsis  et  de  Y  Alléluia,  le  Prêtre  y  omet  au 
pied  de  l'autel  le  Psaume  Judica  me  Deus, 
comme  on  le  fait  dans  le  Temps  de  la  Pas- 
sion. Il  est  revêtu  d'ornements  noirs  comme 
au  jour  de  la  mort  du  Seigneur  ;  même 
suppression  qu'au  grand  Vendredi  de  la 
plupart  des  bénédictions,  du  baiser  de  paix, 
des  signes  d'honneur  rendus  au  Célébrant  ; 
l'autel  n'y  est  pareillement  encensé  qu'une 
fois  ;  le  chant  de  l'Evangile  s'y  accomplit 
suivant  le  même  rit,  non  seulement  sans  bé- 
nédiction du  Diacre  par  l'Officiant,  mais  sans 
cierges,  ni  encens,  ni  baiser  du  texte  sacré 
par  le  Prêtre.  Ainsi  toujours,  et  jusque  dans 
la  mort,  l'Eglise  rapproche  en  toutes  ma- 
nières ses  fils  de  Celui  dont  ils  sont  les 
membres/ 

L'Antienne  d'Introït  n'est  autre  que  la  sup- 
plication instante  qui  remplace  toute  doxo- 
logie  à  l'Office  des  défunts,  et  qui  s'inspire 
d'un  passage  du  quatrième  Livre  d'Esdras  2. 

1.  Page  128.  —  2.  IV  Es dr.  11,  34-35. 
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Le  deuxième  Psaume  des  Laudes  a  fourni  le 
Verset. 


DONNEZ-LEUR,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que 
luise  pour  eux  la  lumière 
sans  fin. 

Ps.  Il  convient  qu'on  vous 
loue  dans  Sion,  ô  Dieu  ;  à 
vous  l'on  doit  rendre  ses 
vœux  dans  Jérusalem  :  exau- 
cez ma  prière  ;  à  vous  vien- 
dra toute  chair.  Donnez-leur. 


Requiem  œternam  do- 
na  eis    Domine    :  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 

Ps.  Te  decet  hymnus 
Deus  in  Sion,  et  tibi 
reddetur  votum  in  Jéru- 
salem :  exaudi  oratio- 
nem  meam,  ad  te  omnis 
caro  veniet.  Requiem. 


Dans  la  Collecte,  l'Eglise  s'approprie  ma- 
ternellement la  prière  des  âmes  souffrantes; 
et  c'est  à  son  Epoux,  au  Dieu  fait  homme, 
qu'elle  la  présente,  l'appelant  de  ses  titres 
de  Créateur  et  de  Rédempteur,  nui  disent 
tout  ce  que  ces  âmes  lui  ont  coûte  et  l'invi- 
tent à  parfaire  son  œuvre. 


COLLECTE. 


Dieu  Créateur  et  Ré- 
dempteur de  tous  les 
fidèles,  accordez  la  remise 
de  tous  leurs  péchés  aux 
âmes  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes,  afin  que 
soit  acquise  à  leurs  pieuses 
supplications  l'indulgence 
qu'ils  ont  toujours  désirée. 
Vous  qui  vivez  et  régnez 
avec  Dieu  le  Père  en  l'unité 
du  Saint-Esprit,  durant  tous 
les    siècles  des  siècles. 


P  idelium  Deus  omni- 
I  uni  Conditor  et  Re- 
demptor,  animabus  fa- 
mulorum  famularumque 
tuarura  remissionem 
cunctorum  tribue  pecca- 
torum  :  ut  indulgen- 
tiam  ,  quam  semper  op- 
taverunt,  piis  supplica- 
tionibus  consequantur. 
Q  u  i  vivis  et  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  unita- 
te  Spiritus  Sancti  Deus, 
per  omnia  sœcula  saecu- 
lorum. 
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Lectio  Epistolre   b  e  a  t  i 
Pauli  Apostoli  ad  Co- 

rinthios.     I,  Cap.    xv. 

FRATRES  :  Ecce  my- 
stcrium  vobis  dico  : 
Omncs  quidem  resurge- 
mus  ,  sed  non  omnes 
immutabimur.  In  mo- 
mento,  in  ictu  oculi,  in 
novissima  tuba  :  canet 
enim  tuba,  et  mortui  ré- 
surgent incorrupti  :  et 
nos  immutabimur.  Opor- 
tet  enim  corruptibile  hoc 
induere  incorruptioncm  : 
et  mortale  hoc  induere 
immortalitatem.  C  u  m 
aulem  mortale  hoc  in- 
duerit  immortalitatem  , 
tune  fiet  sermo.qui  scrip- 
tus  est  :  Absorpta  est 
mors  in  Victoria.  U  b  i 
est,  mors,  victoria 
tua  ?  Ubi  est,  mors,  sti- 
mulus tuus  ?  Stimulus 
autem  mortis  peccatum 
est  ;  virtus  vero  peccati 
lex.  Deo  autem  gratias, 
qui  dédit  nobis  victo- 
riam  per  Dominum  no- 
strum  Jesum  Christum 


Lecture  de  l'Epitrc  du  bien- 
heureux Paul.  Apôtre, aux 


I  Kpitn 

Paul,  A 

Corinthiens.  J,  Chip.  xv. 


Mes  Frères,  écoutez  ce 
mystère  :  nous  ressus- 
citerons tous,  mais  nous  ne 
serons  pas  tous  changés.  En 
un  moment,  en  an  clin  d'œil, 
au  son  de  la  trompette  der- 
nière, car  la  trompette  son- 
nera, les  morts  ressuscite- 
ront incorruptibles,  et  nous 
nous  serons  changés.  Il  faut 
en  elïet  que  ce  corps  cor- 
ruptible revête  l'incorrupti- 
bilité, que  ce  corps  mortel 
revête  l'immortalité.  Et 
quand  ce  corps  mortel  aura 
revêtu  l'immortalité  ,  alors 
sera  accomplie  la  parole  de 
l'Ecriture  :  La  mort  a  été  en- 
gloutie dans  la  victoire.  O 
mort,  où  est  ta  victoire  ?  O 
mort,  où  est  ton  aiguillon  ? 
L'aiguillon  de  la  mort,  c'est 
le  péché  ;  comme  la  force 
du  péché,  c'est  la  loi.  Mais 
grâces  soient  rendues  à  Dieu 
qui  nous  a  donné  de  vaincre 
par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 


htandis  qu'au  sortir  de  la  vie  rame  supplée 
*  dans  le  purgatoire  à  l'insuffisance  de  ses 
expiations,  le  corps  qu'elle  a  quitté  retourne 
à  la  terre  en  exécution  de  la  sentence  portée 
contre    Adam   et  sa  race    dès    l'origine   du 
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monde  !.  Mais  pour  le  corps  non  moins  que 
pour  l'âme  du  fidèle,  la  justice  est  aussi 
amour  ;  ses  reprises  au  delà  du  temps  sont 
le  prélude  de  la  gloire  qui  attend  l'être 
humain  tout  entier.  L'humiliation  du  tom- 
beau est  le  trop  juste  châtiment  de  la  faute 
f>remière  ;  mais  ce  renvoi  de  l'homme  au 
imon  d'où  il  fut  tiré,  saint  Paul  nous  y  fait 
voir  encore  l'ensemencement  nécessaire  à  la 
transformation  du  grain  prédestiné  qui  doit 
un  jour  reprendre  vie  dans  des  conditions 
tout  autres  2.  C'est  qu'en  effet,  la  chair  et 
le  sang  ne  sauraient  posséder  le  royaume  de 
Dieu  3,  ni  des  organes  soumis  à  la  dis- 
solution prétendre  à  l'immortalité.  Froment 
du  Christ,  selon  le  mot  de  saint  Ignace 
d'Antioche  4,  le  corps  du  chrétien  est  jeté 
dans  le  sillon  de  la  tombe  pour  y  laisser  à 
la  corruption  ce  qui  était  d'elle  :  la  forme 
du  premier  Adam  avec  sa  pesanteur  et  son 
infirmité  ;  mais  par  la  vertu  de  l'Adam 
nouveau  le  reformant  à  sa  propre  image,  il  en 
sortira  tout  céleste  et  spiritualisé,  agile, 
impassible  et  glorieux  5.  Honneur  à  Celui 
qui  n'a  »  voulu  mourir  comme  nous  que 
pour  détruire  la  mort  et  faire  de  sa  victoire 
notre  victoire. 

L'Eglise  continue  d'implorer,  au  Graduel, 
la  délivrance  des  trépassés. 


PVONNEZ-leur,      Seigneur,  I  D  equiem  aeternam  do- 
*-'   le    repos    éternel  ;    que  |   *■      na   eis    Domine  :  et 

I.  Gen.  m,    19.  —  2.   I  Cor.  xv,  36.  —  3.  Ibid.  5o. 
—  4.  Epist.  ad  Rom.  —  5,1  Cor.  xv,  42-49. 
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lux  perpétua  lucent  eif. 

y.  In  memoria  aeterna 

erit     justus  :     ah    audi- 
tionc    mala  non  timebit. 


luise    pour    eux     In    lumière 
sans  fin. 

.    La    mémoire    du 
sera  éternelle  ;  il  ne  craindra 
point  les  paroles   fâcheuses. 


bsolve,  Domine, 
animas  omnium  '.  - 
delium  defunctorum  ab 
omni  vinculo  delictorum. 
f.  Et  gratia  tua  illis 
succurrente,  mereantur 
evadere  judicium  ultio- 
nis. 

y.    Et      lucis     neternœ 
beatitudine   perfrui. 


BSOLVEZ,  Seigneur,  le- 
**■  âmes  de  tous  les  fidèles 
défunts  des  liens  de  tous 
leurs   péchés. 

y.  Que,  secourus  par  votre 
grâce,  ils  méritent  de  sortit 
des  peines  portées  contre 
eux  par  la  sentence  de  votre 
justice. 

y.  Qu'ils  soient  heureux 
dans  l'éternelle  lumière. 


L'Eglise,  nous  le  verrons,  ne  répudiait  pas 
autrefois  l'Alleluia  dans  les  funérailles  de  ses 
fils;  il  exprimait  son  allégresse,  motivée  par 
l'espoir  fondé  qu'une  mort  sainte  venait  d'as- 
surer au  ciel  un  élu  nouveau,  dût  le  chré- 
tien pour  lequel  prenait  fin  l'épreuve  de  la 
vie  voir  quelque  temps  se  prolonger  son 
expiation.  Mais  l'adaptation  de  la  Liturgie 
des  morts  aux  rites  des  derniers  jours  de  la 
Semaine  sainte  ayant  modifié  sur  ce  point 
les  anciennes  coutumes,  il  eût  semblé  que  la 
Séquence,  développement  festif,  et  suite  ori- 
ginairement de  l'Alleluia,  ne  devait  pas  non 
plus  trouver  place  à  la  Messe  des  défunts. 
Rome  cependant,  et  qui  pourrait  s'en  plain- 
dre ?  faisait  une  exception  sur  ce  point  aux 
règles  traditionnelles,  en  faveur  de  l'insigne 
poème  de  Thomas   de    Celano,  lequel    suivi 
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bientôt  du  Stabat  mater,  œuvre  de  Frère 
Jacopone,  méritait  si  belle  place  à  la  lyre 
franciscaine  au  sommet  du  Parnasse  chré- 
tien. Chanté  dès  le  xive  siècle  en  Italie,  le 
Dies  irœ  passait  plus  tard  les  monts,  et  ses 
accents  inspirés  retentissaient  au  xvie  en 
toute  Eglise. 


SEQUENCE. 


JOUR  de  colère  que  ce  jour- 
là,  qui  doit  réduire  le 
monde  en  cendres,  au  témoi- 
gnage de  David  comme  de 
la  Sibylle  *  ! 

Combien  la  frayeur  sera 
grande,  lorsque  le  Juge  se 
présentera  pour  tout  scruter 
rigoureusement  ! 


La  trompette  éclatante, 
retentissant  par  les  sépul- 
cres de  l'univers,  rassem- 
blera tous  les  humains  de- 
vant le  trône. 

La  mort  et  la  nature  se- 
ront dans  la  stupeur,  lorsque 
ressuscitera  toute  créature 
pour    répondre    à  son    Juge. 


Pn  IES    irae,    dies    illa, 
*~*    Solvet     sœclum    in 

favilla, 
Teste    David    cum    Si- 

bylla. 

Quantus  tremor  est  fu- 

turus, 
Quando   Judex  est  ven- 

turus, 
Cuncta    stricte    discus- 

surus. 

Tuba    mirum    spargens 

sonum 
Per  sepulchra  regionum 
Coget  omnes  ante  thro- 

num. 

Mors  stupebit  et   na- 
tura, 
Cum  resurget    creatura, 
Judicanti  responsura. 


I.  Allusion  au  célèbre  oracle  de  la  Sibylle  Erythrée 
sur  la  fin  du  monde,  cité  par  saint  Augustin  en  son 
Livre  XVIII  (ch.  23)  delà  Cité  de  Dieu,  et  dont  les 
premières  lettres  de  chaque  vers  réunies  donnent  en 
grec  la  formule  :  Jésus-Christ ,  Fils  de  Dieu,  Sau-  \ 
veur. 
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Liber  scriptus  pro- 
fère tur 

In  quo  totum  continctur, 
lHJc  mundus  judicetur. 

Judcx  ergo  cum  sede- 
bit,       B 
Quidquid   Iatet,     appa- 

rebit  : 
Nil    inultum  remanebit. 

Quid   sum  miser  lune 

dicturus  ? 
Quem    patronum    roga- 

turus, 
Cum  vix  justus  sit  secu- 

rus  ? 

Rex    tremendae   maje- 

statis, 
Qui     salvandos      salvas 

gratis, 
Salva  me,  fons  pietatis. 

Recordare,    Jesu  pie, 

Quod    sum      causa  tune 

viœ  : 

Ne  me  perdas   illa  die. 

Quaerens  me,  sedisti 
lassus  : 

Redemisti,  crucem  pas- 
sus  : 

Tantus  labor  non  sit 
cassus. 

Juste  judex  ultionis, 
Donum  fac  remissionis 
Ante  diem  rationis. 

Ingemisco,  tamquam 
reus  : 


On  produira  le  livre  écrit 
renfermant  tout  l'objet  du 
jugement  du  monde. 


Quand  donc  le  Juge 

.  tout  ce  qui  se  cache 
apparaîtra,  rien  ne  demeu- 
rera sans   châtiment. 


Que  dirai— je  alors,  mal- 
heureux ?  quel  protecteur 
implorerai-je,  quand  à  peine 
rassuré  sera  le  juste  ? 


Roi  de  majesté  redoutable, 
qui  sauvez  gratuitement 
ceux  qui  doivent  se  sauver, 
sauvez-moi,  source  de  mi- 
séricorde. 

Souvenez-vous  ,  ô  doux 
Jésus,  que  je  suis  la  cause 
de  votre  venue  :  ne  me  per- 
dez pas  en  ce  jour  I 

En  me  cherchant,  vous 
vous  êtes  assis  de  fatigue  : 
vous  m'avez  racheté  en 
souffrant  la  croix  :  que  tant 
de  peine  ne  soit  pas   inutile. 


Juge  vengeur  et  juste  , 
accordez-moi  remise  avant 
le  jour  des  comptes. 

Je  me  lamente,  comme  un 
coupable    que     je   suis  ;     la 
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confusion      de     mon     péché 
couvre  mon  visage  :  ô  Dieu, 
pardonnez  à    un    suppliant  1 

Culpa        rubet       vultus 

meus  : 
Supplicanti  parce,  Deus. 

Vous    avez  absous  Made- 
leine ;    vous    avez  exaucé  le 
larron    :    à  moi    aussi    vous 
avez  donné  l'espérance. 

Q  u  i    Mariam    absol- 

visti, 
Et     latronem    exaudisti, 
Mihi    quoque    spem  de- 

disti. 

Mes    prières    ne    sont  pas 
dignes  ;  mais  vous  êtes  bon  : 
faites  dans   votre  bonté  que 
j'échappe  au  feu  éternel. 

Preces   meae  non  sunt 
dignœ  : 

Sed  tu    bonus  fac  béni- 
gne 

Ne  perenni  cremer  igné. 

Donnez-moi  place  au  mi- 
lieu des  brebis,  séparez-moi 
des  boucs  en  me    rangeant  à 
votre  droite. 

I  n  t  e  r      oves    locum 
proesta, 

Et  ab    haedis  me    séque- 
stra, 

Statuens    in   parte    dex- 
tra. 

Quand    les    maudits    cou- 
verts de  honte  seront    livrés 
par     sentence    aux    terribles 
flammes,    appelez-moi    avec 
les  bénis. 

Confutatis  maledictis, 
Flammis  acribus    addi- 

ctis  : 
Voca   me    cum    benedi- 
ctis. 

Suppliant,    défaillant,    le 
cœur  broyé  et  comme  réduit 
en  cendres,   je   vous  en  prie, 
veillez  sur    mon    heure  der- 
nière. 

Oro  supplex  et  accli- 

nis, 
Cor      contritum      quasi 

cinis, 
Gère    curam    mei    finis. r 

Jour  de    larmes    que    celui 
où  ressuscitera  de  sa  cendre, 

Lacrymosa    dies    il  la, 
Qua     resurget     ex     fa- 
villa      * 

Pour   être    jugé,    l'homme 
coupable  :    daignez  lui  par- 
donner, ô  Dieu"! 

Judicandus  homo 
reus  : 
Huic   ergo  parce,  Deus. 
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l 'i  •  Jesu  Domine, 

Dona  eis  requiem. 
Amen. 


O  doux    .1  /ncur, 

donnez-leur  le  repos. 
Amen. 


KVANGILE. 


Sequentia  sancti  Fvan- 
gelii  secundum  Johan- 
nem.   Cap.  y. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Jésus  turbis  Judxo- 
rum  :  Amen,  amen  dico 
vobis,  quia  venit  hora, 
et  nunc  est,quando  mor- 
tui  audient  voeem  Filii 
Dei  :  et  qui  audierint, 
vivent.  Sicut  enim  Pa- 
ter habet  vitam  in  se- 
metipso  :  sic  dédit  et 
Filio  habere  vitam  in 
semetipso  :  et  potesta- 
tem  dédit  ci  ]udicium 
facere,  quia  Filius  ho- 
minis  est.  Nolite  mirari 
hoc,  quia  venit  hora,  in 
qua  omnes,  qui  in  mo- 
numentis  sunt,  audient 
vocem  Filii  Dei  :  et 
procèdent,  qui  bona  fe- 
cerunt,  in  resurrectio- 
nem  vita?  :  qui  vero 
mala  egerunt,  in  resur- 
rectionem  judicii. 


La  suite  du   sainl    I 
selon  saint  Jean.  CUA 


EK  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
la  foule  des  Juifs  :  lui 
vérité,  en  vérité,  je  VOUS  le 
dis  :  l'heure  vient,  et  elle  est 
déjà  venue,  où  les  morts  en- 
tendront la  voix  du  Fila  de 
l)ieu,  et  l'entendant  ils  vi- 
vront. Car  tout  ainsi  que  le 
Père  a  la  vie  en  lui-même, 
il  a  donné  au  Fils  d'avoir 
pareillement  la  vie  en  lui- 
même  ;  et  parce  qu'il  est 
Fils  de  l'homme,  il  lui  a 
donné  aussi  le  pouvoir  de 
juge.  N'en  soyez  point 
étonnés  :  l'heure  vient  où 
tous  ceux  qui  sont  dans  ies 
tombeaux  entendront  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  ;  et  ceux 
qui  ont  accompli  le  bien 
ressusciteront  à  la  vie  ;  mais 
ceux  qui  ont  fait  le  mal 
ressusciteront  pour  leur  con- 
damnation. 


L 


e  purgatoire  n'est  pas  éternel.  Les  arrêts  du 
jugement  particulier  qui  suit  la  mort  va- 
rient a  Finfini  sa  durée  ;  il  peut  se  prolonger 
des  siècles  entiers  pour  certaines  âmes  plus 
coupables,  ou  qui,  exclues  de  la  communion 
catholique,  demeurent  privées  des  suffrages 
de  l'Eglise,   bien   que    la  miséricorde  divine 
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ait  daigne  les  arracher  à  l'enfer.  Cependant 
la  fin  au  monde  et  de  tout  ce  qui  est  du  temps 
doit  fermer  le  lieu  de  l'expiation  temporaire. 
Dieu  saura  concilier  sa  justice  et  sa  grâce 
dans  la  purification  des  derniers  venus  delà 
race  humaine,  suppléer  par  l'intensité  de 
la  peine  expiatrice  à  ce  qui  pourrait  lui  man- 
quer en  durée.  Mais  au  lieu  qu'en  ce  qui 
touche  la  béatitude,  les  arrêts  du  jugement 
particulier  sont  le  plus  souvent  suspensifs 
et  dilatoires,  qu'ils  laissent  provisoirement 
le  corps  de  l'élu  comme  du  réprouvé  au  sort 
commun  delà  tombe  :  le  jugement  universel 
aura  ce  caractère  définitif  de  n'enregistrer 
pour  le  ciel  comme  pour  l'enfer  que  des 
sentences  absolues,  immédiatement  et  tota- 
lement exécutoires.  Vivons  donc  dans  l'at- 
tente de  l'heure  solennelle  où  les  morts  enten- 
dront la  voix  du  Fils  de  Dieu.  Celui  qui  doit 
venir  viendra,  et  il  ne  tardera  pas,  nous  rap- 
pelle le  Docteur  des  nations  *  ;  son  jour 
aura  la  soudaineté  de  l'arrivée  d'un  voleur, 
nous  disent  comme  lui  2  et  le  Prince  des 
Apôtres  3  et  Jean  le  bien-aimé  4,  faisant  écho 
à  la  parole  du  Seigneur  même  5  :  comme 
l'éclair  sort  de  l'Orient  et  brille  déjà  en  Oc- 
cident, ainsi  sera  l'avènement  du  Fils  de 
l'homme  6. 


Entrons  dans  les  sentiments  qui  inspirent 
le  sublime  Offertoire  des  défunts.  Bien  que 
l'éternelle  béatitude  demeure  finalement  as- 


i.  Heb.  x,  37,  ex  Habac.  II,  3.  —  2.  I  Thcss.  v,  2.  — 
3.  II  Petr.  ni,  10.  —4.  Apoc.  xvi,  i5.  —  5.  Matth. 
xxiv,  43.  —  6.  Ibid.  27. 
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surée  aux  pauvres  âmes  en  peine,  et  qu'elles 
en  aient  conscience,  la  route  pins  on  moins 
longue  qui  les  conduit  au  ciel  s'ouvre  toute- 
fois clans  le  péril  du  suprême  assaut  diabo- 
lique et  l'angoisse  du  jugement.  L'Eglise 
donc,  étendant  sa  prière  a  toutes  les  étapes 
de  cette  voie  douloureuse,  n'a  garde  d'en 
oublier  l'entrée;  et  elle  ne  craint  point  de  se 
montrer  en  cela  trop  tardive.  Pour  Dieu  qui 
d'un  regard  embrasse  tous  les  temps,  sa  sup- 
plication d'aujourd'hui  ,  déjà  présente  a 
l'heure  du  redoutable  passage,  ménageait 
aux  âmes  le  secours  ici  imploré.  Cette  même 
supplication  les  suit  du  reste  au  cours  des 
péripéties  de  leur  lutte  contre  les  puissances 
de  l'abîme,  quand  Dieu  permet  que  celles- 
ci  servent  elles-mêmes  sa  justice  au  lieu 
d'expiation,  en  la  manière  que  plus  d'une 
fois  l'ont  vu  les  Saints.  En  ce  moment  solen- 
nel où  l'Eglise  offre  ses  dons  pour  l'auguste 
et  tout-puissant  Sacrifice,  redoublons  "nous 
aussi  nos  prières  pour  les  trépassés.  Implo- 
rons leur  délivrance  de  la  gueule  du  lion 
infernal.  Obtenons  du  glorieux  Archange 
préposé  au  Paradis,  appui  des  âmes  au  sortir 
de  ce  monde,  leur  guide  envoyé  de  Dieu  *, 
qu'il  les  amène  à  la  lumière,  à  la  vie,  à  Dieu 
même,  promis  comme  récompense  aux 
croyants  dans    la    personne  d'Abraham  leur 


OFFERTOIRE. 


D 


omïke   Jesu  Christe,  I    ;;•  ETGXEun  Jésus-Christ,  Roi 
Rcx    glorioe,    libéra  I  w   de    gloire,    délivrez    les 


I.  Ant.    et  Resp.    in  fest.   S.  Michaelis.  —  2.  Gen. 
xv,  i . 
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âmes  de  tous  les  fidèles  dé- 
funts des  peines  de  lenfer 
et  de  l'abîme;  délivrez-les 
de  la  gueule  du  lion  ;  qu'ils 
ne  soient  pas  la  proie  du  tar- 
tare,  qu'ils  ne  tombent  pas 
dans  la  nuit  :  mais  que  saint 
Michel,  porte-étendard,  les 
présente  à  la  sainte  lumière 
*  Qu'autrefois  vous  pro- 
mites à  Abraham  et  à  sa  des- 
cendance. 

f.  Seigneur  ,  nous  vous 
offrons  nos  prières  et  ces 
hosties  de  louange;  recevez- 
les  pour  ces  âmes  dont  nous 
faisons  mémoire  aujourd'hui  : 
Seigneur,  faites  qu'elles  pas- 
sent de  la  mort  à  la  vie  * 
Qu'autrefois. 


animas  omnium  fidelium 
defunctorum  de  pœnis 
inferni,  et  de  profundo 
lacu  :  libéra  eas  de  ore 
leonis,  ne  absorbeat  eas 
tartarus  ,  ne  cadant  in 
obscurum  :  sed  sighifer 
sanctus  Michacl  repraer 
sentet  eas  in  1  u  c  e  m 
sanctam  :  *  Quam  olim 
Abrahœ  promisisti  et  se- 
mini  ejus. 

y.  Hostias  et  preces 
tibi  ,  Domine  ,  laudis 
offerimus  :  tu  suscipe 
pro  animabus  ilîis,  qua- 
rum  hodie  memoriam 
facimus  :  fac  eas,  Domi- 
ne, de  morte  transire  ad 


vitam.  *  Quam  olim. 

C'est  la  foi  dont  elles  firent  les  œuvres  en 
ce  monde,  qui  garantit  aux  âmes  du  pur- 
gatoire la  récompense  dernière,  et  rend 
Dieu  propice  aux  dons  présentés  pour  elles, 
comme  l'exprime  la  Secrète. 


SECRETE. 


Daignez,  Seigneur,  regar- 
der favorablement  ces 
dons  qui  vous  sont  offerts 
par  nous  pour  les  âmes  de 
vos  serviteurs  et  de  vos  ser- 
vantes :  et  les  ayant  grati- 
fiées du  mérite  de  la  foi  chré- 
tienne, donnez-leur-en  la  ré- 
compense. Par  Jésus-Christ . 


Hostias  ,  quaîsumus 
Domine,  quas  tibi 
pro  animabus  famulo- 
rum  famularumque  tua- 
rum  offerimus,  propitia- 
tus  intende  :  ut,  quibus 
fidei  christianœ  meritum 
contuîisti,  dones  et  prae- 
mium.  Per  Dominum. 


A  VAgnus  Dei,  la  demande  du  repos  pour 
les  morts  remplace  celle  de  la  paix  pour  les 
vivants. 
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Agnus  Dei,  qui  tollia 
pcccata  mundi,dona 
cis  requiem. 

Agnus  Dci,  qui  toi  1  i s 
pcccata  mundi,  d<>na  cis 
requiem. 

Agnus  Dci,  qui  tollis 
pcccata  mundi,  dona  cis 
requiem  sempiternam. 


Af 


1     u,  (j ni   ôtez 
;    ches     du    monde, 
donnez-leur  le  repos\ 
Agneau  de   Die 

les  pèches    du    monde,    don- 
nez-leur le  i 

Agneau  de  l)icu,  qui 
les    péchés  du  monde,    don- 
nez-leur  le   :  mais. 


Comme  descendent  les  flocons  silencieux 
d'une  neige  abondante  en  un  jour  d'hiver, 
ainsi  montent  blanches  et  douces  les  âmes 
délivrées,  à  cette  heure  où  par  le  monde  en- 
tier l'Eglise,  achevant  ses  longues  supplica- 
tions, verse  à  Mots  sur  les  flammes  expiatrices 
le  Sang  rédempteur.  Forts  du  crédit  que 
donne  à  notre  prière  la  participation  aux 
Mystères  sacrés,  disons  avec  elle  dans  la 
Communion  : 


COMMUNION. 


LUX  a?terna  luceat  cis, 
Domine,  *  Cum  San- 
ctis  tuis  in  aeternum,  quia 
pius  es. 

f.  Requiem  œternam 
dona  cis  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat  eis.  * 
Cum  Sanctis. 


Oue  la  lumière  éternelle 
luise  pour  eux,  Sei- 
gneur, *  En  la  société  de  vos 
Saints  h  jamais,  parce  que 
vous  êtes  bon. 

^.Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel  ;  que  luise  pour 
eux  la  lumière  sans  fin.  *  En 
la  société. 

Tel  est  cependant,  bien  au-dessus  de  nos 
humaines  conceptions,  l'impénétrable  et 
adorable  mystère  de  la  justice  de  Dieu,  que 
pour  plus  d'une  âme  l'expiation  doit  se  prolon- 
ger encore.  Aussi  l'Eglise,  sans  se  lasser  ni 
cesser  d'espérer,  prolonge  elle  aussi  dans 
la    Postcommunion  sa  prière.    A   toutes  les 
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Heures  de  l'Office  de  chaque  jour,  en  toutes 
les  Messes  offertes  au  cours  de  l'année , 
quelle  qu'en  puisse  être  la  solennité,  les 
trépassés  auront  un  souvenir  de  leur  Mère. 

POSTCOMMUNION. 


r\AlGNEZ  faire,  Seigneur, 
*-'  que  nos  prières  et  nos 
supplications  servent  aux 
âmes  de  vos  serviteurs  et  de 
vos  servantes,  en  vous  ame- 
nant à  les  délivrer  de  tous 
leurs  péchés  et  à  leur  donner 
part  à  votre  rédemption. 
Vous  qui  vivez. 


Animabus,  quœsumus 
Domine,  famulorum 
famularumque  tuarum 
oratio  proficiat  suppli- 
cantium  :  ut  eas  et  a 
peccatis  omnibus  exuas, 
et  tua?  redemptionis  fa- 
cias  esse  participes.  Qui 
vivis. 


Le  Bencdicamus  Domir.o,  qui  tient  lieu  de 
Vite  Missa  est  dans  les  Messes  où  l'on  sup- 
prime le  Gloria  in  excelsis,  est  remplacé 
lui-même  à  celle  des  défunts  par  une  invoca- 
tion  pour  les  morts. 


paix.  I    p  equiescant  in  pace. 
I   1^  Rh  Amen. 


Q 


u ils  reposent 
Amen. 


L'ABSOUTE. 

j  a  Messe  achevée,  les  Clercs,  précédés  de 
la  Croix  et  suivis  du  Célébrant,  viennent 
se  ranger  autour  du  catafalque  élevé  dans 
la  nef  de  l'église  pour  représenter  les  morts, 
à  l'endroit  même  où  leur  dépouille  inanimée 
reposa  devant  l'autel  du  Seigneur.  Les 
Chantres  y  reprennent  le  neuvième  Répons 
de    l'Office  des  défunts  ;  suivent  les    prières 
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de  conclusion,  pendant  lesquelles  le  Prêtre 
rend  aux  trépassés  l'hommage  de  l'eau  sainte 
et  de  l'encens,  comme  au  jour  qui  fut  pour 
chacun  d'eux  le  dernier  des  jours.  L'Abidute 
tire  son  nom  de  l'Oraison  Absolve,  ;qui  la 
termine  le  plus  souvent,  bien  qu'on  pu 
comme  aujourd'hui  choisir  la  Collecte  de 
la  Messe,  ou  quelque  autre  Oraison  indiquée 
par  les  circonstances. 


LIBERA  me,  Domine  , 
de  morte  aeterna,  in 
die  iila  tremenda  :  * 
Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra  :  *  Dum 
veneris  judicare  sœculum 
per  ignem. 

f.  Tremens  factus  sum 
ego,  et  timeo,  dum  dis- 
cussio  venerit  ,  atque 
ventura    ira.  *    Quando. 

f.  Dies  illa,  dies  iras, 
calamitatis  et  miseriœ, 
dies  magna  et  amara 
valde.  *  Dum  veneris. 

f.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat    eis. 

r\  Libéra  me,  usque 
ad  primum  f. 

Kyrie,  eleison. 
Christe,   eleison. 
Kyrie,  eleison. 

PATER  noster,  quod  se- 
creto  prosequitur. 


Délivrez- moi,  Seigneur, 
de  la  mort  éternelle,  en 
ce  jour  redoutable  ;  '  Quand 
les  cicux  et  la  terre  seront 
ébranlés  ;  *  Lorsque  vous 
viendrez  juger  le  siècle  par 
le  feu. 

y.  Je  tremble  et  suis  dans 
l'épouvante  ,  à  la  pensée  de 
l'examen  final,  de  la  colère 
qui  le  suivra,  *  Quand  les 
cieux. 

f.  Quel  jour  que  ce  jour 
de  colère,  de  malheur  et  de 
larmes  !  grand  jour,  plein 
d'amertume,*  Où  vous  vien- 
drez juger. 

y.  Donnez-leur,  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  luise 
pour  eux  la  lumière  sans  fin. 

On  reprend  Délivrez-moi 
jusqu'au  premier  f. 

Seigneur,  ayez  pitié. 
Christ,  ayez  pitié. 
Seigneur,  ayez  pitié. 


N 


otre   Père,  et  le  reste 
silence. 
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f.  Et    ne  nous    laissez  pas 

f.  Et    ne   nos  inducas 

succomber  à  la  tentation. 

in  tentationem. 

tù    Mais    délivrez-nous  du 

I}1.     Sed  libéra    nos    a 

mal. 

malo. 

f.  De  la    porte  de   l'enfer, 

f.  A  porta  inferi. 

i{.  Seigneur, délivrez  leurs 

rç\   Erue    Domine  ani- 

âmes. 

mas  eorum. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

f.  Requiescant  in  pace. 

pj!.  Amen. 

Ff.  Amen. 

f.  Seigneur,    exaucez    ma 

f.  Domine  exaudi  ora- 

prière  ; 

tionem  meam. 

tf.  Et    que   mon    cri   par- 

F}1.   Et      clamor    meus 

vienne  jusqu'à  vous. 

ad  te  veniat. 

f.  Le  Seigneur   soit    avec 

f.  Dominus  vobiscum. 

vous. 

ïj.  Et  avec  votre  esprit. 

P^>.  Et  cum  spiritu  tuo. 

ORAISC 

)N. 

A    bsolvez  de   tout    lien  de 
f*-    péché,     Seigneur,    nous 

A    bsolve  ,     qusesumus 
i\    Domine,  animas  fa- 

vous  en  supplions,  les  âmes 

mulorum   famularumque 

de    vos  serviteurs  et    de  vos 

tuarum   ab  omni  vinculo 

servantes,    pour  qu'en  la  ré- 

delictorum :  ut  in  resur- 

surrection,    ressuscites    à    la 

rectionis     gloria  ,     inter 

gloire,  ils   vivent    parmi  vos 

Sanctos    et  electos    tuos 

Saints  et  vos  élus.  Par  Jésus- 

resuscitati    respirent. 

Christ  notre  Seigneur. 

Per  Christum  Dominum 
nostrum. 

rf.  Amen. 

r1.  Amen. 

f.  Don.iez-leur,  Seigneur, 

f.    Requiem    aeternam 

le   repos  éternel  ; 

dona  eis  Domine. 

if.  Que  luise    pour   eux  la 

Fj.    Et    lux     perpétua 

lumière  sans  fin. 

luceat  eis. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

^.Requiescant  in  pace, 

i^.  Amen 

if.  Amen. 
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Pour   honorer    les  Saints,  dont  l'Octave  se 
célèbre  aujourd'hui  concurremment  avec 
le  souvenir  des  morts,  le  Missel  de  Marmou- 
tier  nous  donnera  cette  Séquence. 


SÉQl   I 


Ut  sequamur  pari  zelo 
Sanctorum  restigia, 
Nobis  horum  vitam,  mo- 
res 
Proponit  Ecclesia. 

Offert  nobis  tria  :  rosam, 
Violam  et  lilium, 

Ut  ostendat  nobis  viam 
Ad    cœleste    bravium. 


Rosa    signât  Martyres 
Per  colorem  rubeum  ; 
Confessores  viola 
Per  florem  purpureum; 

Virginalem    candidatum 
Attestatur  lilium  : 

Per     hoc      ergb     sequi 
Deum, 
Nos    oportet    trivium. 

Nos    mactet    ut    mar- 
tyres 
Vera  patientia, 
Confessores  faciat 
Jugis  abstinentia. 

Nos  conservet  virgines 
Jugis  castimonia, 
Aut   lapsos   aliquando 
'  Firma  continentia. 


Dour  nous  porter  à  suivre, 
*  héritiers  de  leur  zèle,  les 
traces  des  Saints,  l'Eglise 
met  B0IM  nos  yeux  leur  vie 
et  leurs  mœurs. 

Elle  nous  présente  la  rose, 
la  violette  et  le  lis  ,  nous 
montrant  par  les  trois  le 
chemin  qui  conduit  à  la  ré- 
compense des  cieux. 

La  rose  rouge  signifie  les 
Martyrs  ;  les  Confesseurs 
sont  indiqués  par  la  violette 
en  fleur  ; 

Le  lis  décèle  l'amant  de  la 
virginité  :  par  l'une  donc  de 
ces  trois  routes,  il  nous  faut 
suivre  Dieu. 


Martyrs  et  immolés  , 
soyons-le  par  une^vraie  pa- 
tience ;  qu'une  retenue  per- 
sévérante fasse  de  nous  des 
Confesseurs. 

Une  pureté  vigilante  gar- 
dera les  Vierges  ;  une  cou- 
rageuse continence  sauvera 
les  tombés. 
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Viennent  à  notre  aide  les 
Saints  dont  nous  célébrons 
la  fête  ;  que  leur  prière  nous 
fasse  atteindre  les   cieux. 


Amen. 


Adjuvent      nos      Sancti 
quorum 
Colimus    sollemnia, 
Ut    horum  precc    possi- 
mus 
Àssequi  cœlestia. 
Amen. 


LE    III    NOVEMBRE. 
TROISIÈME   JOUR 
DANS    L'OCTAVE    DE    LA    TOU 


i    nous   avions  les    yeux  des  Anges, 
la    terre   nous  apparaîtrait  comme 
un    champ    immense,     ensemencé 
pour  la  résurrection.  La  mort  d'A- 
bel  ouvrit  le  premier  sillon  ;  depuis,  les   se- 
mailles  se    poursuivent   sans  trêve,   en   tous 
!     lieux.    Quels    trésors  déjà    elle  renferme  en 
[    son  sein,  cette  terre   du  labeur   et  de  l'infir- 
mité !  Quelle  moisson  elle   promet  au  ciel, 
i    quand  le  Soleil  de  justice,    dardant  sur  elle 
'    soudainement    ses    feux ,    fera    surgir    non 
moins   soudainement    de  la    glèbe    les  épis 
du  salut,    mûrs    pour  la    gloire  !    Aussi    ne 
faut-il  pas  s'étonner  que  l'Eglise  bénisse,  et 
qu'elle  dirige  elle-même  la  mise  au  sillon  du 
précieux  froment. 

Mais  l'Eglise  ne  se  contente  pas  de  semer 
toujours.  Parfois,  comme  impatiente  de 
l'attente,  elle  lève  de  terre  le  grain  d'élite 
qu'elle-même  y  avait  déposé  ;  son  infaillible 
discernement  la  préserve  d'erreur,  et  déga- 
geant du  limon  le  germe  immortel,  elle 
prélude  pour  lui  aux  magnificences  de  l'a- 
venir :  soit  cju'elle  le  recueille  dans  l'or  et 
les  étoffes  précieuses,  le  porte  en  triomphe, 
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convoque  à  l'honorer  les  foules  ;  ou  qu'ap- 
pelant de  son  nom  des  temples  nouveaux  , 
elle  lui  décerne  l'honneur  suprême  de  repo- 
ser sous  l'autel  où  s'offre  à  Dieu  le  Sacrifice 
auguste. 

«I  Veuille,  en  effet,  votre  charité  le  com- 
prendre, explique  saint  Augustin  x  :  nous 
n'élevons  pas  d'autel  à  Etienne  en  ce  lieu, 
mais  des  reliques  d'Etienne  nous  faisons  un 
autel  à  Dieu.  Dieu  les  aime,  ces  autels  ;  et 
si  vous  me  demandez  pourquoi,  c'est  que 
la  mort  des  saints  est  précieuse  devant  lui  2.  » 
Pour  obéir  à  Dieu,  «  l'âme  invisible  a  quitté 
sa  maison  visible  ;  mais  cette  maison,  Dieu 
la  garde  :  et  il  trouve  sa  gloire  dans  les  hon- 
neurs rendus  par  nous  à  cette  chair  inani- 
mée ;  et  lui  donnant  la  vertu  des  miracles, 
il  la  revêt  de  la  puissance  de  sa  divinité3.  » 
De  là  les  pèlerinages  aux  tombeaux  des 
Saints. 

«  Peuple  chrétien,  dit  saint  Grégoire  de 
Nysse,  qui  donc  ici  vous  rassemble  ?  Un  sé- 
pulcre n'attire  pas  ;  la  vue  de  ce  qu'il  con- 
tient n'inspire  que  répulsion.  Et  voilà  qu'on 
ambitionne  comme  une  bénédiction  d'ap- 
procher celui-ci.  Objet  de  convoitise,  on  es- 
time présent  d'un  grand  prix  la  poussière 
même  recueillie  aux  abords  de  ce  tombeau. 
Car  d'atteindre  jusqu'aux  cendres  qu'il 
garde,  bien  rare  en  est  la  faveur  !  mais  aussi 
combien  désirable!  ils  le  savent  les  privilé- 
giés :  comme  s'il  vivait,  ce    corps,  ils    l'em- 

I  Aug.  Sermo  cccxvin,  de  Stephano  Mart.  v.  — 
2.  Psalm.  cxv,  i5.  —  3.  K\G.  Sermo  cclxxv,  de  Vin- 
centio  Mart.  n. 
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brassent,}'  collent  leurs  lèvres  ci  leurs  yeux, 
répandant  des  larmes  de  dévotion  et  d'a- 
mour. Quel  empereur  fut  jamais  pareille- 
ment honoré  • 

a  Les  empereurs!  reprend  saint  Jean 
Chrysostome ;  ce  que  lurent  les  portiers  de 
leurs  palais,  eux  le  sont  aujourd'hui  pour 
des  pécheurs  :  le  fils  du  grand  Constantin 
jugea  ne  pouvoir  plus  dignement  l'honorer, 
qu'en  ménageant  une  place  à  son  tombeau 
dans  le  vestibule  du  pécheur   de  Galilée  2.  a 

Et  ailleurs,  achevant  d'expliquer  l'admi- 
rable lettre  aux  Romains  du  Docteur  des 
nations,  la  bouche  d'or  s'écrie  :  «Qui  main- 
tenant me  donnera  de  me  prosterner  au  sé- 
pulcre de  Paul,  de  contempler  la  poussière 
de  ce  corps  qui  complétait,  souffrant  pour 
nous,  ce  qui  manquait  au  Christ  en  ses 
souffrances  3  ?  la  poussière  de  cette  bouche 
qui  parlait  devant  les  rois  sans  rougir,  et 
nous  montrant  ce  qu'était  Paul,  nous  révé- 
lait le  Seigneur  de  Paul  ?  la  poussière  aussi 
de  ce  cœur,  vraiment  cœur  du  monde,  plus 
élevé  que  les  deux,  plus  vaste  que  l'univers, 
cœur  du  Christ  autant  que  de  Paul,  où  se 
lisait,  gravé  par  le  Saint-Esprit,  le  livre  de  la 
grâce  r  Je  voudrais  voir  la  poussière  des 
mains  qui  écrivirent  ces  épitres  ;  des  yeux 
qui,  d'abord  aveuglés,  recouvrèrent  la  vue 
pour  notre  salut;  des  pieds  qui  parcoururent 
l'a  terre.  Oui  ;  je  voudrais  contempler  la 
tombe  où  sont  couchés  ces  instruments  de  la 
justice,  de  la  lumière,  ces  membres  du  Christ, 

I.  GREG.Nyss.de  Theodoro  Mart.  —  2.  Chrys. 
in  Epist.    II  ad  Cor.   Hom.  xxvi.  —  3.  Col.  i,  24. 
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ce  temple  de  TEsprit-Saint.  Corps  vénéré 
qui,  avec  celui  de  Pierre,  protège  Rome  plus 
sûrement  que  tous  remparts  l.  » 

Ces  textes  et  bien  d'autres  n'empochèrent 

Ï)oint  qu'au  xvie  siècle  l'hérésie,  profanant 
es  saints  tombeaux,  ne  prétendît  en  cela 
nous  ramener  aux  mœurs  de  nos  pères. 
Mais  à  l'encontre  de  ces  étranges  réforma- 
teurs, le  Concile  de  Trente  ne  taisait  qu'ex- 
primer l'unanime  témoignage  de  la  Tradi- 
tion dans  la  définition  suivante,  où  se  trou- 
vent résumées  les  raisons  théologiques  du 
culte  rendu  par  l'Eglise  aux  reliques  des 
Saints  : 

«  Vénération  est  due  par  les  fidèles  aux 
corps  des  Martyrs  et  des  autres  Saints  qui 
vivent  avec  Jésus-Christ.  Ils  furent  en  effet 
ses  membres  vivants  et  le  temple  de  l'Esprit- 
Saint;  il  doit  les  ressusciter  pour  la  vie 
éternelle  et  pour  la  gloire  ;  Dieu  par  eux 
accorde  aux  nommes  beaucoup  de  bienfaits. 
Ceux  donc  qui  disent  que  les  reliques  des 
Saints  ne-  méritent  point  d'être  vénérées, 
aue  c'est  inutilement  qu'elles  sont  honorées 
des  fidèles,  que  c'est  en  vain  qu'on  visite  les 
mémoires  ou  monuments  des  Saints  pour 
obtenir  leur  aide  :  ceux-là  sont  absolument 
condamnables  ;  et  en  la  manière  qu'elle  les 
a  dès  longtemps  déjà  condamnés  2,  l'Eglise 
maintenant    à  nouveau  les  condamne  3.  »  * 

Rome  toutefois,  considérant  l'inégale  dis- 
tribution des  reliques  saintes  par  le  monde, 

1.    Chrys.    in   Epist.    ad     Rom.    Hora.    xxxn. 
2.  Conc.  Nie.  II,  c.  vu.  —  3.  Conc.  Trid.  Sess.  XXV. 
De  invoctionc,  veneratioa  nect  rcliquiis  Sanctorum. 
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n'a    point    consacre    tic     fétc    universelle  au 
culte    essentiellement     local     de    ces    rc 

f>récieux.  Elle  laisse  aux  Eglises  partien- 
iercs  de  consulter  sur  ce  point  leurs  propres 
convenances,  se  réservant  comme  Maîtresse 
et  Mère  de  bénir  en  les  sanctionnant  les 
préférences  de  chacune. 


LA  MESSE  DES  SAINTES  RELIQUES. 

a  fête  des  saintes  Reliques  se 
célébrant  en  beaucoup  de  lieux 
au  Dimanche  dans  l'Octa\e 
de  la  Toussaint,  nous  donnons 
la  Messe  et  les  Vêpres  qui  lui 
sont  communément  consa- 
crées. Mais  les  formules  liturgiques  ne  va- 
rient guère  moins  ici  que  la  ctate  même  de 
la  fête. 

L'Introït  est  emprunté  au  Psaume  xxxm. 
Il  chante  la  sollicitude  de  Dieu  pour  les 
siens  dans  la  mort  comme  dans  la  vie.  Quel 
qu'ait  été  le  sort  des  justes  sous  l'épreuve 
ou  la  persécution,  leurs  ossements  se  re- 
trouveront tous  à  l'appel  du  Fils  de  l'homme 
au  dernier  jour  l. 


M 


ui  r  e     tribulationes  I    KTOMBREUSES  furent  les  tri- 
justorum,  et  de  his  |    iN    bulations  des  justes,    et 


I.   JOMAN.  V,   28. 


le  Seigneur  les  a  délivres  de 
toutes  ;  le  Seigneur  garde 
tous  leurs  os  :  pas  un  seul  ne 
sera  brisé.    ^ 

Ps.  Je  bénirai  le  Seigneur 
en  tout  temps  ;  sa  louange 
sera  toujours  en  ma  bouche. 
Gloire  au  Père.  Nombreuses. 


omnibus  liberavit  eos 
Dominus  :  Dominus  cus- 
todit  omnia  ossa  eorum  : 
unum  ex  his  non  conte- 
retur. 

Ps.  Benedicam  Do- 
minuminomni  temporc  : 
semper  laus  cjus  in  ore 
meo.  Gloria  Patri.  Mul- 


Lcs  miracles  qu'opèrent  ces  ossements  des- 
séchés nous  révèlent  en  effet,  dit  saint 
Augustin,  qu'ils  ne  sont  pas  vraiment 
morts  *.  Ils  doivent  augmenter  notre^  foi 
dans  la  résurrection  future,  et  nous  faire 
demander  comme  l'Eglise,  en  la  Collecte, 
de  partager  nous-mêmes  au  temps  voulu  la 
gloire  dont  cette  vertu  qui  resplendit  en  eux 
déjà  est  le  gage  assuré. 


COLLECTE. 


<?eigneur  qui  opérez  des 
O  merveilles  dans  les  re- 
liques de  vos  Saints,  aug- 
mentez, en  nous  la  foi  de  la 
résurrection  ;  et  rendez-nous 
dans  l'éternité  participants 
de  la  gloire  dont  nous  véné- 
rons ces  gages  en  leurs 
cendres.  Par  Jésus-Christ. 


A  uge  in  nobis,  Domi- 
**•  ne,  resurrectionis  fi- 
dem,  qui  in  Sanctorum 
tuorum  reliquiis  mira- 
bilia  operaris:  et  fac  nos 
immortalis  gloriae  par- 
ticipes, cujus  in  eorum 
cineribus  pignora  vene- 
ramur.  Per  Dominum. 


On  fait  mémoire  du  Dimanche  corres- 
pondant et  de  l'Octave  de  la  Toussaint  par 
leurs  Collectes  respectives. 
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Lectio    libri    Sapientiae 
Eccli.  xi. iv. 


H 


i  vi ri  misericordiae 
sunt.  quorum  pie- 
tates  non  defuerunt  :  cum 
semine  corum  perma- 
nent bon  a,  hsereditas 
sancta  nepotes  eorura, 
et  in  testamentis  stetit 
semen  corum  :  et  filii 
eorum  propter  illos  us- 
que  in  acternum  manent  : 
semen  eorum,  et  gloria 
eorum  non  derelinque- 
tur.  Gorpora  ipsorum  in 
pace  sepulta  sunt,  et  no- 
men  eorum  vivit  in  gene- 
rationem  et  generatio- 
nem.  Sapientiam  ipso- 
rum narrent  populi,  et 
laudem  eorum  nuntiet 
Ecclesia. 


Lecture  du  livre     de    la    Sa- 
! .  ;cli.  xi. iv. 

Cirent  des  hou 
de     miséricorde    ;     leurs 
œuvre  ne    défailli- 

rent pas.  Leur  race  demeure 
bénie  ,  leur  descendance 
tient  d'eux  la  sainteté  pour 
héritage,  leur  postérité  est 
iidèle  à  l'alliance.  Aussi  leurs 
fils,  à  cause  d'eux,  subsistent 
pour  toujours  ;  ni  leur  race, 
ni  leur  gloire,  ne  finiront 
point.  Leurs  corps  sont  en- 
sevelis dans  la  paix  ;  leur 
nom  vivra  de  génération  en 
génération.  Que  les  peuples 
donc  publient  leur  sagesse  , 
que  l'Eglise  chante  leurs 
louanges. 


es  saintes  Reliques  formaient  pour  nos 
aïeux  la  première  richesse,  le  trésor  par 
excellence  des  cités.  On  eût  dit  que  rosée 
du  ciel  et  graisse  de  la  terre  *,  bénédictions 
de  ce  monde  comme  de  l'autre,  émanaient 
des  corps  saints.  Leur  présence  imposait  le 
respect  aux  armées  ennemies,  non  moins 
qu'aux  légions  d'enfer  ;  elle  gardai?  les 
mœurs,  entretenait  la  foi,  excitait  la  prière 
au  sein  des  villes  devenues  par  elles  le  centre 
envié  vers  lequel  se  portaient  les  foules, 
qu'attirent  aujourd'hui  moins  sainement  nos 


I.  Gen.  XXVII,  28. 
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villes  de  plaisirs.  De  quelle  vigilance  on  en- 
tourait l'auguste  dépôt  !  Tous  les  malheurs 
publics  n'eussent  pas  égalé  celui  de  sa  perte. 
Pourtant  «  ici,  mes  Frères,  dit  le  Cardinal 
Pie,  j'ai  à  vous  dévoiler  un  plan  merveilleux 
du  Dieu  que  l'Ecriture  appelle  admirable 
dans  ses  Saints  *.  Le  Seigneur  Jésus,  qui  a 
dit  à  ses  disciples  :  «  Allez  et  enseignez  »  : 
Euntes  ergo,  docete^,  se  plaît  souvent  à  les 
mettre  encore  en  mouvement  après  leur  mort, 
et  il  se  sert  de  leur  apostolat  d'outre-tombe 
pour  porter  le  bienfait  de  la  grâce  à  d'autres 
peuples  qu'à  ceux  qu'ils  ont  évangélisés  de 
leur  vivant,  «  Je  vous  ai  établis,  leur  a-t-il  dit, 
«  afin  que  vous  alliez  et  que  vous  portiez 
«  des  fruits  »  :  Posui  vos  ut  eatis,  et  fructum 
afferatis  3.  Conformément  à  ce  mot  d'or- 
dre, les  Saints,  même  après  qu'ils  sont  arri- 
vés au  terme  bienheureux  de  leur  pèlerinage  \ 
mortel,  se  résignent  encore  à  redevenir  voya-  | 
geurs.  Si  j'avais  le  loisir  de  vous  raconter  les 
pérégrinations  posthumes  de  nos  illustres 
pontifes  et  thaumaturges,  par  exemple,  les 
courses  réitérées,  les  allées  et  les  venues,  les 
marches  et  les  contre-marches  de  notre  \ 
Hilaire  et  de  notre  Martin  durant  plus  de  i 
dix  siècles,  et  les  fruits  incroyables  de  ces 
étranges  déplacements,  tout  en  captivant  j 
votre  attention  par  des  récits  pleins  d'intérêt, 
je  risquerais  de  vous  fatiguer  par  ma  lon- 
gueur 4.  » 

1.  Psalm.  lxviî,  36.  —  2.  MàttH.  xxviii,  19.  — 
3.  Johan.  xv,  16.  —  4.  Cardinal  Pie,  Discours  pro- 
noncé à  la  cérémonie  de  la  translation  des  reliques  de 
saint  Latuin,  à   Séez,  le  mardi  xxn  juin  mdccclviii. 
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I2io       Le  Temps  après  la  Pente* 
Le  Graduel  et  son  Verset,  tirés  des  Psaumes, 
exaltent  la    gloire  future    dont  celle   qui    en- 
toure   les    bienheureux    sur    leurs    couches 
•    d'honneur  ici-bas  n'est  qu'une  faible    image. 


EXSUL  i  ABUNT  Sancti  in 
gloria  :  laetabuntur  in 
cubilibus  suis. 

y.  Cantate  Domino 
canticum  novum  :  laus 
ejus  in  Ecclcsia  Sancto- 
rum. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Justi  cpulentur  ,  et 
exsultent  in  conspectu 
Dei  :  et  delectcntur  in 
laetitia.  Alléluia. 


LES  saints  tressailliront  d'al- 
légresse dans  leur  gloire  ; 
ils  seront  comblés  de  joie  sur 
leurs  couches  d'honneur. 

y.  Chantez  au  Seigneur 
un  cantique  nouveau  ;  que  sa 
louange  retentisse  dans  l'as- 
semblée des  Saints. 

Alléluia,  alléluia. 

y.  Que  les  justes  fassent 
des  festins,  qu'ils  tressaillent 
devant  Dieu  ;  qu'ils  se  lais- 
sent aller  aux  transports  de 
la  joie.  Alléluia. 


EVANGILE. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Lucam. 
Cap.  vi. 

IN  illo  tempore  :  De- 
scendens  Jésus  de 
monte,  stetit  in  loco 
campestri,  et  turba  disci- 
pulorum  ejus,  et  multi- 
tudo  copiosa  plebis  ab 
omni  Judœa,  et  Jérusa- 
lem, et  maritima,  et 
Tyri  ,  et  Sidonis,  qui 
vénérant,  ut  audirent 
eum  ,  et  sanarentur  a 
languoribus  suis.  Et  qui 
vexabantur  a  spiritibus 
immundis,      curabantur. 


La  suite    du  saint    Evangile 
selon  saint  Luc.  Chap.  VI. 


£•  N  ce  temps-là,  Jésus,  des- 
■C  cendant  de  la  montagne, 
s'arrêta  dans  la  plaine,  et  il 
fut  entouré  de  In  troupe  de 
ses  disciples,  et  d'une  grande 
multitude  de  peuple  venue 
de  toute  la  Judée  et  de  Jéru- 
salem, de  la  région  mari- 
time, de  Tyr,  de  Sidon,  pour 
l'entendre  et  être  guéris  de 
leurs  maladies.  Et  ceux  que 
tourmentaient  les  esprits  im- 
purs étaient  délivrés. Et  toute 
la  foule  cherchait   à    le  tou- 
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cher,  parce  qu'une  vertu  sor- 
tait de  lui  qui  les  guérissait 
tous.  Et  lui,  levant  les  yeux 
sur  ses  disciples, disait  :  Éien- 
heureux  vous  qui  êtes  pau- 
vres, parce  que  le  royaume 
de  Dieu  est  à  vous.' Bien- 
heureux vous  qui  mainte- 
nant avez  faim,  parce  que 
vous  serez  rassasiés.  Bien- 
heureux vous  qui  maintenant 
pleurez,  parce  que  vous  ri- 
rez. Bienheureux  serez-vous, 
lorsque  les  hommes  vous 
haïront  et  vous  sépareront 
d'eux,  et  vous  diront  des  in- 
jures et  rejetteront  votre  nom 
comme  mauvais,  à  cause  du 
Fils  de  l'homme.  Réjouissez- 
vous  en  ce  jour-là,  et  tres- 
saillez ;  car  votre  récompense 
est  grande  dans  le  ciel. 

En  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis  :  celui 
qui  croit  en  moi  fera  lui-môme  les 
œuvres  que  je  fais,  et  il  en  fera  de  plus 
grandes  *.  »  Cette  parole  de  l'Homme-Dieu 
s'appliquait  aux  Saints  ,  aux  disciples  de 
Jésus  -qui  croiraient  en  lui  jusqu'à  mettre 
pour  lui  leur  béatitude  de  ce  monde  dans  la 
pauvreté,  la  faim,  les  pleurs  et  la  persé- 
cution. On  devait  la  voir  s'accomplir  au 
temps  de  leur  vie  mortelle  ;  elle  se  justifie- 
rait toujours,  et  souvent  plus,  dans  la  puis- 
sance que  garderait  leur  dépouille  inanimée 
pour  chasser  les  démons,  guérir  tout  mal, 
obtenir   toute  grâce  ;  ce    n'était    pas  de  l'é- 


Et  omnis  turba  quœre- 
bat  eum  tangere  :  quia 
virtus  de  illo  exirjat,  et 
sanabat  omnes.  Et  ipse, 
elevatis  oculis  in  disci- 
pulos  suos,  dicebat  : 
Beati  pauperes  :  quia 
vestrum  est  regnum  Dei. 
Beati,  qui  nunc  esuritis  : 
quiasaturabimini.  Beati, 
qui  nunc  fletis  :  quia  ride- 
bitis.  Beati  eritis  cum 
vos  oderint  homines,  et 
cum  separaverint  vos,  et 
exprobraverint,  et  ejece- 
rint  nomen  vestrum  tam- 
quam  malum,  propter 
Filium  hominis.  Gau- 
dete  in  illa  die,  et  exsul- 
tate  :  ecce  enim  merces 
vestra  multaest  in  cœlo. 


I.   JOHAN.  XIV,    12. 


2/2      Le  Temps  après  la  Pentecôte. 

troite  province  de  Judée,  mais  des  rivages 
du   monde    entier  que     s  ébranleraient    les 

foules,  pour  venir  écouter  les  Saints  dans 
L'éloquent  silence  île  leurs  tombes,  pour 
éprouver  la  vertu  qui  sortirait  d'eux. 

Aussi,  nous  dit  Paulin  de  Noie  en  de  poé- 
tiques développements,  «  Dieu  secourable 
ménagea  la  distribution  des  Saints  parmi  les 
nations,  de  telle  sorte  que  leur  aide  ne  pût 
manquer  aux  infirmes  mortels  l.  S'il  donna 
les  principales  cités  pour  séjour  aux  plus 
grands  2,  la  grâce  dont  ils  sont    doués    pour 

.  nous  ne  vit  point  là  seulement  où  gît  leur 
corps  en  son  intégrité:  où  que  subsiste  une 
parcelle  de  ce  corps,  leur  main  s'y  trou 
sa  puissance,  Dieu  témoignant  '  en  cette 
manière  de  leur  crédit  au' ciel3.  Du  pieux 
dépôt    s'envolent,  semences    de  vie.  les   cen- 

:  dres  sacrées;  une  goutte  minime  fuit  de  la 
source  :  source  elle-même  pour  la  grâce  et 
l'amour,  elle  produit  des  fleuves  4.  » 

Célébrons  donc  le  Seigneur  en  ses  Saints  ; 

'  car  c'est  de  lui  que  leur  vient  toute  vertu, 
comme  dit  l'Offertoire. 


OFFERTOIRE. 


MIRABILIS  Dcus  in 
Sanctis  suis  :  Dcus 
Israël  ipse  dabit  virtu- 
tem  et  fortitudincmplebi 
sure,  benedictus  Dcus. 
Alléluia. 


•a  dmirarle  est  Dieu  dans 
a*  ses  Saints;  c'est  lui.  le 
Dieu  d'Israël,  qui  donnera 
vertu  et  force  à  son  peuple  : 
béni  soit-il  1  Alléluia. 


i.  Paulin.  Poema  xix,  i  ;-5o.  —  2.  Ibid.  5i-52.  — 
3.  Poema  xxvil,  440  - 448.  —  4.  Poema  xix,  358- 
364. 


La  Messe  des  Saintes  Reliques.     21 3 

«  Qui  jamais  adora  les  Martyrs  ?  qui  prit 
un  homme  pour  Dieu  ?»  disait  saint  Jérôme 
en  sa  défense  des  honneurs  rendus  aux  os- 
sements sacrés  !.  Et  en  effet,  dans  la  Se- 
crète, l'Eglise  professe  que  de  même  que  le 
culte  de  ces  cendres  vénérées  remonte  d'elles 
jusqu'aux  Saints  eux-mêmes,  ainsi  la  puis- 
sance des  Saints  n'est  qu'une  puissance  d'in- 
tercession auprès  du  Père  de  l'auguste  Vic- 
time dont  nous  vient  tout  salut. 


Nous  implorons,  Seigneur, 
votre  clémence  :  faites 
3ue,  vénérant  les  Reliques 
e  vos  Saints,  leurs  mérites 
intercèdent  pour  nous,  et 
nous  obtiennent  que  cette 
hostie  présentée  sur  l'autel 
efface  nos  péchés.  Par  Jésus- 
Christ. 


Mploramus,  Domine, 
I  clcmentiam  tuam  :  ut 
Sanctorum  tuorum,  quo- 
rum Reliquias  venera- 
mur,  suffragantibus  me- 
ntis, hostia  quam  offe- 
rimus  nostrorum  sit  ex- 
piatio  delictorum.  Per 
Dominum. 

La  Secrète  est  suivie  des  mêmes  mémoires 
que  ci-dessus. 

«  Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sang,  a  dit  l'Homme-Dicu,  je  le  ressusciterai 
au  dernier  jour  2.  »  La  Communion,  qui 
dépose  le  germe  de  l'immortalité  glorieuse 
en  nos  corps,  justifie  l'objet  de  cette  fête  et  en 
explique  la  joie. 

COMMUNION. 


justes,  réjouissez  -  vous 
J  dans  le  Seigneur;  la  lou- 
ange convient  aux  cœurs 
droits. 


GAUDete  justi  in  Do- 
mino :  rectos    decet 
collaudatio. 


2i4      Le  Temps  après  la  Pentecôte. 


Quelle  conclusion  formuler  dans  notre 
prière  en  ce  jour,  sinon  le  vœu  de  vivre 
éternellement  avec  les  bienheureux  gui  nous 
ont  réjouis  par  la  présence  de  leurs  Reliques 
saintes  :  C  est  ce  que  l'ait  l'Eglise  en  la 
Postcommunion. 


POS  I  COMMl 


M1 


Y\A  Il'LICA  super  nos, 

quaesumus  Domine, 
per  haec  Sancta  qua: 
sumpsimus,  misericor- 
diam  tuam  :  ut  sicut  in 
t  u  o  r  u  m  solemnitate 
Sanctorum, quorum  Reli- 
quias  colimus,  pia  devo- 
tione  lauamur,  ita  corum 
perpétua  societate,  te  lar- 
giente,  fruamur.  PerDo- 
minum. 


Daignez,  Seigneur,  par 
marc  communion  à  ces 
sacrés  Mystères,  multiplier 
sur  nous  les  effets  de  votre 
miséricorde  :  en  la  manière 
que  dans  cette  solennité  de 
vos  Saints  le  culte  de  leurs 
Reliques  est  pour  noti 
votion  la  cause  d'une  pieuse 
allégresse  ,  puissions-nous, 
par  votre  grâce,  jouir  de  leur 
compagnie  dans  l'éternité. 
Par  Jésus-Christ. 


On  fait  à  la  suite  les  mémoires  indiquées 
plus  haut,  et  l'Evangile  du  dimanche  cor- 
respondant tient  lieu,  à  la  fin  de  la  Messe, 
de  celui  de  saint  Jean. 


i   es   Vêpres  sont   les  mêmes  que   o 
L    Commun    de  plusieurs   Martyrs, 


LES  VÊPRES  DES   SAINTES   RELIQUES. 

celles  du 
avec    la 
Collecte     de    la    Messe     qui     précède    pour 
Oraison. 

t       \  v-r    C*  EUX-LA      S  O  H  t 
I.ANT-  \^     leg  Saintsqui 

ont  livré  leurs  corps  pour  le 


.  Ant.    jM 


s  u  n  t 
Sancti,  qui 
pro  testamento   Dei   sua 
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testament  de  Dieu  et  lavé 
leurs  robes  dans  le  sang  de 
l'Agneau. 


corpora  tradiderunt,  et 
in  sanguine  Agni  lave- 
runt  stolas  suas. 


Psaume  cix.  Dixit  Dominus,  page  45. 


2.  Ant.      ] 


es  Saints  ont 
vaincu  les 
royaumes  par  la  foi,  ils  ont 
accompli  la  justice,  ils  sont 
en  possession  des  promesses. 


2.ANT.    SA?STI      PCr 

<J  fidem  vi- 
cerunt  régna,  operati 
sunt  justitiam,  adepti 
sunt  repromissiones. 


Psaume  ex.  Confitebor  tibi,  Domine,  page  46. 


3  Ant    1   Ajeunesse    des 
0.  ant.  jl    saints  se    re_ 

nouvellera  comme  celle  de 
l'aigle  ;  ils  fleuriront  comme 
le  lis  dans  la  cité  du  Sei- 
gneur. 


3.  Ant.  S  ANf°RUM 
w    velutaqui- 

lae  juventus  renovabitur: 

florebunt  sicut  lilium  in 

civitate  Domini. 


Psaume   cxi.  Beatus   vir,  page  48. 


.    \^^  V\   ieu       essuiera 
4.Ant.|J       toute    larmc 

des  yeux  des  Saints  ;  et  il 
n'y  aura  plus  désormais  ni 
gémissements,  ni  cri,  ni  dou- 
leur d'aucune  sorte  ;  car  le 
passé  n'est  plus. 


a     A*»t       À    BSTERGET 

4-ANr'  Deusom- 

nem  lacryraam  ab  oculis 
Sanctorum  :  et  jam  non 
erit  amplius  neque  lu- 
ctus,  neque  clamor,  sed 
necullus  dolor:  quoniam 
priora  transierunt. 


Psaume  cxn.  Laudate  pueri,  page  49. 


5.  Ant.  L 


des    cieux  ; 
éternel. 


tent  le  royaume 
leur   repos    sera 


5.  ANT.  F. 


:œlesti- 
bus  regnis 
Sanctorum  habitatio  est, 
et  in  œternum  requies 
eorum. 


Psaume  cxv.  Credidi,  page  io3. 


2i6      Le  Tempe  après  la  Pentecôte. 


1  usTonu  m  animée  m 
1  manu  Dei  sunt,  et 
non  tanget  illos  tormen- 
tum   mortis.    Vïsi    sunl 

oculis  insipientium  mo- 
rt :  illi  autem  sunt  in 
pacc. 


CAPITULE.    fSap.   III.) 

J     ES 


Canctorii  m  mer i lis 
inclvta  gaudia 

Pangamus  socii,    gesta- 
que  fortia  : 

Gliscens      fert      animus 
promere  cantibus 
Victorum  genus  op- 
timum. 

Illi    sunt  ,    quos    fatue 

mundus    abhorruit  ; 
Hune    fructu     vacuum  , 

floribus    aridum 
Contempsere    tui    nomi- 

nis  asseclœ 

Jesu  Rex  bone  cccli- 
tum. 

Hi   pro  te  furias,  atque 

minas  truces 
Galcarunt    hominum, 

sœvaque  verbera  : 
His  cessit    laccrans  for- 

titer  ungula, 

Nec  carpsit  penetra- 
lia. 

Coeduntur   gladiis    more 

bidentium  : 
Non     murmur    resonat, 

non  querimonia  ; 


des  justes  sont 
dans  la  main  de  Dieu,  et 
le  tourment  de  la  mort  ne 
les  atteindra  pas.  -Aux  yeux 
de:-,  insensés,  ils  ont  paru 
mourir  ;  mais  eux  sont  dans 
la  paix. 

IY.MNK. 

CÉLÉBRONS  da  n  s 
chœurs  les  sublimes  re- 
compenses qu'ont  méritées 
les  Saints  ,  leurs  exploits 
héroïques  :  mon  âme  brûle 
d'exalter  dans  ses  chants  leur 
triomphe  et  leur  noblesse 
insigne. 

Voilà  donc  ceux  qu'eut 
en  aversion  la  folie  du  monde  ! 
monde  stérile,  monde  sans 
fleurs,  méprisé  de  ces  fidèles 
attachés  h  ton  nom,  Jésus, 
doux  Roi  des  cieux. 


Pour  toi  ils  se  rirent  des 
fureurs  humaines,  des  farou- 
ches menaces  ,  des  fouets 
sanglants  ;  vaincue,  la  griiTe 
de  fer  qui  labourait  le  corps 
n'atteignit    point  leur  cœur. 


Ils  se  présentent  comme 
des  brebis  au  glaive  :  ni 
plainte  aux  lèvres,  ni  mur- 
mure ;    le    cœur    tranquille, 
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l'âme  sûre    d'elle    reste    pa- 
tiente. 


Quelle  voix,  quelle  langue 
pourra  dire  les  dons  eue  tu 
réserves  à  tes  Martyrs  r1  Em- 
pourprés de  leur  sang,  ils 
ceignent  glorieux  le  laurier 
des  vainqueurs. 


Déité  une  et  souveraine, 
écoutez  nos  prières  :  effacez 
nos  fautes,  écartez  tout  dan- 
ger ;  donnez  la  paix  à  vos 
serviteurs,  pour  qu'ils  chan- 
tent votre  gloire  dans  toute 
la  suite  des  âges. 

Amen. 


t-V 


es     Saints  tressailli- 
ront   dans  la  gloire, 
ip.  Ils  seront  dans    la   joie 
sur  leurs  couches  d'honneur. 


S  e  d      corde     impavido 
mens    bene    conscia 
Conservât       patien- 
tiam. 

Quœ    vox,    qu;e    poterit 
lingua  retexere, 

Quœ  tu  Martyribus  mu- 
nera  praeparas  ? 

Rubri   nam    fluido    san- 
guine fui  gi  dis 
Cingunt    tempora 
laureis. 


summa 
unaque 


o     Deitas  , 

poscimus    ; 

Ut  culpas   abigas,  noxia 

subtrahas, 
Des    pacem    famulis,   ut 
tibi  gloriam 
Annorum   in  seriem 
canant. 
Amen. 

v.    CXSULTABUNT 
^'  t-     Sancti  in  gloria. 
~Bf.  Laetabuntur  in   cu- 
bilibus  suis. 


antienne  de  Magnificat. 

\   ES    âmes    des    Saints     qui 


ont  suivi  les  traces  d 
Jésus-Christ  se  réjouissent 
aux  cieux  ;  pour  son  amour 
ils  ont  versé  leur  sang,  leur 
bonheur  avec  lui  n'aura  point 
de  terme. 


Ç^  A  u  D  e  n  t  in  cœlis 
^-*  animas  Sanctorum, 
qui  Christi  vestigiasunt 
secuti  :  et  quia  pro  ejus  a- 
more  sanguinemsuum  fu- 
derunt,  ideo  cum  Chri- 
sto  exsultant  sine  fine. 


Le  Cantique  Magnificat,  page  53. 
L'Oraison,  page  207. 

On   fait  ensuite  mémoire  du  Dimanche  et 
de  TOctave. 


2i S     Le  Temps  après  la  Pentecôte, 


Plusieurs  Eglises  chantent  en  cette  Fête 
l'Hymne  suivante,  œuvre  de  Claude  San- 
teul,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
Victorin  son  frère,  et  dont  les  compositions 
remportent  sur  celles  de  Jean-Baptiste 
Santeul  en  onction  et  en  simplicité  comme 
par  l'orthodoxie. 


Ovos,  unanimes  chris- 
tiadum  chori, 
Sanctorum     tumulos    et 

cineres  Patrum, 
Charas  exuvias,  pignora 
Cœlitum 
Lœtis  dicite  cantibus. 

Cœlo       quando      piis 
aequa  laboribus 
Felices     animœ     gaudia 

possident, 
Pœnarum    sociis    débita 
redditur 

Hic  laus  et  decus  os- 
sibus. 

Passim    sparsa    Deus, 
polliciti  memor 
Custos,  ne    pereant,  pi- 
gnora colligit  : 
Electosque    suis    pfovi- 
dus  aggerit 
Aptandos  lapides  lo- 
cis. 

Quin  et  relliquias,    et 
tumulos  sibi 
Aras  ipse  Deus  consecrat 
hostia  : 


IYMNE. 

Chœurs  des  chrétiens,  cé- 
lébrez par  des  chants 
d'allégresse  les  saints  tom- 
beaux, les  cendres  de  nos 
Pères,  chères  dépouilles,  ga- 
ges que  nous  ont  lais> 
habitants  des  cieux. 

Tandis  qu'au  ciel  les  âmes 
bienheureuses  jouissent  de 
joies  égales  à  leurs  pieux  la- 
beurs, honneur  et  digne 
louange  ici-bas  sont  rendus 
au  corps  qui  partagea  leurs 
souffrances. 


Ces  ossements  dispersés  en 
tous  lieux,  Dieu  les  garde  ;  il 
se  souvient  de  sa  promesse 
qu'ils  ne  périront  pas  :  pier- 
res de  choix,  qu'il  rassemble 
avec  amour,  qu'appareille  sa 
providence. 


Suprême  honneur  :  ces  res- 
tes mortels  et  ces  tombeaux, 
lui-même  le  Dieu  hostie  se 
les  consacre  pourautels  ;  lui, 
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la  tête,    se  joint  à  ses  mem- 
bres ;  il  les  immole  avec  lui. 


Vous,  dont  les  cendres  re- 
çoivent l'hommage,  les  bai- 
sers suppliants  du  peuple 
pieux  qui  voit  en  vous  sa  sure 
défense  :  si  ce  qui  nous  tou- 
che vous  émeut,  montrez-vous 
bons,  secourez  vos  clients. 


Exaucez-nous,  afin  qu'au 
jour  où  notre  chair  ressusci- 
tée  s'unira  aux  chœurs  des 
esprits  dans  la  splendeur  de 
ses  attributs  nouveaux,  l'in- 
divisible Trinité  soit  pour 
nous  Dieu  tout  en  tous  à  ja- 
mais. 

Amen. 


Conjungensque    suis    se 
caput  artubus, 
Hos     secum     simul 
immolât. 

Vos,   quorum    cineres 
supplicibus  pia, 
Tutum  praesidium,  plebs 

colit  osculis, 
Si    vos    nostra    movent, 
subsidium  boni 
Vestris  ferte  clienti- 
bus. 

Ut  cum    nostra    novis 

splêndida      dotibus 

Surget  junctachoris  spi- 

rituum  caro, 
Indivisa    Trias  sit  Deus 
omnia 

Nobis      semper      in 
omnibus. 
Amen. 


Donnons  à  la  suite  cette  belle  formule  du 
Pontifical  romain  pour  la  bénédiction  des 
châsses  et  reliquaires. 


PREFACE. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, de  vous  rendre  grâces 
en  tout  temps  et  en  tous  lieux, 
Seigneur  saint,  Père  tout- 
puissant,  Dieu  éternel,  ines- 
timable, Dieu  ineffable,  Dieu 
de  miséricorde  et  de  toute 
consolation.  Vous  comman- 
dâtes h  votre  serviteur  Moïse 
de  faire  selon  l'exemplaire 
que  vous  lui  montriez  sur  la 


\j  ère  dignumetjustum 
est,  aequum  et  salu- 
tare,  nos  tibi  semper,  et 
ubique  gratias  agere,  Do- 
mine sancte,  Pater  omni- 
potens  ,  aeterne  Deus 
inœstimabilis,  Deus  inef- 
fabilis,  Deus  misericor- 
diarum,  et  totius  conso- 
lationis.  Qui  Moysi  fa- 
mulo  tuo  praîcepisti,  ut 
juxta  cxemplar   quod  ei 
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in  monte  demonsl 
arcam  de  lignis  imputri- 
bilibus  construeret,  et 
cam  auro  mundissimo 
circumdaret,  inqua  urna 
aurea  3ianna  cœlesti 
plcna,  cumtabulis  testa- 
ment] digito  majestatis 
tuaj  conscriptis,  in  l  -n- 
monium  fut  mis  genera- 
tionibus  servari  deberet. 
(v)uique  nostris  sasculis 
eadem  sacratius  intelli- 
genda  manifestasti,  duin 
corpus  unici  Filii  tui, 
opère  Spiritus  sancti  de 
incorrupta  Virgine  con- 
ceptum,  et  anima  ratio- 
nali  vivifîcatum,  omni 
plenitudine  divinitatis 
replesti  : 

Te  suppliciter  implo- 
ramus,  omnipotens  Deus, 
Pater  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  ex  quo 
omnis  paternitas  in  cœ- 
lo  et  in  terra  nominatur  ; 
ut  hœc  vascula  Sancto- 
rum  tuorum  pignoribus 
pra?parata,  eisdem  San- 
ctis  tuis  intercedentibus, 
cœlesti  benedictione  per- 
fundere  digneris  ;  qua- 
tenus  qui  horum  patro- 
cinia  requirunt,  ipsis 
intercedentibus,  cuncta 
sibi  adversantia,  te  ad- 
juvante, superare,  et 
omnia  commode  profu- 
tura,  abundantia  largi- 
tatis  tuae  mereantur  in- 
venire.    Et  sicut  illi,  te 


montagne  une  arche  de 
incorruptible,  el  de  l'entourer 
dut;  or  très  pur.  afin  qu'elle 

gnage    poui  i  nions 

futures,  et  l'urne  d'or  remplie 
de  la  manne  des  cieux, 
tables  du     testament    écrites 
par  le  doigl    mêm 
M  a  j  • 

temps,  vous  avez  man 
le  sens  de  ces  augustes  mys- 
tères, lorsque  vous  remplîtes 
de  toute  la  plénitude  de  la 
divinité  le  corps  de  votre 
unique,  conçu  par  l'opération 
du  Saint-Esprit  d'une  Vierge 
très  pure  et  vivifié  par  une 
àme  raisonnable. 


Nous  vous  implorons  donc 
et  supplions,  Dieu  tout-puis- 
sant, Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  de  qui 
relève  au  ciel  et  sur  terre 
toute  paternité  :  daignez,  à 
la  prière  de  vos  Saints,  ré- 
pandre la  bénédiction  du 
ciel  sur  ces  reliquaires  pré- 
parés pour  leurs  restes  sa- 
crés ;  en  sorte  que  ceux  qui 
recourent  à  eux  méritent, 
par  leur  intercession,  de  sur- 
monter tout  mal  avec  votre 
aide,  de  puiser  toute  aisance 
et  tout  bien  dans  le  tl 
de  votre  largesse  infinie 
Eux,  Seigneur,  purent  sous 
votre  conduite  intérieure 
éviter  les  embûches  des  es- 
prits du  mal  ;  confortés   par 
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le  Seigneur  Christ  ,  non 
seulement  les  savantes  tor- 
tures des  hommes  n'eurent 
que  leur  mépris,  mais  ils  en 
triomphèrent  pleinement  : 
qu'ainsi  les  fidèles  honorant 
les  mérites  de  ces  Saints  , 
embrassant  leurs  Reliques 
avec  humilité,  soient  proté- 
gés contre  le  diable  et  ses 
anges,  contre  la  foudre  et 
les  orages,  contre  la  grêle 
et  les  fléaux  divers,  contre 
l'empoisonnement  de  l'air  et 
la  mortalité  des  hommes  ou 
des  animaux,  contre  les  vo- 
leurs, les  assassins,  les  in- 
cursions ennemies,  contre  les 
animaux  nuisibles  ,  les  ser- 
pents et  reptiles  aux  multi- 
ples formes,  contre  la  mé- 
chanceté humaine  et  ses  in- 
trigues pires  que  les  autres 
calamités.  Fléchi  par  les 
prières  de  vos  bienheureux 
serviteurs,  soyez  propice  à 
leurs  dévots  clients,  étendez 
sur  eux,  toujours,  en  tous 
lieux  ,  la  droite  de  votre 
invincible  puissance  pour 
écarter  les  maux  et  répan- 
dre les  biens. 


Par  le  même  Jésus-Christ 
votre  Fils,  notre  Seigneur, 
qui  vit  et  règne  avec  vous, 
Dieu  lui-même,  en  l'unité 
du  même  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles    des    siècles. 


Amen. 


Domine  inspirante,  spi- 
ritualium  nequitiarum 
versutias  caverc,  et  hu- 
manitus  exquisita  tor- 
menta  non  solum  con- 
temnerc,  sed  etiam  peni- 
tus  evinecre  ,  Christo 
Domino  confortante,  po- 
tucrunt  ;  ita  ipsorum 
mérita  venerantious,  et 
Reliquias  humiliter  am- 
plectentibus,  contra  dia- 
bolum,  et  angelos  ejus, 
contra  fulmina  et  tem- 
pestates,  contra  grandi- 
nes,  et  varias  pestes, 
contra  corruptum  aerem, 
et  mortes  hominum,  vel 
animalium,  contra  fures 
etlatrones,  sive  gentium 
incursiones,  contra  ma- 
las  bestias,  et  serpen- 
tium,  ac  reptantium  di- 
versissimas  formas,  con- 
tra malorum  hominum 
adinventiones  pessimas, 
eorumdem  ^  Sanctorum 
tuorum  precibus  compta- 
catus,  dexteram  invictœ 
potentiae  tua?  ad  depul- 
sionem  nocivorum  et 
largitatem  profîcuorum 
semper  et  ubique  propi- 
tius  extende. 

Per  eumdem  Dominum 
nostrum  Jesum  Chri- 
stum  Filium  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  ejusdem  Spiritus 
sancti  Deus,  per  omnia 
saecula  sœculorum. 

Amen. 
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Enfin,  nous  gardant  d'oublier  nos  chers 
morts  aucun  des  jours  de  cette  Octave,  ter- 
minons par  cette  ancienne  et  toute  suave 
supplication  des  Eglises  de  Séez,  du  Mans, 
d'Angers,  de  Rennes,  en  la  Commémoration 
des  défunts. 


SÉQUENCE. 


De   profundîs  claman- 
tes gemimus 
Et    gemendo      p  re  c  c  s 
effundimus  : 
Exaudi  nos,    Domine. 
Miserere  misertus  mise- 
ris, 
Qui    Salvator    et    Salus 
diceris, 
Competcnti      munere. 

Sicut    cervus    ad    fonte6 

properat, 
Sic  anima    ad    Te  desi- 

derat, 
Fons  misericordia:. 
Fontis    hujus  aquis    nos 

abluas, 
Nec     secundum     culpas 

rétribuas, 
Deus  indulgcntia?. 

Nec  mensuram  observes 

scelerum, 
xScc    culparum    numeres 

numerum, 
Sed    da  locuni  veniœ. 
Non  est   opus  reis    judi- 

cio, 
Sed    afflictis    detur    re- 

missio, 
Dono  Tuœ  gratiœ. 


DU  fond  de  l'abîme,  gémis- 
sant non  s  cri  >ns,  gémis- 
sant nous  exhalons 
prières  :  Seigneur,  exaucez- 
nous.  Vous  la  Pitié,  prenez 
en  pitié  notre  sort  pitoyabie, 
vous  le  Sauveur  et  le  Salut, 
doux  noms  si  pleinement 
mérités. 


Comme  le  cerf  aspire  à  la 
source,  ainsi  lame  vous  dé- 
sire, source  de  miséricorde. 
Source,  en  vos  eaux  lavez- 
nous  :  Dieu  du  pardon, 
n'ayez  pas  égard  aux  pé- 
chés. 


N'observez  pas  la  mesure 
de  nos  crimes,  ne  comptez 
pas  le  nombre  de  nos  fautes* 
qu'à  l'indulgence  toute  lati- 
tude soit  donnée.  Coupables 
que  nous  sommes,  ce  n'est 
point  la  justice  qu'il  nous 
faut:  affligés,  par  pare  grâce, 
nous  implorons  de  vous  la 
miséricorde. 
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Vous  avez  dit  :  Vous  qui 
ployez  sous  le  labeur  et  les 
fardeaux,  je  vous  soulagerai. 
C'est  donc  à  vous  qu'épuisés 
nous  avons  recours  ;  c'est  de 
vous  seul  que  nous  attendons 
soulagement  par  votre  clé- 
mence. 


Nous  sommes  vos  créatu- 
res :  ne  nous  dédaignez  pas; 
que  nos  cris  nous  attirent  un 
regard  de  votre  bonté  :  re- 
médiez aux  maux  mérités  par 
nos  crimes.  Vous  qui  devez 
venir  pour  juger  l'univers,  à 
toute  âme  croyante  donnez 
les  joies  éternelles. 

Amen 


Tu  dixisti  :   Vos  qui  la- 
boribus 

Pressi  estis,   atque    one- 
ribus, 
Ego  vos  reficiam. 

Ecce  ad  Te  pressi  confu- 
gimus, 

A  Te    solo    refici    peti- 
mus, 
Per      Tuam     démen- 
ti ara. 

Ne.c       facturam     Tuam 

despicias, 
Sed   clamantem  pius  re- 
spicias, 
Dans  reis  remédia. 
Qui    venturus    es  Judex 

omnium, 
Animabus    cunctis    fide- 
lium 
Des    asterna  gaudia. 
Amen. 
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LE   MÊME   JOUR. 
É  V  Ê  Q  U  E     ET     CONF B S  S  E  U  R . 


Joue,  désireuse  de  laisser  autant  que 
possible  à  l'Octave  qui  se  poursuit 
son  caractère  d'universalité  gran- 
diose, n'accorde  qu'une  brève  men- 
tion, dans  le  Martyrologe  de  ce  jour,  à  saint 
Hubert.  Il  ne  sied  pas  que  nous  nous  dépar- 
tions de  sa  réserve.  Pourtant  la  dévotion  des 
chasseurs  chrétiens,  si  fidèles  toujours  à 
acclamer  leur  glorieux  Patron,  ne  nous  par- 
donnerait pas  de  sembler  totalement  l'ou- 
blier. Il  convient  aussi  que  satisfaction  soit 
donnée  à  la  piété  populaire,  non  moins  qu'à 
la  reconnaissance  des  innombrables  clients, 
sauvés  de  la  rage,  qu'une  tradition  mil- 
lénaire ininterrompue  ne  cesse  point  de 
grouper  chaque  jour  aux  pieds  du  bienheu- 
reux. Bien  peu  de  mots  suffisent  du  reste  à 
résumer  sa  vie. 

De  chasseur  de  fauves  devenu  chasseur 
3'âmes  à  l'école  du  cerf  mystérieux  qui  lui 
révéla  le  Christ,  il  mérita  d'être  appelé 
l'Apôtre  de  TArdenne  ,  dont  ses  meutes 
avaient  tant  de  fois  parcouru  les  forêts.  Dis- 
ciple et  successeur  de  saint  Lambert,  il  fonda 
la  grandeur  de  Liège,  alors  obscur  village,  en 
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y  transférant  de  Macstricht  les  reliques  de  l'é- 
vêque  martyr  et  le  siège  épiscopal  même.  Sa 
bienheureuse  mort,  survenue  le  3o  mai  727, 
fut  suivie,  le  3  novembre  743,  d'une  première 
élévation  de  ses  restes  précieux  qui  déter- 
mina l'anniversaire  liturgique  du  présent 
jour.  Au  siècle  suivant,  l'abbaye  d'Andain 
reçut  la  garde  du  saint  dépôt;  elle  prit  de 
lui  le  nom  de  Saint-Hubert,  comme  la  ville 
qui  ne  tarda  pas  de  s'élever  à  l'entour,  et 
vers  laquelle  ne  cessèrent  plus  d'affluer  les 
pèlerins.  Deux  Ordres  de  Chevaliers  furent 
établis  en  l'honneur  de  saint  Hubert  :  le 
premier  ne  survécut  pas  à  la  chute  des 
Bourbons,  ses  derniers  chefs  ;  l'autre  sub- 
siste encore  sous  la  grande  maîtrise  des  rois 
de  Bavière. 


ANTIENNE   1. 


Salut,  honneur  des  Confes- 
seurs ;  salut,  concitoyen 
des  Anges  :  donnez-nous 
l'allégresse  du  temps,  qu'elle 
devienne  l'allégresse  éter- 
nelle ;  par  votre  prière 
bien  venue  de  Dieu,  sauvez 
les  sains,  guérissez  les  ma- 
lades. 

f.  Le  Seigneur  a  conduit 
le  juste  par  des  voies  droites. 

if.  Et  il  lui  a  montré  le 
royaume  de  Dieu. 


Ave,  decus  Conlesso- 
rum,  ave,  consors 
angelorum  :  nobis  prae- 
sens  tripudium  da,  sit 
perenne  gaudium;  prece 
tua  Deo  grata  sanos 
salva,  œgros  sana. 


f.  Justum  deduxit  Do- 
minus  per  vias  rectas. 

fi|.  Et  ostendit  illi  re- 
gnum  Dei. 


I.  Office  propre  à  l'abbaye  Sainte-Scholastique  de 
Juvigny-les-Dames,  où  se  conservait  une  dent  de  saint 
Hubert. 


LE  TEMPS  APKES  LA  PENTECOTE.  —  T  VI. 
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ORAISON. 


koimtiark,  quaesu- 
nuis  Domine,  nobis 
famulis  tuis  per  sancti 
Huberti  Confessons  lui 
atquc  Pontificts  mérita 
gloriosa,  ut  ejus  pia  in- 
tercessione  ah  omnibus 
semper  protegamur  ad- 
versis.  Per  Dominum. 


SEIG1 

rriteui 
ration    des  glorieux    m 

,1c  v .r      •  ur  et   Pon- 

tife   saint     Hubert,     obtenir 
par    sa    pieuse    interce 
d'être   toujours  |  : 

tout  mal.    Par  Jc-sus-Christ. 


LE    IV    NOVEMBRE. 

SAINT    CHARLES, 

ÉVÊQUE    ET    CONFESSEUR. 

'  umilitas.  A  sa  naissance  au  château 
d'Arona,  Charles  trouvait  inscrit 
en  chef  de  l'écu  de  famille  ce  mot 
couronné  d'or  *.  Parmi  les  pièces 
nombreuses  du  blason  des  Borromées,  on 
disait  de  celle-ci  qu'ils  ne  connaissaient 
l'humilité  que  dans  leurs  armes.  Le  temps 
était  venu  où  l'énigmatique  devise  de  la 
noble  maison  se  justifierait  dans  son  membre 
le  plus  illustre  ;  où,  au  faîte  des  grandeurs, 
un  Borromée  saurait  vider  de  soi  son  cœur 
pour  le  remplir  de  Dieu  :  en  sorte  pourtant 
que,  loin  de  renier  la  fierté  de  sa  race,  plus 
intrépide  qu'aucun,  cet  humble  éclipserait 
dans  .ses  entreprises  les  hauts  faits  d'une 
longue  suite  d'aïeux.  Nouvelle  preuve  que 
l'humilité  ne  déprime  jamais. 

Charles  atteignait  à  peine  sa  vingt-deuxième 
année,  quand  Pie  IV,  dont  sa  mère  était  la 
sœur,  l'appelait  au  poste  difficile  qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  Secrétairerie  d'Etat,  et 

I.  Le  chef  de  l'écu  d'argent,  chargé  du  mot  humi- 
litas,  en  lettres  gothiques  de  sable,  surmonté  d'une 
couronne  d'or. 
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bientôt    le    créait    cardinal,     archevêque    de 
Milan,     semblait    se     complaire     \    enta 
honneurs   et    responsabilités    sur  ses    jeunes 
épaules.  On  était  au    lendemain   du  règne  de 
Paul  IV,  si   mal  servi   par  une   c  pa- 

reille, que  ses  neveux,  les  CarafFa,  y  méri- 
tèrent le  dernier  supplice.  Mais  l'événement 
devait  montrer  que  son  doux  successeur  re- 
cevait en  cela  ses  inspirations  de  l'Esprit* 
Saint,  non  de  la  chair  et  du  sang. 

Soixante  ans  déjà  s'étaient  écoulés  de  ce 
siècle  de  Luther  qui  fut  si  fatal  au  monde,  et 
les  ruines  s'amoncelaient  sans  tin,  tandis  que 
chaque  jour  menaçait  l'Eglise  d'un  danger 
nouveau.  Les  Protestants  venaient  d'imp 
aux  catholiques  d'Allemagne  le  traité  de 
Passau  qui  consacrait  leur  triomphe,  et 
octroyait  aux  dissidents  l'égalité  avec  la 
liberté.  L'abdication  de  Charles- Quint  dé- 
couragé donnait  l'empire  à  son  frère  Ferdi- 
nand, tandis  que  l'Espagne  et  ses  immenses 
domaines  des  deux  mondes  allaient  à  Phi- 
lippe II  son  fils  ;  or,  Ferdinand  Ier  inau- 
gurait la  coutume  de  se  passer  de  Rome,  en 
ceignant  le  diadème  mis  au  front  de  Charle- 
magne  par  saint  Léon  III  ;  et  Philippe,  en- 
serrant l'Italie  par  la  possession  de  Naples 
au  Sud,  du  Milanais  au  Nord,  semblait  à 
plusieurs  une  menace  pour  l'indépendance 
de  Rome  elle-même.  L'Angleterre,  un  instant 
réconciliée  sous  Marie  Tudor,  était  replongée 
par  Elisabeth  dans  le  schisme  où  elle  demeure 
jusqu'à  nos  jours.  Des  rois  enfants  se  succé- 
daient sur  le  trône  de  saint  Louis,  et  la  ré- 
gence de  Catherine  de  Médicis  livrait  la 
France  aux   guerres  de  religion. 
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Telle  était  la  situation  politique  que  le 
ministre  d'Etat  de  Pie  IV  avait  mission 
d'enrayer,  d'utiliser  au  mieux  des  intérêts 
du  Siège  apostolique  et  de  l'Eglise.  Charles 
n'hésita  pas.  Appelant  la  foi  au  secours  de 
son  inexpérience,  il  comprit  qu'au  déluge 
d'erreurs  sous  lequel  le  monde  menaçait  de 
périr,  Rome  se  devait  avant  tout  d'opposer 
comme  digue  l'intégrale  vérité  dont  elle  est 
la  gardienne  ;  il  se  dit  qu'en  face  d'une 
hérésie  se  parant  du  grand  nom  de  Réforme 
et  déchaînant  toutes  les  passions,  l'Eglise, 
qui  sans  cesse  renouvelle  sa  jeunesse  *  , 
aurait  beau  jeu  de  prendre  occasion  de  l'at- 
taque pour  fortifier  sa  discipline,  élever  les 
mœurs  de  ses  fils,  manifester  à  tous  les 
yeux  son  indéfectible  sainteté.  C'était  la 
pensée  qui  déjà,  sous  Paul  III  et  Jules  III, 
avait  amené  la  convocation  du  concile  de 
Trente,  inspiré  ses  décrets  de  définitions  dog- 
matiques et  de  réformation.  Mais  le  concile, 
deux  fois  interrompu,  n'avait  point  achevé 
son  œuvre  ,  qui  restait  contestée.  Depuis 
huit  ans  qu'elle  demeurait  suspendue,  les 
difficultés  d'une  reprise  ne  faisaient  que 
s'accroître,  en  raison  des  prétentions  dis- 
cordantes qu'affichaient  à  son  sujet  les 
princes. 

Tous  les  efforts  du  cardinal  neveu  se 
tournèrent  à  vaincre  l'obstacle.  Il  y  consa- 
cra ses  jours  et  ses  nuits,  pénétrant  de  ses 
vues  le  Pontife  suprême,  inspirant  son  zèle 
aux  nonces  accrédités  près  des  cours,  rivali- 
sant d'habileté  autant  que  de  fermeté  avec  les 


Psalm.  cil,  5. 
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diplomates  de  carrière  pour  triompher  des 
préjugés  ou  du  mauvais  vouloir  des  rois.  Et 
quand,  après  deux  ans  donnés  a  ees  négo- 
ciations épineuses,  les  Pères  de  Trente  se 
réunirent  enfin,  Charles  apparut  comme  la 
providence  et  l'ange  tutélaire  de  l'auguste 
assemblée  ;  elle  lui  dut  son  organisation 
matérielle,  sa  sécurité  politique,  la  pleine 
indépendance  de  ses  délibérations,  leur  con- 
tinuité désormais  ininterrompue.  Retenu  à 
Rome,  il  est  l'intermédiaire  du  Pape  et  du 
concile.  La  confiance  des  légats  présidents 
lui  est  vite  acquise  ;  les  archives  pontificales 
en  gardent  la  preuve  :  c'est  à  lui  qu'ils 
recourent  journellement,  dans  leurs  sollicitu- 
des et  parfois  leurs  angoisses,  comme  au 
meilleur  conseil,  à  l'appui  le  plus  sûr. 

Le  Sage  disait  de  la  Sagesse  :  t  A  cause 
d'elle,  ma  jeunesse  sera  honorée  des  vieil- 
lards ;  les  princes  admireront  mes  avis  :  si  je 
me  tais,  ils  attendront  que  je  parle  ;  quand 
j'ouvrirai  la  bouche  ,  ils  m'ecouteront  at- 
tentifs, les  mains  sur  leurs  lèvres  *.  »  Ainsi 
en  fut-il  de  Charles  Borromée,  à  ce  moment 
critique  de  l'histoire  du  monde  ;  et  Ton  com- 
prend que  la  Sagesse  divine  qu'il  écoutait  si 
docilement,  qui  l'inspirait  si  pleinement,  ait 
rendu  son  nom  immortel  dans  la  mémoire 
reconnaissante  des  peuples  2. 

C'est  de  ce  concile  de  Trente  dont  l'achè- 
vement lui  est  dû,  que  Bossuet  reconnaît,  en 
sa  Défense  de  la  trop  fameuse  Déelaratio7i, 
qu'il  ramena  l'Eglise  à  la  pureté  de  ses 
origines  autant   que  le    permettait  l'iniquité 

i.  Sap.  vm,  10-12.  —  2.  Ibid.  i3. 
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des  temps  *.  Ecoutons  ce  qu'à  l'heure  où  les 
assises  œcuméniques  du  Vatican  venaient 
de  s'ouvrir,  l'évêque  de  Poitiers,  le  futur 
Cardinal  Pie,  disait  «  de  ce  concile  de  Trente, 
qui,  à  meilleur  titre  que  celui  même  de  Nicée, 
a  mérité  d'être  appelé  le  grand  concile  ;  de 
ce  concile  dont  il  est  juste  d'affirmer  que,  de- 
puis la  création  du  monde,  aucune  assemblée 
d'hommes  n'a  réussi  à  introduire  parmi  les 
hommes  une  aussi  grande  perfection  ;  de 
ce  concile  dont  on  a  pu  dire  que,  comme  un 
arbre  de  vie,  il  a  pour  toujours  rendu  à 
l'Eglise  la  vigueur  de  sa  jeunesse.  Plus  de 
trois  siècles  se  sont  écoulés  depuis  qu'il 
termina  ses  travaux,  et  sa  vertu  curative  et 
fortifiante  n'a  point  cesséde  se  faire  sentir  2.  » 
«  Le  concile  de  Trente  est  demeuré  comme 
en  permanence  dans  l'Eglise  au  moyen  des 
congrégations  romaines  chargées  d'en  per- 
pétuer l'application,  ainsi  que  de  procurer 
l'obéissance  aux  constitutions  pontificales  qui 
l'ont  suivi  et  complété  3.  »  Charles  inspirales 
mesures  adoptées  dans  ce  but  par  Pie  IV, 
et  au  développement  desquelles  les  Pontifes 
qui  suivirent  attachèrent  leurs  noms.  La 
revision  des  livres  liturgiques,  la  rédaction 
du  Catéchisme  romain  l'eurent  pour  promo- 
teur. Avant  tout,  et  sur  toutes  choses,  il  fut 
l'exemplaire  vivant  de  la  discipline  renou- 
velée,   acquérant      ainsi    le     droit    de    s'en 


I.  Gallia  orthodoxa,  Pars  III,  Lib.  XI,  c.  i3,  vu, 
c.  40.  —  2.  Discours  prononcé  à  Rome,  dans  l'église  de 
Saint-André  délia  Valle,  le  14  janvier  1870.  —  3.  Ins- 
truction pastorale  à  l'occasion  du  prochain  concile  de 
Bordeaux,  26  juin  i85o. 
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montrer  envers  et  contre  tous  l'infatigable 
zélateur.  Rome,  initiée  par  lui  à  la  réforme 
salutaire  où  il  convenait  qu'elle  précédât 
l'armée  entière  des  chrétiens,  se  transforma 
en  quelques  mois.  Les  trois  églises  dédiées 
à  saint  Charles  en  ses  murs  *,  les  nombreux 
autels  qui  portent  son  nom  dans  les  autres 
sanctuaires  de  la  cité  reine,  témoignent  de  la 
gratitude  persévérante  qu'elle  lui  a  vouée. 
Son  administration  cependant  et  son  séjour 
n'y  dépassèrent  pas  les  six  années  du  pon- 
tificat de  Pie  IV.  A  la  mort  de  celui-ci, 
malgré  les  instances  de  saint  Pie  V,  qu'il 
contribua  plus  que  personne  à  lui  donner 
pour  successeur,  Charles  quitta  Rome  pour 
Milan  où  l'appelait  son  titre  d'archevêque 
de  cette  ville.  Depuis  près  d'un  siècle,  la 
grande  cité  lombarde  ne  connaissait  guère 
que  de  nom  ses  pasteurs,  et  cet  abandon 
l'avait,  comme  tant  d'autres  en  ces  temps, 
livrée  au  loup  qui  ravit  et  disperse  le  trou- 
peau 2.  Notre  Saint  comprenait  autrement  le 
devoir  de  la  charge  des  âmes.  Il  s'y  donnera 
tout  entier,  sans  ménagement  de  lui-même, 
sans  nul  souci  des  jugements  humains,  sans 
crainte  des  puissants.  Traiter  dans  l'esprit 
de  Jésus-Christ  les  intérêts  de  Jésus- Christ 
sera  sa  maxime  3,  son  programme  les  ordon- 
nances édictées  à  Trente.  L'épiscopat  de 
saint  Charles  fut  la  mise  en  action  du  grand 


I.  Saint-Charles  aux  Catinari,  l'une  des  plus  belles 
de  Rome;  Saint-Charles  au  Corso,  qui  garde  son 
cœur  ;  Saint-Charles  aux  Quatre-Fontaines. —  2.  Jo- 
han.  x,  12.  —  ?.  Acta  Eccl.  Mediolanensis,  Oratio 
habita    in   concil.  prov.  VI. 
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concile:  il  resta  comme  sa  forme  vécue,  son 
modèle  d'application  pratique  en  toute 
Eglise,  la  preuve  aussi  de  son  efficacité,  la 
démonstration  effective  qu'il  suffisait  à  toute 
réforme,  qu'il  pouvait  sanctifier  à  lui  seul 
pasteur  et  troupeau. 

Nous  eussions  voulu  donner  mieux  qu'un 
souvenir  à  ces^lcta  Ecclesiœ  Mediolanensis, 
pieusement  rassemblés  par  des  mains  fidèles, 
et  où  notre  Saint  paraît  si  grand  !  C'est  là 
qu'à  la  suite  des  six  conciles  de  sa  province 
et  des  onze  synodes  diocésains  qu'il  présida, 
se  déroule  l'inépuisable  série  des  mande- 
ments généraux  ou  spéciaux  que  lui  dicta  son 
zèle  ;  lettres  pastorales,  où  brille  le  Mémo- 
rial sublime  qui  suivit  la  peste  de  Milan  , 
instructions  sur  la  sainte  Liturgie,  la  tenue 
des  églises,  la  prédication,  l'administration 
des  divers  Sacrements,  et  entre  lesquelles  se 
détache  l'instruction  célèbre  aux  Confes- 
seurs*, ordonnances  concernant  le  for  ar- 
chiépiscopal, la  chancellerie,  les  visites  ca- 
noniques ;  règlements  pour  la  famille  do- 
mestique de  l'archevêque  et  ses  vicaires  ou 
officiers  de  tous  rangs,  pour  les  prêtres  des 
paroisses  et  leurs  reunions  dans  les  confé- 
rences dont  il  introduisit  l'usage,  pour  les 
Oblats  qu'il  avait  fondés,  les  séminaires,  les 
écoles,  les  confréries  ;  édits  et  décrets,  ta- 
bleaux enfin  et  formulaire  universels.  Vé- 
ritable encyclopédie  pastorale,  dont  l'am- 
pleur grandiose  ne  laisse  guère  soupçonner 
la  brièveté  de  cette  existence  terminée  à 
quarante-six  ans,  ni  les  épreuves  et  les  com- 
bats qui,  semble-t-il,  auraient  dû  l'absorber 
tout   entière. 
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Mais    il    est     temps      d'écouter    la    sainte 
isc. 


Egl 


/^arolus  .  Mediolani 
^— '  nobili  Borromaeorum 
Fa  mi  lia  natus,  quanta  fu- 
turus      esset     sanctitatc 

conspicuus  ,  divina  lux 
super  parientis  matris 
cubiculum  noctu  coru- 
scans  praesignavit.  A 
pueiitia  clencali  mili- 
tinc  adscriptus,  abbatia 
postmodum  insignitus  , 
patrem  admonuit,  ne  re- 
ditus  in  rem  familiarem 
converterentur  :  quo- 
rum ipse  nactus  admi- 
nistrationem  ,  quidquid 
supercrat,  expendebat  in 
pauperes.  Adolcscens  li- 
beralibus  disciplinis  Pa- 
pias  operam  dedit.  Ca- 
stitatem  adeo  coluit,  ut 
impudicas  etiam  mulie- 
r  e  s  ad  labefactandam 
ejus  pudicitiam  pluries 
immissas  invicta  con- 
stantia  fugaverit.Vigesi- 
mum  tertiura  aetatis  an- 
num  a  gens,  a  Pio  Quar- 
to ejus  avunculo  in  sa- 
crum~Cardinalium  colle- 
gium  cooptatus,  insigni 
pi  état  i  s  ac  virtutum 
omnium  splendore  prae- 
luxit.  Mox  ab  eodem 
Mediolanensis  archie- 
piscopus  creatus,  in  eo 
plu  r  imam  operam  ad- 
hibuit,  ut  juxta  sacro- 
sanctum       Tridentinum 


RLES    naquit    nu   terri- 
toire   de    Kiilan, 

noble  fnmil ;  mées. 

Une  lumière  divine, qui  bril- 
la de  nuit  sur  la  chambre  où 
sa  merc  le  mettait  au  monde, 
fit  présager  combien  écla- 
tante serait  sa  sainteté.  In- 
scrit dès  l'enfance  dans  les 
rangs  de  la  milice  cléricale, 
et  pourvu  bientôt  d'une  ab- 
baye, il  avertit  son  père 
qu'on  ne  devait  pas  convertir 
>cs  revenus  en  bien  familial, 
prenant  grand  soin,  dès  que 
i'administration  lui  en  fut 
remise,  de  distribuer  lui- 
même  tout  le  surplus  aux 
pauvres.  Pavie  le  vit  ado- 
lescent s'adonner  aux  études 
libérales.  Son  amour  de  la 
chasteté  lui  fit  repousser  avec 
une  invincible  constance  des 
femmes  perdues  envoyées 
plus  d'une  fois  pour  ébranler 
sa  pureté.  Agrégé  dans  sa 
vingt  -  troisième  année  au 
sacré  collège  des  Cardinaux 
par  Pie  IV,  son  oncle,  il 
l'illustra  par  la  splendeur 
d'une  piété  insigne  et  de 
toutes  les  vertus.  Pie  IV  le 
créa  bientôt  archevêque  de 
Milan.  On  le  vit  des  lors 
employer  tout  son  zèle  pour 
appliquer  dans  l'Eglise  à 
lui  confiée  le  saint  concile  de 
Trente,  dont  l'achèvement 
récent  était  dû  surtout  à  ses 
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soins.      Pour    réformer     les 
dérèglements  de  son  peuple, 
il  célébra    de    nombreux  sy- 
nodes ,    et    se     montra    lui- 
même    un  modèle  achevé  de 
sainteté.    Il    se  donna   beau- 
coup   de  peine   pour  chasser 
l'hérésie  de   la  Suisse  et    du 
pays   des    Grisons     ;     grand 
nombre    d'habitants    de    ce- 
contrées  furent  ainsi  ramenés 
à  la  foi  véritable, 
dis    hcereticis   e    partibus  Rh 
quorum    plurimos    ad    christ 
maxime  laboravit. 


concilium  ,  quod  ejus 
potissimum  sollicitudine 
jam  tum  fuerat  absolu- 
tum,  ecclesiam  sibi  com- 
missam  componeret;  at- 
que  ut  depravatos  plebis 
suae  mores  reformaret  , 
prœter  iteratam  saîpius 
synodorum  célébratio- 
ns m  ,  seipsum  eximiaj 
•;,  an  c  t  i  t  a  t  i  s  praebuit 
cxemplar.  In  profligan- 
aetorum  et  JHelvetiorum, 
ianam     fidem     convertit, 


Une  des  circonstances  où 
la  charité  du  bienheu- 
reux se  signala  davantage, 
fut  lorsqu'en  un  seul  jour  il 
donna  aux  pauvres  tout  le 
prix  provenant  de  la  vente 
de  la  principauté  d'Oria, 
lequel  se  montait  à  quarante 
mille  écus  d'or.  Une  autre 
fois,  c'était  vingt  autres 
mille,  reçus  en  legs,  qu'il 
distribuait  non  moins  géné- 
reusement. Abondamment 
pourvu  de  revenus  d'Eglise 
par  son'  oncle,  il  se  démit  de 
ses  bénéfices,  n'en  retenant 
quelques-uns  que  pour  sub- 
venir à  ses  propres  nécessités 
et  aux  besoins  des  malheu- 
reux. Au  temps  où  la  peste 
sévissait  à  Milan,  il  aliéna 
en  faveur  de  ceux-ci  le  mo- 
bilier de  sa  maison,  sans  se 
réserver  même  un  lit,  et 
coucha  dorénavant  sur  une 
planche  nue.    Les    pestiférés 


HUJUS  viri  caritas 
prœcipue  enituit  , 
cum  Uritano  principatu 
vendito,  pretium  univer- 
sum  ad  quadraginta  au- 
reorum  millia,una  die  in 
pauperes  'erogavit.  Nec 
minore  pietate  viginti 
millia,  qurc  sibi  fuerant 
legata  ,  distribuit.  Ec- 
clesiasticos  proventus  , 
quibus  ab  avunculo  co- 
piosc  fuerat  cumulatus, 
dimisit,  nonnullis  reten- 
tis, quibus  ad  proprios 
usus  et  egenorum  néces- 
sitâtes utebatur.  Quo 
tempore  pestis  Medio- 
lani  grassabatur,  dome- 
sticam  supellectilem,  ne 
relicto  sibi  lectulo,  in 
eosdem  alendos  contulit, 
super  nuda  in  poslerum 
tabula  decumbens  ;  eo- 
que  morbo  laborantes 
sedulo  invisens,  paterno 
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reficiebal  afteçtu,  et  Ec« 
clesiae  sacramenta  pro- 
priis  ipse  manibus  ad- 
ministrans,  mirum  in 
modum  Bolabatur  :  hu- 
millimis  intérim  preci- 
bus  rcconciliator  acce- 
dcns,  publica  supplica- 
tionc  indicta,  fune  si  h  i 
ad  col  lu  m  alligato,  mi- 
dis pedibus,  etiam  of- 
fcndiculo  cruentatis  , 
cruccm  bajulans,  semet- 
ipsum  pro  pcccatis  po- 
puli  hostiam  offerens, 
divinam  indignationem 
avertcre  satagebat.  Ec- 
clesiasticœ  libertatis 
fuit  accrrimus  propu- 
gnator.  Disciplina;  vero 
restituendae  sollicitus,  a 
seditiosis,  dum  orationi 
insistcrct,  tormenti  bel- 
lici  laxata  rota  igneo 
globulo  percussus,  divi- 
navirtute  .servatur  illae- 
sus. 


ADSTINENTIA  fuit  ad- 
mirabili  :  jejunabat 
savpissimc,  pane  tantum 
etaqua,solis  quandoque 
lupinis  contentus.  Noc- 
turnis  rigiliis  ,  asper- 
rimo  cilicio ,  assiduis 
fîagellis  corpus  doma- 
bat.  Humilitatis  ac 
mansuctudinis  studiosis- 
simus  fuit.  Orationem 
ac  verbi  Dei  prœdicatio- 


curcnt  en  lui  un  père  dont 
la    test  le    dévoue- 

ment leur  lurent  d'un  mer- 
veilleux  secoun  :  il  les  vi-i- 
taii  assidûment,  leur  admi- 
nistrai!   k- 

ses  propres  mains  ,  ce  pen- 
dant que,  s 'interposant 
me  médiateur  entre  eux  et 
le  ciel,  il  s'abîmait  dans  la 
prière  :  on  le  vit  présider 
des  supplications  publiques 
qu'il  avait  ordonnées,  les 
pieds  nus  et  en  snng.  la 
corde  au  cou,  chargé  d'une 
croix,  s'offrant  comme  vic- 
time pour  les  péchés  du 
peuple,  s'cvertuanl  à  détour- 
ner la  colère  de  Dieu.  I!  — 
montra  l'intrépide  défenseur 
de  la  liberté  de  l'Eglise. 
Son  zèle  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  discipline  amena 
des  rebelles  à  tirer  sur  lui 
un  coup  d'arquebuse,  pen- 
dant qu'il  était  en  prières  , 
mais  par  la  protection  divine, 
la  balle,  qui  l'avait  atteint, 
ne  lui  fit    aucun    mal. 

Son*  abstinence  fut  admi- 
rable :  il  jeûnait  le  plus 
souvent  au  pain  et  à  l'eau,  y 
ajoutant  parfois  "quelques 
légumes.  Il  domptait  son. 
corps  par  les  veilles,  un  âpre 
cilice,  des  disciplines  sans 
fin.  L'humilité  et  la  douceur 
lui  étaient  deux  vertus  très 
chères.  Bien  qu'occupé  des 
plus  graves  soins,  il  n'omit 
jamais  de  prier  ni  de  prêcher. 
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Il  bâtit  nombre  d'églises,  de 
monastères,  de  maisons  d'en- 
seignement. Nombreux  fu- 
rent ses  écrits,  et  précieux, 
pour  l'instruction  surtout  des 
évêques  ;  on  doit  aussi  à 
son  intervention  le  caté- 
chisme des  prêtres  à  charge 
d'âmes.  Enfin  s'étant  retiré 
dans  la  solitude  du  mont  Va- 
rallo,  où  les  mystères  de  la 
Passion  sont  représentés  au 
vif  en  de  pieuses  sculptures, 
il  y  passa  quelques  jours 
moins  durs  par  ses  macéra- 
tions volontaires  qu'ils  n'é- 
taient doux  en  la  méditation 
des  souffrances  du  Seigneur. 
Saisi  de  la  fièvre  en  ce  lieu, 
il  revint  à  Milan  ;  mais  le 
mal  s'aggravant,  on  le  cou- 
vrit du  cilice  et  de  la  cen- 
dre,et  les  yeux  sur  le  crucifix 
il  passa  au  ciel.  C'était  le 
trois  des  nones  de  novembre, 
en  la  quarante-septième  an- 
née de  son  âge,  qui  était  l'an 
du  Seigneur  mil  cinq  cent 
quatre-vingt-quatre.  Des  mi- 
racles éclatèrent  bientôt  à 
son  invocation,  et  le  Souve- 
rain Pontife  Paul  V  le  mit 
au  nombre  des    Saints. 


nem  ,  gravissimis  licet 
curis  occupatus  ,  nura- 
quam  intermisit.  Mul- 
tas  ecclesias,  monaste- 
ria,  collcgia  œdificavit. 
Plura  scripsit,  ad  epi- 
scoporum  prœsertim  in- 
structionem  utilissima  : 
cujus  etiam  opéra  paro- 
chorum  catechismus 
p  rod  i  i  t.  Demum  in 
solitudinem  Varalli 
m  on  t  i  s  ,  ubi  sculptis 
imaginibus  Dominicae 
passionis  mysteria  ad 
vivum  reprsesentantur, 
secessit  :  ibique,  diebus 
aliquot  voluntaria  casti- 
gatione  asperam  ,  sed 
Christi  dolorum  medita- 
tiontbus  suavem  vitam 
ducens,  in  febrim  inci- 
dit.  Mediolanum  rever- 
sus,  ingravescente  mor- 
bo,  cinere  ac  cilicio  coo- 
pertus,  et  oculis  in  cru- 
cifixi  imaginem  defixis, 
migravit  in  cœlum,  aeta- 
tis  anno  quadragesimo 
septimo,  Domini  vero 
millesimo  quingentesi- 
mo  octogesimo  quarto, 
tertio  nonas  novembris. 
Quem  miraculis  clarum 
Paulus  Quintus  Ponti- 
fex  Maximus  in  Sanc- 
torum  numerum  retulit. 


C  uccesseur  d'Ambroise,  vous  fûtes  l'héritier 
-  de  son  zèle  pour  la  maison  de  Dieu  ; 
votre  action  fut  puissante  aussi  dans  l'Eglise  ; 
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et  vos  deux  noms,  à  plus  de  mille  ans  d'in- 
tervalle, s'unissent  dans  une  commune  gloire. 
Puissent  de  môme  s'unir  au  pied  du  trône  de 
Dieu  vos  prières,  en  faveur  de  nos  temps 
amoindris  ;  puisse  votre  crédit  au  ciel  i 
obtenir  des  chefs  dignes  de  continuer,  de 
reprendre  au  besoin,  votre  œuvre  sur  terre  ! 
Elle  éclata  de  vos  jours  en  pleine  évidence, 
cette  parole  des  saints  Livres  :  Tel  le  chef  de 
la  cité,  tels  sont  les  habitants  L  Et  cette  autre 
non  moins  :  J'enivrerai  de  grâce  les  âmes  sa- 
cerdotales, et  mon  peuple  sera  rempli  de 
mes  biens,  dit  le  Seigneur  2. 

Combien  justement  vous  disiez,  ô  (maries  : 
«  Jamais  Israël  n'entendit  pire  menace    que 
celle-ci  :  Lex  peribit  a  sacerdote  \  Prêtres, 
■    instruments  divins,  desquels  dépend  le  bon- 
?    heur  du    monde  :  leur  abondance  est  la  ri- 
chesse de  tous  ;  leur  nullité,  le  malheur  des 
\    nations  4.  » 

Et  lorsque,  du  milieu  de  vos  prêtres  con- 
voqués en  synode,  vous  passiez  à  l'auguste 
assemblée  des  dix-sept  pontifes  ,  vos  suf- 
fragants,  réunis  en  concile,  votre  voix  se 
faisait,  s'il  se  peut,  plus  forte  encore  : 
«  Craignons  que  le  Juge  irrité  ne  nous  dise  : 
Si  vous  étiez  les  éclaireurs  de  mon  Eglise, 
pourquoi  donc  fermiez-vous  les  yeux  ?  Si 
vous  vous  prétendiez  les   pasteurs  du    trou- 


..  Eccli.  x,  2.  —  2.  Jerem.  xxxi,  i  \.  —  3.  La  l'A 
périra,  s'éteindra,  sera  muette,  au  cœur  du  prêtre  et 
sur  ses  lèvres.  Ezech.  vil,  26.  Acta  Eccl.  Mediolan. 
Constitutiones  et  regulae  societatis  scholarum  doctrinae 
christianae,  Cap.  ni.  —  4.  Concio  I  ad  Clerum,  in 
Synod.  diœces.  XL 
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peau,  pourquoi  l'avez-vous  laissé  s'égarer  ? 
Sel  de  la  terre,  vous  vous  êtes  affadis.  Lu- 
mière du  monde,  ceux  qui  étaient  assis  dans 
les  ténèbres  et  dans  l'ombre  de  la  mort 
n'ont  point  vu  vos  rayons.  Vous  étiez 
Apôtres  ;  mais  qui  donc  éprouva  votre  vi- 
gueur apostolique,  vous  qui  jamais  n'avez 
rien  fait  que  pour  complaire  aux  hommes  ? 
Vous  étiez  la  bouche  du  Seigneur,  et  l'avez 
rendue  muette.  Si  votre  excuse  doit  être  que 
le  fardeau  dépassait  vos  forces,  pourquoi 
fut-il  l'objet  de  vos  brigues  ambitieuses  4  ?  » 

Mais,  par  la  grâce  du  Seigneur  Dieu  bé- 
nissant votre  zèle  pour  l'amendement  des 
brebis  comme  des  agneaux,  vous  pouviez 
ajouter,  ô  Charles  :  «  Province  de  Milan,  re- 
prends espoir.  Voici  que,  venus  à  toi,  tes 
pères  se  sont  rassemblés  dans  le  but  de  gué- 
rir tes  maux  ;  ils  n'ont  plus  d'autre  souci  que 
de  te  voir  porter  des  fruits  de  salut,  multi- 
pliant à  cette  fin  leurs  effors  communs  2.  » 

Mes  petits  enfants  que  j'enfante  de  nou- 
veau, jusqu'à  ce  que  le  Christ  soit  formé  en 
vous  3  !  C'est  l'aspiration  de  l'Epouse,  le  cri 
qui  ne  cessera  cju'au  ciel:  et  synodes,  visites, 
réformation,  décrets  concernant  prédication, 
gouvernement,  ministère,  ne  sont  à  vos  yeux 
que  la  manifestation  de  cet  unique  désir  de 
l'Eglise,  la  traduction  du  cri  de  la  Mère  4  en 
travail  de   ses  fils  5. 

Daignez,  bienheureux  Pontife,  ranimer  en 


t.  Oratio  habita  in  Concil.  prov.  II.  —  2.  Oratio 
habita  in  Concii.  prov.  VI.  —  3.  Gai.  iv,i().  —  4.  Àpoc. 
XII,  2.  —  5.  Concio  1  ad  Clerum,  in  Synod.  dioeces. 
XI. 
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tous  lieux  l'amour  tic  cette  discipline  sainte, 
OÙ  la  sollicitude  pastorale  qui  vous  rendit 
glorieux  l  trouva  le  secret  de  sa  fécondité 
merveilleuse.  11  peut  suffire  aux  simples  fi- 
dèles de  n'ignorer  point  cjiie  parmi  les  tic 
de  l'Eglise  leur  Mère  existe,  à  côté  de  la  doc- 
trine et  tics  sacrements,  un  corps  de  Droit 
incomparable,  œuvre  des  siècles,  objet  de 
légitime  fierté  pour  tous  ses  fils  dont  il  pro- 
tège les  privilèges  divins  ;  mais  le  clerc,  qui 
se  voue  à  l'Eglise,  ne  saurait  la  servir  utile- 
ment sans  l'étude  approfondie,  persévérante, 
qui  lui  donnera  l'intelligence  du  détail  de 
ses  lois  ;  mais  fidèles  et  clercs  doivent  sup- 
plier Dieu  que  le  malheur  des  temps  ne 
mette  plus  obstacle  à  la  tenue  par  nos  chefs 
vénérés  de  ces  assemblées  conciliaires  et 
synodales  prescrites  à  Trente  2,  magnifique- 
ment observées  par  vous,  ô  Charles,  qui 
fîtes  l'expérience  de  leur  vertu  pour  sauver 
la  terre.  Veuille  le  ciel  exaucer  en  votre  con- 
sidération notre  prière,  et  nous  pourrons 
redire  avec  vous  3  à  l'Eglise  :  «  O  bénigne 
Mère,  ne  pleurez  plus  ;  vos  peines  seront  ré- 
compensées, vos  fils  vous  reviendront  de  la 
contrée  ennemie.  Et  moi,  dit  le  Seigneur, 
j'enivrerai  de  grâce  les  âmes  sacerdotales^  et 
mon  peuple  sera  rempli  de  mes  biens  4. 


Offrons  notre  hommage  aux  deux  Martyrs 
dont  la  mémoire  précéda  celle  de  Charles 

I.  Collecte  de  la  fête.  —  2.  Sessio  XXIV,  de  Refor- 
matione  cap.  n.  —  3.  Concio  I  ad  Clerum,  in  Synod. 
XI.  —  4.  Jerem.  xxxi,  16,  14. 
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Borromée   sur  le  Cycle  en  ce   jour.  Vital  et 
Agricola,  l'esclave  et    le  maître,   montrèrent, 

f>arleur  rencontre  dans  l'arène  glorieuse,  que 
a  vraie  noblesse  se  rit  des  inégalités  sociales. 
Saint  Ambroise,  séjournant  à  Bologne  où  ils 
avaient  souffert,  retrouva  leurs  corps  et  cé- 
lébra leur  commun  triomphe  l.  L'Eglise,  à 
la  suite  de  l'abeille  de  Milan,  n'a  point  cessé 
de  les  associer  dans  une  commune  gloire. 


Accordez,  Dieu  tout-puis- 
sant, à  nous  qui  célé- 
brons la  solennité  de  vos 
saints  Martyrs  Vital  et  Agri- 
cola, la  grâce  d'être  aidés 
près  de  vous  par  leurs 
prières.  Par  Jésus-Christ. 


Pr  je  s  t  a,    qti 
omnipotens 


uœsumus 
ipotens  Deus, 
ut,  qui  sanctorum  Mar- 
tyrum  tuorum  Vitalis  et 
Agricolœ  solemnia  coli- 
mus,  eorum  apud  te 
intercessionibus  adju- 
vemur.    Per    Dominum. 


n  evenons  à  l'Octave  des  Saints  par  cette 
^  Séquence  de  Notker,  que  l'Allemagne 
chantait  jadis  au  jour  de  la  fête. 


SEQUENCE. 


T 


ous  les   saints  Séraphins, 
Chérubins, 
Et  Trônes  et  Dominations, 


Principautés,  Puissances, 
Vertus, 

Archanges,  Anges,  à  vous 
louange,  honneurs  I 


Omnes    sancti     Sera- 
phim  ,    Cherubim  , 
Throni  quoque  Domi- 
nationesque, 

Principatus,  Potesta- 
tes,   Virtutes, 

Archangeli,  Angeli, 
vos  decet  laus  et  hono- 
res. 


1.  Ambr.  Lib.  de  Exhortât.  Virginit.  I. 
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Ordincs  novem  spiri- 
tuuin  beatorum, 

Qu<>s  in  l)ei  laudibus 
firniavit  caritas, 

Nos  fragiles  bomines 
firmate  precibus  : 

Ut  spiritales  pravita- 
tes  vestro  juvamine  vin- 
centes  fortiter, 

X  u  n  c  et  in  xvum 
vestris  simus  digni  sol- 
lemniis  intéresse   sacris. 

Vos  quos  Dei  gratia 
vincere  terrea, 

Et  angelis  socios  feeil 
esse  polo  : 

Vos  patriarche,  pro- 
phetae,  apostoli,  confes- 
sores,  martyres, monachi, 
virgines, 

Et  viduarum  sancta- 
rum  omniumque  placen- 
tium  populus  supremo 
Domino, 

Nos  adjutorium  nunc 
et  perenniter  foveat,  pro- 
tegat,  ut  vestrum 

In  die  poscimus  gau- 
diorum  vestrorum. 

Amen. 


Vous  êtes    le-,  neuf  01 
prits  bienheureui 
i  amour  affci  mil  dans 
la  divine  louange  : 

g  ik-s  humains,  qu 

ut  de 
même  : 

Que    par  mus, 

nous    i  épousai  >ns   cour 
sèment  les  e>pi  i'-  de  m  ; 

A  fi  n  dette  dignes  de 
prendre  pari  à  vos  solennités 
sacrées,  maintenant  et  dans 
l'éternité. 

Vous    que  la  Ljiâcc  de  Dieu 

fit  vainqueurs  eui 

lu  au  ciel  compagnons  des 
anges  : 

Vous  patriarches,  pro- 
phètes, apôtres,  confesseurs, 
martyrs,  moines,  vierges, 

Peuple  des  saintes  veuves 
et  de  tous  ceux  qui  plurent 
au  Seigneur  suprême  : 

Que  votre  appui,  mainte- 
nant et  toujours,  soit  notre 
garde  et  protection  ; 

C'est  notre  prière  au  jour 
de  vos  joie  s. 

Amen. 


Nous  empruntons  à  l'Euchologe.  ou  Rituel 
des  Grecs,  quelques  traits  de  ses  prières 
pour  les  morts. 


VB 


rENiTE  ,         extremum 
vale,     Deo      gratias 
agentes,    defuncto  dica- 


IN    OFFiCIO     EXSEQUIARUM. 

disons  au  mort  1 
endar 
Prions 


\J  ENEZ, 
dernier  adieu,  en  rendant 
grâces  au    Seigneur. 
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le  Seigneur  de  lui  donner  le 
'.     repos. 

Qu'est-ce  donc  que  notre 
vie  ?  Une  Heur,  une  vapeur, 
véritablement  la  rosée  du 
matin.     Venez    :    parcourons 

i  les  tombeaux.  Qu'est  de- 
venue cette  beauté  .J  qu'est 
devenue  cette  jeunesse  ?  et 
ces  yeux  ?  et  cette  grâce 
attrayante  ?  Tout  n'était 
qu'une  herbe  éphémère,  tout 
s'est    flétri    !    Aux  pieds    du 

■  Christ,  laissons  couler  nos 
pleurs. 

Sauvez  ceux  qui  espèrent 
en  vous,  Mère  du  soleil  qui 
ne  connaît  pas  de  couchant  ! 
Mère  de  Dieu,  nous  vous  en 
supplions,  intervenez  près 
de  votre  très  doux  fils  :  priez- 
le  qu'à  celui  qui  nous  quitte 

î  il  donne  le  repos,  là  où  les 
âmes  des  justes  sont  dans  la 
paix.  Immaculée,  faites-le 
entrer  en  possession  du  divin 
héritage,  au  séjour  des  élus  ; 
que  sa  mémoire  soit  éternelle. 
Que  le  Christ  notre  vrai 
Dieu,  -  lui  qui  ressuscita 
d'entre     les     morts,     daigne, 

'  ayant  égard  à  l'intercession 
de  sa   très    pure  Mère  et  de 

I     tous  les    Saints,    placer   son 

I  défunt  serviteur  dans  les 
tabernacles      des    justes,     le 

I  faire  reposel  doucement,  ce 
nouveau  juste,  au  sein  d'A- 
braham, et,  dans  sa  bonté, 
dans  sa  clémence,  avoir 
aussi  pitié  de  nous.  Âmen. 


mus.  Illi  Dominus  re- 
quiem conférât,  pre- 
cemur. 

Qualis  vita  nostra  est  ? 
Flosculus,  vapor,  matu- 
tinus  ros  vere.  Adeste 
igitur  et  sepulcra  cir- 
c  u  m  l  u  s  t  r  c  m  u  s.  Ubi 
corporis  venustas  ?  Ubi 
juventus  ?  Ubi  illa  lumi- 
na  ?  Ubi  carnis  species  ? 
Cuncta  velut  fœnum 
apparuerunt ,  dissipata 
sunt  cuncta.  Venite  et 
Christo  cum  lacrymis 
procidamus. 

Salva  sperantes  in  te, 
Mater  solis  occasum  ne- 
scientis  ;  Dei  genitrix, 
optimum  tuum  natum 
precibus  tuis  interpella, 
precamur,  ut  ei  qui  hinc 
migravit,  det  requiem, 
u  b  i  justorum  animœ 
quiescunt  :  divinorum 
bonorum  in  aulis  justo- 
rum haeredem  illum 
constitue  ,  in  memoria 
a?terna,  o  immaculata. 

Christus  verus  Deus 
noster  qui  a  mortuis 
surrexit  ,  intercessioni- 
bus  illibatte  suae  Matris 
et  omnium  Sanctorum, 
servi  sui  vita  functi 
animam  in  justorum  ta- 
bernaculis  collocet,  in 
Abraham  sinibus  recli- 
net,  justis  annumeret  ; 
nostrique  misereatur  ut 
bonus  et  cleniens.  Amen. 
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ma  tibi  sit  n 
ria,    semper    beande    et 
[ugi      animo     recolende 
F  rater  noater. 

Gloria     Deo   cui    ita 
complacuit. 


rnelle  Riéffl 

heu- 
reux à  jamais  ;    comm 
joura  aura 
notre  cœur. 

re  ;i    Dieu,     auquel  il 
a  plu  ain-i  ! 


*s#b-* 
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LE    V    NOVEMBRE. 


CINQUIEME    JOUR 


DANS    L'OCTAVE    DE    LA  TOUSSAINT. 

,t  V Esprit  et  V Epouse  disent:  Venej. 
Que  celui  qui  écoute  dise  aussi  : 
Vent^  K  —  Oui,  je  viendrai  bientôt 2. 
—  Amen  !  Vene\y  Seigneur  Jésus  3. 

Sans  négliger  de  faire  monter  vers  l'Eglise 
triomphante  l'hommage  de  nos  chants,  sans 
cesser  d'apporter  nos  suffrages  à  l'Eglise 
souffrante,  n'omettons  pas  de  considérer 
l'Eglise  militante,  en  ces  jours  où  l'évolution 
du  Cycle  sacré  nous  la  montre  à  la  veille 
d'achever  son  œuvre  sur  terre.  Modèle  de  ses 
fils,  c'est  surtout  à  l'heure  où  finira  notre 
pèlerinage  d'ici-bas  qu'il  convient  que  son 
attitude  soit  la  nôtre.  Or  le  dialogue  précité, 
qui  terminera  l'histoire  du  monde,  fait  assez 
voir  les  sentiments  auxquels  dès  maintenant 
l'Esprit  la  dispose  en  prévision  du  moment 
suprême. 

Comme  sont  brisés  dans  l'homme,  par  la 
souffrance  de  ses  derniers  jours,  les  liens  qui 
le  retenaient  à  la  vie  des  sens  ;  de  même,  si 
violemment  qu'elle  en  doive  être  heurtée, 
les  dernières  convulsions  sociales  auront  pour 
résultat  de  dégager  l'Eglise  des  entraves  d'un 

I.  Apoc.  xxn,  17.  —    2.  Ibid.  20    —  3.  Ibid. 
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monde  qu'elle  devra  renoncera  disputer 
vantage  à  la  ruine.  Et  c'est  pourquoi  rendue 

au  libre  essor,  si    l'on  peut    dire  ainsi,  de 
spontanéité    native,     elle    se    consumera    de 
Punique  désir  qu'avaient,    semblait-il,  com- 
primé les    siècles,   maintenu  à  L'arrière- plan 

tant  de  labeurs  :  elle  n'aura  plus  qu*unmot: 
Venez  !  là  dans  le  cataclysme  où,  le  soleil 
obscurci,  la  lune  refusant  sa  lumière,  les 
vertus  des  cieux  seront  ébranlées  l,  elle  tres- 
saillira, n'ignorant  point  qu'au  milieu  de 
cette  nuit- là  même  va  retentir  le  cri  :  Voici 
l'Epoux  2  ! 

Que  celui  donc  qui  écouta,  que  chacun  de 
nous  dise  aussi  :  Venez  !  Si  nous  aimons  le 
Seigneur,  si  bon  doit  reconnaître  en  nous  les 
membres  de  son  Eglise  bien-aimée,  justifions 
ce  beau  titre,  en  ne  voyant  que  par  les  yeux 
de  l'Eglise,  en  n'appréciant  que  par  son  cœur 
toutes"  choses  et,  plus  que  tout,  la  mort  ; 
dans  le  suprême  passage  saluons,  pour  les 
nôtres  et  pour  nous,  l'entrée  des  noces  éter- 
nelles. Nous  le  savons  :  à  qui  veut  loyale- 
ment le  Seigneur,  le  Seigneur  ne  saurait 
manquer  ;  fallût-il,  par  delà  cette  vie,  solder 
à  sa  justice  quelques  dettes  encore,  recti- 
fier l'un  ou  l'autre  détail  de  parure  avant  de 
nous  asseoir  au  banquet  des  cieux,  le  béni 
passage  n'en  donne  pas  moins  sans  nul  retard 
et  de  plain-pied,  pour  tous  les  justes,  accès 
dans  l'impeccabilité,  dans  la  sécurité  de  l'a- 
mour à  jamais  sauf. 

Comme  nous  le  verrons,  c'est  bien  ainsi 
que  l'entendaient  nos  pères. 


l.  Matth.  xxiv,  2y.  —  2.  Ibid.  xxv,  b. 
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Les  Eglises  de  France,  de  Suisse,  d'Angle- 
terre avaient,  en  grand  nombre,  fait  clioix 
de  cette  Séquence  pour  chanter  les   Saints. 


SÉQUENCE. 


AU  Christ  glorieux  nos 
blanches  phalanges 
adressent  leurs  chants  dans 
cette  fête  auguste,  célébrant 
tous  les  Saints. 


Que  notre  voix  nomme 
Marie  la  première  :  par  elle 
la  vie  nous  fut  conquise. 
Mère  et  vierge, ô  notre  Reine, 
délivrez-nous  par  votre  Fils 
des  liens  de  nos  péchés. 


Que  tous  les  Anges  et  les 
Archanges  ,  leurs  '  glorieux 
princes,  toutes  fautes  effa- 
cées, nous  disposent  a  goû- 
ter les  surhumaines  délices 
des  cieux. 


Vous  qui,  héraut  du 
Christ  et  son  flambeau, fûtes 
prophète  et  plus  que  pro- 
phète, conduisez-nous  dans 
le  chemin  de  la  lumière  et 
purifiez-nous. 

Prince  des  Apôtres,  avec 
tout  le  collège  sacré,affermis- 


y^>  hristo  inclvto    can- 

v^    dida 

Nostracanunt  melodiam 

agmina, 
Laudes   omnibus    dantia 
Sanctis  per   haec  sacrata 

festalia. 

Mariam     primum  vox 

sonet  nostra, 
Per    quam      nobis    vitae 

sunt  data  prœmia. 
Regina,    quae    es    mater 

et  casta, 
Solve  nostra  per  Filium 

tuum  peccata. 

Angelorum  c  o  n  c  i  o 
tôta 

Et  Archongelorum  tur- 
ba  inclvta 

Nostra  diluant  jam  pec- 
cata, 

Parando  supera  cœli 
gaudia . 

Tu    propheta,    prœco, 
lucerna, 
Atque    plus    quam   pro- 
pheta, 
In  lucida  nos    pone  via, 
Mundans  nostra  corpora. 

Apostolorum  princeps 
Atque  cuncta 
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Juncta  catcrva, 
Jam  corrobora 
Vera  in  doctrina 
Plcbis  pectora, 

Stéphane  gloriose, 
Rutilans  in  corona, 
Sanctorumque      Marty  - 

ru  m 
Turma  valida, 
Fortia  date  corda, 
Corpora  seque  firma, 
Sacra  ut  hostem  vincant 
Rite  spicula. 

Martine  inclyte 
Et  prxsulum  omnis    ca- 

terva, 
Suscipe  nunc  pia 
Modo      nostra     démena 

precata. 

Rcgina  Virginum  per- 

maxima, 
T  u  Mater  es    incorrup- 

ta, 
Virgo  et   gravida  ; 
Sacrata   Domino  est  ca- 

stitas  : 
Nostras      serva      animas 
Mundaque  corpora. 

Monachorum  vencran- 
da  suffragia 

Omniumquc    Sanctorum 

contubernia 
Per  precata  assidua 
Nostra    gubernent    tem- 

pora, 
Nosque    ducant    ad     su- 

perna. 
Polorum  vera  gaudia. 


11      tOOJOUI 

du      peuple    chrétien     d 
véritable     doctrine. 


Illustre   Etienne  à  la  cou- 
ronne  resplendissante,   vail- 
lante armée  des  ->a i  n t  ~ 
tyrs,  donnez-nous    l'intrépi- 
coeurs  et    i 


dite    de 

f>our    abattre    l'ennemi     sou-. 
es  traits  de  notre  foi  sainte. 


Glorieux  Martin  .  dans 
l'assemblée  des  ^nnr>  Pon- 
tifes, en  ce  jour,  à  cette 
heure,    agréez     bénignement 

nos  humbles  prières. 


Reine  des  Vierges  et  in- 
comparablement la  plus 
grande,  vous  êtes  mère  et  la 
souillure  ne  vous  atteint  pas, 
vous  êtes  vierge  et  portez 
votre  fruit  ;  pour  le  Seigneur 
la  pureté  est  sacrée  :  gardez 
purs  nos  âmes  et  nos  corps. 


Que  les  Moines  par  leurs 
pieux  suffrages,  que  tous  les 
ordres  des  Saints  par  leurs 
prières  assidues,  gouvernent 
nos  temps  ;  qu'ils  nous  con- 
duisent par  delà  ce  monde 
aux  joies  non    menteuses. 
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Amen  '     dise    pieusement 
pour  finir  le  peuple  racheté. 


Subjungant  pium  ag- 
mina 
Amen  redcmpta. 


Le  dixième  Chant  du  Cathemerinon  de 
Prudence  fournit  l'Hymne  qui  suit  à  l'Office 
mozarabe  des  Vêpres  des  morts. 


hymne . 

SOURCE  embrasée  des 
âmes,  ô  Dieu,  c'est  dans 
l'union  de  deux  principes, 
immortel  et  mortel,  que 
vous  fîtes  l'homme,  en  vous 
nommant  son  Père. 


Tous  les  deux  sont  à  vous, 
bien  à  vous,  ô  Seigneur  su- 
prême :  comme  par  vous  leur 
union  s'accomplit,  c'est  pour 
vous  qu'elle  subsiste  et  qu'ils 
vivent,  c'est  vous  que  ser- 
vent ensemble  l'esprit  et  la 
chair. 

S'ils  se  séparent,  l'homme 
se  dissout  et  il  meurt  :  le  corps 
retourne  au  terrestre  limon  ; 
l'âme  subtile  est  emportée 
vers  les  cieux. 


C'est  une  nécessité  que 
toute  créature  se  débilite  et 
qu'elle  vieillisse  enfin,  que 
l'assemblage  se  disjoigne, 
que  l'union  d'éléments  dis- 
sonants ne  dure  pas. 


Deus    ignée    fons   ani- 
marum, 
Duo     qui      socias      ele- 

menta  : 
Vivum    simul,  ac  mori- 

bundum, 
Hominem ,     Pater   effi- 
giasti. 


Tua  sunt,   tua    Rector 

utraque  : 
Tibi  copula  jungitur  ho- 

rum  ; 
Tibi,  dum   vegetata    co- 

haerent 
Spiritus    simul    et     caro 

servit. 

Rescissa  sed  ista  seor- 

sum, 
Solvunt  hominem,  peri- 

muntque  ; 
Humus      excipit      arida 

corpus, 
Animae  rapit  aura  liquo- 

rem. 

Quia  cuncta  creata  ne- 
cesse  est 
Labefacta  senescere  tan- 
dem, 
Compactaque  dissociari, 
Et  dissona  texta    retexi. 
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HillC     mn.\ima    c 

pulchris 
rmpendttur  :  hin< 

lutos 
Honor    ultimus    accipit 

.•Ut  Us. 

Et  funeris   ambitus    or« 

nat. 

Hoc  provida   Christico- 

larum 
Pietas     studet,      utpotc 

credens 
Fore    protinus     omnia 

viva, 
Quce  nunc    gelidus  sopor 

urget. 

Qui     jacta     çadavera 

passim 
Miscrans     tegit    aggere 

terrx  : 
Opus   exhibet  î  1  le   beni- 

gnum 
Christo     pius     omnipo- 

tenti. 

Quia  Iex  eadem  monct 

omnes 
Gemitum  dure  sorte   sub 

una, 
Cognataquè  funera  nobis 
Aliéna   in  morte   dolere. 

Scquimur     tua     dicta, 
Redemptor, 

Quibus  atra  e  morte 
triumphans, 

Tua  per  vestigia  man- 
das 

Socium  crucis  ire  latro- 
nem. 


la    les  sr.jns  si   grands 
donnés    ,-iux  tombeaux,  et  le 

suprême  honneur  rendu 
membres  inanimés   qu'exalte 
la  pompe  des  funérailles. 


Ainsi  veut  que  sr.it  fait, 
en  vue  de  1  avenir,  la 
des  disciples  du  Christ:  elle 
croit  que  revivront  soudain 
tous  ces  corps  plongés  main- 
tenant dans  le  glacial  som- 
meil. 


Quiconque  pieusement  re- 
couvre de  terre  ces  dépouil- 
les humaines  que  la  mort 
disperse  en  tous  lieux,  celui- 
là  lait  œuvre  de  miséricorde, 
œuvre  que  bénit  comme  faite 
à  lui-même  le  Christ  tout- 
puissant. 

La  commune  loi  nous  aver- 
tit assez  qu'un  même  dou- 
loureux sort  étant  ici  celui 
de  tous,  la  mort  d'un  étran- 
ger doit  comme  celle  de  nos 
proches  attendrir  nos  cœurs. 

Mais  nous  nous  attachons 
à  vos  paroles,  o  Rédempteur, 
quand,  terrassant  la  sombre 
mort,  vous  mandez  au  com- 
pagnon de  votre  croix,  au 
larron,  de   vous  suivre. 
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Voici  qu'enfin  s'ouvre  de- 
vant vos  fidèles  la  voie  bril- 
lante qui  mène  au  paradis 
sans  bornes  ;  voici  qu'à 
l'homme  est  rendu  l'accès 
du  jardin  de  délices  dont  le 
serpent  l'avait     fait    exclure. 

O  Guide  très  bon,  recevez 
ma  prière  :  cette  âme  votre 
servante,  ordonnez  que,  par 
vous  sanctifiée,  elle  rentre 
en  ce  séjour  originel  qu'elle 
avait  quitté  pour  l'exil  et 
ses  égarements. 

Et  c'est  pourquoi  aussi, 
souvenez-vous,  ô  Dieu,  des 
âmes  dont  nous  faisons  mé- 
moire à  cette  heure  :  faites, 
nous  vous  en  supplions,  que, 
purifiées  de  leurs  souillures, 
elles  échappent  aux  brasiers 
d'enfer. 

Honneur  soit  à  vous,  source 
de  miséricorde  !  Louange, 
gloire,  puissance  souveraine 
au  Père,  au  Fils,  au  Domi- 
nateur qui  régit  l'univers  :  un 
seul  Dieu. 


Amen. 


Patet      ecce     fidelibus 

ampli 
Via  lucida  jam  paradisi; 
Licet      et     nemus    illud 

adiré 
Homini,  quod  ademerat 

anguis. 

Illic    precor,     Optime 

Ductor, 
Famulam    tibi      praecipe 

mentem 
Genitali  in  sede  sacrari, 
Quam  liquerat  exsul,  et 

errans. 

Animas,  non  immemor 

ob  hoc, 
Quarum    memores     su- 

mus  ipsi, 
Deus,    sorde      rogamus, 

piatas, 
Erebi  rogis  fac   aliénas. 


Sit    honor     tibi;    fons     |j 

pietatis  : 
Laus,  gloria,  summa  po-     n 

testas 
Patri,   Genito,  sive    Do-     il 

mino 
Orbis    Régi  ;    qui    Deus     I 

unus. 

Amen. 


La  Préface  suivante,  d'une  heureuse  in- 
spiration et  rappelant  des  formules  anciennes, 
est  en  usage  en  beaucoup  de  lieux  aujour- 
d'hui pour  la  Messe  des  défunts. 
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Vere  dignum  et  justum 
est,  sequum  et  salu- 

tarc,  nos  tihi  semper  d 
uhique  gratias  agere:  Do- 
mine sancte,  1  >at  <_•  r   om- 

nipotens,  ae terne  Deus  : 

per  Christum  Dominum 
nostrum.  In  quo  nobis 
spem  bcatne  resurre- 
ctionis  concessisti  :  ut 
du  m  naturam  contristat 
certa  moriendi  conditio, 
fidem  consoletur  futurs 
immortalitatis  promis- 
sio.  Tuis  enim  fidelibus, 
Domine,  vita  mutatur, 
non  tollitur;  et  dissoluta 
terrestris  hujus  habita- 
tionis  domo,  aeterna  in 
cœlis  habitatio  compa- 
ratur.  Et  ideo  cum  Àn- 
gelis  et  Archangelis, 
cum  Thronis  et  Domi- 
nationibus,  cumque  omni 
militia  cœlestis  exerci- 
tus,  hymnum  gloris  tuas 
canimus,  sine  fine  di- 
centes  :  Sanctus,Sanctus, 
Sanctus. 


C 


i:si    une  chose    vraiment 
digne  et  juste  équitable 

et    salutaire,  de   FOUS     I 
grâces  en   tout    temps  et    en 
Loua    lieux,    Seigneur    s.-iint. 

l'ère  tout  -  puissant  .  i  )"'M 
éternel  ;  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  :  en  qui  vous 

nous  avez  donné  l'espérance 
de  la  résurrection  bienheu- 
reuse. Si  la  nature  s'attriste 
à  la  pensée  de  l'inévitable 
mort,  la  foi,  maintenant,  se 
console  dans  la  promesse 
de  la  future  immortalité. 
Car    chez   v  Sei- 

gneur, la  vie  se  transforme, 
elle  ne  s'eteint  pas  ;  et,  pour 
cette  demeure  de  notre  ter- 
restre séjour  qui  tombe  en 
ruines,  c'est  une  demeure 
éternelle  que  nous  échan- 
geons dans  les  cieux.  C'est 
pourquoi  donc, avec  les  Anges 
et  les  Archanges,  avec  les 
Trônes  et  les  Dominations, 
avec  l'armée  entière  des 
cieux.  nous  chantons  l'hymne 
de  votre  gloire.  di>ant.  sans 
jamais  cesser  :  Saint!  Saint! 
Saint! 


^^^^4££^*^^*^^^^ 
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SIXIEME   JOUR 


DANS    L'OCTAVE    DE    LA   TOUSSAINT. 

[ous  êtes  mon  héritage,  Seigneur, 
alléluia,  dans  la  terre  des  vivants, 
alléluia,  alléluia.  —  Tire\  de  cette 
prison  mon  âme;  elle  louera  votre 
nom  dans  la  terre  des  vivants,  alléluia,  allé- 
luia. —  Gloire  et  honneur  au  Père,  au  Fils,  au 
Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles,  en 
la  terre  des  vivants,  alléluia,  alléluia. 

Ainsi  débutent  les  chants  pour  les  morts 
au  Missel  mozarabe  l.  Les  Grecs  pareille- 
ment n'ont  pas  de  mot  qui  revienne  plus 
souvent  que  l'Alleluia  dans  l'Office  des  dé- 
funts 2 .  Or  Grecs  et  Mozarabes  ne  font  en 
cela  qu'observer  jusqu'à  nos  jours  une  cou- 
tume générale  autrefois  dans  l'Eglise  en- 
tière. 

Saint  Jérôme  nous  dit  comment,  à  la  mort 
de  Fabiola,  «  tout  le  peuple  romain  rassemblé, 


I.  In  Missa  defunctorum  Ojjlcium  (seu  Introitus).  Tu 
es  portio  mea,  Domine,  alléluia,  in  terra  viventium, 
alléluia,  alléluia.  —  f.  Educ  de  carcere  animam  meam 
ad  confitendumnomini  tuo  :  in  terra  viventium,  alléluia, 
alléluia.  —  Gloria  et  honor  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui 
Sancto.  in  saecula  saeculorum,  amen  :  in  terra  viven- 
tium, alléluia,  alléluia.  —  2.  Goar,  Nota  6a  ad  Ofli- 
cium  Exsequiarum  in  Euchologio. 
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les  psaumes  retentissaient  éclatants,  et  le 
sublime  Alléluia  remplissant  les  temples 
ébranlait  leurs  toits  d'or1,  m  Deux  siècles 
plus  tard,  le  récit  des  funérailles  de  sainte 
Radegonde  par  sa  fille  Baudonivie  montre 
que,  si  tics  larmes  soumises  n'étaient  pas  in- 
terdites aux  survivants  et  pouvaient  pai 
couler  abondantes,  l'usage  des  Gaules  cepen- 
dant ne  différait  pas  en  ce  point  de  celui  de 
Rome  même  2.  C'est  ce  qu'atteste  encore, 
pour  les  temps  qui  suivirent,  le  manuscrit  de 
Reims  cité  par  Dom  Hugues  Ménard  en  ses 
notes  sur  le  Sacramentaire  grégorien  3,  et 
où  Ton  prescrit  comme  prélude  aux  prières 
de  la  sépulture  le  chant  de  Vin  exitu  Israël 
de    JEgypto  avec  Alléluia  pour  Antienne. 

Quand  saint  Antoine  ensevelit  au  désert  le 
corps  de  saint  Paul  ermite,  le  biographe  de 
celui-ci  nous  raconte  que,  se  conformant  à  la 
tradition  chrétienne,  Antoine  chanta  en  la 
circonstance  des  hymnes  aussi  bien  que  des 
psaumes 4.  C'était  bien  la  tradition  chré- 
tienne, en  effet,  universelle,  identique  sous 
tous   les  cieux. 

Saint  Jean  Chrysostome  constate  lui  aussi 
le  fait,  et  il  nous  en  donne  l'explication  : 
«  Dis-moi;  ne  sont-ce  pas  des  vainqueurs 
que  ces  morts  conduits  par  nous  à  la  resplen- 
dissante lumière  desflambeaux.au  chant  des 
hymnes  ?  Oui  ;  nous  louons  Dieu  et  lui  ren- 
dons grâces:  car,  ce  défunt,  il  le  couronne  ; 
il  a  mis  rin  à  son  labeur;  il  le  garde  près  de 


I.  Hierox.  ad  Oceanum,  de  morte  Fabiola?.  — 
BAUDONIVIA,  Vira  Radegundi^,  28.  —  3.  Nota  60O. 
4.  Hieron.   Vita  S.  Pauli  primi  eremitse,    16. 
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lui  délivré  de  toute  crainte.  Ne  cherche  pas 
d'autre  explication  à  ces  hymnes,  à  ces 
psaumes:  ils  expriment  la  joie1.  » 

Saint  Denys  ne  parle  pas  autrement  en 
son  livre  de  la  Hiérarchie  ecclésiastique. 
Après  avoir  dit  la  joie  du  chrétien  mourant 
qui  voit  approcher  la  fin  de  la  lutte  et  l'é- 
ternelle sécurité  2,  il  ajoute  :  «  Les  proches 
du  défunt,  ses  proches  en  Dieu  et  dans  la 
sainteté,  le  proclament  bienheureux  d'avoir 
vaincu  enfin,  et  ils  adressent  des  chants 
d'action  de  grâces  au  céleste  auteur  de  la 
victoire.  C'est  en  demandant  pour  eux- 
mêmesun  sort  semblable,  qu'ils  le  conduisent 
à  l'hiérarque,  distributeur  des  saintes  cou- 
ronnes, auquel  appartient]  d'accomplir  les  rites 
augustes  ordonnés  à  l'égard  de  ceux  qui  se 
sont  endormis  dans  le   Seigneur  3.  » 

Suprêmes  honneurs,  autant  que  derniers 
devoirs  rendus  par  l'Eglise  à  ses  fils,  et  dont 
nous  rappellerons  demain   quelques  traits. 


Nous  emprunterons  avec  quelques  Eglises 
les  strophes  suivantes  au  dixième  Chant 
du  Cathemerinon,  qui  déjà  nous  donnait 
hier  l'Hymne  mozarabe  des  morts. 

HYMNE. 

Cessez,  lamentations;  me-  I   1  am  mœsta  quiesce  que- 
res,  arrêtez  vos  larmes;  |  J  rela, 

I.  Chrys.  In  epist.  ad  Kebr.  Homil.  iv.  —  2.  Dionys. 
De  eccles.  hierarch.  Cap.  VII,  I,  §  1,2.  —  3.  Ibid. 
§  3.  —  Voir  pour  le  témoignage  des  monuments,  spé- 
cialement en  nos  régions,  Le  Blant,  Inscriptions  chré- 
tiennes de  la  Gaule,    nos  44,  y3,  etc. 
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Lacrymas  suspenditc  ma- 
ires, 

Xullus sua  p ignora  plan* 
gai   : 

Mors  haec  reparatio  vi- 
ras est. 

Quidnam     sibi     saxa 
c  a  va  ta, 
Quid      pulchra     volunt 
monumenta, 

Res    quod    nisi   creditur 

Mis 
Non    mortua,    sed    data 


Nam  quod  requiescere 
corpus 
Vacuum  sine  mente  vide- 
rons, 

Spatium  brève  restât  ut 

alti 
Répétât  collegia  sensus. 

Venient     cito     sœcula 
eu  m  jam 
Socius  calor  ossa  révisât, 
Animataque  sanguine  vi- 
vo 
Habitacula  pristina  ge- 
stet. 

Qune    pigra    cadavera 

pridem 
Tumulis  putrefacta  jace- 

bant, 
Volucres     rapientur     in 

auras 
Animas  comitata  priores. 

Sic  semina  sicca  vires- 
cunt 


vous    qui     pleurez    sur    des 
enfant  i  cher  i-,  ne  vouj 

i  :  cette  n. 
renouvellement  de  la  vie. 


Que  nous  veulent  dire  ces 
marbres  sculptés,  ces  splen- 
dides  monuments,  sinon  que 
ce  qu'ils  gardent  est,  non 
pas  mort,  mais  endormi  ? 


Ce  corps  que  nou>  voyons 
gisant  inanimé,  encore  un 
peu  de  temps,  et  i!  redevien- 
dra le  compagnon  du  prin- 
cipe spirituel  qui  est  monté 
aux  cieux. 


Bientôt  doit  sonner  l'heure 
où  la  vie,  réchauffant  ces 
ossements  délaissés,  les  ani- 
mant d'un  sang  fécond,  y  re- 
prendra son  premier  séjour. 


Inertes  cadavres  couchés 
dans  la  pourriture  des  tom- 
beaux, voici  qu*alertes  comme 
l'oiseau  ils  s'élèveront  dans 
les  airs,  associés  aux  mêmes 
âmes  que  jadis. 


Ainsi    reverdit  la  semence 
desséchée,   morte  elle  aussi, 
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ensevelie  de  même  :  elle  sort 
de  la  glèbe.où  on  l'avait  en- 
fouie, rappelant  les  épis 
d'autrefois. 


Reçois  maintenant,  ô  terre, 
ce  dépôt  à  ta  garde  laissé  ; 
que  ton  sein  lui  soit  doux  : 
nous  confions  à  tes  profon- 
deurs ces  membres  humains, 
noble  dépouille,  trésor  sans 
prix. 


Cette  chair  fut  la  demeure 
d'une  âme  créée  par  le  souf- 
fle  du  Tout-Puissant;  le 
Christ  fut  son  roi  ;  la  Sa- 
gesse habita  ces  membres  et 
leur  communiqua  sa  divine 
chaleur. 

Recouvre  donc  ce  corps 
à  toi  confié  :  il  ne  l'oubliera 
pas,  Celui  qui  en  fut  l'au- 
teur ;  il  te  le  redemandera,  ce 
trésor,  avec  les  traits  qu'il 
y  grava  de  sa  propre  image. 


Qu'ils  viennent  bientôt 
les  temps  promis  où  Dieu 
comblera  toutes  nos  espé- 
rances !  Alors  que  s'ouvriront 
les  tombes,  il  faudra  que  tu 
me  rendes  ce  visage  aimé 
qu'aujourd'hui  je  te  livre. 

Amen. 


Jam  mortua,  jamque  se- 

pulta  : 
Quœ  reddita    cespite  ab 

imo 
Veteres  meditantur  ari- 

stas. 

Nunc     suscipe      terra 
fovendum, 
Gremioque     hune    con- 

cipe    molli  : 
Hominis    tibi      membra 

sequestro, 
Generosa     et    fragmina 
credo. 

Anima;  fuit  ha?c  domus 

olim, 
Factoris  ab  ore  creatœ  ; 
Fervens  habitavit  in  is- 

tis 
Sapientia  principe  Chri- 

sto. 

Tu      depositum     tege 

corpus  : 
Non    immemor    ille  re- 

quiret 
Sua    munera     fictor     et 

auctor 
Propriique        aenigmata 

vultus. 

Veniant  modo  tempo- 
ra  justa 
Cum  spem  Deus  impleat 

omnem, 
Reddas  patefacta  neces- 

se  est 
Qualem  tibi  trado  figu- 
rant. 
Amen. 
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(le  Répons  est  le  dernier  du  troisième 
turne    à  L'Office  abrégé  des  morts,  au  cours 

de  l'année.  Nous  le  faisons  suivre  d'une 
antique  Oraison,  qui  se  retrouve  dans  le 
rit  ambrosien  plus  spécialement  appropriée 
aux  bienfaiteurs  et  parents  défui 


.  I  I  BER  v  me,  Domi- 
'*  L  ne,  de  viis  in- 
ferni,  qui  portas  aereas 
confregisti  :  et  visitasti 
infernum,  et  dedisti  eis 
lumen,  ut  vidèrent  te,  * 
Qui  erant  in  pœnis  '.  enc- 
brarum. 

f.  Clamantes  et  dicen- 
tes  :  Advenisti,  Redem- 
ptor  noster.  *  Qui   eraut. 

f.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  :  et 
lux  perpétua  luceat  eis. 
*  Qui  erant. 


a    pv  ÉLIVREZ-MOl 

^'  U    fmeur.  des 


Sei- 
gneur, des   sentiers 

infernaux,  vous  qui,  brisant 
les  portes  d'airain,  avez  vi- 
sité les  demeures  souterraines 
et  éclairé  l-urs  habitants, 
pour  qu'ils  tous  vissent,  * 
Eux  qui  souffraient  dans  les 
ténèbres. 

y.  Ils  criaient  et  disaient  : 
Vous  êtes  enfin  venu,  o  no- 
tre Rédempteur  !  *  Eux  qui 
souffraient. 

y.  Donnez-leur.  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  lui-j 
pour  eux  la  lumière  sans 
fin.    *Eux  qui  souffraient. 


Deus  vita  viventium, 
spes  morientium  . 
salus  omnium  in  te  spe- 
rantium,  prœsta  propi- 
tius,  ut  animai  famulo- 
rum  famularumque  tua- 
rum  a  nostrae  mortali- 
tatis  tenebris  absolutac 
in  perpétua  cum    sanctis 


ODieu,  vie  des  vivants, 
espérance  des  mourants, 
salut  de  tous  ceux  qui  es- 
pèrent en  vais  soyez-nous 
propice,  exaucez-nous  :  que 
les  âmes  de  vos  serviteurs 
et  de  vos  servantes,  déga- 
gées des  ténèbres  de  notre 
mortalité,    se  réjouissent    en 


I.  Oratio  super  sindonem,  in  Missa  quotidiana  pro 
defunctis  Fratribus,  Sororibus,  Propinquîs  et  Bene- 
factoribus. 
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la  compagnie    de    vos   saints     luis  luce    lœtentur.    Pcr 
dans  l'éternelle  lumière.  Par     Dominum. 
Jésus-Christ. 

Souvent  assignée  à  d'autres  fêtes,  la  Prose 
suivante,  œuvre  d'Adam  de  Saint-Victor,  fut 
cependant  elle  aussi  chantée  en  plusieurs 
lieux  pour  célébrer  tous  les  Saints. 


SEQUENCE. 


OUE  l'Eglise  d'ici -bas 
célèbre  les  joies  de  sa 
mère,  l'Eglise  des  cieux  ; 
que  le  retour  des  fêtes  an- 
nuelles la  porte  à  désirer 
les  éternelles. 

Que  la  mère  prête  secours 
à  la  fille  en  cette  vallée  de 
misère  ;  que  les  armées  d'en 
haut  nous  aident  à  mener  la 
bataille. 

Le  monde,  la  chair  et  les 
démons  multiplient  contre 
nous  les  combats  ;  quel  as- 
saut de  spectres  hideux  !  la 
quiétude  du  cœur  en  est 
troublée. 


Toute  cette  engeance  a 
les  jours  de  fête  en  horreur; 
elle  s'évertue  d'un  commun 
accord  à  faire  disparaître  la 
paix  de  la  terre. 

Ici  tout  es.,  mélange  con- 
fus d'espoir,  de  crainte,  de 
tristesse  et  de  joie  :  au  ciel, 
à  peine  se  fit,    dit    l'Apoca- 


C  UPERnje  matris  gau- 
O    dia 

Repraesentet  Ecclesia  : 
Dum  testa  colit  annua, 
Suspiret  ad  perpétua. 


In    hac  valle    miserix 
Mater    succurrat   filiae  : 
Hic  cœlestes  excubias 
Nobiscum  stent  in  acie. 


Mundus,   caro,  daemo- 

nia 
Diversa  movent  prselia  : 
Incursu  tôt   phantasma- 

tum 
Turbatur   cordis  sabba- 

tum. 

Dies  fcstos  cognatio 
Simul  ha?c  habet  odio, 
Certatque  pari  fœdere 
Pacem  de    terra  tollere. 


Confusa  sunt  hic  om- 
nia, 
Spes,      metus,      mœror, 
gaudium  : 
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Viac  hora  vel  dimidia 
Fit  in   cœlo    silentium. 

Quam   felix  il  la   civi- 

In  qua  jugis  solemnitas  ! 
El  quam  jocunda  cnria, 
Quae   curae  prorsua    ne~ 

scia  ! 

Nec  languor  hic,    nec 
senium, 
Nec    fraus,     nec    terror 

hostium, 
Scd    una  VOX    Instant  itim 
Et  unus   ardor  cordium. 


Illic  cives  angelici 
Sub    hierarchiu    triplici, 
Trinae    gaudent  et   sim- 

plici 
Se    Monarchia?    subjici. 

Mirantur,     nec     defi- 

ciunt, 
In     illum  quem    prospi- 

ciunt  : 
Fruuntur,  nec  fastidiunt, 
Quo  frui    magis  siiiunt 

Illic    patres    dispositi 
Pro  dignitate  meriti, 
Semota  jam  caligine 
Lumen  vident  in  lumine. 


Hi    sancti    quoru  m 
hodie 


une 


demi- 1 


<  )n.    foi  i  une  ■  esl  cette  cite 
OÙ  mille  fête    ne    prend    lin 
combie 

tt    in- 
connu  '. 


Là  point  de  maladie,  point 

de    vieillesse    ni    de    déclin, 
point    de    tromperie,    ni     de 
crainte     d'ennemis    :      mais 
concert  unanime  d'allégf 
unanime    amour      dans 
cœurs. 

ius  leur  triple  hié- 
rarchie, les  Anges,  habitants 
du  ciel,  se  prosternent  joyeux 
devant  la  trine  et  simple 
Unité  qui  gouverne  le  monde. 

Ils  admirent,  sans  se  las- 
ser, Dieu  qu'ils  contemplent  ; 
ils  jouissent  de  lui,  ne  s  en 
rassasient  pas,  affamés  qu'ils 
sont  d'en  jouir  plus  toujours 


Là  sont  nos  pères,  ranges 
dans  Tordre  du  mérite;  pour 
eux  enfin  toute  ombre  est 
tombée  :  dans  la  lumière  ils 
voient  la  lumière   -. 

Ces  saints  dont  la  solen- 
nité   se    célèbre  aujourd'hui. 


I.  Apoc.  vin,  i.  —  2.  Psalm.  xxxv,  10. 
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face    à   face    maintenant,  ils 
voient  le  Roi  dans  sa  gloire. 


Là  resplendit  la  Reine  des 
vierges,  plus  haut  que  tous 
les  sommets  :  qu'elle  daigne, 
auprès  du  Seigneur,  excuser 
nos  coupables  chutes. 


Par  les  suffrages  des 
saints,  que  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  nous  conduise  de  la 
misère  présente  à  leur  état 
glorieux. 

Amen. 


Celebrantur  solemnia 
Jam  revelata  facie 
Regem   cernunt   in   glo- 


Illic  Regina  virginum, 
Transcendens    culmen 

ordinum, 
Excuset  apud  Dominum 
Nostrorum  lapsus  crimi- 

num. 

Nos       ad     sanctorum 
gloriam, 
Per    ipsorum    suffragia, 
Post     prœsentem    mise- 

riam 
Christi  perducat  gratia. 
Amen. 


LE     VII    NOVEMBRE. 
SEPTIÈME     JOUR 

|  rand  mystère  que  celui  qui  s'ac- 
complit en  nos  morts,  s'écrie  saint 
Jean  Chrysostome  !  Mystère  de 
louange  et  d'allégresse  .  lorsque 
mandée  par  le  Roi  des  rois,  l'ame  s'en  va  vers 
son  Seigneur,  accompagnée  des  Anges  venus 
pour  cela  des  cieux  !  Lt  toi,  tu  te  lamentes  [  :... 
Pourtant,  lorsque  répoux  auquel  tu  Tas  don- 
née emmène  ta  fille  au  loin,  tu  ne  te  plains 
pas  s'il  la  rend  heureuse  ;  bien  que  l'absence 
puisse  te  peser,  la  tristesse  en  est  tempérée  : 
sera-ce  donc  parce  que  ce  n'est  pas  un 
homme,  un  esclave  comme  nous,  qui  s'attri- 
bue quelqu'un  des  tiens,  mais  le  Seigneur  lui- 
même,  que  ton  chagrin  doit  passer  toutes 
bornes  ?  Je  ne  te  demande  point  de  ne  verser 
aucune  larme  :  pleure,  mais  sans  te  désoler 
comme  ceux  qui  ri ont  point  d'espérance  2  ;  et 
sache  n'en  pas  moins  rendre  grâces  comme  il 
est  juste,  honorant  par  là  tes  morrs  autant 
que  glorifiant  Dieu,  leur  faisant  ainsi  de 
splendides  funérailles  3.  » 

I.  Ghrys.  in  Acta  Ap.  Homilia  xxi,  3.  4.  -  2.  I 
Thess.  IV,  12.  —  3.  Chrvs.  Homilia  de  Dormien- 
tibus,  V  de  Lazaro,  2. 
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Tel  était  le  sentiment  dont  s'inspiraient  nos 
pères,  en  ces  adieux  de  la  liturgie  primitive 
qui  contrastaient  si  grandement  avec  les 
pompes  désolées  des  païens,  et  semblaient 
faire  du  cortège  funèbreune  conduite  d'épou- 
sée. 

Des  mains  pieuses  lavaient  d'abord  res- 
pectueusement la  dépouille  mortelle  .sanc- 
tifiée par  l'eau  du  baptême  et  l'huile  sainte, 
si  souvent  honorée  de  la  visite  du  Seigneur 
en  son  Sacrement.  On  la  revêtait  ensuite  des 
vêtements  d'honneur  sous  lesquels  elle  avait 
servi  l'Epoux.  Comme  lui  au  tombeau,  on 
l'entourait  elle  aussi  de  parfums.  Souvent 
même,  sur  sa  poitrine,  à  l'issue  du  Sacrifice 
d'action  de  grâces  et  de  propitiation,  on 
déposait  l'Hostie  sainte.  Et  c'est  ainsi  que 
dans  une  admirable  succession  de  prières  «et 
de  chants  de  triomphe,  parmi  les  nuages 
d'encens,  à  la  lumière  de  torchesnombreuses, 
elle  était  conduite  au  champ  du  repos  où  la 
sépulture  chrétienne  allait  l'associer  au  der- 
nier mystère  delà  vie  mortelle  du  Sauveur. 
Comme  au  grand  Samedi  sur  le  jardin  du 
Golgotha,  la  Croix  nue,  dépossédée  de  son 
divin  fardeau,  y  planait  sur  les  tombes  où 
THomme-Dieu  continuait  d'attendre,  en  ses 
membres  mystiques,  l'heure  assurée  de  la 
résurrection. 

Au  moyen  âge,  pendant  le  trajet  vers  la 
tombe  et  la  sépulture,  on  chanta  longtemps  à 
Rome,  aussi  bien  que  dans  le  reste  de  la  chré- 
tienté latine,  sept  Antiennes  célèbres,  dont 
Vin  paradisum  et  leSubvenite  perpétuent  d'ail- 
leurs jusqu'à  nous  l'inspiration  touchante, 
en  pleine  harmonie    avec  les   considérations 
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qui  précèdent  La  première,  Aperite  mihi 
portas justitij',  formait  le  refrain  du  Psaume 
cxvn,  Confitemini  Domino  quoniam  bonus,  et 
relevait  ses  accents  de  victoire,  aux  juels 
L'Eglise  emprunte  le  glorieux  Verset  qui  re- 
vient sans  lin  sur  ses  lèvres  en  la  Solennité 
des  solennités:  Hœc  dies  quam  fecit  Domi 
nus,  exsultemus  et  lœtemur   in  i  le 

jour  que  le   Seigneur  a   fait,  tressaillons 
réjouissons-nous  •',  » 

Mais  le  mieux  est  de  donner  la  série  en- 
tière des  sept  Antiennes,  avec  l'indication 
des  Psaumes  qu'elles  accompagnaient.  La 
dernière  et  le  Cantique  Benedictus  sont 
encore  en  usage,  ainsi  que  le  Répons Subvenite 
et  l'Antienne  In  paradisum,  indiques  pré- 
sentement au  Rituel,  le  premier  pour  l'en- 
trée à  l'église,  l'autre  pour  la  sortie. 

i       \  vt-t*    ^  UVREZ-MO  l  les 
I.   ANT.vJ    porteg    de     Ja 

justice  ;  c'est  par  elles     que 
l'entrerai    pour  louer  le 
gneur. 

Psaume  cxvn.  Confitemini  Domino  quoniam 
bonus. 


i.Axt.      \  «*iti 
•i  ^  mini  por- 
tas justitice,  ingressus  in 
cas  confitebor    Domino. 


o     w-r    î  NGREDIAR  m 
-•  ANI/  1     locum     ta- 
bernaculi        admirabilis, 
usque  ad  domum  Dei. 


2.  Ant.  J  'ENTRERAI  dans 

J    le   lieu    du  ta- 
bernacle   admirable,    jus 
la  maison  de  Dieu. 


Psaume    xli.    Quemadmodum  desiderat 
cervus. 


î.   Psalm.  cxvn    2  |. 
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r>    a  Z^1 'est  ici  le  lieu 

*  ^ -  -  de  mon  repos 
à  jamais,  le  lieu  que  j'habite- 
rai ;  car  je  l'ai  choisi. 


3.  Ant.  H^-    re" 

A  L  quics  mea 
in  sneculum  saeculi,  hic 
habitabo  quoniam  elegi 
eam. 


Psaume  cxxxi.  Mémento  Domine  David. 


„    Amt     Qeigneur,     VOUS 
4- Ant.  ^  m.  form6 

du  limon,  vous  m'avez  re- 
vêtu de  cette  chair  ;  vous  êtes 
mon  Rédempteur  :  ressusci- 
tez-moi au  dernier  jour. 


4.  Ant.  D1 


z  terra 
plasmasti 
me  Domine,  et  carne  in- 
duisti  me  :  Redemptor 
meus,  resuscita  me  in 
novissimo  die. 


Psaume  cxxxvm.  Domine  probasti  me. 


5  \\t  Qeigneur,  n'en- 
"'  *  l  '  ^  trez  pas  en  ju- 
gement avec  votre  serviteur, 
parce  que  nul  homme  vivant 
ne  pourra  être  trouvé  juste 
devant  vous. 

Psaume   gxlii. 


cium  cum  servo  tuo, 
Domine,  quia  non  justi- 
ficabitur  in  conspectu 
tuo  omnis  vivens. 


Domine    exaudi     orationem 
mea  m. 

6  Ant    voit  l°ué  ie  ^Cl~ 
O  gneur  par  tout 
ce  qui  respire  ! 

Psaume  cxlviii.  Laudate  Dominum  de  cœlis. 


a     \v-r  /^\MNIS   spi- 
6.Akt.(J  rhusl^u 

det  Dominum. 


Ant.  P 


GO  sum  re- 

sur  rectio 

qui    crédit 


n  Àvt  (  Esuislarésurre- 
J.ctionet  la  vie  : 
celui  qui  croit  en  moi,  quand 
bien  même  il  serait  mort,  vi- 
vra ;  et  quiconque  vit  et  croit 
en  moi,  ne  mourra  pas  à  ja- 
mais. 

Cantique   Benedictus    Dominus  Deus  Israël. 

On   concluait  en  certains    lieux  par   l'An- 
tienne suivante  : 


et  vita 

me,  etiam  si  mortuus  fue- 
rit,  vivet  :  et  omnis  qui 
vivit  et  crédit  in  me,  non 
morietur  in  œternum. 
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Lo  animo  pei 
te,  suscipe  me  I  >■■- 
mine  ;  quia  de  terra 
plasmasti  me,  spiritus  de 
coelo  introivit  in  me 
JUSSU  tuo,  veni  ut 
m  end  es  terme  corpus 
meum  :  animam  quam 
dedisti,  suscipe  illam 
Deus. 

•    RKPONS   ET   ANTIEN 

.  Q  UBVENITE  Sancti 
*0  I)  c  i  ,  occurrite 
Angeli  Domini  :  *  Sus- 
cipientes  animam  ejus  :* 
Offerentes  eam  in  con- 
spectu  Altissimi. 

f.  Suscipiat  te  Chri- 
stus  qui  vocavit  te,  et  in 
sinum  Abrahae  Angeli 
deducant  te.*  Suscipien- 
tes. 

f.  Requiem  aeternam 
dona  ei,  Domine  :  et  lux 
perpétua  luceat  ei.  *  Of- 
ferentes. 

a  I   N      paradisum 

1  deducant  te 
Angeli  :  in  tuo  adventu 
suscipiant  te  Martyres, 
et  perducant  te  in  civi- 
tatem  sanctam  Jérusa- 
lem. Chorus  Angelorum 
te  suscipiat,  et  cum  La- 
zaro  quonclam  paupere 
aeternam  habeas  requiem. 


Ji:  v,  d'un    cœui 

joyeux,  recevez-moi, 
gneur.  Puisque  vous  m'avez 
forme  de  la  terre,  en  m'infu- 
sant  du  ciel  un  principe  de 
vie  :  venez,  pour  remet 
la  terre  mon  corps  ;  et  l'âm  • 
que  \ous  m'avez  donnée,  re- 
cevez-la, mon   l)ieu. 


NE    DU    RITUEL   ROMAIN. 

,  pa  ites-lu  I  cortège, 
™*  F  Saints  de  Dieu  j 
ges  du  Seigneur,  venez  à  li 
rencontre  :  *  Accueillez  son 
âme  :  *  Présentez-la  devant 
le  Très-Haut. 

y.  Que  te  reçoive  le  Chri-t 
par  qui  tu  fus  appelée  ;  qu'au 
sein  d'Abraham  te  conduisent 
les  Anges.  *  Accueillez. 

y.  Donnez-lui.  Seigneur, 
le  repos  éternel  ;  que  luise 
pour  elle  la  lumière  sans  fin. 
*  Présentez-la. 


An  t. 


Qu'au  paradis  te 
conduisent  les 
Anges  ;  qu  a  ton  arrivée  t'ac- 
cueillent  les  Martyrs,  et 
qu'ils  t'introduisent  en  Jéru- 
salem, la  cité  sainte.  Sois  re- 
çue par  le  chœur  angélique  , 
qu'avec  Lazare,  jadis  pauvre, 
soit  à  toi  l'éternel  repos. 


otR    la   consolation    des    mères,      autant 
qu'en  hommage  au  paradis  dont  ils   sont 
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les  fleurs  gracieuses,  nous  chanterons  au- 
jourd'hui, avec  saint  Ephrcm,  les  enfants 
ravis  dans  leur  innocence  à   cette  terre    de 


CANON    XXXVI 


1 


\  'aimable  enfant  que  la 
1-.  grâce  forma  dans  le  sein 
maternel  avait  à  peine  vu  la 
lumière,  que  fondant  sur  lui, 
la  cruelle  mort,  en  un  tour- 
billon brûlant,  fit  tomber  les 
feuilles  de  cette  fleur  printa- 
nière,  en  flétrit  la  tige,  en 
dessécha  les  rameaux. 

Je  n'ose  me  lamenter  sur 
ton  trépas  ;  car  je  sais  que  le 
fils  du  Roi  t'a  emmené  dans 
les  sereines  profondeurs  des 
cieux.  La  nature,  il  est  vrai, 
me  dit  de  te  pleurer,  ô  mon 
fils  ;  mais  quand  je  songe  au 
pays  de  la  bienheureuse  lu- 
mière devenu  ton  séjour,  je 
sens  qu'il  me  faut  éviter  d'as- 
sombrir la  cour  du  Roi  par 
de  profanes  regrets,  qu'on 
me  taxera  d'audacieux  mal- 
appris si  je  me  présente  en 
larmes  et  sous  des  habits  de 
deuil  dans  le  palais  du  bon- 
heur. M'arrêtant  donc  à  meil- 
leur conseil,  j'offrirai  une 
hostie  sans  reproche  et  tour- 
nerai mon  cœur  à  l'allégresse. 

Enfant  chéri,  tes  chants 
étaient  doux  à    mon  oreille  ; 


AMABILIS  puer  quem 
gratia  in  utero  ma- 
tris  formavit,  ut  vidit 
lucem,  ut  insiliit  acerba 
mors,  et  restu  infestiore 
quam  solis  esse  solet, 
vernantis  floris  fotia  de- 
cussit,  caulem  arefecit, 
ramos  siccavit. 

Obitum  flere  tuum  ve- 
reor,  qui  didici  te  a  filio 
Régis  ad  supernœ  lucis 
adyta  fuisse  deductum. 
Natura  quidem  tuo,  fili, 
fato  illacrymari  cogit  . 
ego  vero  dum  recogito  te 
ad  regionem  beatae  lucis 
translatum,  cavendum 
mihi  video  ne  Régis  aula 
profano  polluatur  luctu, 
tum  ipse  arguar  audax 
et  impudens,  qui  laetitise 
regiam  atratus  et  lacry- 
mans  intraverim.  Quin 
ergo  meliore  consilio  pu- 
ram  hostiam  offeram,  et 
ad  hilaritatem  animum 
componam. 

Tui  quidem  cantus, 
care     puer,     meas    ante 


I.  S.  Ephr.em    Svri    funèbres    canones, 
mani. 


ap.    Asse- 
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mulcebant  mires,  meque 
vehementer  delectarunt  ; 
me! os  quod  olim 
fundebas  raemoria  adhuc 
retineo,  et  ver  ha  recor- 
dor.  Quamquam  dum  cor 
illa  repetit,  mens  ad  Su- 
perum  e  vol  al  ch(  i 
audit  admirabunda  Cœli- 
tes  tecum  canentes  i  rium- 
phalc  carmen  Hosanna. 


quel 

gazouillemenl  ionl    je 

moi 
pour  toujours.  l'ourlant, 
quand  se  les  rappelle  mon 
cœur,   ma  j 

vol  vers    les  concei  i  -    de    la 
patrie,  et  elle  écoute  rai  : 
habitants  des    d'eux    ch 
avec   t"i     le    triomphal    1  I 
sanna. 


XLIII. 


L)ars  tua,  Domine,  sunt 
parvuli  pueri  ;  hisce 
sedes  in  cœlo  super  astra 
dabis.  Illos  pro  nobis, 
oro, statue  deprecatores  ; 
purasquippe  scimus  esse 
puerorum  preces. 


Quin  ergo  te  summis 
elTeram  laudibus,  qui  ju- 
bés tuis  taies  convivas 
assidere  mensis.  Xostrae 
Reparator  salutis  in  ocu- 
lis  conspectuque  populi 
amplexatus  est  pueros, 
eisque  benedixit  ,  quo 
hujus  aetatis  puritatem 
et  innocentiam  sibi  pla- 
cere  demonstraret.  Vere 
omni  laude  dignus  est, 
cui  innocentes  pueros 
apud  se  habere    placuit. 

Vidit  ille,  in  quo  tam- 
quam  in  sua  sede  consi- 
det  justitia,  hominum 
iniquitates  ultra  omnem 


petits  enfants.  Sei- 
*■*  gneur,  sont  votre  part 
aimée  ;  vous  leur  réservez 
une  place  au  ciel  par  delà  les 
astres.  Faites,  je  vous  en 
prie,  qu'ils  soient  nos  inter- 
cesseurs ;  car.  nous  le  sa- 
vons, les  prières  des  enfants 
sont  pures. 

A  vous  ma  louange,  et  ma 
louange  la  meilleure,  vous 
qui  voulez  de  tels  convives 
à  votre  table.  Celui  qui  fut 
notre  salut,  le  Rédempteur 
embrassa  les  enfants  et  il  les 
bénit  sous  les  \  eux  du    peu- 

Ele  assemblé,  montrant  corn- 
ien  lui  agréait  linnocencc, 
la  pureté  de  cet  âge.  Oui  ; 
il  est  digne  de  toute  louange, 
Celui  qui  se  complaît  au  mi- 
lieu des  innocents. 

Lui  en  qui  la  justice  réside 
comme  en  son  trône,  il  a  vu 
que  les  iniquités  des  hommes 
en    sont  arrivées  à  dépasser 
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toute  mesure,  que,  l'inno- 
cence bafouée,  règne  partout 
l'émulation  du  mal.  Par  son 
appariteur  il  a  mandé  l'en- 
fantine phalange,  et  l'a  intro- 
duite au  séjour  des  joies 
éternelles. 


Comme  des  lis  transplan- 
tes d'une  terre  inculte  et 
désolée,  les  petits  enfants  ont 
repris  racine  dans  les  par- 
terres du  jardin  de  délices. 
Comme  des  perles,  ils  sont 
enchâssés  dans  le  diadème  du 
Seigneur.  Montés  de  cette 
terre  au  royaume  des  cieux, 
ils  louent  sans  fin  l'auteur  de 
leur  félicité. 

Qui  ne  se  réjouirait  de 
voir  ainsi  au  ciel  les  petits 
enfants  ?  qui  se  désolerait 
d'une  mort  grâce  à  laquelle 
ils  ont  esquivé  les  filets  du 
vice  en  tous  lieux  tendus  ? 
Plaise  à  vous,  Seigneur,  que 
par  votre  grâce  j'aie  une  telle 
fin  et  sois  admis  à  partager 
leur  vie  fortunée  1 


Soit  louange  et  gloire  au 
Très  bon,  au  Très  grand, 
qui  enlève  ces  enfants  h  la 
terre  pour  les  donner  au  ciel, 
qui  les  arrache  aux  misères 
de  cette  vie  et  les  reçoit  en 
sa  bienheureuse  maison, met- 
tant leur  bonheur  en  sûreté. 


increvisse  modum  ,  et 
pessumdata  innocentia 
ubique  regnare  contuma- 
ciam  in  perversa  niten- 
tium.  Delectum  puero- 
rumagmen,  misso  appa- 
ritore  ad  se  accersivit,  et 
in  deliciarum  œternarum 
sede  locavit. 

Parvuli,  quasi  lilia  de 
déserta  et  inculta  regione 
révulsa,  in  amœni.-simi 
horti  areis  iterato  pan- 
guntur  ;  et  quasi  marga- 
ritae  inseruntur  diade- 
mati  ;  inde  ad  cœleste  re- 
gnum  evecti,  sine  fine 
laudant  suœ  felicitatis 
Auctorem. 

Porro  cuinam  jucun- 
dum  non  sit,  parvulos 
videre  crelo  donatos  ? 
a  ut  quisnam  plangr.r 
eorum  obitum,  quod 
tensos  ubique  vitiorum 
laqueos  evaserint  ?  Uti- 
nam  tua,  Domine, favente 
gratia,  talem  mihi  con- 
tingat  habere  finem,  et 
beato  eorum  potiri  con- 
victu. 

Laus  sit  et  gloria  Op- 
t  irao,  ?\iaximo,  qui 
pueros  terris  abstulit  et 
cœlo  dédit,  qui  parvulos 
hujus  vitœ  aerumnis  eri- 
puit  et  in  cœlestem  et 
beatam  domum  transtu- 
lit,  atque  in  illam  jucun- 
dissimam  securitatem  as- 
seruit, 
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PERFECl  \  tibi,  Domine 
D  us  nos!  r,  jam  est 
laus  ex  ore  infantium  et 
lactentiura  ;  pueri  quippe 
sunt,  qui  modo  quasi 
agnî  simplices  in  horto 
deliciarum  pubescunt  , 
Gabriele  m  Archan- 
gclum  eleeti  hujus  gre- 
gis  ductorem  sequentes. 
Incolunt  terrain  nefariis 
scelcrum  vestigiis  usque- 
quaque  expiatam  ;  ejus 
autem  quœ  malcdicto 
subjecta  fuit,  ne  memi- 
nere  quidem. 

Veniet  tandem  sanc- 
tissimus  i lie  dies,  quando 
corum  cadavera  vocem 
Filii  Dei  audient,  et  e 
tumulis  cum  tripudio 
exsilient  ;  contra  inimica 
virtutis  voluptas  frontem 
submittet  rubore  sufïusa, 
quod  illorum  mentes 
perturbare  nequiverit. 
P  a  u  co  s  hic  quidem 
vixere  dies,  paradisus 
excepit  in  asvum  sempi- 
ternum  victuros  ;  unde 
ipsorum  parentes  abesse 
se  dolent,  eoque  ocyus 
pervenire  desiderant. 


CANON    Xi. rv. 

eigneuh  notre  I  lieu 


voici 

lou- 
ange parfaite   de   la   l- 

petits  el  de-  enfants 
à  la  mameile  :  simples 
agneaux  qui  pi 
cette  heure  dans  le  |ardin  de 
délices  ,  ils  suivent  l'Ar- 
change Gabriel,  le  guide  de 
ce  troupeau  élu.  Ils  habitent 
une  terre  où  nul  crime  n'a 
sa  néfaste  empreinte  ; 
de  celle-ci  qu'a  frappée  la 
malédiction,  ils  n'ont 
même  un  souvenir. 

Viendra  pourtant  le  très 
saint  jour  où  leurs  corps  en- 
tendront la  voix  du  Fils  de 
Dieu,  et  dans  l'allégresse  ils 

s'élanceront  de  leurs  tom- 
bes ;  devant  eux,  l'ennemie 
de  la  vertu,  la  volupté,  bais- 
sera la  tête,  rouge  de  con- 
fusion, comme  n'ayant  pu 
troubler  leurs  âmes.  Leurs 
jours  ici-bas  furent  courts  : 
le  paradis  les  recueillit  pour 
v  vivre  toujours.  Leurs  pa- 
rents gémissent  d'en  être 
éloignés  encore,    ne  désirant 


que    de    promptement    les  y 
rejoindre. 

Terminons  par  cette  prière  empruntée  aux 
formules  usitées  dans  l'Eglise  latine  pour 
la  sépulture  des  petits  enfants. 


ORAISON. 


OMNIPOTENS,    et 
tissime    Deus, 


mi- 
qui 


Dieu 


DIEU    tout-puissant, 
très  doux,  qui  à  tous  les 
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petits  enfants  renés  de  la 
fontaine  baptismale,  quand 
ils  quittent  ce  monde,  don- 
nez aussitôt  la  vie  éternelle 
sans  nul  mérite  de  leur  part  ; 
nous  vous  en  supplions, 
Seigneur  :  par  l'intercession 
de  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge  et  de  tous 
vos  Saints,  faites  que  nous 
vous  servions  ici-bas  dans 
la  pureté  du  cœur,  afin  qu'au 
paradis  nous  soyons  admis 
pour  toujours  dans  la  société 
des  bienheureux  petits  en- 
fa  n  t  s  .  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 
Amen. 


omnibus  parvulis  renatis 
fonte  baptismatis,  dum 
migrant  a  sacculo,  sine 
ullis  eorum  meritis,  vi- 
tam  illico  largiris  aeter- 
n  a  m  :  fac  nos,  quae- 
sumus  Domine,  per  in- 
tercessionem  beatse  Ma- 
rias semper  Virginis,  et 
omnium  Sanctorum  tuo- 
rum,  hic  purificatis  tibi 
mentibus  famulari,  et 
in  paradiso  cum  beatis 
parvulis  perenniter  so- 
ciari.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum. 

Amen. 


^^S^S^S^-j^-J^^^S^S^S^S^iS^ 


LE    VIII    NOVEMBRE. 


Çv*^>î  uelle  conclusion  donner  aux  cn- 
¥£jpÉrf  seignements  de  l'Octave  qui  va  t'i- 
ÏÏ^ÊSJb  n*r'  s*non  cc^c  9UC  formule  elle- 
^^^^   même  aujourd'hui  la  Liturgie  sainte? 

«  Etrangers  et  pèlerins  sur  la  terre,  saluons  du 
cœur  et  de  la  pensée  le  jour  qui  doit  nous 
rendre  à  tous  une  demeure  stable  en  nous 
ouvrant  le  paradis.  Qui,  loin  de  la  pairie, 
ne  hâterait  le  retour?  Qui,  naviguant  vers 
les  siens,  n'appellerait  le  vent  favorable  et  ne 
souhaiterait  d'embrasser  au  plus  tôt  ses  bien- 
aimés  ?  Parents,  frères,  fils,  amis  nombreux, 
nous  attendent  et  désirent  en  la  patrie  des 
cieux  :  foule  fortunée,  déjà  sûre  de  l'immor- 
talité bienheureuse,  encore  anxieuse  à  notre 
endroit.  Quelle  joie  pour  eux,  quelle  joie 
pour  nous,  quand  nous  pourrons  les  voir 
enfin,  quand  ils  pourront  nous  serrer  dans 
leurs  bras  !  Plus  rien,  dans  ce  royaume  du 
ciel,  que  bonheur  à  goûter  ensemble  ;  plus 
de  crainte  de  mourir  ;  plus  rien  que  l'éter- 
nelle et  souveraine  félicité  !  Que  tous  nos 
désirs  tendent  à  cet  unique  but  :  rejoindre 
les  saints,  pour  avec  eux  posséder  le  Christ  *.  » 
A  ces   effusions  que   l'Eglise  emprunte  au 

i.  Lectiones  II'  Noct. ex  Cypriano,   de  Mortalitate, 

XXVI. 
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beau  livre  de  saint  Cyprien  sur  la  Mortalité. 
font  écho,  dans  l'Office  de  la  nuit,  les  fortes 
paroles  de  saint  Augustin  rappelant,  conso- 
lation sublime,  au  fidèle  que  l'exil  menace  de 
retenir  encore,  la  vraie  compensation,  la 
grande  béatitude  de  cette  terre  :  la  béatitude 
de  ceux  que  le  monde  persécute  et  maudit. 
Souffrir  pour  le  Christ  avec  joie  ,  c'est  la 
gloire  du  chrétien,  l'invisible  beauté  qui 
vaut  à  son  âme  les  divines  complaisances  et 
lui  assure  une  grande  récompense  dans  les 
cieux  '. 

Que  nuise  encore  celui  qui  nuit  dit  le 
Seigneur,  que  le  souillé  se  souille  encore  ; 
et  que  le  juste  se  justifie,  et  que  le  saint  se 
sanctifie  encore.  Voici  que  je  viendrai  bien- 
tôt,  et  ma  récompense  avec  moi,  pour  rendre 
à  chacun  selon  ses  œuvres,  moi  V Alpha  et 
l'Oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le  commen- 
cement et  la  fin  2.  Patience  donc  à  nous 
chrétiens,  patience  aux  méprisés  de  l'heure 
présente!  Le  temps  est  court;  la  figure  de 
ce  monde  passe  -K  Voyons  .du  haut  de  notre 
baptême  les  insensés  qui  se  croient  forts 
parce  qu'Us  ont  à  leur  disposition  la  violence, 
qui  se- disent  sages  parce  que  le  plaisir  est 
leur  unique  loi.  Quand  d'un  souffle  de  sa 
bouche  l'Homme-Dieu  fera  justice  de  leur 
chef4,  leur  part  sera  la  sentence  indignée 
qu'entendit  le  prophète  de  Pathmos  :  Ar- 
rière, chiens  !  dehors  les  empoisonneurs  et 
les  menteurs  5  / 

i.  Homilia  III1  Noct.  ex  Augustino,  de  ^ermone 
Domini  in  monte.  L.  I,  c.  v.  —  2.  Apoc  xxn  n-i'3 
—  3.  I  Cor.  vu,  29-3 1.  -  4.  11  Thess.  ri,  8.-  5.  Apoc" 
xxii,  IX  t 


LE  TEM  PS  APRÈS  LA  PENTECOTE.  —  T.  VI.      Io 


I 


2j4      Le  Temps  après  la  Pente* 
Et  ce  pendant  la  création  entière.  la 

tion  dont  ils  avaient  fait  l'esclave  gémissante 
de  leur  corruption  *,  repondra  par  un  chant 
de  délivrance  à  leur  chute  honteuse.  Elle- 
même,    réhabilitée,    se    transformera    en   de 

nouveaux  deux  ,  en  une  terre  nouvelle  -. 
l'Ile  participera  de  la  gloire  des  enfants  de 
Dieu  délivrés  comme  elle  a  et  portera  di- 
gnement la  nouvelle  Jérusalem  ,  la  sainte 
cité  où  dans  nos  corps  nous  verrons  Dieu  '♦, 
où  siégeant  à  la  droite  du  Père  dans  le 
Christ  Jésus  r*  ,  l'humanité  glorifiée  jouira 
pour  jamais  des  honneurs  d'Épouse. 


Entrons  par  la  pensée  dans  Rome,  et  diri- 
£  geons  nos  pas  vers  l'antique  église  qui 
porte,  au  mont  Cœlius,  le  nom  des  Quatre 
saints  Couronnés.  Il  est  peu  de  Martyrs  dont 
les  Actes  aient  été  plus  que  les  leurs  dédai- 
gnés «  par  une  critique  superficielle  et 
ignorante  de  la  science  archéologique  c  », 
comme  le  fut  trop  souvent  celle  des  xvie, 
xviie  et  xvme  siècles.  Mais  «  aujourd'hui, 
l'histoire  et  les  traditions  relatives  à  l'au- 
guste monument  du  Cœlius  ont  été  remises 
en  honneur  par  des  savants  et  des  antiquaires 
que  nul  ne  saurait  taxer  de  superstition  ou 
a  une  aveugle  crédulité  pour  les  légendes  du 
moyen  àge^  ".  »  C'est  l'irréfragable  jugement 
du    Commandeur   de   Rossi.   Honorons  donc 

I.  Rom.  yiii,  20-22.  —  2.  Apoc.  XXI.  1.  —  3.  Rom. 
ibid.  —  4.  Job.  xix,  26.  —  5.  Eph.  I,  20;  11,  6.  — 
6.  De  Rossi,  Bulletin,  1879,  II,  édition  française, 
pages  43-91.  —  7.  Ibid. 
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et  prions,  avec  la  sainte  Liturgie,  les  titu- 
laires de  la  vénérable  église,  autrefois  fonc- 
tionnaires impériaux  ,  sans  oublier  les  cinq 
sculpteurs,  aussi  Martyrs,  qui  préférèrent 
comme  eux  la  mort  à  l'infidélité  et  partagent 
maintenant  la  gloire  de  leur  tombe. 


DIEU  tout-puissant,  soyez 
favorable  à  notre  hum- 
ble demande  :  comme  nous 
est  connue  la  force  de  vos 
glorieux  Martyrs  en  leur 
confession,  faites  que  nous 
éprouvions  la  tendresse  de 
leur  charité  dans  leur  inter- 
cession près  de  vous  en  notre 
faveur.  Par  Jésus-Christ. 


P  RA:sTA,qua?sumusom- 
nipotens  Deus  :  ut, 
qui  gloriosos  Martyres 
fortes  in  sua  confessione 
cognovimus,  pios  apud 
te  in  nostra  interces- 
sione  sentiamus.  Per  Do- 
mi  num. 


C  éville   nous    donnera,    pour    honorer    les 
Saints,  la  Séquence   qu'elle  chanta  long- 
temps en  ce  jour  de  l'Octave. 


SEQUENCE. 


Qu'a  l'honneur  du  Sauveur 
chante  cette  assemblée  ; 
qu'elle  chante  au  dedans  en 
son  coeur,  que  sa  voix  re- 
tentisse au  dehors  ;  douce 
sera  la  mélodie,  pourvu  que 
s'accordent  ces  trois  :  le 
coeur,  la  bouche  et  la  con- 
duite. 

Admirable  est  Dieu  dans 
ses  sainls.  Si  cependant  pour 
finir  il  les  comble  de  tant  de 
biens  ,  comment  donc  en 
cette   vie  les    laisse-t-il  res- 


AD 


honore  m     Sal  va- 
tons, 

Intus  corde,  voce    foris, 
Concinat  hœc   concio  ; 
Dulcis  erit    melodia 
Si  concordent  ista  tria  : 
Cor,  os,  operatio. 


Admirandus      est      in 

sanctis 
Suis      Deus  ;      sed    cum 
tantis 
Tandem  bonis    satiat, 


Cur  dum  spirant  in  hac 

vil.i 
\'iv    respirant, 
Flagellai 

Numquid,  On  i  i   .  pi 

Quos      diversis 
modis 
Dignum    ducis    affici, 
lu    attritos  in    tormen- 

tis 
Saepe    sinis    et  consentis 
Dira  ncci  subjici  ? 

Sed     non     odit  ,    sed 
explorât 
Quo  affectu  quis  laborat 

ïn  ejus    obsequio  : 
Amat    cunctos  ,     probat 

tamcn 
Per  sudoremet  certamen 
Quanta  si t  devotio. 

Certant    enim     contra 

mundum, 

Hostem  nequam   et   im- 

mundum  , 

Carnis    quoque  vitia  ; 

Hac     imprimis     confe§- 

sores 
Martyresque    fo  r  m  a  n  t 
mores 
Virili  constantia. 

Est  certamen  spéciale 

Quod    conriigit    capitale 

Martyri    supplicium  ; 

Sed  interdum  confessori 
Litor  deest  in  liton 
Carnis     optans     gau- 
dium. 


la  don  1'.- mi  \ 


(  lommeni 
Christ  ,    avec    l'amoui 
haine    qui     vous     fait 
bon  de  les  accabler  pai 
les  genres  de  souffrance,    de 
les    laisse]    broyer    dan-^    les 
tourment>,dc  permettre  qu'ils 
meurent     de    la  plus   cruelle 
mort  ? 

Mais  non  .  ce  a'esl 
haine  :  il  veut  savoil  de  quel 
amour  chacun  à  -on  service 
est  animé  ;  lui  les  aime  tous, 
et  cependant  éprouve  dans 
la  fatigue  et  le  combat  leur 
degré  de   fidélité. 


Ils  luttent  donc  contre  le 
monde,  contre  l'ennemi  ré- 
prouvé et  immonde,  contre 
les  vices  aussi  de  la  chair  : 
lutte  virile  où  se  forment  à 
la  vertu  confesseurs  et  aussi 
martyrs. 


Au  martyr  le  combat  spé- 
cial que  lui  vaut  le  dernier 
supplice  ;  mais  au  confes- 
seur parfois  c'est  le  licteur 
qui  se  dérobe,  pour  le  laisser 
aux  prises  avec  'es  passions. 
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Combattent  donc  pour  l'a- 
mour du  Christ  et  ceux-ci,  et 
ceux-là,  quel  que  soit  leur 
sexe  :  à  qui  peine  plus  en  la 
lutte,  revient  pour  son  labeur 
plus  belle  couronne  et  meil- 
leure récompense. 


Tous  ils  sont  les  élus  de 
Dieu  ;  qu'il  daigne  se  laisser 
fléchir  en  considération  de 
leurs  mérites  et  prières,  pour 
qu'au  jour  du  terrible  avène- 
ment, son  courroux  ne  nous  li- 
vre pas  aux  bourreaux  d'enfer. 

Mais  que  notre  lyre  soit 
admise  à  le  louer  dans  la 
compagnie  des  habitants  des 
cieux. 

Amen. 


Ob  amoremergo  Chri- 

sti 

Certant  illi,  certant  isti, 

l'a  m  mares   quam    fe- 

minae  : 

Qui  plus  sudat  in  agone 

Plus  mercedis  et  coronae 

Refert  pro  certamine. 

Omnes  Deo  sunt  electï  : 
Velit  Deus    horum  flecti 

Meritis  et  precibus, 
Ut  quum    dies  erit    dira 
Non  nos    sua  subdat  ira 

Tartari  tortoribus. 


Scd   hune    nostra  laudet 
lvra 
Cum  cœlorum  civibus. 


Amen. 


Prions  toujours  pour  nos  chers  disparus. 
Les  Missels  de  diverses  Eglises  nous  four- 
nissent à  cette  fin  la  pièce  qui  suit,  aux  ac- 
cents d  une  supplication  si  instante. 


SEQUENCE. 


T^\  u  fond  de  l'abîme  nous 
•L'  crions  ;  Christ,  entendez 
nos  voix  du  haut  des  cieux  : 
pour  tous  les  fidèles  défunts 
la  Mère  Eglise  vous  prie  et 
supplie  à  cette  heure. 


Que  votre  oreille  soit  donc 
attentive,    et    qu'elle    écoute 


DE     profundis     excla- 
mantes 
Audi  ,   Christe,    nosli  as 
voces 
In  coeiesti  curia  : 
Pro    defunctis    fidelibus 
Orat  nunc   mater    omni- 
bus, 
Te    supplex    Ecclesia. 

Fiant    ergo    intendentes 
Ut  audiant  tux  aures 
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;    Iitc  suffragia  : 
Y.>\  ha  c  orat,  Rex  gf>- 

rias, 
Fidelibus  ul  I 
(  Concédas  remédia. 

quamvis    si- 
mus, 
Sustinere  nec   possimus, 

Si  observes  vit ia  : 
liât  tamen  su  l  .  taris 
Quasoffertur  nunca  nabis 
Pro    defunctis   hostia. 

Hœc  quam  Patri    obtu- 

listi 
OfFerimus  et  nos  ipsi  ; 
Sit  ois  propitia  : 

Propitius  esto  cis  ; 
Solve  vincla,  Jesu,    reis 
In  tua  potentia. 

Propter  legem  quam  de- 
disti. 

Te     sustinent    quos    fe- 
cisti  ; 

Averte  supplicia  : 
Te  sustinent,   eruantur  : 
In  te  sperant,  educantur 

Ad  cœli  palatia. 

In  te  sperant,  in    te  cre- 

dunt  ; 
Ad  te  tend  tint  et  suspi- 

ra  n  t 

De  faecis  miseria  : 
In  te  die,  in  te  noctc, 
In  te  mane  et  vespere 

Sit  eis  iiducia. 

Sit  apud  te  quem  roga- 
mus, 


aujourd'hui 

i  mm  s  m 

Bien  i 

qu'indi 

vices  :  que  produise   c    . 
dant  ses  1  Vu it ^  de  salut  : 
time  ollerte  par  nous  a  cette 
heure  pour  Les  trej   I 

L'hostie    offerte    par    vous 

au  Père,  c  est  elle  que  nous- 
mêmes  aussi  nous  offrons  : 
qu'elle  leur  soit  ^ecourable  ; 
oui,  soyez-leur  secourable,  ô 
déliez  les  liens  de  leurs 
péchés  dans  votre  puissance. 

A  cause  de  la  loi  que  vous 
avez  donnée,  ceux  qui  furent 
l'œuvre  de  vos  mains  vous 
attendent  :  écartez  d'eux  les 
supplices  ;  ils  vous  attendent, 
délivrez-les  ;  en  vous  ils  es- 
pèrent, conduisez-les  aux  pa- 
lais des  cieux. 

lin  vous  ils  espèrent,  en 
vous  ils  croient,  vers  vous  ils 
tendent  et  ils  soupirent  du 
fond  de  leur  misère  :  qu'en 
vous  le  jour,  qu'en  vous  la 
nuit,  qu'en  vous  le  matin  et 
le  soir  ils  se  confient. 


Xous  vous  le  demandons  : 
qu'abonde  en  vous  la  miséri- 


L'Octave  de  la  Toussaint. 


27g 


corde  implorée  ;  Christ,  cette 
assemblée  vous  supplie  pro- 
sternée de  les  délivrer  de  tout 
mal. 


Daigne  vous  prier  la  reine 
des  reines,  l'impératrice  vo- 
tre mère  ;  que  par  Marie 
nous  soient  obtenues  nos  de- 
mandes. Bon  Jésus,  Roi  de 
gloire,  que  tous  les  Saints, 
spécialement  en  ce  jour,  im- 
plorent de  vous  pour  eux  la 
grâce  désirée. 

C'est  par  pitié  pour  les 
pécheurs  que  sur  la  croix 
vous  êtes  monté  :  écoutez  mi- 
séricordieusement  les  priè- 
res et  les  cris  de  notre  dévote 
assemblée.  Que  par  vous 
soient  brisées  les  chaînes,  dé- 
truites les  portes  de  la  mort, 
confondus  les  démons  :  que 
par  vous  les  âmes  entrent  en 
possession  des  joies  éternel- 
les. 


Amen. 


Pro  qua    tibi    supplica- 
mus, 
Pietatis  copia  : 
Utredimas  cas,  Christe, 
Supplex     rogat      cœtus 
iste, 
Ab  omni  nequitia. 

Reginarum  imperatrix, 
Tua  roget  te  genitrix  : 
Fiat  horum  impetratrix, 

Quae  rogamus,   Maria. 
Bone  Jesu  Rex  gloriae, 
Omnes   sancti    praecipue 
Te    rogantes  sint    hodie 

Pro  eorum  venia. 


Qui  per   crucem  exalta- 

tus 
Peccatorum  es  misertus, 
Audi  preces  queis  devo- 

tus 
Ad  te  clamât  noster  cœ- 
tus 
Cum  misericordia. 
Per  te  vincla  confringan- 

tur, 
Portae  mortis    destruan- 

tur, 
Diaboli  confundantur, 
Et    animas  consequanîur 
Sempiterna  gaudia. 
Amen. 


LE   DIMANCHE   APRES   L  OCTAVE  DE  LA  TOUSSAINT. 
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ftf 

"7Ï^\^M 

m 

&^y 

la 


o  m  u  m  Dei  decet  sanctitudo 
Sponsum  ejus  Christum  ado- 
remus  in  ca  >.  C'est  la  for- 
mule invitatoire  où  se  précise 
la  pensée  liturgique  du  jour. 
«  Il  convient  que  soit  sainte 
maison  de  Dieu  ;  adorons  en  elle  le 
Christ,  son  Epoux.  »  Quel  est  le  mystère  de 
cette  maison  en  même  temps  épouse  ? 

Saintes,  nos  églises  le  sont  par  leur  ap- 
partenance à  Dieu,  par  la  célébration  du 
Sacrifice,  parla  prière  et  la  louange  offertes 
en  elles  à  Thôte  divin.  A  meilleur  titre  que 
le  tabernacle  figuratif  ou  l'ancien  temple, 
leur  dédicace  lésa  solennellement,  pour  tou- 
jours, séparées  de  toute  demeure  d'hommes, 


I.  Invitator.  fcsti  ad  Matut. 
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élevées  au-dessus  de  tout  palais  de  la  terre. 
Mais  nonobstant  les  rites  dont  la  magnifi- 
cence emplit  leur  enceinte  au  jour  de  la 
consécration  qui  les  voue  à  Dieu,  sous  l'huile 
sainte  dont  demeurent  à  jamais  imprégnés 
leurs  murs ,  elles-mêmes  n'en  restent  pas 
moins  dépourvues  de  sentiment  et  de  vie. 

Qu'est-ce  à  dire  donc,  sinon  que  cette  su- 
blime fonction  de  la  dédicace  des  églises, 
comme  aussi  la  fête  destinée  à  en  perpétuer 
le  souvenir,  ne  s'arrêtent  pas  au  sanctuaire 
bâti  par  nos  mains,  mais  s'élèvent  à  de  vi- 
vantes et  plus  augustes  réalités  ?  La  prin- 
cipale gloire  du  imble  édifice  sera  d'en  sym- 
boliser la  grandeur.  L'humanité  s'initiera 
sous  l'ombre  de  ses  voûtes  à  d'ineffables  se- 
crets, dont  le  mystère  se  consommera  par 
delà  le  monde,  au  plein  jour  du  ciel.  Enten- 
dons sur  ce  point  la  doctrine. 

Dieu  n'a  qu'un  sanctuaire  vraiment  digne 
de  lui  :  sa  propre  vie  divine  ;  le  tabernacle 
dont  il  est  dit  qu'il  s'entoure  1  quand  il 
incline  les  cieux  2,  épaisses  ténèbres  3  aux 
yeux  mortels,  inaccessible  lumière  4  où  ha- 
bite dans  sa  gloire  la  tranquille  Trinité. 
Pourtant,  ô  Dieu  très  haut,  cette  vie  divine 
que  ne  sauraient  abriter  dignement  les  cieux 
mômes  s  et  bien  moins  la  terre,  vous  daignez 
la  communiquer  à  nos  âmes  ,  et  ce  faisant, 
rendre  l'homme  participant  de  votre  nature  6. 
Nul  obstacle  dès  lors  qu'en  lui,  comme  par 
delà    tous   les   cieux  ,    ne    réside    la  Trinité 


1.  Psalm.  xvii,    12.  —  2.    Ibid.    io.   —  3.    Ibid.   1 2. 
—  4.  I  Tim.  vi,  16.  —    5.  III  Reg.  v-lll,  27.  —    6.  II 

Petr.  1,  4. 
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sainlc.  Ainsi   dès  le  principe  l,  connue  loi  da 
monde  en  formation  2,   pouviez-vous  décla- 
rer à  l'abîme,  à  la   terre,  aux   cieux,  que 
délices   seraient    d'être     avec    les    fils 
hommes  ]. 

Quand  fut  venue  la  plénitude  des  temps, 
Dieu  en  eilet  envoya  son  Fils  4,  ie  faisant 
tils  d'Adam,  pour  que  dans  L'homme  habitât 
corvorellement  la  plénitude  entière  de  la 
divinité  '■>.  A  dater  de  ce  jour,  la  terre 
remporta  sur  Je  ciel.  Tout  chrétien  participa 
du  Christ  et,  devenu  la  demeure  de  l'Esprit- 
Saint  6,  porta  Dieu  dans  son  corps  ".  Le 
temple  de  Dieu  est  saint,  disait  l'Apôtre,  et 
ce  temple  c'est  vous  8  :  c'est  le  chrétien  ; 
c'est  aussi  l'assemblée  chrétienne. 

Le  Christ  appelant  l'humanité  entière  à 
participer  de  sa  plénitude  fJ ,  l'humanité  à 
son  tour  compléta  le  Christ  10.  Elle  fut  l'os 
de  ses  os,  la  chair  de  sa  chair  n,  un  seul 
corps12,  formant  avec  lui  l'hostie  qui  doit 
brûler  du  feu  de  l'amour  éternellement  sur 
l'autel  des  cieux  ;  ce  pendant  qu'il  était  la 
pierre  d'angle  sur  laquelle,  autres  pierres 
vivantes  13,  l'assemblée  des  prédestinés  s'é- 
leva par  les  soins  des  architectes  apostoli- 
ques !4  en  tin  temple  saint  du  Seigneur  l:i. 
Ainsi  l'Eglise  est  l'Epouse,  et  par  le  Christ 
et  avec  lui  la  Maison  de  Dieu. 

Elle    l'est  dès    ce    misérable    monde,    où 

I.  Prov.  VIII,  22.  —  2.  lbid.  2J.—  3.  Ibid.  ?F.  — 
4.  Gai.  iv,  d..  —  5.  Col.  u,  0.  —  6.  I  Cor.  ni,  16.  — 
7.  Ibid.  vi,  20.  —  8.  Ibid.  m,  17.  —  9.  Joh.vx.  i,  i<>: 
Col.  I  1,  10.  —  10.  Eph.  1.  2'}.  —  il.'  Gen.  u,  23.  — 
12.  Eph.  vi,  3o.  —  ij.  I  Pete.  11,  4-7.  --  14.  I  Cor. 
m,  10.—  i5.  Eph.  11,  20-22. 
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s'accomplit,  dans  le  labeur  et  la  souffrance, 
la  taille  des  pierres  élues  ,  successivement 
posées  au  lieu  prévu  par  le  plan  divin  !. 
Elle  Test  dans  la  félicité  au  ciel,  où  le  tem- 
ple éternel  s'accroît  de  toute  âme  envolée 
d'ici-bas,  en  attendant  qu'achevé  par  l'acces- 
sion de  nos  corps  immortels,  il  soit  dédié 
par  notre  grand  Pontife  au  jour  de  l'in- 
comparable dédicace  qui  clora  les  temps  -  : 
remise  solennelle  du  monde  racheté  et  sanc- 
tifié au  Père  qui  lui  donna  son  Fils  3,  à 
Dieu  devenu  tout  en  tous  4. 

Alors  il  apparaîtra  que  l'Eglise  fut  bien 
Varchétype  montré  d'avance  sur  la  montagne  :j, 
et  dont^  tout  autre  sanctuaire  fait  de  main 
d'hommes  ne  pouvait  être  (que  la  figure  ou 
l'ombre  6.  Alors  la  prophétie  de  Jean  le  bien- 
aimé  sera  réalisée  :  J'ai  vu  la  sainte  cité,  la 
nouvelle  Jérusalem,  qui  descendait  des  deux, 
parée  comme  une  épouse  ornée  pour  son 
époux  ;  et  j'entendis  une  grande  voix  qui 
venait  du  trône  et  disait  :  C'est  ici  le  taber- 
nacle de  Dieu  7. 

Aussi  convenait-il  que  cette  fête  illuminât 
des  premiers  rayons  de  l'éternité  le  Cycle 
expirant.  C'est  un  des  anges  chargés  des  cou- 
pes remplies  de  la  colère  de  Dieu  qui  montre 
à  TEvangéliste-prophète  l'Epouse  de  l'Agneau 
sous  l'éclat  de  sa  riche  parure  8  ;  que  l'espé- 
rance de  la  contempler  dans  sa  gloire  soit 
également  pour   nous  le  reconfort  des  jours 


I.  Hymn.  festi  ad  Vesp.  —  2.  I  Cor.  xv,  24.  — 
3.  Johan.  ni,  16.  —  4.  I  Cor.  xv,  28.  —  5.  Exod. 
xxvi,  3o.  —  6.  Heb.  vm,  5  ;  ix,  24.  —  7.  Apoc.  xxi, 
2,  3.  -  8.  Ibxd.  9. 
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mauvais.  L'attente  de  soi!  apparition  pro- 
chaine animera  les  justes  au  temps  des  der- 
niers combats. 

Mais  dès  maintenant,  fils  de  l'Epouse,  ap- 
plaudissons a  notre  Mère  1  ;  que  ce  jour 
très  cher  à  son  cœur  2  soit  pour  nous  l'égal 
des  plus  augustes  solennités.  Car  il  rappelle 
et  sa  naissance  du  côté  de  l'Adam  céleste,  et 
la  consécration  bienheureuse  tonnant  son 
titre  aux  complaisances  du  Père,  à  l'amour  du 
Fils,  aux  largesses  du  divin  Esprit. 


AUX  PREMIERES  VÊPRES. 

Lorsqif,  au  commencement  du  siècle  der- 
nier, les  églises  de  France  furent  rendues 
au  culte,  le  Saint-Siège  voulut  qu'une  fête 
générale  de  la  Dédicace  remplaçât  désor- 
mais la  solennité  locale  qui  s'était  célébrée  jus- 
que-là pour  chacune  à  l'anniversaire  même 
de  sa  consécration.  Les  honneurs  du  rit  Dou- 
ble de  première  classe  lui  furent  conservés. 
montrant  bien  qu'elle  n'avait  rien  perdu  de 
son  importance  aux  yeux  du  premier  Siège. 
Sa  fixation  permanente  au  Dimanche  garan- 
tissait aux  populations  le  bénéfice  du  "retour 
annuel  des  enseignements  sublimes  où  se 
complaisaient  nos  pères  :  et  le  choix  de  ce 
Dimanche,  à  la  suite  de  l'Octave  de  la  Tous- 
saint, faisait  d'elle  comme  l'auguste  complé- 
ment de  cette  dernière,  l'épanouissement  glo- 
rieux du  Cycle  entier. 

I.  Sequentia  Jérusalem  et  Sion  fi  ha?  quœ  infra  dabitwr. 
—  2.  Cant.  ni,    1  1. 
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L'Office  et  la  Messe  qui  vont  suivre  consti- 
tuent le  Commun  de  la  Dédicace  au  cours  de 
Tannée.  Ils  reparaissent  en  ce  mois  même, 
dans  la  sainte  Liturgie ,  pour  célébrer  la 
Dédicace  de  la  Basilique  du  Sauveur  au  La- 
tran,  et  celle  des  Basiliques  de  saint  Pierre 
et  de  saint  Paul  au  Vatican  et  sur  l.a  voie 
d'Ostie. 

L'Eglise,  qui  va  chanter  dans  le  Psaume  cix 
le  Pontife  éternel,  est  tout  d'abord  saisie 
du  sentiment  de  la  sainteté  que  réclame 
cette  maison  du  Seigneur  où  elle  a  convoqué 
ses  fils,  où  s'offre  à  Dieu  le  grand  Sacrifice.  La 
première  Antienne  est  tirée  du  Psaume  xcn  ', 
qu'elle  accompagne  de  même  à  l'Office  des 
Laudes. 


i     \nt  S  eign eur,  il  con- 
vient que  votre 
maison   soit   à  jamais  sainte. 


■•Ant.DT" 


omum  tuam 
m  ine 
decet  sanctitudo  in  lon- 
gitudinem  dierum. 

Psaume  cix.  Dixit  Dominus,  page  q5. 

Oui  ;  cette  maison  est  sainte  :  maison  de 
la  prière  est  le  nom  que  lui  donnent  tous 
les  peuples.  Isaïe  l'avait  annoncé  2  ;  l'Hommc- 
Dieu  le  rappela  aux  vendeurs   du  temple  3. 

k  omis  mea 


2.   ANT.    MA,       mf/SOn 

A»l    s  appelli 


appellera  la 
maison  de  la  prière. 


2.   ANT.    \        °*  lb    mei 

l_y     d  o  m  u  s 
orationis  vocabitur. 

Psaume  ex    Confitebor  tibi  Domine,  page  46. 

Maison  de  Dieu!  ce  mot,  l'Eglise  aime  aie 
redire;  et  voici  qu'if  la  fait  se   souvenir   du 

1.  Psalm.  xcu,  5.  —  2.  Isai.  lvi,  7.  —   3.    Matth. 
xxi,  i3. 
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texte  évangélique  où  Jésus  comparu  l'homme 
qui  écoute  ses  paroles,  et  les  met  en  pratique, 
à  celui  qui  bâtit  sa  maison  sur  la  pierre  * 
Déjà  l'on  pressent  Qu'un  rapprochement 
père,  dans  la  pensée  tic  l'Eglise,  entre  L'édi- 
fice sacre  dont  elle  exalte  la  stabilité  sainte 
et  le  fidèle  lui-même. 


3.Ant.  H^C     'Sl 

N  d  o  m  U  s 
Domini  firmiter  sedifi- 
cata,  benc  fundata  est 
supra   firmam   petram< 


■2     »  ___   /^'est  ici  la  raai- 

-•  ANI'  L>   son     du 
gêneur;   clic   est    bâtie  boIi*- 

dément,  bien    établie    sur  la 
pierre  ferme. 


Psaume  cxi.  Beatus  vir,  page  48. 

Les  chants  s'élèvent  ;  l'extase  se  trahit 
dans  la  reprise  enthousiaste  par  la  quatrième 
Antienne  des  expressions  de  la  précédente; 
nul  doute  maintenant  que  l'Eglise  illuminée 
n'ait  plus  en  vue  seulement  ces  murs  qui  tom- 
beront un  jour:  pour  elle  la  pierre  ferme  est 
le  Christ,  la  maison  l'assemblée  des  élus  -. 


4-  Ant.  BT„   f* 


*->  data  e  s  t 
domus  Domini  supra  Ar- 
ma m  petram. 


s  Dien    établie 

^    sur    la    pierre 


ferme  est  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Psaume  cxn.  Laudate  pueri,  page  49. 

Et  ravie  par  delà  le  monde,  l'Eglise  inter- 
pelle en  son  admiration  la  glorieuse  demeure 
que  le  Seigneur  Epoux  se  construit  au  ciel, 
de  pierres  précieuses  exclusivement  ,  de 
gemmes  vivantes  qui  formeront  les  tours  de 
la  Sion  nouvelle  8. 


1.  Matth.  vu,  24-27.—  2.  Eph.  11.  iy-22.— 3.  Apoc. 

XXI. 


Aux  Premières  Vêpres. 


287 


ç      a^.   T  ous  vos    murs 

/•    Am     1     seront  de 

pierres    précieuses,    et     vos 

tours  seront  bâties  en  perles, 

ô  Jérusalem  ! 


S      \NT      I       APIDE^ 

*-  prêt  10s  1 
omnes  mûri  tui,et  turres 
Jérusalem  gemmis  œdifi- 
cabuntur. 


PSAUME    CXLVir. 


Jérusalem,  chantez  le  Sei- 
gneur ;  Sion,  chantez  vo- 
tre Dieu. 

C'est  lui  qui  fortifie  les 
serrures  de  vos  portes  ;  il 
bénit  les  fils  nés  en  votre 
sein. 

Il  a  placé  la  paix  sur  vos 
frontières  ;  il  vous  nourrit 
de  la  fleur  du  froment. 

Il  envoie  son  Verbe  à  la 
terre  ;  sa  parole  parcourt  le 
monde  avec  rapidité. 

Il  donne  la  neige  comme 
des  flocons  de  laine,  il  ré- 
pand les  frimas  comme  la 
poussière. 

Il  envoie  le  cristal  de  la 
glace  semblable  à  un  pain 
léger  :  qui  pourrait  résister 
devant  le  froid  que  son  souf- 
fle répand  ? 

Mais  bientôt  il  envoie  son 
Verbe,  et  cette  glace  si  dure 
se  fond  à  sa  chaleur  :  l'Esprit 
de  Dieu  souffle,  et  les  eaux 
reprennent  leur  cours. 

Il  a  donné  son  Verbe  à 
Jacob,  sa  loi  et  ses  jugements 
à  Israël. 

Il  n'a  point  traité  de  la 
sorte  toutes  les  nations,  et 
ne  leur  a  pas  manifesté  ses 
décrets. 


Lauda,  Jérusalem,  Do- 
minum  :  *  lauda 
Deum   tuum,  Sion. 

Quoniam  confortavit 
seras  portarum  tua- 
rum  :  *  benedixit  filiis 
tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos 
pacem  :  *  et  adipe  fru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suum  terra?  :  *  velociter 
currit  sermo   ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut 
lanam  :  *  nebulam  sicut 
cinerem  spargit. 

Mittit  crystallum  suam 
sicut  buccellas  :  *  ante 
faciem  frigoris  ejus,  quis 
sustinebit  ? 

Emittet  Verbum  suum 
et  liquefaciet  ea  :  *flabit 
Spiritus  ejus  et  fluent 
aquœ. 

Qui  annuntiat  Verbum 
suum  Jacob  :  *  justitias, 
et  judicia  sua    Israël. 

Non  fecit  taliter  omni 
nationi  :  *  et  judica  sua 
non   manifestavit    eis. 


Mais  cette  nouvelle  Sion,  c'est  l'Eglise 
même  !  Car  qui  donc  ,  autre  qu'elle,  est 
l'Epouse  ?  et,  au  Capitule,  Jean  nous  montre 
la  cite  sainte  descendant  du  ciel  parée 
connue  une  épouse   pour  son  épOUX. 

CAPITULE,    [ApOC. 

! 


I  i)i     civUatem    sanc- 
tam   Jérusalem  no- 
va m   descendentem    de 

cœlo  a  Deo  ,  paratam 
sicut  sponsam  ornatam 
viro  suo. 


Al  vu  la  sainte  cite.  la 
nouvelle  Jérusalem  qui 
descendait  des  cieux.  venant 
de  Dieu  parée  comme  une 
épouse  ornée  pour  son  époux. 


Le  viie  siècle  où  s'accomplit,  on  s'en  sou- 
vient, la  solennelle  Dédicace  du  Panthéon 
qui  donna  naissance  à  la  fête  de  tous  les 
Saints,  nous  a  légué,  pour  chanter  les  mys- 
tères du  présent  jour,  une  très  suave  compo- 
sition d'où  furent  tirées  les  Hymnes  des 
Vêpres  et  des  Laudes.  On  la  trouvera  plus 
loin  dans  son  texte  primitif  et  dans  son 
entier. 


CŒLESTIS  urbs  Jéru- 
salem. 
Beata  pacis  visio, 
Quœ  celsa  de  viventi'ous 
Saxis  ad  astra  tolleris, 
Sponsaeque  ritu  cingeris 
Mille  Angelorum  mil- 
libus. 

O     sorte     nupta     pro- 
spéra, 
Dotata    Patris  gloria, 
Respersa  sponsi     gratia, 
Regina  formosissima. 


JE  R  u  2  A  L  E  m  ,  céleste  cité, 
bienheureuse  vision  de  la 
paix,  bâtie  de  pierres  vivan- 
tes, vous  vous  élevez  jus- 
qu'aux astres,  entourée  de 
milliers  d'Anges  qui  vous 
font  un  cortège  d'épousée. 


Dotée  par  le  Père  de  sa 
gloire,  la  grâce  de  l'Epoux 
est  sur  vous  répandue  : 
Reine  de  toute  beauté,  que 
le    Christ    Roi    s'est    unie  : 
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combien  heureux  est  votre 
sort  d'Epouse,  resplendis- 
sante cité  des  cieux  1 

Faites  de  perles  brillantes, 
vos  portes  demeurent  ou- 
vertes pour  tous:  car  c'est 
vers  elles  que  la  vertu  con- 
duit le  mortel  qui  la  prend 
pour  guide,  quiconque  pressé 
de  l'amour  du  Christ  sup- 
porte ici-bas  des   tourments. 


Il  faut  que  toute  pierre, 
pour  entrer  dans  vos  murs, 
se  livre  à  l'ouvrier  qui  la 
polit  sous  les  coups  répétés 
du  marteau,  du  ciseau  salu- 
taire ;  il  faut  qu'elle  s'ap- 
pareille et  se  laisse  fixer, 
pour  y  trouver  place  hono- 
rable. 

Soit  en  tout  lieu  rendu 
l'honneur  au  Père,  au  Fils 
unique  du  Père,  au  glorieux 
Paraclet  ;  soit  au  Très-Haut 
louange,  puissance,  gloire  à 
jamais  durant   les  siècles. 


Amen. 

,    ^"Vest  ici  la  maison  du 
1  "  V-rf   Seigneur  ;   elle    est 

bâtie  solidement, 

if.     Bien    établie     sur    la 

pierre  ferme. 


Christo  jugata  Principe 
Cœli  corusca  civitas. 


Hic     margaritis    emi- 

cant, 
Palentque      cunctis    os- 

tia  : 
Virtute  namque    prasvia 
Mortalis    illuc   ducitur  ; 
Amore  Ghristi    percitus 
Tormenta    quisquis  sus- 

tinet. 

Scalpri  salubris    icti- 

bus, 
Et  tunsione  plurima, 
Fabri  polita  malleo 
Hanc  saxa  molem  cons- 

truunt, 
Aptisque     juncta    nexi- 

bus 
Locantur  in  fastigio. 

Decus    Parenti    debi- 

tum 
Sit   usquequaque  Altis- 

simo, 
Natoque  Patris  unico, 
Et  inclyto  Paraclito, 
Cui  laus,   potestas,   glo- 

ria 
Mievna    sit    per   sœcula. 
Amen. 

■.     tt^C     est     domus 
'  '  il  Dominifirmiter 

sedificata. 

if.    Bene    fundata    est 

supra  firmam  petram. 


Quand   Salomon  dédia  le   temple,  il   rap- 
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pela  au  ciel  les  antiques  promesses  concer- 
nant le  lieu  que  Jéhovah  devait  choisir  pour 
y  placer  son  Nom  l.  Nos  églises  remportent 
sur  l'ancien  temple,  ayant  mieux  en  elles  que 
le  simple  Nom  du  Seigneur;  et  tout  chré- 
tien est  aujourd'hui  la  demeure  de  Dieu. 
Combien  mieux  encore,  combien  excellem- 
ment Marie,  le  tabernacle  prédestiné,  sanc- 
tifié, dédié  dès  sa  première  origine  au  Dieu 
qui  prit  chair  en  elle,  et  commença  ainsi 
a  habiter  parmi  nous  2  !  Rendons  grâces  et 
pour  zUc  et  pour  nous,  en  chantant  son 
divin  Cantique. 

antienne  de  Magnificat, 

Le  Seigncura  sanctifié  -->n 
tabernacle  ;  car  c'est  ici 
la  maison  de  l)ieu.  dont  le 
nom  y  sera  invoque,  selon 
qu'il  est  écrit  :  Là  sera  mon 
nom,  dit   le  Seigneur. 


SANCTIFICAVIT  Domi- 
nus  tabernaculum 
suum  :  quia  haec  est  do- 
mus  Dei,  in  qua  invoca- 
bitur  nomen  ejus,de  quo 
scriptum  est  :  Et  erit 
nomen  meum  ibi,  dicit 
Domînus. 


Le  Cantique  Magnificat,  page  5: 


DEUS,  qui  nobis  per 
singulos  annos  hu- 
jus  sancti  templi  tui  con- 
sécrations reparas  diem. 
et  sacris  semper  myste- 
riis  représentas  incolu- 
mes  :  exaudi  preces  po- 
puli   tui,    et    prasta;    ut 


ODif.u  qui  ramenez  cha- 
que année  le  jour  de  la 
consécration  de  ce  saint 
temple,  et  faites  que  la  cé- 
lébration des  mystères  sacrés 
nous  y  trouve  encore  de  ce 
monde  :  exaucez  les  prières 
de   votre    peuple,  et    accor- 


1.  III  Reg.  vin,  29  ;  Deutcr.  xxvi,  2. 
1,   14. 


Joha:;. 
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dez  que  quiconque  viendra 
dans  ce  temple  solliciter  vos 
bienfaits,  ait  la  joie  de  se 
voir  pleinement  exauce.  Par 
Jésus-Christ. 


quisquis  hoc  templum 
bénéficia  petiturus  in- 
greditur,  cuncta  se  im- 
petrasse  laetetur.  P  c  r 
Dominum. 


I  e  nom  d'église  donné  au  temple  chrétien 
lui  vient  de  rassemblée  des  baptisés 
fréquentant  ses  parvis.  C'est  à  la  sanctifica- 
tion du  même  peuple  élu  dans  ses  phases 
successives,  que  la  dédicace  de  l'édifice  sacré 
emprunte  l'inspiration  et  la  trame  qui  font 
d'elle  une  des  plus  augustes  fonctions  de  la 
Liturgie. 

Que  nous  représente,  dès  l'abord,  ce  tem- 
ple aux  murailles  nues,  aux  portes  closes, 
sinon  l'humanité,  faite  pour  Dieu  et  pour- 
tant vide  de  lui  depuis  le  péché  d'origine  ? 
Mais  les  héritiers  de  la  promesse  se  sont 
gardés  de  la  désespérance  :  ils  ont  jeûné  ; 
ils  ont  prié  dans  la  nuit.  Le  matin  les  re- 
trouve faisant  monter  vers  Dieu  la  suppli- 
cation des  psaumes  de  pénitence  qu'inspirè- 
rent au  Prophète-roi  son  châtiment  et  son 
repentir. 

Or  voie;  qu'avec  l'aube,  sous  la  tente 
abritant  ces  prières  d'exilés  *,  est  apparu  le 
Verbe  Sauveur  ;  c'est  Lui  que  nous  montre, 
en  effet,  la  personne  du  pontife  revêtant  les 
insignes  de  son  ministère,  comme  Lui  re- 
vêtit   notre   nature  2.   Et    Dieu   fait   homme 

I.  Sub  tentorio  ante  fores  Ecclesiœ  consecrandx  pa- 
rafa. Pontificale  rom.  —  2.  SlMEON  TheSSALONIC.  De 
templo  et  ejus  consecrationc,  cil. 
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s'unit   à   la  prière  des   autres   homi   e 
Frères  :  ei    les    ramenant  devant   le   te;: 

ternie    toujours,  il  se   prosterne  connue  e 

redouble  avec  eux  île  supplications. 

Autour  du  noble  édifice  inconscient  de  ses 
destinées,  se  dessine  alors  la  patiente  stra- 
tégie à  laquelle  Dieu  veut  que  se  prêtem 
grâce  et  les  ministres  de  sa  grâce  .  entre 
prenant  le  siège  des  aines  perdues.  Par  trois 
lois,  le  Pontife  fait  le  tour  des  murailles  et 
tente  de  forcer  ces  portes  obstinément  closes  ; 
mais  son  investissement  est  tout  de  prières 
au  ciel,  sa  force  toute  de  persuasion  misé- 
ricordieuse et  respectueuse  de  l'humaine 
liberté  :  Ouvrez-vous ,  portes  ,  et  le  Roi  de 
gloire  entrera  l. 

L'infidèle  cède  enfin  ;  rentrée  du  temple 
est  conquise.  Paix  éternelle  à  cette  maison 
au  nom  de  l'Eternel  2  !  Tout  cependant  n'est 
pas  fini,  mais  plutôt  commence  :  de  l'édifice, 
profane  encore,  reste  à  faire  une  demeure 
digne  de  Dieu.  Introduit  dans  la  place,  le 
Pontife  prie  toujours. 

L'humanité,  dont  la  future  église  sera  le 
symbole,  absorbe  sa  pensée.  Il  sait  que, 
depuis  si  longtemps  déchue,  l'ignorance  est 
son  premier  mal.  Se  levant  donc,  avec  la 
crosse  épiscopaleil  trace  sur  deux  lignes  de 
cendres  qui  se  dirigent  transversalement 
d'une  extrémité  à  l'autre  du  temple,  et  se 
croisent  au  milieu  de  la  grande  nef,  l'alpha- 
bet grec  et  l'alphabet    latin  :   premiers  élé- 


I.  Pontificale   rom.    ex  Psalm.    xxiii,  7.  —  2.    Ibxd. 
Ant.  ad  intr.  Pontifias. 
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ments  l  des  deux  langues  principales  où  se 
conservent  pour  nous'la  Tradition  et  l'Ecri- 
ture ;  ils  sont  traces  avec  l'aide  du  bâton 
pastoral  sur  la  cendre  et  la  croix,  parce  que 
la  science  sacrée  nous  vient  de  l'autorité 
doctrinale  ,  qu'elle  n'est  comprise  que  des 
humbles  et  qu'elle  se  résume  dans  Jésus 
crucifié  2. 

Eclairée  maintenant  comme  le  catéchu- 
mène, comme  lui  l'humanité  demande  avec 
le  temple  à  être  purifiée.  Le  Pontife  s'ins- 
pire des  plus  hautes  données  du  symbolisme 
chrétien,  pour  parfaire  l'élément  de  cette 
purification  qui  lui  tient  à  cœur  ;  il  y  mêle 
l'eau  et  le  vin,  la  cendre  et  le  sel,  qui  fi- 
gurent l'humanité  et  la  divinité  du  Sauveur, 
sa  mort  et  sa  résurrection.  En  la  manière 
que  le  Christ  nous  précéda  dans  les  eaux  du 
baptême  au  Jourdain  3,  les  aspersions  com- 
mencent par  l'autel,  qui  le  représente,  et 
se  poursuivent  dans  l'édifice  entier.  Pri- 
mitivement, c'était  alors  que  non  seulement 
tout  l'intérieur  et  le  pavé  du  temple,  mais 
aussi  l'extérieur  des  murailles,  et  jusqu'aux 
toits  en  certains  lieux  4,  se  voyaient  inondés 
de  la  pluie  sanctifiante  qui  chasse  le  démon, 

I.  RemiG.  Amtissiodorensis,  tractatus  de  Dedicat. 
Ecclesire  ;  Ivo  Carnotensis,  Sermo  iv,  de  sacramentis 
Dedicat.  De  Rossi,  Bulletin,  l88ï  :  L'alphabet  dans 
les  monuments  chrétiens  ;  et  au  point  de  vue  plus  spé- 
cialement archéologique  de  la  terminatio  loci  sacri, 
ibidem  :  Les  alphabets  que  l'évêque  trace  sur  la  croix 
grecque  en  consacrant  les  églises  ;  p.  I  38- 1 5  5 .  —  2.  I 
Cor.  Il,  2.  —  3.  SlMEON  THESSALON.  ubi  supra,  cvn. 
—  4.  Et  per  culmina  templi.  Ordo  iv  in  Dedicat.  ap, 
MARTÈNE,    ex  Pontificali  S.  Dunstani  Cantuariensis. 
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donne  cette  demeure  à  Dieu,  la  prépare  aux 

faveurs  qui  vont    suivre. 

Dans  l'ordre  des  opérations  du  salut,  l'eau 
appelle  l'huile,  qui  confère  au  chrétien  par 
le  deuxième  sacrement  la  perfection  de 
être  surnaturel,  qui  fait  aussi  les  rois,  les 
prêtres  et  les  pontifes.  A  tous  ces  titres, 
l'huile  sainte  à  son  tour  coule  à  flots  sur 
l'autel,  qui  est  le  Christ  chef,  Pontife  et  Roi  ; 
pour  de  lui,  comme  avait  fait  l'eau,  gagner  les 
murs,  l'Eglise  entière.  Vraiment,  en  effet,  le 
temple  est-il  digne  de  ce  nom  d'Eglise  désor- 
mais; car  ainsi  baptisées,  ainsi  consacrées 
avec  l'Homme-Dieu  dans  l'eau  et  l'Esprit- 
Saint,  les  pierres  dont  il  est  bâti  représentent 
au  vif  l'assemblée  des  élus1,  liés  entre  eux 
comme  avec  la  pierre  divine  par  l'indestruc- 
tible ciment  de  l'amour. 

Jérusalem,  loue  le  Seigneur  ;  loue  ton  Dieu, 
ô  Sion  2  /  Les  chants  sacrés,  qui  depuis  le 
commencement  de  l'auguste  fonction,  n'ont 
point  cessé  d'en  relever  les  sublimes  dévelop- 
pements, redoublent  d'enthousiasme;  et  attei- 
gnant le  sommet  du  mystère,  dans  l'Eglise 
si  intimement  associée  à  l'Autel  ils  saluent 
Y  Epouse  de  l'Agneau  3.  De  cet  Autel  l'encens 
s'élève  en  tourbillons  qui,  montant  jusqu'aux 
voûtes  et  parcourant  les  nefs,  imprègnent  le 
temple  entier  des  parfums  de  l'Epoux.  Et 
voici  que  s'avancent  les  sous-diacres  de  la 
sainte  Eglise,  présentant  à  la  bénédiction  du 
Pontife  les  dons  faits  à  l'Epouse  en  ce  grand 

I.  Pontificale  rom.  Ant.  Lapides  pretiosi,  ad  unc- 
tionein  parietum.  —  2.  Psalm.  cxlyt.,  ibid.  ad  id.  — 
3.  if.  Hœc  est  Jérusalem,  ibid. 
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jour,  les  vêtements  précieux  qu'elle-même  a 
préparés  pour  elle  et  pour  le  Seigneur. 

Alors  seulement  *,  aux  premiers  siècles  du 
moyen  âge,  avait  lieu  la  triomphale  transla- 
tion des  Reliques  destinées  à  entrer  dans 
l'autel,  et  qui  étaient  demeurées  jusque-là 
sous  la  tente  de  l'exil  ;  c'est  toujours,  en 
Orient,  le  couronnement  de  la  consécration 
des  églises  2.Je  vais  vous  préparer  une  place, 
disait  l'Hom nie-Dieu  ;  et  quand  je  l'aurai 
préparée,  je  reviendrai  vous  prendre  avec 
moi,  afin  que  là  oîi  je  suis  vous  soye%  vous- 
mêmes  3.  Chez  les  Grecs ,  le  Pontife  dépose 
les  saintes  Reliques  sur  le  disque  sacré  4,  et 
les  porte  élevées  au-dessus  de  sa  tête,  «  ho- 
norant à  régal  des  redoutables  Mystères  ces 
restes  précieux,  parce  que  l'Apôtre  a  dit  des 
fidèles  :  Vous  êtes  le  corps  du  Christ  et  ses 
membres  5.  »  En  Occident,  jusqu'au  xiir8  siè- 
cle et  plus  tard,  on  scellait  dans  l'autel  avec 
les  Saints  le  Seigneur  lui-même  en  son  corps 
eucharistique.  C'était  «  l'Eglise  unie  au  Ré- 
dempteur, l'Epouse  à  l'Epoux,  »  dit  saint 
Pierre  Damien  6  ;  c'était  la  consommation  fi- 
nale, le  passage  du  temps  à  l'éternité. 

I.  Remig.  Antjssiod.  ubi  supra  ;  Ordincs  veterum  ap. 
MartÈNE.  —  2.  Eucholog.  Ordo  et  Ofïicium  Dcdi- 
cationis  Templi.  —  3.  Johan.  xiv  ,  2,  3.  —  4.  Répon- 
dant à  notre  patène.  —  5.1  Cor.  xn,  2  ;  Simeon  Thes- 
salon.  ubi  supra,  cxvi.  —  6.  Petr.  Dam.  Sermo 
lxxii,  in  Dedicat.  iv. 
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A   TIERCE. 

"II v uni-:  cl  les  trois  Psaumes  dont  se  com- 
*-  pose  l'Office  de  Tierce,  se  trouvent  ci-des- 
sus,^^ 28. 

....     ,     omis    me  a 
ANI<  doraus  ora- 

tionis  vocabitur. 


MA   mai 
pcllera  la  mai- 
son de  la  priei e. 

Le  Capitule  comme  aux  premières  Vêpres, 
page  288. 

b  .  OMUM    .tuam 

1  1_/      Domine 

Decet    sanctitudo.     Do- 

înura  tuam. 

f.  In  longitudinem 
dicrum.  *  Decet 

Gloria  Patri.  Domum 
tu*m. 

f.  Locus  iste  sanctus 
est,  in  quo  orat  sacer- 
dos. 

if.  Pro  de'ictiset  pec- 
catis  populi. 


,      ,      y  O  T  R  E     ma: 

;  *    '  Seigneur,  *    Il 

convient  qu'elle  soit  sainte. 
Votre  maison. 

y.  A  jamais,  *  Il  convient. 

Gloire      au      Père.    Votre 
maison. 

y.  Ce    lieu    est    saint,    où 
prie  le  prêtre. 

r\  Pour    les  fautes   et   pé- 
chés du  peuple. 


L'Oraison   est    la    Collecte    de   la   Messe  , 
page  298, 


A  LA  MESSE. 

•y  oute  au  souvenir  du  jour  qui  fit  d'elle 
1  l'objet  des  divines  prédilections,  la  Maison 
de  Dieu  renouvelle  sa  jeunesse  sous  l'éclat  des 
plus  riches  parures.  La  couleur  blanche  de  ses 
ornements  montre  en  elle  l'Epouse.  Comme 
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au  moment  où  l'effusion  du  chrême  l'enno- 
blit pour  jamais,  les  douze  flambeaux,  sym- 
boles de  la  lumière  apostolique,  illuminent 
sur  ses  murs  consacrés  les  douze  croix  qui 
témoignent  de  son  titre  aux  faveurs  du  ciel. 
Nos  églises  sont  pour  les  Anges  le  point 
d'aboutissement  du  ciel  en  terre  ;  et  c'est 
pourquoi  l'Introït  s'inspire  des  paroles  de 
Jacob,  au  sortir  de  la  vision  où  lui  était  appa- 
rue l'échelle  mystérieuse  par  où  montaient 
et  descendaient  les  célestes  messagers  *.  Le 
Verset,  tiré  des  Psaumes  2,  chante  à  la  fois 
le  temple  d'ici-bas  et  celui  des  deux.  «  N'est- 
ce  donc  pas  là  le  royaume  que  vous  m'avez 
promis,  mon  Père  ?  »  s'écriait  Clovis  ébloui, 
à  sa  première  entrée  dans  l'église  Sainte- 
Marie  de  Reims  ;  et  Rémi  répondait  :  «  C'est 
l'entrée  du   chemin  qui  doit   t'y   conduire.  » 


Ce  lieu  est  terrible  :  c'ost 
la  maison  de  Dieu  et  la 
porte  du  ciel  :  on  l'appellera 
la  demeure  de  Dieu. 

Ps.  Qu'ils  sont  aimés  vos 
tabernacles,  6  Seigneur  des 
armées'!  mon  âme  défaille 
en  ses  aspirations  vers  les 
parvis  du  Seigneur.  Gloire 
au  Père.  Ce  lieu. 


TERRIBILIS.  est  10CUS 
iste  :  hic  domus  Dei 
est,  et  porta  cœli  :  et 
vocabitur  aula  Dei. 

Ps.  Quam  dilecta  la- 
bernacula  tua,  Domine 
virtutum  :  concupiscit, 
et  déficit  anima  mea  in 
atria  Domini.  Gloria 
Patri.  Terribilis. 


Le  Saint-Siège,  en  étendant  le  bénéfice  de 
cette  fète  aux  églises  qui  ne  sont  pas  con- 
sacrées ,  n'a  pas  cru  devoir  modifier  pour 
celles-ci  la  Collecte.  Soit  que  l'on    admette 


I.  Gen.  xxviii.  —  2.  Psalm.  lxxxiii. 
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alors  une  communication  de  privilège  entré 
L'Eglise  cathédrale  de  chaque  diocèse  et 

filles  moins  honorées  ;  soit  que  l'on  s'attache 
au  sens  pleinement  universel  exposé  ci- 
dessus,  et  dans  lequel  tout  édifice  réservé  au 
culte  divin  n'est  que  le  symbole  d'un  temple 
plus  auguste,  le  même  en  tous  lieux:  action 
de  grâces  est  duc  à  Celui  qui  nous  donne  de 
pouvoir  goûter  encore  cette  année  les  joies 
d'une  si  grande  solennité.  La  vie  prolongée, 
la  santé  conservée,  sont  des  bienfaits  de 
Dieu  qu'il  est  juste  de  reconnaître  ;  l'en 
remercier  dans  sa  maison,  c'est  le  disposer  à 
nous  exaucer  quand  nous  reviendrons  im- 
plorer quelque  autre  bénédiction  du  corps  et 
de  Tàrne,  en  ce  lieu  où  il  daigne  écouter  toute 
demande  de  son  peuple  l. 

collecte. 


DEUS,  qui  nobis  per 
singulos  annos  hu- 
jus  sancti  templi  tui 
c  o  n  secrationis  reparas 
diem,  et  sacris  semper 
mysteriis  représentas 
incolumes  :  exaudi  pre- 
ces  populi  tui,  et  prae- 
sta;  ut  quisquis  hoc  tem- 
plum  bénéficia  petiturus 
ingreditur,  cuncta  se 
impetrasse  lauetur.  Per 
Dominum. 


Ol  )n;r  qui  ramenez  cha- 
que année  le  jour  de  la 
consécration  de  ce  saint  tem- 
ple, et  faites  que  la  célébra- 
tion des  mystères  sacrés  nous 
y  trouve  encore  de  ce  monde, 
exaucez  les  prières  de  votre 
peuple,  et  accordez  que  qui- 
conque viendra  dans  ce  tem- 
ple solliciter  vos  bienfaits, 
ait  la  joie  de  se  voir  pleine- 
ment  exaucé.  Par  Jésus- 
Christ. 


I.  III  Reg.  vnr,  52  ;  îx,  3. 
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Lecture  du  livre  de  l'Apo- 
calypse du  bienheureux 
Jean,  Apôtre.  Chap.    xxi. 

EN  ces  jours-là,  j'ai  vu  la 
sainte  cité,  la  nouvelle 
Jérusalem,  qui  descendait 
des  cieux,  venant  de  Dieu, 
parée  comme  une  épouse  or- 
née pour  son  époux.  Et 
j'entendis  une  grande  voix 
qui  venait  du  trône  et  disait  : 
C'est  ici  le  tabernacle  de 
Dieu  avec  les  hommes,  et  il 
habitera  avec  eux.  Et  ils  se- 
ront son  peuple,  et  lui-même 
demeurant  avec  eux  sera  leur 
Dieu;  et  Dieu  essuiera 
toutes  larmes  de  leurs  yeux  ; 
et  ni  mort,  ni  deuil  ne  se- 
ront plus  ;  plus  de  cris, 
plus  de  souffrance  :  tout  le 
passé  s'en  est  allé.  Et  celui 
qui  était  assis  sur  le  trône 
dit  :  Voici  que  je  fais  toutes 
choses  nouvelles. 


Lectio  libri  Ap  caly- 
psis  beati  Johannis 
Apostoli.  Cap.  xxi. 

N  diebus  illis  :  Vidi 
1  s  a  n  c  t  a  m  civitatem 
Jérusalem  novam  des- 
cendentem  de  cœlo  a 
D  e  o  ,  paratam  sicut 
sponsam  ornatam  viro 
suo.  Et  audivi  vocem 
magnam  de  thronodicen- 
tem  :  Ecce  tabernacu- 
lum  Dei  cum  hominibus, 
et  habitabit  cum  eis.  Et 
ipsi  populus  ejus  erunt, 
et  ipse  Deus  cum  eis  erit 
eorum  Deus  :  et  abs- 
terget  Deus  omnem  la- 
crvmam  ab  oculis  eorum  : 
et  mors  ultra  non  erit, 
n  e  q  u  e  luctus,  neque 
clamor,  neque  dolor  erit 
ultra,  quia  prima  abie- 
runt.  Et  dixit  qui  se  - 
débat  in  throno  :  Ecce 
nova  facio  omnia. 


Vf  ous  ne  devons  pas  oublier  que  les  magni- 
ficences de  l'Eglise  des  cieux  sont  déjà, 
moins  la  vision  qui  nous  en  est  différée, 
celles  de  l'Eglise  de  la  terre,  sans  plus  tar- 
der toute  belle  et  sainte,  vraiment  Epouse,  et 
à  ce  titre  attirant  Dieu  qui  par  elle  demeure 
avec  nous.  Les  prophètes   d'Israël  n'usèrent 

Eoint  d'autres   expressions    que    le    disciple 
ien-aimé   ne  fait    en  ces   lignes,  quand  ils 
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annoncèrent  la  substitution  ici-bas  d'une  au- 
tre Jérusalem  à  l'infidèle  Sion. 

«  Voici  que  je  crée  des  cieux  nouveaux  et 
une  terre  nouvelle,  dit  le  Seigneur,  et  l'on 
ne  se  souviendra  plus  du  passé  :  je  prendrai 

mes  délices  en  Jérusalem  :  plus  de  cris  ni  de 
pleurs,  plus  que  joie  pour  mon  peuple  •.  I 
ils  seront  mon  peuple,  et  je  serai  leur  Die 
—  Cite  de  Dieu,  loue  le  Seigneur:  il  relèvera 

son  tabernacle  en  toi.  Tu  brilleras  d'une  lu- 
mière éclatante,  et  les  nations  viendront  des 
extrémités  de  la  terre,  apportant  leurs  dons, 
adorant  en  toi  le  Seigneur.  Les  portes  de 
Jérusalem  seront  bâties  de  saphirs  et  d'éme- 
raudes;  l'enceinte  entière  de  ses  murailles 
sera  de  pierres  précieuses;  blanches  et  belles 
seront  les  pierres  qui  paveront  ses  places  pu- 
bliques, et  Ton  chantera  TAlleluia  dans  ses 
rues  3.  » 

Faisons  donc  fête  à  l'Eglise  militante  au- 
jourd'hui, non  moins  qu'a  la  triomphante  ; 
renouvelons  pour  elle  notre  vénération,  notre 
dévouement,  notre  amour.  «  Réjouissez-vous 
avec  Jérusalem, et  tressaillez  en  elle,  vous  tous 
qui  l'aimez  ;  que  ses  allégresses  comme  ses 
deuils  soient  les  vôtres  :  abreuvez-vous  avec 
délices  au  sein  de  sa  consolation  ;  que  votre 
joie  grandisse  en  la  mesure  où  déborde  sa 
gloire  ».  »  Ainsi  chantait  le  prince  des  pro- 
phètes, à  qui  la  maison  de  Dieu  fut  montrée 
reparaissant  dans  le  lointain  des  âges  au 
sommet  des  monts  ,  sur  les  collines  de  la 
gentilïté  &.  Et  de  î'altière  Ninive  qui  retenait 

I.  ISAI.  LXV,  I7-I9.—  2.  Jf.REM.  XXXI.  33.—  3.  TOB. 
XIII.  —  4.  ISAI.    LXVI,     10,    II.    —    5.    Ibid.    II,    2. 
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Israël  captif,  le  vieux  Tobie,  lui  faisant  écho, 
se  proclamait  bienheureux  de  l'espoir  que 
quelqu'un  de  sa  race  vivrait  assez  pour  con- 
templer les  gloires  de  la  Sion  nouvelle  *  ;  il 
ajoutait  :  «  Que  maudits  soient  tes  contemp- 
teurs, et  bénis  ceux  qui  te  construisent;  heu- 
reux tous  ceux  qui  t'aiment  et  que  réjouit 
ta  paix  2  !  »  Disons  nous-mêmes  :  «  Béni  soit 
le  Seigneur  qui  l'a  exaltée  !  qu'il  règne  en 
elle  dans  les  siècles  des  siècles  3.  » 

Les  ineffables  sentiments  qui  remplissent 
l'âme  de  la  sainte  Eglise  se  font  jour,  au  Gra- 
duel, dans  une  des  plus  admirables  mélodies 
qui  soient  au  répertoire  grégorien.  Le  Verset 
d'Alleluia  est  tiré  du  Psaume  cxxxvn. 


GRADU 

CE  lieu  a  été  fait  par 
Dieu,  inestimable  mys- 
tère !  il  est  sans  nul  repro- 
che. 

fi.  O  Dieu  devant  qui  se 
tient  le  chœur  des  Anges, 
exaucez  les  prières  de  vos 
serviteurs. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  J'adorerai  dans  votre 
saint  temple,  et  louerai  votre 
nom.  Alléluia. 


EL. 

Locus  iste  a  Deo  f'a- 
ctus  est,  inœstimabile 
sacramentum  ,  irrepre- 
hensibilis  est. 

fi.  Deus  ,  cui  adstat 
Angelorum  chorus, exau- 
di  preces  servorum  tua- 
rum. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Adorabo  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum,  et 
cmfitebor  nomini  tuo. 
Alléluia. 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon  saint  Luc.  Chap. 
xix. 

EN  ce  temps-là,  Jésus  étant 
entré   dans  Jéricho  mar- 


Sequentia   sancti    Evan- 

gelii    secundum     Lu- 

ca  m  .  Gap.  xix. 

f  N  illo  tempore  :  Ingres- 

*    sus  Jésus  perambula- 


I.   TOB.  XIII,  20.  —  2.1bid.,  l6,   l8.  —  3.  lbid.  23. 
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bal  Jei  icho.  là  ecce  vir 
nomine  Zachseus  :  el  hic 
princeps  erat  publicano- 
rum,  et  ipse-  dh 
quaerchat  viJcrc  Jesum, 
quis  essel  :  et  non  po- 
teral  prac  tarba  ,  quia 
statura  pusillus  erat. 
Et  praecurrens  ascendit 
in  arborem  sycomortirn 
ut  videret  eum  :  cpiia 
inde  erat  transiturus.  Iù 
cum  venisset  ad  locum, 
suspiciens  Jésus  vidit 
illum,  et  dixit  ad  eum  : 
Zacruee,  Festinans 
cende  :  quia  hodie  in 
d  o  tn  o  tua  oportet  me 
m  a  n  e  r  e.  Et  festinans 
descendit,  et  excepit  il- 
lum gaudens.  Et  cum 
vidèrent  omnes,  murmu- 
rabant  ,  dicentes  ,  quod 
ad  hominem  peccatorem 
divertisset.  Stans  autem 
Zachœus,  dixit  ad  Do- 
minum  :  Ecce  dimidium 
bonorum  meorum,  Do- 
mine, do  pauperibus  : 
et  si  quid  aliquem  de- 
fraudavi,  reddo  quadru- 
plum.  Ait  Jésus  ad  eum  : 
Quia  hodie  salus  domui 
huic  facta  est  :  eo  quod 
et  ipse  filius  sit  Abrahne. 
Venit  enim  Filius  homï- 
nis  quaerere,  et  salvum 
facere  ,    quod     péri  erat. 

I  es   Grecs  chanten 

dédicace   de   leur 

l'Homme-Dieu  dit  à 


chah  par  la    ville.  El    vo«ci 
qu'un    homme    du    nom 

,     qui     était    riche    et 

chait  à  voir  Jésu 
connaître.  Mais  il  ne  pouvait 
tuse  de  la 
foule  ;  car  il  était  de  petite 
taille.  Courant  donc  devant, 
il  monta  sur  un 
pour  le  voir,  en  un  endroit 
où  il  devait  passer,  lu  .1 
y  étant  arrivé,  leva  les  yeux, 
et  l'ayant  vu  lui  dit  :  Zachée, 
hâtez  -  vous  de  descendre; 
car  c'est  dans  votre  maison 
que  je  dois  demeurer  aujour- 
d'hui. Lui  donc,  descendant 
vite,  le  reçut  avec  joie.  Or 
à  cette  vue  ,  tous  murmu- 
raient, disant  qu'il  était  allé 
loger  chez  un  pécheur. 
Mais  Zachée,  se  tenant  de- 
bout devant  le  Seigneur,  lui 
dit  :  Seigneur,  je  donne  la 
moitié  de  mes  biens  aux 
pauvres;  et  si  j'ai  l'ait  tort 
à  quelqu'un  en  quelque  chose, 
je  lui  rends  le  quadruple. 
Jésus  lui  dit  :  Le  salut  est 
entré  aujourd'hui  dans  cette 
maison,  parce  que  celui-là 
aussi  est  fils  d'Abraham. 
Car  le  fils  de  l'homme  est 
venu  pour  chercher  et  sauver 
ce  qui  était  perdu. 


t,  à  la  Messe  qui  suit  la 
s  églises  ,  l'Evangile  où 
Simon  fils  de  Jean  :  Tu 
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es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglise,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  i.  Digne  complément  des 
symboliques  leçons  d'un  aussi  grand  jour  ; 
le  schisme  qui  nous  l'apporte  est  loin  d'en 
diminuer  la  saveur.  Saluons  la  pierre  apo- 
stolique, dont  la  pose  en  notre  Occident 
montra  les  races  latines  prédestinées  à  de- 
meurer, jusqu'à  la  fin,  la  carrière  d'où  se- 
raient tirés  les  plus  nobles  matériaux  du 
temple  éternel.  Toutefois,  ce  fut  à  d'autres 
textes  du  livre  sacré  que  nos  pères  emprun- 
tèrent la  lecture  évangélique  du  jour. 

La  comparaison  établie  par  le  Christ  entre 
le  fidèle  et  l'homme  qui  bâtit  lui  aussi  sa 
maison  sur  la  pierre  2,  fixa  le  choix  de  quel- 
ques églises  ;  on  a  vu  3  qu'elle  inspire 
encore  plus  d'une  Antienne  et  d'un  Verset 
de  l'Office.  Rome  cependant  ,  capitale  des 
nations,  préféra  le  récit  de  saint  Luc  où  Jésus 
déclare  prendre  la  maison  de  Zachée  pour 
demeure.  La  maison  que  le  Seigneur  dai- 
gnait faire  sienne  alors,  et  mieux  que  pour 
un  jour  ,  c'était  en  effet  le  publicain  lui* 
même,  le  méprisé  de  la  synagogue  ;  c'était 
nous  tous,  la  gentilité,  dont  saint  Ambroise 
atteste  ,  en  l'Office  de  la  nuit,  qu'il  était  la 
figure  *. 

Zachée,  petit  de  race  et  de  mérites  comme 
le  peuple  des  nations ,  ainsi  s'exprime  le 
saint  Docteur,  désirait  voir  Celui  que  les 
siens  n'avaient  point  voulu    recevoir  5.    Lui 

I.  Matth.  xvi.  —  2.  Ibid.  vil.  —  3.  Page  286.  — 
4.  Homil.  diei  festi,  ex  Ambr.  in  Luc.  vin.  —  5.  Ibid. 
ex  Johan.,  I.  II. 
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donc  qui  n'avait  ni  les  Prophètes  ni  la    Loi, 

pour  s'élever  au-dessus  tic  la  terre  et  pai 
nir  à  La  vue  du  Sauveur,  prit  les  devants  ;  et 

il  courut  au  sycomore,  a     l;    I  :.   par  où 

Jésus,  quittant  les  Juifs,  devait  passer  pour 
aller  aux  Gentils.  De  la  situation  dominant j 
où  l'avait  porté  son  humilité,  il  vit  la  Sa^_ 
de  Dieu  2.  Il  l'entendit  qui  disait  à  cette 
foule  ingrate  et  hautaine  :  Ou  mus  laissera 
votre  maison  déserte  3  ;  pendant  que,  dédai- 
gneuse des  pharisaïques  murmures  d'Israël 
déchu,  montait  vers  lui  la  voix  si  douce  qui 
l'invitait  à  remplacer  le  premier-né  dans 
l'honneur  de  recevoir  chez  lui  son  Dieu.  El 
certes,  si  la  maison  de  l'homme  qui  écoute 
les  paroles  de  Jésus  et  !es  met  en  pratique 
n'a  rien  à  craindre  de  la  tempête  ou  des 
flots  déchaînés,  étant  bâtie  sur  la  -pierre  4  : 
quelle  demeure  plus  sûre  que  le  cojut  de  ce 
représentant  des  déshérites  de  jadis,  répa- 
rant si  grandement  le  passé,  allant  si  géné- 
reusement au-devant  des  conseils  mêmes  du 
Seigneur  ! 

L'Offertoire  est  emprunté  au  passage  du 
premier  Livre  des  Paralipomènes,  où  David 
remercie  Dieu  qui  lui  a  permis  de  rassem- 
bler les  trésors  nécessaires  à  la  construction 
du  temple.  L'Eglise  fait  siennes  les  paroles  du 
fils  de  Jessé  en  offrant  à  l'autel  ses  propres 
dons,    en  s'offrant  surtout   elle-même  et  ses 


I.  Homil.  5ae  diei  infra  Oct.,  ex  Bed.  in  Luc.  V. 
—  2.  Homil.  4«  diei  infra  Oct.  ,  ex  Greg.  Moral. 
XXVI I,  xxvii,  —  3.  Matth.  xxiii,  3b.  —  4.  Ibid.  vu, 

24-,    25. 
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fils,  pour  être  unis  dans  un  môme  Sacrifice 
au  Seigneur  Epoux  et  former  avec  lui  le 
véritable  temple  de  Dieu.  «  Toutes  choses 
sont  à  vous,  disait  le  Roi-prophète  en  la  cir- 
constance :  ce  que  nous  vous  donnons,  nous 
le  tenions  nous-mêmes  de  votre  main;  mon 
Dieu,  vous  voyez  les  cœurs,  et  vous  aimez 
la  simplicité  !.  » 


OFFERTOIRE. 


SEIGNEUR  mon  Dieu,  je  vous 
ai  tout  offert  avec  joie 
dans  la  simplicité  de  mon 
cœur,  et  j'ai  été  bien  heureux 
de  voir  ainsi  rassemblé  ce 
peuple  qui  est  vôtre  :  Dieu 
d'Israël,  gardez  en  lui  cette 
bonne  volonté.  Alléluia. 


Domine  Deus,  in  sim- 
plicitate  cordis  mei 
laetus  obtuli  universa  : 
et  populum  tuum,  qui 
repertusest,  vidi  cum  in- 
genti  gaudio  :  Deus  Is- 
raël, custodi  hanc  volun- 
tatem.  Alléluia. 


Si  la  Messe  se  dit  en  dehors  de  l'église 
môme  dont  on  célèbre  la  Dédicace,  le  Prêtre 
omet,  dans  la  Secrète  qui  suit,  les  mots  entre 
oarenthèses. 


SECRETE. 


Nous  vous  en  supplions, 
soyez  propice,  Seigneur, 
à  nos  prières  ;  (faites  que 
nous  tous,  rassemblés  dans 
l'enceinte  de  ce  temple,  et 
célébrant  le  jour  anniversaire 
de  sa  Dédicaec,  vous  soyons 
agréables  par  une  entière  et 
parfaite  dévotion  du  corps  et 
de  l'âme  :)  afin  que  vous  ren- 
dant présentement  ces  vœux, 
nous   méritions    de   parvenir 


Annue,  quaesumus  Do- 
mine, precibus  nos- 
tris  :  (ut  quicumque  in- 
tra  templi  hujus,  cujus 
anniversarium  Dedi-a- 
tionis  diem  celebramus, 
ambitum  continemuf  . 
plena  tibi,atque  perfecta 
corporis  et  animée  devo- 
tione  placeamus  ;)  ut  , 
dum  ha.'C  vota  pr<esentia 
reddimus  ,      ad     œterna 
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pra  mi  a  ,    te   adju 
pervenire  mereamur.  Per 
I  lominum, 


■ 

: 

Bus-Christ. 


Bonne  en  tous  lieux,  ta  prière  cependant 
revêt  une  efficacité  particulière  dans  les 
églises  consacrées.  L'Antienne  Je  Commu- 
nion s'appuie,  pour  le  dire,  sur  la  parole  du 

Très-Haut  déclarant  sa  maison  la  maison  de 
la  prière  lten  laquelle,  ajoute  L'Eglise  de  sa 
propre  autorité,  se  vérifie  l'autre  divine  pa- 
role :  «  Qui  demande,  reçoit  ;  qui  cherche, 
trouve  ;  et  Ton  ouvre  à  celui  qui  frappe 


COMMUNION. 


Domus    mea  ,    domus 
orationis  vocabitur, 
dicit  Dominus  :  in  ea  om- 

nis,  qui  petit,  accipit  : 
et  qui  quasrit,  invenit,  et 
pulsanti  aperietur. 


MA  maison  Rappellera  la 
maison  de  la  prière,  dit 
le  Seigneur  :  en  elle,  quicon- 
que demande,  reçoit  ;  qui 
cherche,  trouve  ;  et  à  qui 
frappe,  il  sera  ouvert. 


La  Postcommunion,  qui  rassemble  dans 
une  suprême  aspiration  les  sentiments  dont 
cette  fête  laisse  l'Eglise  embrasée,  formule 
avec  un  grand  bonheur  d'expression  le  mul- 
tiple mystère  du  jour. 


POSTCOMMUNION. 


DEel 


k  EUS,  qui  de  vivis  et 
electis  lapidibus  a- 
ternum  Majestati  tu* 
prreparas  habitaculum, 
auxiliare  populo  tuo  sup- 
plicanû,  ut  quod  Eccle- 


oD 

V-y  vo 


'otre  Majesté  une  de- 
meure éternelle  construite  de 
pierres  vivantes  et  choisies, 
venez  en  aide  à  votre  peuple 
en  prière,  pour  quaux  espa- 


i.  Matth.  xxi,  i3  ;  ex  Isai.  lvi,  7. 
vu,  8. 


2.  Matth 


A  Scxtc. 


3oy 


ces  nouveaux  acquis  sur  la 
terre  à  votre  Eglise  répon- 
dent de  plus  grands  accrois- 
sements spirituels.  Par  Jé- 
sus Cht  ist. 


siaetuae  corporalibus  pro- 
ficit  spatiis,  spirituali- 
tés amplifiectur  aug- 
mentis.     Per    Dominum. 


A  SEXTE. 


'Hymne  et  les  trois  Psaumes  de  l'Office  de 
Sexte  se  trouvent  ci-dessus,  page  34. 


Ant.  Q' 


'est  ici  la  maison 
du  Seigneur  ; 
elle  est  bâtie  solidement,  bien 
établie  sur    la  pierre    ferme. 


Ant. 


H 


tec   est    do- 
m  u  s     Do- 
mini    firmiter    aedificata, 

bene    fundata  est    supra 
firmam  petram. 


CAPITULE.    (ApOC.    XXI.) 


;t    j'entendis 


grande 


et  disait  :  C'est  ici  le  taber- 
nacle de  Dieu  avec  les  hom- 
mes, et  il  habitera  avec  eux. 
Et  ils  seront  son  peuple,  et 
lui-même  demeurant  avec  eux 
sera  leur  Dieu. 

.    ,       /"">  E  lieu  est  saint,  * 
'"      *  V-*    Où  prie  le   prê- 
tre. Ce  lieu. 

f.  Pour  les  fautes  et  péchés 
du  peuple.  *  Où  prie. 
Gloire  au  Père.  Ce  lieu. 


f.  C'est  ici  la  maison  du 
Seigneur  ;  elle  est  bâtie  so- 
lidement, 


Et  audivi  vocem  ma- 
gnam  de  throno  di- 
centem  :  Ecce  taberna- 
culum  Dei  cura  homini- 
bus,  et  habitabit  cum 
eis.  Et  ipsi  populus  ejus 
erunt,  et  ipse  Deus  cum 
eis  erit  eorum  Deus. 


•     l      T  O  ( 


CUS        iste 
sanctus    est, 
In  quo    orat    sacerdos. 
Locus  iste. 

f.  Pro  delictis  et  pec- 
catis  populi.  *  In  quo. 

Gloria    Patri.     Locus 
iste. 

f.  Hacc  est  domus  Do- 
mini    firmiter   aedificata. 
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. 

tf.    Bene    fundata   est  I      if.  Bien  établie  sur] 
.supra  firmam  petram.       j  ferme 

L'Oraison    est    la     Collecte    de    la     Messe, 

page  2<,S. 


A  nom:. 

:  'Hymne  et  les  Psaumes,  ci-dessus,  page  ?<j. 


Ant.  L 


APIDKS       pre- 

tiosi  omnes 
mûri  tu1.,  et  turres  Jéru- 
salem gemmis  aeditica- 
buntur. 


Ant, 


T 


ront 

précieuses,  et  vos    t«-ui 
ront  bâties  e 
rusalem  ! 


CAPITULE.    (ApOC.    XXI.) 


ET  absterget  Deus  om- 
nem  lacrymam  ab 
oculis  eorum  :  et  mors 
ultra  non  erit  ,  neque 
luctus,  neque  clamor  , 
neque  dolor  erit  ultra, 
quia  prima  abierunt. 
Et  dixit  qui  sedebat  in 
throno  :  Ecce  nova  facio 
omnia. 

i    l      T_J  -EC  est     do- 
**'  pr'  fl  mus  Domi- 

ni   *  Firmiter  aedilîcata 

Haec  est. 

y.    Bene    fundata    est 

supra  firmam    petram.  * 

Firmiter. 

Gloria       Patri.      Ha?c 

est. 


Et  Dieu  essuiera  toutes  lar- 
mes de  leurs  veux  ;  et  ni 
mort,  ni  deuil  ne  seront 
plus  ;  plus  de  cris,  plus  de 
souffrance  :  tout  le  passé 
s'en  est  allé.  Et  celui  qui 
était  assis  sur  le  trône  dit  : 
Voici  que  j<.  lais  toutes  cho- 
ses nouvelle-. 


*EST 


K^t  son  du  Seigneur; 


la  mai- 

:igneur; 

bâtie  solidement. 

la 


*Elleest 
C'est  ici. 

y.     Bien      établie    sur 
pierre  ferme.  *  Elle  est. 

Gloire  au  Père.    C'est  ici. 


Aux  Secondes.  Vêpres. 


j>og 


}'.  La  maison  du   Seigneur 
est  bien  établie 

rç1    Sur  la  pierre  ferme. 

L'Oraison,  page  298. 


f.  Bene  fundata  est 
domus  Domini. 

tf.  Supra  Armani  pe- 
tram. 


AUX  SECONDES  VEPRES. 

j    es  secondes  Vêpres  sont   en  tout  sembla- 
bles aux  pemières,  pages  286-290,  à  l'ex- 
ception du  Verset  et  de  l'Antienne  de  Magni- 
ficat. 

a.  C  EIGNEUR,  il    convient 
?'^   que  votre  maison  soit 
sainte 
if.  A  jamais. 


v  TSoMUM  tuam  I)o- 
'  '  L^  mine  decet    san- 

ctitudo. 

tf.      In     longitudinem 

dierum. 


antienne  de  Magnificat. 
O  Q 


/""\H  !  combien  ce  lieu  est 
^-^  redoutable  !  c'est  véri- 
tablement ici  la  maison  de 
Dieu  et  la  porte  du  ciel. 


quam  metuendus  est 
ocus  iste  :  vere  non 
est  hic  aliud,  nisi  do- 
mus Dei,    et  porta  cœli. 


s~^  ette  fête  devait  être,  et  elle  le  fut,  une 
source  féconde  d'inspiration  pour  la  poé- 
sie chrétienne.  On  fait  remonter  au  vne  siècle, 
nous  l'avons  dit,  la  rédaction  première  que 
voici  des  Hymnes  de  l'Office. 


érus; 
ville 


USALEM  ,  bienheureuse 
dont  le  nom  signifie 
la  vision  de  la  paix  !  elle  se 
bâtit  de  pierres  vivantes  dans 


U'  rbs  Jérusalem  beata, 
Dicta  pacis  visio, 
Qure  construitur  in  cœlis 
Vivis  ex  lapidibus, 


Le  Temps  après  la  Penii 


Et  A.ngelis  coronata, 
Ut  sponsata  comité. 


Nova    veniens  e  cœlo, 
Nupi iali  thalamo 
Praeparata,  u!    sponsata 
Copuletur    i  >omino  : 
Plates  et  mûri  ejus 
Ex  auro  purissime 

Porta:    nitcnt    marga- 
ritis 
Adytis  patentibus  ; 
Et    virtute     meritorum 

Illuc  introducitur 
Omnis,  qui    ob     Christi 

nomcn 
Hic  in  mundo  premitur. 

Tunsionibus,pressuris 

Expoliti  lapides, 
Suis  coaptantur  locis 
Per  manus  artificis, 
Disponuntur  permansurj 
Sacris  œdificiis. 


Angularis    fundumen- 
tum 
Lapis    Christus    missûs 

est, 
Qui   parietum    compage 
In  utroque  nectitur, 
Quem  Sion  sancta    sus- 

ccpit, 
Inquo  credens  permanct. 

Omnis   illa  Deo  sacra 
Et  dilecta  civitas, 
Plena  modulis,  in  laude, 
Et  canorejubilo, 


i<  ;  les  Ajiges  i  entou- 
rent, lui  formant  un  cortège 
d'épou 

'    la    nouvelle    Sion   : 
elle  vient  du  ciel,  parce  pour 
la  fête  nuptiale  ;  le  Sei  \ 
l'a    élue     pour    épouse. 
places    publiques  et  ses  mu- 
raille- sont  d  or  très  pur. 

Les  portes  en  sont  de  per- 
les brillantes  ;  elles  demeu- 
rent ouvertes  toujours  :  qui- 
conque souffre  en  ce  monde 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
y  trouve  entrée  par  le  droit 
du  mérite. 


Le  marteau  des  souffrances 
en  polit  les  pierres  ;  et  c'est 
ainsi    qu'appareillées    par 

l'ouvrier,  elles  sont  posées, 
elles  sont  fixées  à  leurs  pla- 
ces respectives  dans  le  saint 
édifice. 

Le  Christ  en  est  dans  les 
fondations  la  pierre  d'angle, 
reliant  en  lui  le  double  mur  : 
Sion,  en  l'accueillant,  devint 
sainte  :  sa  foi  dans  le  Christ 
est  l'élément  qui  lui  garantit 
la  durée. 


Toute  cette  cité  bien- 
aimée,  vouée  à  Dieu,  n'est 
que  louange,  que  mélodies  : 
chants  d'allégresse  dont  son 
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fervent  amour  adresse  l'hom- 
mage au  Dieu  unique  en 
trois  personnes. 

Dieu  souverain,  descendez 
dans  ce  temple  où  vous  ap- 
pellent nos  prières  :  que 
votre  bonté  clémente  y  ac- 
cueille nos  vœux  sup- 
pliants ;  daignez  répandre 
ici  toujours  d'abondantes  bé- 
nédictions. 

Que  tous  méritent  ici 
d'obtenir  leurs  demandes  et 
de  conserver  vos  bienfaits, 
pour  qu'à  jamais  en  son  re- 
pos avec  les  Saints  nous  re 
çoive,  au  sortir  du  monde, 
le  Paradis. 

Gloire  et  honneur  soient  en 
tous  lieux  au  Dieu  très  haut, 
au  Père  avec  le  Fils,  avec  l'au- 
guste Paraclet,  à  qui  appar- 
tiennent louange  et  puissance 
dans  les    siècles  éternels. 

Amen. 


Hic    promerentur  om- 
nes 
Petita    acquirere, 
Et  adepta  possidere  : 
Cum  Sanctis  perenniter 
Paradisum  introire, 
Translati  in   requiem. 

Gloria    et    honor  Dco 
Usquequaque   altissimc, 
Una  Patri,  Filioque, 
Inclyto    Paraclito, 
Cui  laus  est  et    potestas 
Per  a?terna    sa-cula. 

Amen. 

Les  strophes  qui  suivent  célèbrent  magni- 
fiquement le  sublime  mystère  de  la  Dédi- 
cace ,  compris  comme  l'entendaient  nos 
pères.  Chantées  depuis  le  xine  siècle  dans 
nos  églises,  elles  ont  mérité  d'être  attribuées 
à  Adam  de  Saint-Victor.  Nous  avons  dû 
nous  arrêter  au  texte  le  plus  généralement 
usité  de  nos  jours. 

SÉQUENCE. 

UE  les  filles    de    Sion  et  !    >  ERUSALEM     et     S  i  o  n 
de  Jérusalem,  que  toute  |  J    filiae, 


Trinum  Dcum   unicum- 

que 
Cum    fervore    praedicat. 

Hoc  in  templo,  summe 
Deus, 
Ëxoratus  adveni  : 

Et  démenti  bonitate 
Precum    vota     suscipe  ; 
Largam  benedictionem 
Hic  infunde  jugiter. 


Q 


_J 

Le  Temps  après  la  Pentecôte. 

Coetus  omnis  fidelis  cu- 

du  peuple  f 

i  i.t\ 

liants 

Mclos  pangant  jugia  lae- 

d'intarissable  liesse  :    Allé- 

titue : 

luia 

Alléluia. 

Christus  cnim,    norma 

Le  Christ,  en  effet,    règle 

justitia% 

de  toute  justice,   épouse    au- 
jourd'hui   notre    Mère,    l'E- 

Matrem nostram  despon- 

sat  hodic, 

glise,   après    1  avoir   tirée  de 

Quam     de     lacu    traxit 

l'abîme  de  ^a  misère. 

miscriae, 

Ecclcsiam. 

H  a  n  c     sanguinis    et 

Par  le    sang  et    par    l'eau 

aquae  munere, 

qu'il    lui    donna    pour     dot, 

Dum   penderet  ia  crucis 
arbore, 

l'Homme-Dieu   la    produisit 

de  son    propre    côte,    tandis 

De  proprio    produxit  la- 

qu'à    l'arbre    de    la  croix    il 

tere 

était  suspendu. 

Deus  homo. 

Formaretur   ut    sic  Ec- 

Que  l'Eglise  dût  être  ainsi 

clesia, 

formée,   on  le    vit    en  figure 

Figuratur    in  prima    fe- 

dans     la     première    femme  , 

mina, 

quand  fut  créée  d'une  des  cô- 

Quce de  costis   Âdae    est 

tes  d'Adam  notre  mère   Eve. 

édita, 

Mater  Hcva. 

Heva  fuit  noverca  poste- 

Eve  fut  une  marâtre    pour 

ris  : 

ses  descendants  :  celle-ci  est 

Hase  est  mater  electi  ge- 

la  mère  de  la  race  élue  ;  elle 

neris, 

donne  la  vie  aux  malheureux 

Vitae  parens,  asylum  mi- 

dont  elle  se  fait  l'asile  et    le 

seris, 

rempart. 

Et  tutela. 

Haec  est  cymba  qua  tuti 

C'est    la  barque    où    nous 

vehimur, 

voguons  en  sécurité  ;  c'est  le 

Hoc  ovile  quo  tecti  con- 

bercail  où  nous  vivons  à  cou- 

dimur : 

vert  ;  c'est  la  colonne  de  vé- 
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rite  formant  notre  ferme  ap- 
pui. 


O  fête  de  solennelle  allé- 
gresse, où  le  Christ  s'unit  à 
l'Eglise,  où  se  célèbrent  les 
noces  de  notre  salut  ! 


C'est  pour  les  justes  la  ré- 
compense, pour  les  tombés 
le  pardon,  pour  les  saints 
Anges  l'accroissement  du 
bonheur. 


De  toute  éternité,  la  di- 
vine Sagesse,  ne  considérant 
que  sa  grâce,  régla  l'évolu- 
tion des  siècles  à  cette  seule 
fin. 


Veuille  le  Christ  ,  nous 
donnant  d'avoir  part  à  ses 
noces  et  d'en  goûter  les  sub- 
stantielles délices,  nous  ad- 
mettre aux  joies  des  élus. 

Amen. 


Hœc  columna  qua  firmi 
nitimur 
Veritatis. 

O  solcmnis  festum  lœti- 

ticT, 
Quo  unitur  Christus  Ec- 

clesia?, 
In     quo    nostrae    salutis 

nuptiae 

Celebrantur  ! 

Justis     inde      solvuntur 

praemia, 
Lapsis     autem    donatur 

venia  : 
Et  sanctorum    augentur 

raudia 

Angelorum. 

Ab  seterno   fons  sapien- 

tiae, 
Intuitu  solius  gratiae, 
Sic    praevidit    in    rerum 

série 

Ha2c  futura. 

Christus      jungens     nos 

suis  nuptiis, 
Recreatos  veris  deliciis, 
Interesse   faciat    gaudiis 

Electorum. 
Amen. 


Ecoutons  maintenant  les  bénédictions  que 
l'Epouse  implore,  au  jour  de  leur  consécra- 
tion, pour  ces  églises  dans  chacune  des- 
quelles elle  voit  son  symbole.  Si  nous  con- 
sidérons que  l'Epouse  est  toujours  exaucée, 
cette  Préface  du  Pontifical  nous  dira  quels 
bienfaits  y  attendent    notre   humble  prière. 


3ï4      Le  Temps  après  la  Pentecôte 


/C  terni:  Deus, 
-/T-'  precibus  nostr i s, 
adesi  >  Sacramentis,  ade« 
si.»  etiam  piis  famulo- 
rum  tuorum  laboribus, 
nobisque  misericordiatn 
uiam  poscentibus.  Des- 
cendat  quoque  in  hanc 
Ecclesiam  tuam,  quam 
sub invocatione  sancti 
nominis  tui.  in  honorerai 
sanctae  crucis,  in  qua  co- 
aeternus  tibi  Filins  tuus 
Dominus  noster  Jésus 
Christus  pro  redemp- 
tione  mundi  pati  digna- 
tus  est,  et  memoriam 
sancti  tui  N.  nos  indigni 
consecramus  ,  Spiritus 
sanctus  tuus.  septiformis 
gratiae  ubertate  redun- 
dans  ;  ut  quotiescumque 
in  hac  domo  tua  sanctum 
nomen  tuum  fuerit  invo- 
catum,  eorum,  qui  te  in- 
vocaverint,  a  te  pio  Do- 
mino preces  exaudiantur. 
O  bcata  et  sancta  Tri- 
nitas,  qure  omnia  purifi- 
cas,  omnia  mundas,  et 
omnia  perornas.  O  bcata 
majestas  Dei,  quas  cun- 
cta  impies,  cuncta  conti- 
nes,  cuncta  disponis.  O 
beata  et  sancta  manus 
Dei,  quas  omnia  sancti- 
fions, omnia  benedicis, 
omnia  locupletas.  O 
sancte  Sanctorum  Deus, 
tuam  clcmentiam  humil- 


DZ  nos 

tes  sacre-,  favoi  i 
pieux  labeurs  de  ceux  qui 
terrent  :  nous  implo- 
rons votre  miséricorde.  Mal* 
gré  notre  indignité  ,  nous 
consacrons  cette  Eglise,  qui 
est  vôtre,  sous  l'invocation 
de  votre  saint  nom,  en  l'hon- 
neur de  la  croix  sainte  sur 
laquelle  votre  Fils  coéternel 
notre  Seigneur  Jésus-Christ 
a  daigné  souffrir  pour  rache- 
ter le  monde,  en  mémoire 
aussi  de  votre  saint  A'.  (On 
nomme  ici  le  Saint  titulaire 
de  l'Eglise.)  Que  sur  elle 
descende  votre  Saint-Esprit, 
dans  l'abondance  débordante 
de  sa  grâce  se pti forme,  pour 
qu'autant  de  fois  qu'en  cette 
maison  votre  saint  nom  sera 
invoqué  ,  votre  bonté,  Sei- 
gneur, exauce  invocations  et 
prières. 

O  bienheureuse  et  sainte 
Trinité,  qui  tout  purifiez, 
tout  parez,  tout  ornez  !  O 
bienheureuse  majesté  de 
Dieu,  qui  remplissez  tout, 
renfermez  tout  ,  ordonnez 
tout  !  O  bienheureuse  et 
sainte  main  de  Dieu,  qui  tout 
sanctifiez,  tout  bénissez,  tout 
enrichissez  !  O  Dieu  saint 
des  Saints,  nous  implorons 
dans  nos  plus  dévots  abais- 
sements    votre     clémence     : 
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daignez,  par  notre  humble 
ministère,  purifier,  bénir  et 
consacrer  à  jamais,  dans  l'a- 
bondance de  vos  dons  sanc- 
tificateurs, cette  Eglise  éle- 
vée en  l'honneur  de  la  croix 
sainte  et  victorieuse,  en  mé- 
moire aussi  de  votre  saint  N. 
Qu'ici  les  Prêtres  vous  of- 
f  r  e  n  t  le  sacrifice  de  la 
louange.  Qu'ici  les  peuples 
fidèles  acquittent  leurs  vœux. 
Qu'ici  se  dissolvent  les  far- 
deaux des  péchés  et  revien- 
nent à  la  grâce  les  fidèles 
tombés. 


Exaucez  donc  notre  prière, 
Seigneur  :  que  par  la  grâce 
du  Saint-Esprit,  dans  cette 
maison  qui  est  la  vôtre,  les 
malades  soient  guéris,  les  in- 
firmes recouvrent  leurs  for- 
ces, les  boiteux  marchent, 
les  lépreux  soient  purifiés, 
les  aveugles  voient,  les  dé- 
mons soient  chassés.  Sei- 
gneur, qu'ici,  par  votre  fa- 
veur, disparaisse  toute  débi- 
lité et  misère,  soient  déliés 
tous  1  i  e  ns  des  péchés. 
Qu'ainsi  tous  ceux  qui  vien- 
dront dans  ce  temple  solli- 
citer comme  il  faut  vos  bien- 
faits, aient  la  joie  de  se  voir 
pleinement  exaucés  :  afin 
qu'ayant  obtenu  la  miséri- 
corde, objet  de  leur  prière, 
ils  glorifient  votre  gratuite 
munificence  à  jamais.  Par  le 
même  Jésus-Christ. 


lima  devotione  deposci- 
mus,  ut  hanc  Ecclesiam 
tuam,  per  nostrae  humi- 
litatis  famulatum,  in  ho- 
norem  sanctse  et  victo- 
riosissimœ  crucis,  et  rae- 
moriam  sancti  tui  N. 
purificare,  bcnedicere,  et 
consecrare  ,  perpétua 
sanctificationis  tuœ  uber- 
tate  digneris.  Hic  quo- 
que  Sacerdotes  sacrifi- 
cia  tibi  laudis  offerant. 
Hic  fidèles  populi  vota 
persolvant.  Hic  peccato- 
rum  onera  solvantur  , 
fidelesque  lapsi  reparen- 
tur. 

In  hac  ergo,  quœsumus 
Domine,  domo  tuaSpiri- 
tus  sancti  gratia  argroti 
sanenlur  ;  infirmi  recu- 
perentur  ;  claudi  curen- 
tur  ;  leprosi  mundentur  ; 
ca?ci  illuminentur  ;  dae- 
monia  ejiciantur.  Cun- 
ctorum  hic  debilium  in- 
commoda, te,  Domine, 
annuente,  pellantur,  om- 
niumquc  vincula  pccca- 
tortim  absolvantur.  Ut 
omnes  qui  hoc  templum 
bénéficia  juste  depreca- 
turi  ingrediuntur,  cun- 
cta  se  impetrasse  laiten- 
tur  ;  ut  concessa  miseri- 
cordia,  quam  precantur, 
p  e  r  p  e  t  u  o  miserationis 
tune  munere  glorientur, 
Per  eumdem   Dominum. 
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Nous  terminerons  par  ces  belles   formules 
de  la  liturgie  Ambrosienne,  ou  la   Dédicace 

est  célébrée  en  Octobre  [  et  donne  son  nom, 
post Dedicationem,  aux  derniers  Dimanches 
du  Cycle  sacré. 


i;r  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Qui 
eminentiam  potestatis 
accepta;  tradidit  Eccle- 
siae,  quam  pro  honore 
percepto  et  Reginam 
constituit.  et  Sponsam. 
Cujus  sublimitati  uni- 
versa  subjecit  ;  ad  cujus 
judicium  consentire  jus- 
sit  e  cœlo.Haec  est  mater 
omnium  viventium,  filio- 
rum  numéro  facta  subli- 
mior  :  qua?  per  Spiritum 
Sanctum  quotidie  Deo 
filios  procréât;  cujus 
palmitibus  mundus  om- 
nis  impletus  est  :  qua: 
propagines  suas  ligno 
bajulantc  suspensas  eri- 
git  ad  régna  cœlorum- 
Hac  estcivitas  illa,  sub- 
1  i  m  i  s  j  u  g  o  montis 
erecta,  perspicua  cun- 
ctis,  et  omnibus  clara  ; 
cujus  conditor,  et  inha- 
bitator  est  idem  Dominus 
noster  Jésus  Christus 
Jbilius  tuus.  Quem  una 
tecum  omnipotens  Pater. 


f~^  'est  une  chose  juste  de 
^  vous  rendre  grâces,  Dieu 
éternel,  par  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur.  Donnant  à 
l'Eglise  la  même  souveraine 
puissance  qu'il  avait  reçue 
de  vous,  il  l'établit  par  cet 
honneur  qu'il  lui  faisait 
Epouse  et  Reine,  soumettant 
tout  à  sa  sublimité,  ordon- 
nant que  le  ciel  ratifi  . 
jugements.  Mère  de  tous  les 
vivants,  sa  grandeur  croit 
par  sa  fécondité  :  chaque  jour 
la  voit  donner  à  Dieu  des 
fils  par  l'Esprit-Saint.  C  est 
une  vigne  dont  les  branches 
remplissent  le  monde  entier, 
suspendant  ses  rejetons  au 
bois  qui  la  porte,  elle  les 
élève  jusqu'au  royaume  des 
cieux.  C'e:-t  la  ville  fondée 
au  sommet  des  monts,  visi- 
ble pour  tous,  attirant  tous 
les  yeux  ;  elle  a  pour  fonda- 
teur et  tout  ensemble  pour 
habitant  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, votre  Fils,  que 
louent  avec  vous   les  Anges. 


I.  Dominica  III  Octobris. 
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DIEU  qui  daignâtes  donner 
à  votre  Eglise  le  titre 
d'Epouse  de  votre  Fils  uni- 
que, afin  que  la  ferveur  de  sa 
foi  appelant  votre  grâce,  elle 
attirât  aussi  par  son  nom  et 
y  puisât  l'amour  ;  faites  que 
tout  ce  peuple  de  vos  servi- 
teurs soit  digne  et  mérite  de 
porter  avec  elle  un  tel  nom. 
Par  le  même  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur. 


Deus,  qui  Ecclesiam 
tuam,  Unigeniti  tu i 
Sponsam  vocare  digna- 
tus  es,  ut,  qure  habet 
gratiam  per  fidei  devo- 
tionem,  haberet  etiam  ex 
nomine  pietatem  :  da,  ut 
omnis  hsec  plcbs,  nomini 
tuo  servicns,  hujus  voca- 
buli  consortio  digna  esse 
rnereatur.  Per  eumdem 
Dominum. 


Seigneur  J'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison, 
et  le  lien  dont  vous  ave\fait  Vitabitation  de 
votre  gloire  '.  Que  cette  parole  demeure  en 
nous  comme  le  parfum  de  l'auguste  solennité. 
Votre  maison,  ô  Dieu,  c'est  notre  église,  inef- 
fablement  belle  du  rayonnement  des  mystères 
divins.  Qu'était  près  d'elle  le  tabernacle,  abri- 
tant l'arche  de  l'alliance  du  Sinaï  ?  et  pourtant 
sa  pensée  remplissait  l'âme  de  David  au  dé- 
sert et  le  faisait  défaillir  2,  semblable  au  cerf 
qui  soupire  après  l'eau  des  fontaines  3.  Ap- 
prenons de  nos  pères  des  siècles  de  l'attente 
à  aimer  les  parvis  du  Seigneur. 

Pourtant,  chrétien  ,  l'exil  dont  souffrait 
David  ne  saurait  t'atteindre  ;  car  tu  es  devenu 
au  baptême  le  sanctuaire  de  Dieu.  Que  ce 
jour  de  Dédicace  te  rappelle  les  consécrations 
qui  t'enlevèrent  à  toi-même  4,  pour  faire  de 
toi  le  temple  de  l'Esprit-Saint,  pour  te  donner 
au   Christ,  avec   lequel  ta  vie  est    désormais 


I.  Psalm.  xxv,  8.  —  2.  Psalm.  lxxxiii. 
XLI.  —  4.  I  Cor.  vi,    19. 


3.  Psalm. 
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cachée  *  dans  le  très  doux  et  1res  fécond  se- 
cret de  la  face  du  Père.  Sache  entourer  d 

ton  âme  la  Trinité  sainte  des  h<  que 

réclame  sa  présence. 

Enfin,  aine  baptisée  et  consacrée,  rappelle- 
toi  que  tu  n'es  pas  seule  au  banquet  Je 
l'amour  de  ton  Dieu  ;  que  la  divine  charité 
qui  t'unit  au  Christ  Epoux  doit  aussi  te  join- 
dre à  ses  membres,  et  t'apparciller,  pierre 
animée,  préparée  ici-bas  pour  la  place  qui 
sera  tienne  un  jour  dan  s  l'édifice  du  sanctuaire 
des  cieux.  Sache  t'adapter  àFEglise  vivante, 
vibrer  à  l'unisson  de  la  grande  Epouse,  l'es- 
sayant à  l'éternité,  où  ton  unique  et  bien- 
heureux emploi  sera  de  glorifier  comme  elle 
Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  dans  les 
siècles  des  siècles. 

i.  Col    m,  3. 
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LE    IX    NOVEMBRE. 


DU  TRES  SAINT  SAUVEUR. 


'  u  quatrième  siècle  de  notre  ère  , 
Ja  fin  des  persécutions  sembla  au 
monde  un  avant-goût  de  sa  future 
entrée  dans  la  cité  de  la  paix  sans 
fin.  «  Gloire  au  Tout- Puissant  !  gloire  au 
Rédempteur  de  nos  âmes  !  »  s'écrie,  en  tète 
du  dixième  et  dernier  livre  de  son  Histoire,  le 
contemporain  Eusèbe.  Et  témoin  du  triom- 
phe, il  décrit  l'admirable  spectacle  auquel 
donna  lieu  partout  la  dédicace  des  sanctuaires 
nouveaux.  De  villes  en  villes,  s'assemblaient 
les  évoques  et  s'empressaient  les  foules.  De 
peuples  à  peuples,  une  telle  bienveillance  de 
mutuelle  charité,  de  commune  foi,  d'allégresse 
recueillie  harmonisait  les  cœurs,  que  l'unilé 
du  corps  du  Christ  apparaissait  aux  yeux, 
dans  cette  multitude  animée  d'un  même  souf- 
fle de  l'Esprit-Saint  ;  c'était  l'accomplissement 
des  anciennes  prophéties  :  cité  vivante  du 
Dieu  vivant  où  tout  sexe  et  tout  âge  exaltaient 
l'auteur  de  tous  biens.  Combien  augustes 
apparurent  alors  les  rites  de  notre  Eglise  !  la 
perfection  achevée  qu'y  déployaient  les  Pon- 
tifes, l'élan  de  la  psalmodie,  les  lectures  ins- 
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pirées,  la  célébration  des  ineffables  Mystères 
formaient  un  ensemble  divin   *. 

Constantin  avait  mis  les  trésors  du  fi 
disposition  des  évèques,  et  Lui-même  stimu- 
lait leur  zèle  pour  ce  qu'il  appelait  dans  ses 
édits  impériaux  l'œuvre  des  églises  '*'.  Rome 
surtout,  lieu  de  sa  victoire  par  la  Croix  et 
capitale  du  monde  devenu  chrétien,  béné- 
ficia de  la  munificence  du  prince.  Dans  une 
série  de  dédicaces  à  la  gloire  des  Apôtres  et 
des  saints  Martyrs,  Silvestre,  Pontife  de  la 
paix,  prit  possession  de  la  Ville  éternelle  pour 
le  vrai  Dieu. 

Aujourd'hui  fut  le  jour  natal  de  l'Eglise 
Maîtresse  et  Mère,  dite  du  Sauveur  ,  Aula 
Dei  3,  Basilique  d'or;  nouveau  Sinaï  4,  d'où 
les  oracles  apostoliques  et  tant  de  conciles 
notifièrent  au  monde  la  loi  du  salut.  Qu'on 
ne  s'étonne  pas  d'en  voir  célébrer  la  fête  en 
tous  lieux. 

Si  depuis  des  siècles  les  Papes  n'habitent 
plus  le  palais  du  Latran.  la  primauté  de  sa 
Basilique  survit  dan>  la  solitude  à  tout 
abandon.  Comme  au  temps  de  saint  Pierre 
Damien,  il  est  toujours  vrai  de  dire  qu'  «  en 
la  manière  où  le  Sauveur  est  le  chef  des 
élus,  l'Eglise  qui  porte  son  nom  est  la  tête 
des  églises  ;  que  celles  de  Pierre  et  de  Paul 
sont,  a  sa  droite  et  à  sa  gauche,  les  deux  bras 
par  lesquels  cette  souveraine  et  universelle 
Eglise  embrasse  toute  la  terre,  sauvant  tous 
ceux  qui  désirent  le  salut,  les  réchauffant,  les 

I.  Euseb.  Hist.  eccl.  X,  i-iv.  —  2.  Ibid.  De  Vita 
Constantin!,  II,  xiv.  xlvi.  —  3.  Palais  de  Dieu.  — 
4.  Inscriptio  vêtus  olim  in  apside  majori. 
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protégeant  dans  son  sein  maternel  1 .  »  Et 
Pierre  Damien  appliquait  conjointement  au 
Sauveur  et  à  la  Basilique,  sacrement  de  limité, 
les  paroles  du  prophète  Zacharie  :  Voici 
l'homme  dont  le  nom  est  Orient  ;  il  germera 
de  lui-même,  et  il  bâtira  un  temple  au  Sei- 
gneur ;  il  bâtira,  dis-je,  un  temple  au  Sei- 
gneur, et  il  aura  la  gloire,  et  il  s'assiéra  :  et 
sur  son  trône  il  sera  Roi,  et  sur  son  trône  il 
sera  Pontife  -. 

C'est  au  Latran  que,  de  nos  jours  encore, 
a  lieu  la  prise  de  possession  officielle  des 
Pontifes  romains.  Là  s'accomplissent  chaque 
année  en  leur  nom  ,  comme  Evêques  de 
Rome,  les  fonctions  cathédrales  de  la  béné- 
diction des  saintes  Huiles  au  Jeudi  saint  et, 
le  surlendemain,  de  la  bénédiction  des  fonts, 
du  baptême  solennel,  de  la  confirmation,  de 
l'ordination  générale.  Prudence  ,  le  grand 
poète  de  l'âge  du  triomphe,  reviendrait  en 
nos  temps  qu'il  dirait  toujours  :  «  A  flots 
pressés  le  peuple  romain  court  à  la  demeure 
de  Latran,  d'où  Ton  revient  marqué  du  signe 
sacré,  du  chrême  royal  ;  et  il  faudrait  douter 
encore,  ô  Christ,  que  Rome  te  fût  consa- 
crée 3  !  » 

Lisons  le  récit  liturgique  attribué  à  ce 
jour. 

Ce  fut  le  bienheureux  Pape 
Silvestre  qui  établit  le 
premier  les  rites  observés 
par    l'Eglise    romaine    dans 


y\  nus  quos 


crandis  ecclesiis  et 
altaribus  Romana  servat 
Ecclesia,beatus  Silvester 


i.Petr.  Dam.  Epist.  L.  II,  i.  —  2.Zach.  vi,  12,1 3. 
3.  Prudent.  L'ib.  I  contra  Symmachum,  586-588* 
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Le  Temps  après  la  Penh 


Papa  piiimis  instituit. 
N.cn  etsi  jam  ab  Àpo- 
tolorum  tempore  !  oc  a 
fucrunt  Deo  dicata,  qune 
a  quîbusdâm  Oratoria, 
ab  aliis  Ecclesrae  dice- 
bantur,  uhi  collectas  îic  — 
haut  per  unam  sabbati, 
et  christianus  populus 
01  are,I)ei  verbum  audire, 
et  Eucharistiam  sumerc 
solitus  erat  :  non  tamen 
illa  adeo  solemni  ritu 
consecrabantur,  nec  in 
c  i  s  adhuc  in  titulum 
crectum  erat  altarc,quod 
chiismatc  delibutum  , 
Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti,  qui  altarc,  hostia  et 
sacerdos  nosterest,  figu- 
ram  exprimeret. 

Sed  ubi  Constantinus 
fmperator  per  bapti- 
smi  sacramentura  sani- 
tatem  salutemque  con- 
secutus  est,  tum  primum 
lege  ab  eo  lata  conces- 
sura  est  toto  orbe  terra- 
rum,  Christiani  ut  eccle- 
sias  aedificarent  :  quos 
î lie  non  solum  edicto. 
sed  etiam  exemplo  ad 
sacram  sedificationem 
est  cohortatus.  Xam  et 
in  suo  Lateranensî  pa- 
latin ecclesiam  Salva- 
tori  dedicavit,  et  ei  con- 
tinentem  basilicam  no- 
minc  sancti  Joannis  Ba- 
ptistae  condidit,  eo  loco 
quo    ipse  ,    baptizatus    a 


la  consécration  des  é 
et  des  autels.  II  y  avait  bien 
A  pâtres,  en 
effet,  certains  lie  I 
Dieu,  et  nommés  Oratoires 
par  les  uns  ,  Eglis 
d'autres  ;  on  y  tenait  l'as- 
semblée le  premier  jour  de 
la  semaine  ,  et  le  peuple 
chrétien  avait  la  coutume 
d'y  prier,  d'y  entendre  la 
parole  de  Dieu,  d'y  recevoir 
l'Eucharistie  :  cependant  on 
ne  les  consacrait  pas  avec 
autant  de  solennité  ;  on  n'y 
élevait  pas  d'autel  fixe  qui, 
oint  du  chrême,  exprimât  le 
symbole  de  notre  Seigneur 
Jésus  -  Christ,  pour  nous 
autel,  hostie  et    pontife. 


MAIS  lorsque  l'empereur 
Constantin  eut  par  le 
sacrement  du  baptême  ob- 
tenu la  santé  du  corps  et  le 
salut  de  l'âme,  une  loi  éma- 
nant de  lui  fut  portée  qui 
pour  la  première  fois  per- 
mettait dans  tout  l'univers 
aux  chrétiens  de  bâtir  des 
églises.  Non  content  de  cet 
édit,  le  prince  voulut  même 
leur  donner  l'exemple  et 
inaugurer  les  saints  travaux. 
C'est  ainsi  que  dans  son  pro- 
pre palais  de  Latran,  il  dé- 
dia une  église  au  Sauveur, 
et  fonda  le  baptistère  con- 
tîgu  sous  le  nom  de  saint 
Jean-Baptiste,  dans  le  lieu 
où    lui-même  ,    baptise    par 
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saint  Silvestre  ,  avait  été 
guéri  de  la  lèpre.  C'est  cette 
église  que  le  Pontife  con- 
sacra le  cinq  des  ides  de 
novembre  ;  et  nous  en  célé- 
brons ta  mémoire  en  ce 
même  jour  où  pour  la  pre- 
mière lois  a  Rome  une  église 
fut  ainsi  publiquement  con- 
sacrée, où  l'image  du  Sau- 
veur apparut  visible  sur  la 
muraille  aux  yeux  du  peuple 
romain. 

F>LUS  tard,  ayant  à  consa- 
crer l'autel  du  Prince 
des  Apôtres,  le  bienheureux 
Silvestre  ordonna  que  les 
autels  ne  fussent  plus  désor- 
mais que  de  pierre.  Si  ce- 
pendant l'autel  de  la  basi- 
lique de  Latran  fut  de  bois, 
on  ne  doit  pas  s'en  étonner: 
de  saint  Pierre  à  Silvestre, 
en  effet,  les  persécutions  ne 
laissaient  pas  aux  Pontifes 
de  demeure  stable  ;  partout 
donc  où  les  amenait  la  néces- 
sité, soit  dans  les  cryptes  ou 
les  cimetières  ,  soit  dans 
les  maisons  des  chrétiens, 
c'était  sur  cet  autel  de  bois, 
creux  en  forme  de  coffre, 
qu'ils  offraient  le  Sacrifice. 
Quand  la  paix  fut  rendue  à 
l'Eglise,  par  honneur  poul- 
ie Prince  des  Apôtres  qu'on 
dit  avoir  célébré  sur  cet 
autel,  et  les  autres  Pontifes 
qui  jusqu'alors  s'en  étaient 
servis  de  même  dans  les 
Mystères     sacrés,  saint  Sil- 


sancto  Silvestro,  a  le- 
pra  mundatus  est  :  quam 
idem  Pontifex  conse- 
c ravit  quinto  idus  no- 
vembris  .  cujus  consé- 
crations memoria  cele- 
bratur  hodierno  die,  quo 
primum  Romse  publiée 
ecclesia  consecrata  est, 
et  imago  Salvatoris  in 
pariete  depicta  populo 
romano  apparuit. 


Q 


UOD  si    beatus    Sil- 
vester      postea      in 


consecratione  altaris 
Principis  Apostolorum 
decrevit,  ut  deinceps 
nisi  ex  lapide  altaria 
non  œdificarentur,  tamen 
basilicœ  Lateranensis 
altare  fuit  e  ligne  ere- 
ctum  :  quod  mirum  non 
est.  Nam  cum  a  sancto 
Petro  usque  ad  Silve- 
strum,  propter  persecu- 
tiones,  Pontitices  certo 
loco  consistere  non  pos- 
sent  :  quoeumque  eos 
nécessitas  compulisset  , 
sive  in  cryptas,  sive  in 
ccemeteria,  sive  in  œdes 
piorum,  super  illo  altari 
ligneo  ad  arcœ  simili- 
tudinem  concavo,  sacra 
faciebant.  Quo  altari 
sanctus  Silvester  ,  red- 
dita  Ecclesine  pacc  ,  ho- 
noris  causa  Principis 
Apostolorum,  qui  in  illo 
sacrificasse    dicitur  ,    et 
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reliquorum  Pontificusa  , 
qui  usque  ad  id  tetnpus 
ad  mysteria  conficienda 
co  usi  fuerant,  iiiLatera- 
nensi  prima  ecclesia  c>l- 
locato,  sancivit  ne  quis- 
quam  in  eo,  prœter  Ro- 
manum  Pontificem,  Mis- 
sam  deinceps  celebraret. 
Eamdem  ecclesiam  in- 
cendiis  ,  vastationibus  . 
terrae  insuper  motibus 
disjectam  eversamque  , 
ac  sedula  Summorum 
Pontificum  cura  répara- 
tam  .  nova  postmodum 
molitione  restitutam  , 
Benedictus  decimus  ter- 
tius  Pontifex  Maximus 
Ordinis  Prsedicatorum  , 
dievigesima  octava  apri- 
lis  anni  millcsimi  sep- 
tingentesimi  vigesimi 
sexti,  ritu  solemni  con- 
secravit,  ejusque  celebri- 
tatis  memoriam  hac  die 
recolendamstatuit.  Quod 
autem  Pius  nonus  perfi- 
ciendum  censuerat,  Léo 
decimus  tertius  ,  cellam 
maximam,  vetustatc  fa- 
tiscentem  ,  ingenti  mo- 
litione producendam  la- 
xandamque  curavit, vêtus 
musivum,  multis  jam  an- 
teapartibus  instauratum, 
ad  antiquum  exemplar 
restitui  et  in  novam  absi- 
dem,  opère  cultuque  ma- 
gnifie© exornatam,trans- 
ferri,  aulam  transversam 
laqueari  et  contignatione 


vestre  le  plaça  dani  la  pre- 
mierc  église  .  au  I.atr.m, 
défendant  que  nul  aui  i 

célébra  par  la  suite,  si  ce 
n'est  le  Pontife  romain. 
Ebranlée  et  ruinée  par  les 
incendies  ,  les  incursions 
ennemies,  les  tremblements 
de  terre,  cette  église  fut 
toujours  réparée  avec  ^rand 
zèle  par  les  Souverain-  Pon- 
tifies ;  à  la  suite  d'une  nou- 
velle restauration,  le  Pape 
Benoit  XIII,  Je  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  la  con-a- 
cra  derechef  en  grande 
pompe,  le  vingt  -  huitième 
jour  d'avril  de  l'an  mil  sept 
cent  vingt-six.  a->i^nant  à 
la  mémoire  de  cette  solen- 
nité le  présent  jour.  De 
grands  travaux  que  Pie  IX 
avait  entrepris  furent  menés 
à  bonne  fin  par  Léon  XIII  ; 
à  savoir  :  l'agrandissement 
et  le  prolongement  de  l'ab- 
side qui  tombait  de  vétusté  ; 
la  réfection  sur  le  modèle 
primitif  de  l'antique  mo- 
saïque déjà  précédemment 
renouvelée  dans  beaucoup 
de  ses  parties,  et  son  trans- 
fert dans  la  nouvelle  abside 
magnifiquement  et  à  grands 
frais  décorée  ;  le  renouvel- 
lement de  la  charpente  et 
des  lambris  du  transept  em- 
belli ;  œuvre  complétée,  l'an 
mil  huit  cent  quatre-vingt- 
quatre,  d'une  sacristie,  d'ria- 
bitations  pour  les  chanoines 
et  d'un    portique    rejoignant 
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les    nouvelles    constructions 
au  baptistère  de  Constantin. 


refectis  expoliri  jussit  , 
anno  millesimo  octingen- 
tesimooctuagesimo  quar- 
to, sacrario,  aede  cano- 
nicorum  perpetuaquc  ad 
Baptisterium  Constanti- 
nianum  porticu  adjectis. 


Tant  de  détails  courent  le  risque  de  sembler 
superflus  aux  profanes.  En  la  manière  cepen- 
dant que  le  Pape  est  notre  premier  et  propre 
pasteur  à  tous,  son  Eglise  de  Latran  est  aussi 
notre  Eglise  ;  rien  de  ce  qui  la  concerne  ne 
saurait,  ne  devrait  du  moins,  laisser  le  fidèle 
indifférent.  Inspirons-nous  à  son  endroit  des 
belles  formules  qui  suivent,  et  que  nous  donne 
le  Pontifical  romain  au  jour  de  la  consé- 
cration des  Eglises  ;  elles  ne  sauraient  s'ap- 
pliquer mieux  qu'à  l'Eglise  Mère. 

ANTIENNES    ET    REPONS. 


.  |  A  maison  du  Seigneur 
"*  *-"  est  fondée  au  sommet 
des  monts;  elle  est  élevée 
sur  les  collines  ;  toutes  les 
nations  viendront  à  elle  * 
Et  elles  diront  :  Gloire  à 
vous,  Seigneur  ! 

f.  Elles  viendront  avec 
transport,  portant  leurs 
moissons.  *  Et  elles    diront. 


^.Seigneur  de  toutes  cho- 
ses, qui  n'avez  nul  besoin, 
vous  voulez  avoir  au  milieu 
de     nous     votre    temple.    * 


*-Fl 


UNDATA     est     do- 

mus  Domini  su- 
per verticem  montium, 
et  exaltata  est  super  om- 
nes  colles,  et  venient  ad 
eam  omnes  gentes  *  Et 
dicent  :  Gloria  tibi, 
Domine. 

f.  Venientes  a  u  t  e  m 
venient  cum  cxsulta- 
tione,  portantes  mani- 
pulos  suos.  *    Et  dicent. 

îf.  Tu  Domine  uni- 
versorum,  qui  nullam 
habes  indigentiam,  vo- 
luisti      templum     tuum 
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fieri  in  nobis.  *  (  ! 

va  domum  istam   imma- 

:ulatarn  in  ae  i  e  r  n  u  m  , 

I  Ininnic. 

f.  Tu  elegisti,  I)<>mi- 
nc,  domum  istara  ad 
invocanduro    tiomcn    tu- 

utn  in  ea  ;  ut  csset  do- 
nius  orationis,  et  obse-r 
crationis  populo  tuo.  * 
Conserva. 

An  i  .  Pax  œterna  ab 
JEterno  huic  d  o  m  u  i. 
Pa?x  perennis,  Verbutu 
Patris,  sil  pax  huic  do- 
mui.  Pacem  pius  Con- 
solator  huic  p  r  ae  s  t  e  t 
domui. 

Ant.  O  quam  metuen- 
dus  est  locus  iste  :  vere 
non  est  hic  aliud,  nisi 
domus  Dei,  et  porta 
cœli. 

Ant.  Hrcc  est  domus 
Domini  firmiter  rcdifi- 
cata  :  bene  fundata  est 
supra    fi  r  ma  m  petram. 

ANT.  Vidit  Jacob  sca- 
la:n,  summitasejus  cœlos 
tangebat,  et  descenden- 
tes  Angelos,  et  dixit  : 
Vere  locus  iste  sanctus 
est. 

r\  Hrec  est  Jérusa- 
lem civitas  il  la  magna 
cœlestis,  ornata  tam- 
quam  sponsa  Agni.  * 
Quoniam  tabernaculum 
facta  est.   Alléluia. 


i    pure  à  jamais 
maison.  Seigneur. 


\  Seigneur,  c'est  la  mai- 
son qu  pour 
qu'y  Tût  im  nom  : 
maison  de  i  !  des 
supplications  de  votre  peu- 
ple. *  Gardez. 

Ant.  Paix  éternelle  à 
cette  maison  par  l'Eternel  ! 
Paix  soit  à  cette  maison  la 
Paix  sans  lin.  Verbe  du 
Peie  !  Paix  donne  a  Cette 
maison  le  divin  Consola- 
teur ! 

An  r.  Oh  i  combien  redou- 
table est  ce  lieu  !  c'est  véri- 
tablement ici  la  maison  de 
Dieu  et  la  porte  du  ciel. 

Ant.  C'est  la  maison  du 
Seigneur  solidement  bitie, 
bien  établie  sur  la  pierre 
ferme. 

Ant.  Jacob  vit  une  échelle 
dont  le  sommet  atteignait 
les  cieux,  et  les  Anges  qui 
descendaient,  et  il  dit  :  Ce 
lieu  est  vraiment  saint. 


r.  Voici  Jérusalem,  la 
grande  cité  céleste,  ornée 
comme  l'Epouse  de  l'A- 
gneau. *  C'est  le  vrai  taber- 
nacle. Alléluia. 
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f.  Ses  portes  ne  se  ferme- 
ront point  durant  le  jour; 
quant  à  la  nuit,  elle  y  sera 
inconnue.  *  C'est  le  vrai. 

Bp.  Vos  places,  Jérusalem, 
seront  pavées  d'or  pur,  Allé- 
luia, et  l'on  chantera  en 
vous  le  cantique  de  joie, 
Alléluia.  *  Et  par  vos  rues 
chacun  dira  :  Alléluia,  Allé- 
luia. 

f.  Vous  brillerez  d'une 
lumière  écJatante,  et,  vous 
voyant,  toute  la  terre  ado- 
rera. *  Et  par  vos  rues. 

Ant.  Faites  le  tour  de 
Sion,  parcourez  son  enceinte, 
racontez  ses  merveilles  en 
ses  tours. 

f.  Le  Seigneur  est  grand, 
et  digne  de  toute  louange 
en  la  cité  de  notre  Dieu, 
sur  sa  montagne  sainte. 

r\  Le  Seigneur  vous  a 
revêtue  d'un  vêtement  d'al- 
légresse ;  à  votre  front  il  a 
mis  le  diadème.  *  Il  vous  a 
parée'  de   saints    ornements. 

f.  Vous  brillerez  d'une 
lumière  éclatante,  et,  vous 
vovant,  toute  la  terre  ado- 
rera. *  Il  vous  a  parée. 

f.  Les  nations  viendront 
à  vous  des  plus  lointains 
pays,  apportant  leurs  dons 
et  adorant  le  Seigneur  ; 
votre  terre  sera  pour  elles 
la  sainte    terre;   elles    invo- 


f.  Porta?  ejus  non 
claudentur  per  diem, 
nox  enim  non  erit  in 
ea.  *  Quoniam. 

fi|.  Platea?  tuse,  Jéru- 
salem, sternentur  auro 
mundo,  Alléluia,  et 
cantabilur  in  te  canti- 
cum  lœtitice,  Alléluia.  * 
Et  per  omnes  vicos  tuos 
dicetur  ab  universis  , 
Alléluia,  Alléluia. 

f.  Luce  s  p  1  e  n  d  i  d  a 
fulgebis  :  et  omnes  fi- 
nes terras  adorabunt  te.  * 
Et  per  omnes. 

ANT.Circumdate  Sion, 
et  complectimini  eam, 
narrate  in  turribus  ejus. 

f.  Magnus  Dominus 
et  laudabilis  nimis,  in 
civitate  Dei  nostri,  in 
monte  sancto  ejus. 

r>.  Induit  te  Dominus 
tunica  jucunditatis,  et 
imposuit  tibi  coronam.  * 
Et  ornavit  te  ornamen- 
tis  sanctis. 

f.  Luce  splendida  ful- 
gebis,  et  omnes  fines 
terras  adorabunt  coram 
te.  *  Et  ornavit  te. 

f.  Nationes  ex  longin- 
quo  ad  te  venient,  et 
munera  déférentes  ado- 
rabunt Dominum  :  et 
terram  tuam  in  sancti- 
ficatione    habebunt  ,     et 
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.uni  invoca- 
bunt  in  te.  '  Et 

f.  Benedicti  ci  uni  . 
qui  te  aedificaverunl  :  tu 
autem  totaberia  in  filiis 
i  a  i  s,  quoniam  omnec 
benedicentur  el  co 
gabuntur  ad  i  )<>minuin.  * 
Et  ornavit  te. 


Nom.  '   1 1  voim  .-i  | 

y.   B  con- 

structeurs.   Pour 

ir  li 
bénédiction     sera     -ur    eux 
tous,    ci    ton-,    ensembl 
viendronl    au     Seigneur.    * 
il  vous  a  parce. 


Ç\  MNIPOTENS      sempi- 

terne  Deus,  qui 
per  Filium  tuum,  angu- 
larem  scilicet  lapidem, 
duos  ex  diverso  venien- 
tes,  ex  circumeisione  et 
praeputio  parie  tes,  duos- 
que  greffes  ovium  sub 
uno  eodemque  pastore 
unisti  ;  da  famulis  tuis 
per  ha?c  nostrœ  devotio- 
nis  officia,  indissolubile 
vinculum  charitatis,  ut 
nulla  divisione  mentium, 
nullaque  perversitatis 
varietate  sequestrentur, 
quos  sub  unius  regimine 
pastoris  unus  grex  con- 
tinet,  uniusque  te  custode 
pvilis  septa  concludunt. 
Per  eumdcm  Dominum. 


P>  IEU    tout-puissant    et 

éternel,  qui  pai 
Fils,  la  pierre  d'angle,  avez 
joint  les  deux  murs  diver- 
gents de  la  circoncision  et 
de  la  gentilité,  qui  sous  un 
même  et  seul  pa^t  ui 
uni  par  lui  les  deux  trou- 
peaux distincts;  avez  égard 
à  notre  dévotion  :  donnez  à 
vos  serviteurs  L'indissolu- 
ble lien  de  la  charité,  pour 
qu'aucune  division  des  âmes, 
pour  qu'aucune  perversion 
d'aucune  sorte  ne  vienne  à 
séparer  ceux  que  rassemble 
en  un  troupeau  unique  la 
houlette  de  l'unique  pasteur, 
ceux  que  gardent  sous  votre 
protection  les  barrières  de 
l'unique  bercail.  Par  le  mê- 
me Jésus-Christ. 


A  la  mémoire  du  grand  Martyr  brûlé  vif, 
**"  le  soldat  «  conscrit  »  Théodore  d'Amasée, 
que  célébra  saint  Grégoire  de  Nysse,  qu'ho- 
nore au  pied  du  Palatin  Rome  même,  et  qù 
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eut  trois  églises  de  son  nom  dans  Constan- 
tinople,  disons  avec  l'Eglise  latine  en  ce 
jour  : 

oraison. 


O  Dieu  qui  nous  entourez, 
comme  d'une  protection, 
de  la  confession  glorieuse  du 
bienheureux  Théodore,  votre 
Martyr  ;  accordez-nous  de 
profiter  de  ses  exemples  , 
d'être  soutenus  de  sa  prière. 
Par  Jésus-Christ. 


beati 
tyris 


Deus,  qui  nos 
Theodori  AL 
tui  confessione  gloriosa 
circumdas  et  protegis  . 
praesta  nobis  ex  e  j  u  s 
imitatione  profîcere,  et 
ora'tione  f  u  1  c  i  r  i.  Per 
Dominum. 


mmmmœ&K&k&K&K 


LE     \    NOVKMBRE. 
CONFESSEUR. 

EN  sait  quelle  moisson  l'Esprit-Saint 
fit  germer  du  sol  tic  L'Eglise  au 
xvi"1  siècle,  en  réponse  an  reproche 
d'épuisement  formulé  contre  elle. 
André  fut  l'un  des  plus  méritants  coopéra- 
teurs  de  l'Esprit  dans  l'œuvre  de  sainte  ré- 
formation, de  renaissance  surnaturelle,  qui 
s'accomplit  alors.  L'éternelle  Sagesse  avait 
comme  toujours  laissé  l'enfer  s'essayer  le  pre- 
mier, mais  pour  sa  honte,  à  se  parer  de  ces 
grands  noms  de  renaissance  et  de  réforme. 

Depuis  neuf  ans  saint  Gaétan  avait  quitté 
la  terre,  la  laissant  réconfortée  déjà  par  ses 
œuvres,  tout  embaumée  de  ses  vertus  ;  l'an- 
cien évoque  de  Théate,  son  auxiliaire  et  com- 
pagnon dans  la  fondation  des  premiers  Clercs 
réguliers,  avait  ceint  la  tiare  et  gouvernait 
l'Église  sous  le  nom  de  Paul  IV  :  c'était 
l'heure  i  où  une  nouvelle  faveur  du  ciel 
donnait  aux  Théatins,  dans  la  personne  de 
notre  bienheureux,  un  héritier  des  dons  sur- 
naturels et  de  l'héroïque  sainteté  qui  avaient 
fait  de  Gaétan  le  zélateur  du  sanctuaire.  Il 
fut  l'ami    et   l'appui   du    grand    évêque    de 

i.  i556. 
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Milan,  Charles  Borromée,  qu'il  rejoint  au- 
jourd'hui dans  la  gloire.  Ses  pieux  écrits 
continuent  de  servir  l'Eglise.  Lui-même  sut 
se  former  d'admirables  disciples,  comme  ce 
Laurent  Scupoli  qui  fut  l'auteur  du  Combat 
spirituel,  si  grandement  apprécié  par  l'Evê- 
que  de  Genève  \ 


Le  récit  autorisé   qui 
pense  de  rien  ajouter. 

André  Avellino,  appelé 
d'abord  Lancellotti,  na- 
quit à  Castro  Nuovo,  bourg 
de  la  Basilicate.  Il  donna, 
encore  tout  enfant,  des  mar- 
ques non  équivoques  de  sa 
future  sainteté.  Sorti  de  la 
maison  paternelle  pour  ap- 
prendre les  lettres,  il  passa 
de  telle  sorte  l'âge  glissant 
de  l'adolescence  au  milieu 
des  études  libérales,  qu'il 
n'omit  jamais  d'avoir  surtout 
devant  les  yeux  le  commen- 
cement de  la  sagesse,  c'est-à- 
dire  la  crainte  du  Seigneur. 
Son  grand  amour  de  la  pu- 
reté le  fît  ainsi  triompher 
d'embûches  réitérées,  parfois 
d'attaques  à  force  ouverte, 
qu'une  physionomie  avanta- 
geuse lui  attirait  de  la    part 


va  suivre,  nous  dis- 


A  NDREAS  Avellinus, 
**■  dictus  antea  Lan- 
cellottus,  apud  Castrum 
Novum  Lucania?  pagum 
natus,  inter  ipsa  infan- 
tiœ  primordia,  futurœ 
sanctitatis  non  obscura 
prœbuit  indicia.  Adoles- 
cens  ad  litteras  addis- 
cendas  paterna  e  domo 
egressus,  lubricam  illius 
aetatissemitam  inter  bo- 
narum  artium  studia  ita 
peregit,  utsapientiae  ini- 
tium,  quod  est  timor 
Domini,  ob  oculos  potis- 
simum  habere  numquam 
prsetermiserit.Cum  egre- 
gia  proinde  forma  exi- 
mium  castitatis  studium 
conjunxit,  quo  im- 
pudicas   saepe  ^mulierum 


I.  *  11  est  clair  et  tout  practiquable.  Ouy,  ma  Fille, 
le  Combat  spirituel  est  un  grand  livre,  et  mon  cher 
livre,  que  je  porte  en  ma  poche  il  y  a  bien  dix-huit 
ans,  et  que  je  ne  relis  jamais  sans  proffit.  »  S.  Fran- 
çois de  Sales,  Lettres  spirit.  lxxi,  lxxix,,  lxxxl 
édition  Vives. 
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insidias  elusil ,  intei dum 

'i i.iin  apertam  vim  pro- 
puUavit.  Clericali  m j I  i- 
tiae  jampridem  adscrip- 
tus,Neapoliiii  se  contuht, 
ut  Legalibus  disciplinis 
vacaret,  ibique  junspru- 
dentiae  lauream  adeptus, 
atque  interea  ad  sacer- 
d  o  t  a  1  c  m  dignitatem 
evectus,  causarum  patro- 
cinia  in  foro  dumtaxat 
ecclesiastico  ,  p  roque 
privatis  quibusdam  per- 
sonis,  juxta  sacrorum 
c  a  n  o  n  u  m  sanctiones 
agere  cœpit.  Verum  cum 
aiiquando  inter  causam 
agendam  levé  ci  men- 
dacium  excidisset,  mox 
vero  fortuita  sacrarum 
S  c  r  ipturarum  lectione 
in  i  1  la.  verba  incidisset  : 
Os,  quod  mentitur,  oc- 
cidit  animam  ;  tanto 
ejus  culpae  dolore  ac 
pœnitentiacorreptus  est, 
ut  statim  ab  ejusmodi 
vitae  instituto  sibi  rece- 
dendum  esse  duxerit. 
Itaque,  abdicatis  foren- 
sibus  curis,  se  totum 
divino  cultui  sacrisque 
ministeriis  mancipavit. 
C  u  m  q  u  e  ecclesîasticae 
virtutis  exemplis  emine- 
r  e  t  ,  sanctimonialium 
regimini  a  tune  exsis- 
tente  archiepiscopo  Nea- 
politano  praefectus  fuit. 
Quo  in  munere  cum  pra- 
vorum     hominum     odia 


unes  éhontéei .  Il  était 

clerc  depuis  quelque  I 
déjà      quan  1. 

Naples  pour  y  étudi 
droit,  il  y  prit  ses  Je 
1  [onoré  du 

■  mi  e  faites,  il  arrêta  de  ne 
plaider  qu'au  for  ceci 
tique  et  pour  quelques  par- 
ticuliers, voulant  en  cela  se 
conformer  auv  prescriptions 
des  saints  canons.  Or  il  ar- 
riva qu'ayant  laissé  éch 
un  léger  mensonge  en  une 
plaidoirie,  et  lisant  par  ha- 
sard peu  après  l'Ecriture,  il 
tomba  sur  ces  mots  :  La 
bouche  qui  ment  tue  l'âme 
Si  vifs  furent  les  sentiments 
de  douleur  et  de  repentir 
qu'il  conçut  de  sa  faute,  qu'il 
jugea  devoir  aussitôt  renon- 
cer à  ce  genre  de  vie,  et 
que,  disant  adieu  au  barreau, 
il  se  donna  désormais  tout 
entier  au  culte  divin  et  au 
saint  ministère.  Il  présentait 
en  lui  le  modèle  des  vertus 
ecclésiastiques,  et  l'archevê- 
que de  Naples  en  ce  temps 
lui  confia  le  gouvernement 
des  religieuses.  Sa  fidélité 
en  cette  charge  lui  valut  la 
haine  d'hommes  pervers  qui 
cherchèrent  à  le  faire  mou- 
rir ;  il  échappa  une  fois  au 
danger,  mais  n'évita  pas, 
dans  une  autre  circonstance, 
trois  blessures  que  1  assas- 
sin lui  fit  au  visage,  sans  que 
l'atrocité  de  l'attentat  par- 
vînt à  troubler    son  âme.  Ce 


— — — ■ 
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fut    alors     qu'embrasé    du 

désir  d'une  vie  plus  parfaite 

il    sollicita  humblement  son 

admission  parmi    les    Clercs 

réguliers,  et  qu'étant  exaucé, 

il    obtint     par    ses    prières 

qu'on    lui    donnât    le      nom 

d'André,  en  raison  du  grand 

amour  dont  il  brûlait  pour  la 

croix. 

adscriberetur,    suppliciter    postulavit,  votique    compos 

factus,    ob    ingentem,    quo    œstuabat,    crucis    amorem, 

ut  sibi    Andreae   nomen    imponeretur,  precibus    impe- 

travit. 


subiisset,  primo  quidem 
intentatae  sibi  necis  peri- 
culum  declinavit  ;  mox 
vero  per  sicarium  tribus 
in  facie  acceptis  vulne- 
ribus,  injurias  atrocita- 
tem  aequo  animopertulit. 
Tum  perfections  vitas 
desiderio  flagrans  ,  ut 
intcr  Clericos   regulares 


Embrassant  donc  avec 
courage  la  voie  étroite, 
et  se  dévouant  à  la  vertu,  il 
ne  craignit  pas  de  s'astrein- 
dre par  vœu,  d'une  part  à 
toujours  combattre  sa  vo- 
lonté propre,  de  l'autre  à 
progresser  sans  relâche  dans 
le  chemin  de  la  perfection 
chrétienne.  Très  observant 
de  la  discipline  régulière,  il 
s'en  montra  le  zélateur  at- 
tentif quand  il  fut  supérieur. 
Tout  ce  qu'il  lui  restait  de 
temps  en  dehors  de  sa  charge 
et  de  la  règle  était  consacré 
à  la  prière  et  au  salut  des 
âmes.  Dans  les  confessions 
qu'il  entendait,  sa  piété  et 
sa  prudence  étaient  admira- 
bles ;  il  parcourait  fréquem- 
ment bourgs  et  villages  au- 
tour cie  Naples,  y  exerçant 
le  ministère  évangélique  au 
grand  profit  des  âmes.  On 
vit  le  Seigneur  lui-même 
illustrer    par    des    prodiges 


Arctioris  itaque  vitae 
curriculum  alacri 
studio  ingressus,  in  eas 
maxime  virtutis  exerci- 
t  a  t  i  o  n  e  s  incubuit,  ad 
quas  sese  arduis  etiam 
e  m  i  s  s  i  s  votis  ob- 
strinxit,  altero  scilicet 
sune  ipsius  voluntati  ju- 
giter  obsistendi,  altero 
vero  in  via  christianae 
perfectionis  semper  ul- 
terius  progrediendi.  Re- 
gularis  disciplinas  cultor 
assiduus,  et  in  ea  pro- 
m  o  v  e  n  d  a  ,  cum  aliis 
prasesset,  studiosissimus 
fuit.  Quidquid  ab  insti- 
tua sui  offîcii  et  regulae 
pi-œscripto  su  père  rat 
t  e  m  p  o  r  i  s,  orationi  et 
animarum  saluti  tribue- 
bat.  In  confessionibus 
excipiendis  mira  ejus 
pietas  et  prudentia  eni- 
tuit  :  vicos  et  oppida 
Neapoli    finitima    evan- 
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a  ministeriis  ma* 
gno  cum  animarum  lucro 
t  r  e  q  u  c  n  s  lus t rabat. 
Quam  ardentem 
proximos  sa  ne  ti  v  i  r  i 
caritatein  signis  ctiam 
D  o  m  i  n  u  s  illustravit. 
Cum  enim  intempes  ta 
noetc  ab  audita  »gri 
confessione  domum  red- 
iret,  ac  pluviae  vento- 
rumque  vis  pralucentem 
faccm  exstinxisset,  non 
solum  ipse  cum  sociis 
inter  efl'usissimos  imbres 
nihil  madefactus  est  : 
verum  etiam,  inusitato 
splendore  e  suo  corpore 
m  i  r  a  b  i  1  i  t  er  emicante, 
sociis  inter  densissimas 
tenebras  iter  monstravit. 
Abstinentia  et  patientia, 
nec  non  abjectioneatque 
od  io  sui  summopere 
praestitit.  Necem  fratris 
filio    illatam    impertur- 


rrte    charité    du 
homme    pour     le   prochain. 
Une  nuit     d'orage,    en    effet, 
qu'il  revenait  de  confesser  un 

malade  et  que  la  violence  de 
l'ouragan  avait  éteint  la  lu- 
mière, non  seulement 
compagnons  ne  furent 
plus  que  lui  mouillés  par  la 
pluie  qui  tombait  à  torrent'-, 
mais  encore  une  clarté  inso- 
lite rayonnant  miraculeu- 
sement de  son  corps  leur 
montra  le  chemin  au  milieu 
des  ténèbres  épaisses.  Il 
excella  dans  l'abstinence  et 
la  patience,  l'amour  de  l'ab- 
jection, la  haine  de  soi.  Il 
supporta  d'une  âme  tran- 
quille la  mort  violente  du 
fils  de  son  frère,  détourna 
les  siens  de  tout  désir  de 
vengeance  ,  et  alla  jusqu'à 
implorer  des  magistrats  pour 
les  meurtriers  grâce  et    pro- 


tection, 
bato  animo  tulit,  ac  suos  ab  omni  ulciscendi  cupiditate 
compescuit,  imo  etiam  pro  interfectoribus  opem  et  mi- 
sericordiam  judicum  imploravit. 


Dluribus  in  locis  Cle- 
ricortim  regularium 
Ordinem  propagavit,  eo- 
rumque  domicilia  Me- 
diolani  et  Placentiae  in- 
struit. Illius  operam 
sanctus  Carolus  Borro- 
masus  ,  et  Paulus  de 
Aretio  Clcricus  regula- 
ris,  Cardinales,  quibus 
erat  acceptissimus,  in 
pastoralis       muneris 


IL  propagea  en  plusieurs 
lieux  l'Ordre  des  Ciercs 
réguliers,  et  fonda  leurs  mai- 
sons de  Milan  et  de  Plai- 
sance. Ami  des  cardinaux 
saint  Charles  Borromée  et 
Paul  d'Arezzo,  théatin,  il 
fut  leur  aide  dans  les  soucis 
de  la  charge  pastorale.  Tout 
spécial  était  son  amour  et 
son  culte  pour  la  Vierge 
Mère  de  Dieu.    Il  mérita  de 
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s'entretenir  avec  les  Anges, 
et  témoigna  les  avoir  enten- 
dus, quand  il  s'acquittait  de 
la  louange  divine,  l'accompa- 
gner en  chœur.  Ayant  donc 
donné  d'héroïques  exemples 
de  vertu,  brillé  par  le  don 
de  prophétie  qui  lui  faisait 
connaître  les  secrets  des 
cœurs,  les  choses  absentes, 
les  événements  futurs,  il  s  ■  :- 
comba  enfin  sous  le  poids 
des  années  et  l'épuisement 
du  labeur.  Voulant  célébrer 
la  sainte  Messe,  et  ayant  par 
trois  fois  au  pied  de  l'autel 
répété  ces  mots  :  J'entrerai 
a  l'autel  de  Dieu.il  fut  frappé 
d'une  attaque  subite  d'apo- 
plexie. Muni  sans  tarder  des 
sacrements  de  l'Eglise  ,  il 
rendit  1  ame  en  grande  paix 
au  milieu  des  siens.  Son 
corps  repose  à  Naples,  en 
l'église  de  Saint-Paul,  ho 
noré  jusqu'à  nos  temps  du 
même  grand  concours  au 
milieu  duquel  il  y  fut  por- 
té. Insigjies  furent  ses  mi- 
racles après  la  mort  comme 
durant,  la  vie,  et  le  Souve- 
rain Pontife  Clément  XI 
l'inscrivit  solennellement  au 
catalogue  des  Saints. 


curis  adhibuerunt.  Dei- 
param  Virginem  singu- 
lari  amore  et  cultu  pro- 
sequebatur.  Angelorum 
colloquio  perfrui  meruit, 
quos.  cum  divinas  laudes 
persolveret ,  c  regione 
concinentes  se  audisse 
testatus  est.  Denique 
post  heroica  virtutum 
-\jmpla,  prophétise  quo- 
que  dono  illustris,  quo 
et  sécréta  cordium.et  ab- 
sentia,  et  futura  pro- 
spexit,  annis  gravis,  et 
laboribus  fractus,  ad 
a  r  a  m  celebraturus  in 
verbis  illis  tertio  repe- 
ntis :  Introibo  ad  altare 
Dei,  repentino  apople- 
xie morbo  correptus  est; 
mox  sacramentis  rite 
munitus,placidissime  in- 
ter  suos  animam  eiïlavit. 
Ejus  corpus  Neapoli  in 
ecclesia  sancti  Pauli  ad 
hsec  usque  tempora  eo 
frequentissimo  populi 
concursu  colitur,  quo 
fuit  elatum.  Illum  de- 
nique  insignibus  in  vi- 
ta  et  post  mortem  mira- 
culis  clarum  Clemens 
Undecimus  PontifexMa- 
ximus  solemni  ritu  san- 
ctorum  catalogo  adscrip- 
sit. 

"*  ombien  furent  suaves  et  fortes  à  votre  en- 
droit les  voies  de  réternelle  Sagesse  *5  ô 

i.  Sap.vm,  i. 
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bienheureux  André,  quand  de  la  légère  faute 
OÙ  vous  étiez  tombé  par  surprise  en  cette 
vallée  des  larmes,  elle  lit  le  point  de  départ 
de  la  sainteté  qui  resplendit  en  vous  !  La 
bouche  qui  ment  tue  lame  l,  disait-elle;  et 
comme  elle  ajoutait  :  Ne  mette^  pas  votre 
\èlc  en  cette  vie  par  une  erreur  funeste  a 
poursuivre  la  mort,  n'employé^  pas  vos  (ou- 
vres à  acquérir  la  perdition  2,  elle  fut  pleine- 
ment comprise  ;  le  but  de  la  vie  vous  appa- 
rut tout  autre,  ainsi  que  le  montrèrent  Les 
vœux  qu'elle-même  vous  inspira  pour  sans 
cesse  vous  éloigner  de  vous-même,  et  sans 
cesse  vous  rapprocher  du  souverain  Bien. 
Avec  l'Eglise  3,  nous  glorifions  le  Seigneur  qui 
disposa  de  si  admirables  ascensions  dans 
votre  âme  4.  Comme  l'annonçait  le  Psaume, 
cette  marche  toujours  progressive  de  vertu 
en  vertu  vous  amène  aujourd'hui  dans  Sion, 
où  vous  voyez  ^e  Dieu  des  dieux  \ 

Votre  coeur,  votre  chair  tressaillaient  pour 
le  Dieu  vivant;  votre  âme,  absorbée  dans 
l'amour  des  parvis  sacrés,  défaillait  à  leur 
pensée  6.  Quoi  d'étonnant  qu'une  suprême 
défaillance  au  pied  des  autels  du  Seigneur 
des  armées,  vous  donne  entrée  dans  sa  mai- 
son bienheureuse  ?  Avec  quelle  joie  vos  an- 
géliques  associés  de  ce  monde  en  la  divine 
louange  vous  accueillent  dans  les  chœurs 
éternels  7  ! 

Ayez  égard  aux  hommages  de  la  terre.  Dai- 
gnez répondre  à  la  confiance  de  Naples  et  de 

I.  Sap.  I,  il.  —  2.  Ibid.  12.  —  3.  Collecta  diei  — 
4.  Psalm.  LXXXIII,  6.  —  5.  Ibid.  8.  —  6.  Ibid.  2,  3.  — 
7.  Ibid.  4,  5. 
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la  Sicile,  qui  se  recommandent  de  votre  puis- 
sant patronage  auprès  du  Seigneur.  Unissez- 
vous,  pour  bénir  la  pieuse  famille  des  Clercs 
réguliers  Théatins,  à  saint  Gaétan,  son  père 
et  le  vôtre.  Pour  nous  tous,  implorez  une 
part  dans  les  bénédictions  qui  vous  furent 
si  abondamment  départies  l.  Puissent  les 
vains  plaisirs  que  l'on  goûte  sous  les  tentes 
des  pécheurs  ne  nous  séduire  jamais,  l'humi- 
lité de  la  maison  de  Dieu  avoir  nos  préfé- 
rerfces  sur  toute  grandeur  mondaine  2.  Si 
comme  vous  nous  aimons  la  miséricorde  et 
la  vérité,  le  Seigneur  nous  donnera  comme  à 
vous  la  grâce  et  la  gloire'6.  Au  souvenir  des 
circonstances  où  s'accomplit  votre  fin  bien- 
heureuse, le  peuple  chrétien  honore  en  vous 
un  protecteur  contre  la  mort  subite  et  im- 
prévue :  gardez-nous  dans  le  dernier  pas- 
sage :  que  l'innocence  de  notre  vie  ou  la 
pénitence  en  préparent  l'issue  fortunée  ;  que 
notre  soupir  final  s"exhale,  pareil  au  vôtre, 
dans  l'espérance  et  l'amour  4. 


R( 


omk  nous  invite  à  donner  avec  elle,  en  ce 
jour,  un  souvenir  au  groupe  des  Martyrs 
qui  forment  la  protection  et  la  richesse  de  son 
grand  hôpital  du  Saint-Esprit,  où  ils  re- 
posent sous  l'autel  majeur.  L'église  de  Saint- 
Augustin,  voisine  de  Fancienne  église  station- 
nale  de  saint  Tryphon,  possède  elle-même 
une  partie  des  précieux  restes  de  ce  dernier. 

I.  Psalm.  lxxxiii,  8.  —  2.1bid.  II.  —  3.  Ibid.  12  — 
4.  Ibid.   i3. 
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Fac  nos,  (jiKcsumus 
Domine,  sanctorum 
Martyrum  tuorum  Trv- 
phonîs,  Respicii  et  Nym- 
phae  semper  festa  secta- 
ri  :  quorum  sulTra^iis 
protectionis  tuse  dona 
sentiainus.  Pcr  Domi- 
num. 


F.\l  i  ES,  nous  vou-»cn  Ç 
Seigneur,  que  la  Fête  de 
tinta  Martyrs  Tryphon, 
Respicius  et  Nympha,  rv.ii-> 
soit  toujours  chère  ;  puis- 
sions-nous ,  grâce  à  leurs 
suffrages,  éprouver  les  effets 
Je  votre  protection,  l'ar 
Jésus-Christ.  . 


^^^^^^^«3^^^ 


7.E     XI    NOVEMBRE. 
SAIN  T      M  ARTIN, 

é  V  Ê  Q  U  E     ET     CONFESSEUR. 

(rois  mille  six  cent  soixante  églises 
dédiées  à  saint  Martin  au  seul 
pays  de  France  lt  presque  autant 
dans  le  reste  du  monde,  attestent 
l'immense  popularité  du  grand  thaumaturge. 
Dans  les  campagnes,  sur  les  montagnes, 
au  fond  des  forêts,  arbres,  rochers,  fon- 
taines, objets  d'un  culte  superstitieux  quand 
l'idolâtrie  décevait  nos  pères,  reçurent  en 
maints  endroits  et  gardent  toujours  le  nom 
de  celui  qui  les  arracha  au  domaine  des 
puissances  de  l'abîme  pour  les  rendre  au 
vrai  Dieu.  Aux  fausses  divinités,  romaines, 
celtiques  ou  germaniques  ,  enfin  dépossé- 
dées, le  Christ,  seul  adoré  par  tous  désor- 
mais, substituait  dans  la  mémoire  reconnais- 
sante des  peuples  l'humble  soldat  qui  les 
avait  vaincues. 

C'est  qu'en  effet,  la  mission  de  Martin  fut 
d'achever  la  déroute  du  paganisme,  chassé 
des  villes  par  les  Martyrs,  mais  jusqu'à  lui 
resté  maître  des  vastes  territoires  où  ne 
pénétrait  pas  l'influence  des  cités. 
Aussi,  à  l'encontre   des    divines    complai- 

7.    Une  liste  par  diocèses  s'en  trouve  dans  le  Saint 
J\1artin  de   Lecoy  de   la  Marche,    en    TAppendice. 


340      Le  Temps  après  la  Penh 


sances,  quelle  haine  ii'c.ssiiya-t-il  point  delà 
part  de  l'enfer  !  Des  le  début,  Satan  et 
Martin  s'étaient  rencontré  nie  trou- 

veras partout  :;ur  ta  route,  a  avait  dit  Satan  J  ; 
et  il  tint  parole.  Il  l'a  tenue  jusqu'à  nos  jours  : 
de  siècle  en  siècle  ,  accumulant  les  ruines 
sur  le  glorieux  tombeau  qui  attirait  vers 
Tours  le  inonde  entier;  dans  le  xvr,  livrant 
aux  flammes,  par  la  main  des  huguenots,  les 
restes  vénérés  du  protecteur  de  la  France  , 
au  xixe  enfin,  amenant  des  hommes  à  ce 
degré  de  folie  que  de  détruire  eux-mêmes, 
en  pleine  paix,  la  splendide  basilique  qui 
faisait  la  richesse  et  l'honneur  de  leur  ville. 

Reconnaissance  du  Christ  roi  ,  rage  de 
Satan  ,  se  révélant  à  de  tels  signes!  nous 
disent  assez  les  incomparables  travaux  du 
Pontife  apôtre  et  moine  que  fut  saint  Martin. 

Moine,  il  le  fut  d'aspiration  et  de  fait  jus- 
qu'à son  dernier  jour.  «  Dès  sa  première 
enfance,  il  ne  soupire  qu'après  le  service  de 
Dieu.  Catéchumène  à  dix  ans,  il  veut  a  douze 
s'en  aller  au  désert  ;  toutes  ses  pensées  sont 
portées  vers  les  monastères  et  les  églises. 
Soldat  à  quinze  ans,  il  vit  de  telle ^  sorte 
qu'on  le  prendrait  déjà  pour  un  moine  2. 
|  Après  un  premier  essai  en  Italie  de  la  vie 
religieuse,  Martin  est  enfin  amené  par  Hilaire 
dans  cette  solitude  de  Ligugé  qui  fut,  grâce 
à  lui,  le  berceau  de  la  vie  monastique  dans 
les  Gaules.  Et,  à  vrai  dire,  Martin,  durant 
tout  le  cours  de  sa  carrière  mortelle,  se  sentit 


I.  Sulpit.  Sever.  Vita,  vi.  —  2.  Ita  ut,  jam  illo 
tempore,  non  miles  sed  monachus  putaretur.  Sulpit. 
Sev.   Vita,    il. 
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étranger  partout  hormis  à  Ligugé.  Moine 
par  attrait,  il  n'avait  été  soldat  que  par  force  ; 
il  ne  devint  évêque  que  par  violence  ;  et 
alors,  il  ne  quitta  point  ces  habitudes  mona- 
stiques. 11  satisfaisait  à  la  dignité  de  révoque, 
nous  dit  son  historien,  sans  abandonner  la 
règle  et  la  vie  du  moine  !  ;  s'étant  fait  tout 
d'abord  une  cellule  auprès  de  son  église  de 
Tours  ;  bientôt  se  créant  à  quelque  distance 
de  la  ville  un  second  Ligugé  sous  le  nom  de 
Marmontier  ou  de  grand  monastère  2.  » 

C'est  à  la  direction  reçue  de  l'ange  qui 
présidait  alors  aux  destinées  de  l'Eglise  de 
Poitiers,  que  la  sainte  Liturgie  renvoie  l'hon- 
neur des  merveilleuses  vertus  manifestées 
par  Martin  dans  la  suite  3,  Quelles  furent 
les  raisons  de  saint  Hilaire  pour  conduire 
par  des  voies  si  peu  connues  encore  de  l'Oc- 
cident l'admirable  disciple  que  lui  adressait 
le  ciel,  c'est  ce  qu'à  défaut  d'Hilaire  même, 
il  convient  de  demander  à  l'héritier  le  plus 
autorisé  de  sa  doctrine  aussi  bien  que  de  son 
éloquence  : 

«  C'a  été,  dit  le  Cardinal  Pie,  la  pensée 
dominante  de  tous  les  saints,  dans  tous  les 
temps.,  qu'à  côté  du  ministère  ordinaire  des 
pasteurs,  obligés  par  leurs  fonctions  de  vi- 
vre môles  au  ^siècle,   il   fallait  dans   l'Eglise 

I.  Ita  implebat  episcopi  dignitatem,  ut  non  tamen 
propositum  monacni  virtutemque  desereret.  Sulpit. 
Stv.  Vita,  x.  —  2.  Cardinal  Pie,  Homélie  pronon- 
cée à  l'occasion  du  rétablissement  de  l'Ordre  de  Saint- 
Benoît  à  Ligugé,  25  novembre  iK53.  —  3.  Hilarium 
secutus  est  Martinus,  qui  tantum  i Ho  doctore  profecit, 
quantum  ejus  postea  sanctitas  declaravit.  In  festo  S. 
Hilarii.  Noct.  II,  Lect.  n. 
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une  milice  séparée  du  siècle  el  enrôlée  sous 
le  drapeau  de  la  perfection  évangélique  , 
vivant  de  renoncement  et  d'obéissance,  accom- 
plissant nuit  et  jour  la  uol  le  et  incompa- 
rable fonction  de  la  prière  publique.  C'a  été 
la  pensée  des  plus  illustres  pontifes  et  des 
plus  grands  docteurs,  que  le  clergé  séculier 
Lui-même  ne  serait  jamais  plus  apte  à  ré- 
pandre et  à  populariser  dans  le  inonde  les 
pures  doctrines  de  l'Evangile,  que  quand  il 
se  serait  préparé  aux  fonctions  pastorales 
en  vivant  de  la  vie  monastique  ou  en  s'en 
rapprochant  le  plus  possible.  Lisez  la  vie  des 
plus  grands  hommes  de  i'épiscopat,  dans 
l'Orient  comme  dans  l'Occident,  dans  les 
temps  qui  ont  immédiatement  précédé  ou 
suivi  la  paix  de  l'Eglise  comme  au  moyen 
âge;  tous,  ils  ont  professé  quelque  temps  la 
vie  religieuse,  ou  vécu  en  contact  ordinaire 
avec  ceux  qui  la  pratiquaient.  Hilaire ,  le 
grand  Hilaire ,  de  son  coup  d'oeil  sûr  et 
exercé,  avait  aperçu  ce  besoin  ;  il  avait  vu 
quelle  place  devait  occuper  l'ordre  monas- 
tique dans  le  christianisme,  et  le  clergé 
régulier  dans  l'Eglise.  Au  milieu  de  ses 
combats,  de  ses  luttes,  de  ses  exils,  témoin 
oculaire  de  l'importance  des  monastères 
en  Orient,  il  appelait  de  tous  ses  vœux  le 
moment  où,  de  retour  dans  les  Gaules,  il 
pourrait  jeter  enfin  auprès  de  lui  les  fonde- 
ments de  la  vie  religieuse.  La  Providence  ne 
tarda  pas  à  lui  envoyer  ce  qui  convenait 
pour  une. telle  entreprise  :  un  disciple  digne 
du  maître,  un  moine  digne  de  l'évêque  C  » 

i.  Cardinal  Pie,  ubi  supra. 


— — i 
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On  ne  saurait  présumer  d'essayer  mieux 
dire  ;  pour  le  plus  grand  honneur  de  saint 
Martin,  l'autorité  de  l'Evêque  de  Poitiers, 
sans  égale  en  un  tel  sujet,  nous  fait  un  devoir 
de  lui  laisser  la  parole.  Comparant  donc  ail- 
leurs Martin,  et  ceux  qui  le  précédèrent,  et 
Hilaire  lui-même,  dans  leur  œuvre  commune 
d'apostolat  des  Gaules  :  «  Loin  de  moi, 
s'écrie  le  Cardinal,  que  je  méconnaisse  tout 
ce  que  la  religion  de  Jésus-Christ  possédait 
déjà  de  vitalité  et  de  puissance  dans  nos 
diverses  provinces,  grâce  à  la  prédication  des 
premiers  apôtres,  des  premiers  martyrs,  des 
premiers  évêques,  dont  la  série  remonte  aux 
temps  les  plus  rapprochés  du  Calvaire.  Tou- 
tefois, je  ne  crains  pas  de  le  dire,  l'apôtre 
populaire  de  la  Gaule,  le  convertisseur  des 
campagnes  restées  en  grande  partie  païennes 
jusque-là,  le  fondateur  du  christianisme  na- 
tional, c'a  été  principalement  saint  Martin. 
Et  d'où  vint  à  Martin ,  sur  tant  d'autres 
grands  évêques  et  serviteurs  de  Dieu,  cette 
prééminence  d'apostolat?  Placerons  -  nous 
Marrin  au-dessus  de  son  maître  Hilaire? 
S'il  s'agit  de  la  doctrine,  non  pas  assurément; 
s'il  s'agit  du  zèle,  du  courage,  de  la  sainteté, 
il  ne  m'appartient  pas  de  dire  qui  fut  plus 
grand  du  maître  ou  du  disciple  ;  mais  ce  que 
je  puis  dire  ,  c'est  qu'Hilaire  fut  surtout  un 
docteur,  et  que  Martin  fut  surtout  un  thau- 
maturge. Or,  pour  la  conversion  des  peuples, 
le  thaumaturge  a  plus  de  puissance  que  le 
docteur  ;  et,  par  suite,  dans  le  souvenir  et 
dans  le  culte  des  peuples,  le  docteur  est 
éclipsé,  il  est  effacé  par  le  thaumaturge. 

;<  On  parle  beaucoup  aujourd'hui  de  raison- 
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nement  pouï  persuader  les  choses  divines  : 
c'est   oublier  l'Ecriture  et  l'histoire  ;  et,   de 

plus,  c'est  déroger.  Dieu  n'a  pas  jugé  qu'il 
lui  convînt  de  raisonner  avec  nous.  Il  a  af- 
firmé, il  a  dit  ce  qui  est  et  ce  qui  tl'esi 
connue  il  exigeait  la  foi  a  sa  parole,  il  .1 
autorisé  sa  parole.  Mais  comment  l'a-t-il  auto- 
risée ?  En  Dieu,  non  point  en  homme;  par 
des  œuvres,  non  par  des  raisons  :  non  in  so- 
mone^sed  in  virUite  :  non  par  les  arguments 
d'une  philosophie  humainement  persuasive  : 
non  in  persuasibilibus  humanœ  sapientiw  ver- 
bis,  mais  parle  déploiement  d'une  puissance 
toute  divine  :  sed  in  ostensione  spiritus  et 
virtutis.  Et  pourquoi  ?  En  voici  la  raison  pro- 
fonde :  Ut  Jides  non  sit  i)i  sapientia  hominum, 
sed  in  virtùte  Dei  :  afin  que  la  foi  soit  fondée 
non  sur  la  sagesse  de  l'homme,  mais  sur  la 
force  de  Dieu  *.  On  ne  le  veut  plus  ainsi 
aujourd'hui  ;  on  nous  dit  qu'en  Jésus-Christ 
le  théurge  fait  tortau  moraliste,  que  le  mira- 
cle est  une  tache  dans  ce  sublime  idéal.  Mais 
on  n'abolira  point  cet  ordre,  on  n'abolira  ni 
l'Evangile  ni  l'histoire.  N'en  déplaise  aux 
lettrés  de  notre  siècle,  n'en  déplaise  aux  pusil- 
lanimes qui  se  font  leurs  complaisants,  non 
seulement  le  Christ  a  fait  des  miracles,  mais 
il  a  fondé  la  foi  sur  des  miracles  ;  et  le  même 
Christ,  non  pas  pour  confirmer  ses  propres 
miracles  qui  sont  l'appui  des  autres,  mais  par 
pitié  pour  nous  qui  sommes  prompts  à  l'ou- 
bli, et  qui  sommes  plus  impressionnés  de  ce 
que  nous  voyons  que  de  ce  que  nous  enten- 
dons,    le    même    Jésus-Christ    a    mis    dans 
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l'Eglise,  et  pour  jusqu'à  la  fin,  la  vertu  des 
miracles.  Notre  siècle  en  a  vu,  il  en  verra 
encore  ;  le  quatrième  siècle  eut  principale- 
ment ceux  de  Martin. 

«  Opérer  des  prodiges  semblait  un  jeu 
pour  lui;  la  nature  entière  pliait  à  son  com- 
mandement. Les  animaux  lui  étaient  soumis  : 
«  Hélas  î  s'écriait  un  jour  le  saint,  les  serpents 
m'écoutent,  et  les  hommes  refusent  de  m'en- 
tendre.  »  Cependant  les  hommes  l'enten- 
daient souvent.  Pour  sa  part,  la  Gaule  entière 
l'entendit  ;  non  seulement  l'Aquitaine,  mais 
la  Gaule  Celtique,  mais  la  Gaule  Belgique. 
Comment  résister  à  une  parole  autorisée  par 
tant  de  prodiges  ?  Dans  toutes  ces  provinces,  il 
renversa  l'une  après  l'autre  toutes  les  idoles, 
il  réduisit  les  statues  en  poudre,  brûla  et  dé- 
molit tous  les  temples,  détruisit  tous  les  bois 
sacrés,  tous  les  repaires  de  l'idolâtrie.  Etait- 
ce  légal,  me  demandez-vous  ?  Si  j'étudie  la 
législation  de  Constantin  et  de  Constance, 
cela  Tétait  peut-être.  Mais  ce  que  je  puis  dire, 
c'est  que  Martin,  dévoré  du  zèle  de  la  mai- 
son du  Seigneur,  n'obéissait  en  cela  qu'à 
l'Esprit  de  Dieu.  Et  ce  que  je  dois  dire,  c'est 
que  Martin,  contre  la  fureur  de  la  population 
païenne,  n'avait  d'autres  armes  que  les  mira- 
cles qu'il  opérait,  le  concours  visible  des 
anges  qui  lui  était  parfois  accordé,  et  enfin, 
et  surtout,  les  prières  et  les  larmes  qu'il  répan- 
dait devant  Dieu  lorsque  l'endurcissement 
de  la  multitude  résistait  à  la  puissance  de 
sa  parole  et  de  ses  prodiges.  Mais,  avec  ces 
moyens,  Martin  changea  la  face  de  notre 
pays.  Là  où  il  y  avait  à  peine  un  chrétien 
avant  son    passage,  à  peine  restait-il  un  infi- 
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dèle  après  son  départ.  Les  temples  du  l)ieu 
vivant  succédaient   aussitôt  aux  temples  des 

idoles  ;  car,  dit  Sulpicc  Sévère,  aussitôt  qu'il 
avait  renversé  les  asiles  de  la  superstition,  il 
construisait  des  églises  et  des  monastères. 
C'est  ainsi  que  l'Europe  entière  est  couverte 
de  temples  qui  ont  pris  le  nom  de  Martin1.» 

La  mort  ne  suspendit  pas  ses  bienfaits  ; 
eux  seuls  expliquent  le  concours  ininter- 
rompu des  peuples  à  sa  tombe  bénie.  Ses 
nombreuses  tètes  au  cours  de  l'année,  Dépo- 
sition ou  Natal,  Ordination,  Subvention,  lié- 
version,  ne  parvenaient  point  à  lasser  la 
piété  des  fidèles.  Chômée  en  tous  lieux  -, 
Favorisée  parle  retenir  momentané  des  beaux 
jours  que  nos  aïeux  nommaient  l'été  de  la 
Saint-Martin,  la  solennité  du  xi  novembre 
rivalisait  avec  la  Saint-Jean  pour  les  réjouis- 
sances dont  elle  était  l'occasion  dans  la 
chrétienté  latine.  Martin  était  la  joie  et  le 
recours  universels. 

Aussi  Grégoire  de  Tours  n'hésite  pas  à  voir 
dans  son  bienheureux  prédécesseur  le  patron 
spécial  du  monde  entier  a  !  Cependant  moines 
et  clercs,  soldats,  cavaliers  ,  voyageurs  et 
hôteliers  en  mémoire  de  ses  longues  pérégri- 
nations, associations  de  charité  sous  toutes 
formes  en  souvenir  du  manteau  d'Amiens, 
n'ont  point  cessé  de  faire  valoir  leurs  titres  à 
une  plus  particulière  bienveillance  du  grand 

i.  Cardinal  Pie,  Sermon  prêché  dans  la  cathé- 
drale de  Tours  le  dimanche  de  la  solennité  patronale 
de  saint  Martin,  14  novembre  iX58.  —  2.  Concil. 
Mogunt.  an.  8i3,  can.  xxxvi.  —^3.  Greg.  Tur.  De 
miraculis  S.  Martini,  IV,  in    Prolog. 
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Pontife.  La  Hongrie,  terre  magnanime  qui 
nous  le  donna  sans  épuiser  ses  reserves  d'ave- 
nir, le  range  à  bon  droit  parmi  ses  puissants 
protecteurs.  Mais  notre  pays  l'eut  pour  père  : 
en  la  manière  que  l'unité  de  la  foi  fut  chez 
nous  son  œuvre,  il  présida  à  la  formation  de 
l'unité  nationale  ;  il  veille  sur  sa  durée  ? 
comme  le  pèlerinage  de  Tours  précéda  celui 
de  Compostelleen  l'Eglise,  la  chape  de  saint 
Martin  conduisit  avant  l'oriflamme  de  saint 
Denis  nos  armées  au  combat  *  .  Or  donc, 
disait  Clovis,  «  où  sera  l'espérance  de  la  vic- 
toire, si  Ton  offense  le  bienheureux  Martin  2  ?  » 

Lisons  le  récit  de  l'Eglise,  qui  s'étend  avec 
complaisance  sur  les  derniers  moments  de 
son  illustre  fils,  vraiment  dignes  en  effet 
d'être  admirés  par  tous. 

Martinus,  Sabariae  in 
Pannonia  natus  , 
cum  decimum  attigisset 
annura,  invitis  parenti- 
bus  ad  Ecclesiam  confu- 
giens  ,  in  catechumeno- 
rum  numerum  adscribi 
voluit.  Quindecim  annos 
natus  in  militiam  profec- 
tus,  primum  in  Constan- 
tii,  deinde  Juliani  exer- 
citu  militavit.  Qui  cum 
nihil      haberet       prreter 


\h  ARTIN  était  ne  à  Sabarie 
en  Pannonie.  Comme  il 
atteignait  sa  dixième  année, 
il  courut  malgré  ses  parents 
à  l'Eglise  et  s'y  fit  inscrire 
parmi  les  catéchumènes. 
Parti  à  quinze  ans  pour  l'ar- 
mée, il  servit  sous  Constance 
d'abord  et  ensuite  sous  Ju- 
lien. Un  jour  qu'à  Amiens, 
un  pauvre  mendiant  nu  lui 
demandait  l'aumône  au  nom 
de  Jésus-Christ,  n'ayant  rien 


I.  Quel  qu'ait  pu  être  le  vêtement  de  saint  Martin 
désigné  par  cette  appellation,  on  sait  que  l'oratoire 
des  rois  de  France  tira  de  lui  son  nom  de  chapelle, 
passé  ensuite  à  tant  d'autres.  —  2.  Et  ubi  erit  spes  Vi- 
ctoria?, si  beatus  Martinus  offenditur  ?  Greg,  Tur. 
Historia  Francorum,  II,  xxxvu. 


arma,  et  vestimentutn 
quo  tegebatur,  \inbiani. 
pauperi  ac  nudo  al 
tcuti,  ut  Cluisti  nominc 
sibi  eleeraosynam  tribue- 
rct,  partem  chlamydis 
dedil .  Cui  sequeni  i  nocle 
Christuia  dimidiata  illa 
veste  indutus  apparuii. 
banc  mittens  vocem  : 
Ma  ni  nus  çatechumenus 
hac  me  veste  contexit. 

DECEM-  et  octô  annos 
cum  haberet,  bapti- 
zatus  est.  Quare  rclicta 
militari  vita,  ad  Hila- 
rium  Pictaviensem  epi- 
scopum  secontulïtta  quo 
in  acolvthorumnumerum 
redactus  est.  Post  fac- 
tus  episcopus  Turonensis 
monasterium  aedificavit, 
ubi  cum  octoginta  mo- 
nachis  sanctissime  ali- 
quamdiu  vixit.  Qui  cum 
postea  ad  Candacensem 
vicum  suas  diœcesis  in 
gravem  febrim  incidis- 
set,  assidua  Deum  ora- 
tione  precabatur,  ut  se 
ex  illo  mortali  carcere  li- 
beraret.  Quem  audientes 
discipuli,  sic  rogabant  : 
Cur  nos  pater  deseris  ? 
cui  nos  miseros  derelin- 
quis  ?  Quorum  voce  com- 
motus  Martinus  ,  ita 
Deum  orabat  :  Domine  , 
si  adhuc  populo  tuo  sum 
necessarius,  non  recuso 
laborem. 


ont  il  était    couve 1 1.  il  |  .h - 
blamyde    ave 

'  '       la  nuit  su  i  I 
le  Chrisl  lui  appai  ut  - 

et  il  disait   :   Mai  tin  catéchu- 
mène m'a  revêtu    : 
ment . 


ADIX-HT'IT  ans,  il  fut  bap- 
tise. Renonçant  des  lors 
à  la  vie  militaire,  il  se  rendit 
près   d'Hilaire,     évêque     de 

Poitiers,  qui  le  mit  au  nom- 
bre des  acolythes  de  son 
église.  Fait  par  la  suite  évê- 
que de  Tours,  il  mena  une 
vie  très  sainte  avec  quatre- 
vingts  moines,  dans  le  mo- 
nastère qu'il  y  bâtit.  Saisi  à 
Gande,  bourg  de  son  diocèse, 
d'une  fièvre  très  grave,  il 
priait  instamment  Dieu  qu'il 
le  délivrât  de  cette  prison 
mortelle.  Ce  qu'entendant, 
ses  disciples  le  suppliaient  : 
Père,  pourquoi  nous  aban- 
donnez-vous? à  qui  nous 
laissez-vous  dans  notre  mal- 
heur ?  Et  Martin,  ému  de 
leurs  larmes,  disait  à  Dieu  : 
Seigneur,  si  je  suis  encore 
nécessaire  à  votre  peuple,  je 
ne  refuse  pas  le  travail. 
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Et  comme  malgré  Ja  vio- 
lence de  la  fièvre,  ses  dis- 
ciples le  voyaient  prier  con- 
stamment tourne  vers  le  ciel, 
ils  le  supplièrent  de  se  lais- 
ser changer  de  position  quel- 
que temps,  pour  que  le  mal 
prit  quelque  relâche  et  lui 
permit  de  reposer.  Mais 
Martin  :  Laissez-moi,  dit  il, 
regarder  le  ciel  plutôt  que 
la  terre,  pour  que  mon  âme 
sur  le  départ  trouve  son  che- 
min vers  le  S  e  i  g  n  e  u  r. 
Comme  la  mort  approchait, 
vovant  l'ennemi  du  genre  hu- 
main, il  dit  :  Que  fais-tu  là, 
bête  cruelle  ?  tu  ne  trouveras 
rien  en  moi  pour  toi.  Ce  fut 
en  prononçant  ces  mots  , 
qu'âgé  de  quatre-vingt-un 
ans,  il  rendit  à  Dieu  son 
âme.  Elle  fut  reçue  par  le 
chœur  des  Anges,  dont  plu- 
sieurs personnes  ouïrent  les 
divines  mélodies,  spéciale- 
ment l'évêque  de  Cologne 
saint  Séverin. 


C  ed  cuni  eum  in  illa 
^J  vehementi  febre  su- 
pinum  orantem  vidèrent 
discipuli,  suppliciter  ab 
eo  petierunt,  ut  converso 
corpore  tantisper,  dum 
remitteret  morbi  vis,pro- 
nus  conquiesceret .  Qui- 
bus  Martinus,  Sinitc  me, 
inquit,  cœlum  potius  , 
quam  terram  aspicere  , 
ut  suo  jam  itinere  iturus 
ad  Dominum  spiritus  di- 
rigatur.  Instante  j  a  m 
morte,  viso  humani  ge- 
nerishoste,  Quid,  inquit, 
astas,  cruenta  bestia  ?  ni- 
hil  in  me  funeste  repe- 
ries.  Ea  in  voce,  unum 
et  octoginta  annos  natus, 
animam  Deo  reddidit  . 
quam  Angelorum  chorus 
excepit,  eosque  divinas 
canentes  laudes  multi, 
in  primisque  sanctus  Se- 
verinus  Coloniensis  epi- 
scopus,  audierunt. 


N 


T  ous  donnons  ici  les  belles  Antiennes  des 
Vêpres  de  la  fête.  Les  cinq  premières 
sont  composées  de  passages  de  Sulpice  Sé- 
vère en  sa  lettre  à  Bassula,  où  il  raconte  !a 
mort  du  bienheureux ,  complétant  ainsi  le 
livre  qu'il  avait  écrit  de  la  Vie  de  saint  Mar- 
tin pendant  que  celui-ci  vivait  encore. 

ANTIENNES. 

S  es  disciples  dirent  au  bien-  I  F  \  IXERUNT    discipuli 
heureux    Martin  :     Père,     L/ 


ad    beatum    Marti- 


/      /  emps  après  la  Iyoit< 


num  :  Cur  nos  pat 
seris,  ;iut  cui  n<>s  desola- 
tos   relinquis  ':  Invadcnt 
cnim  gre^cm    tuum  lupi 
râpa. 

Domine,  si  ad  hue  po- 
pulo tuo  sum  necessa  • 
riu<,  non  recuso  labo- 
rem  :  fiât   voluntas    lua. 

O  virum  ineffabilem, 
nec  laborc  victum,  nec 
morte  vincendum,  qui 
nec  mori  timuit,  nec  vi- 
verc  recusavit  ! 

Oculis  ac  manibus  in 
cœlum  semper  intentus, 
invictum  ab  oratione  spi- 
ritum  non  relaxabat.  Al- 
léluia. 

Martinus  Abrahae  sinu 
laetus  excipitur  :  Marti- 
nus, hic  pauper  et  me- 
dicus,  cœlum  dives  ingre- 
ditur,  hymnis  cœlestibus 
honoratur. 

O  beatum  virum,  cu- 
jus  anima  paradisum 
possidet  :  unde  exsultant 
A  n  g  el  i  ,  la?tantur  Ar- 
changeli.  chorus  Sancto- 
rum  proclamât  ,  turba 
Virginum  invitât,  Mane 
nobiscum  in  aeternum. 

O  beatum  Pontificem, 

qui  totis  visceribus  dili- 
•  gebat  Christum  Regem, 
et  non  formidabat  impe- 
rii  principatum  :  o  sanc- 
tissima  anima,  quam  etsi 
gladius  persécutons  non 


pourquoi    nous  abandoi 
roua  :  à   qui    n'-us    Lait 
vous   dans    notre   mail 
l)cs  Lolipi  ravisseurs  le  jette- 
ront sur  votre  troupeau. 

Seigneur,  si  |e  suis  encore 
nécessaire  à  votre  peuple,  je 
ne  refuse  pas  le  travail  :  qu'il 
en  soit  ce  que  décider;: 
volonté. 

Homme  ineffable  !  ni  le 
labeur  ne  l*a  vaincu,  ni  la 
mort  ne  le  saurait  vaincre,  ne 
craignant  point  de  mourir, 
ne  refusant  point  la  vie. 

Les  yeux  et  les  mains  con- 
tinuellement   levés    vers     le 
ciel,     l'esprit    infatigable,    il 
ne    donnait   nulle  trêve 
prière.  Alléluia. 

Martin  est  accueilli  au  sein 
d'Abraham  dans  la  joie  ;  Mar- 
tin, pauvre  et  humble  ici-bas, 
fait  son  entrée  au  ciel  dans 
l'abondance,  célébré  par  les 
chants  des  cieux. 

O  bienheureux  homme, 
dont  l'âme  est  en  possession 
du  paradis  !  Aussi  les  Anges 
tressaillent,  les  Archanges 
se  réjouissent,  le  chœur  des 
Saints  publie  sa  gloire,  les 
Vierges  l'entourent  et  elles 
disent  :  Demeurez  avec  nous 
toujours. 

O  bienheureux  Pontife  , 
qui  par  toutes  les  fibres  de 
son  être  aimait  le  Chribt 
Roi,  et  ne  redoutait  point  les 
puissants  de  ce  monde  !  ô 
àme  très  sainte,  que  le  glaive 
du  persécuteur  n'a  point  se- 
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parce  de    son    corps,    et  qui     abstulit  ,  palmam  tamen 
pourtant    n'a    pas    perdu    la     martyrii  non  amisit. 
palme  du  martyre. 

L'un  des  plus  illustres  et  dévots  clients  de 
saint  Martin,  saint  Odon,  Abbé  de  Cluny, 
composa  en  son  honneur  l'Hymne  suivante. 
Les  fidèles  trouveront  aux  Communs  de  leurs 
livres  d'Offices  l'Hymne  plus  ancienne,  Iste 
Conf essor,  à  la  rédaction  modifiée  depuis,  il 
est  vrai,  mais  qui  ,  primitivement,  chanta 
l'Evêque  de  Tours  et  les  miracles  opérés  au 
tombeau  de  ce  premier  des  justes  non  mar- 
tyrs honorés  dans  l'Eglise  entière. 


Christ  Roi,  de  Martin  la 
gloire  :  vous  êtes  sa 
louange,  il  est  la  vôtre  ;  vous 
honorer  en  lui,  comme  lui- 
même  en  vous,  est  notre  dé- 
sir. 

Vous  qui  d'un  pôle  à  l'au- 
tre du  monde  faites  briller 
la  perle  des  Pontifes,  déli- 
vrez-nous par  son  très  grand 
mérite  des  lourds  péchés  qui 
nous  oppressent. 


Il  était  pauvre  ici-bas  et 
humble  :  et  voici  qu'au  ciel 
il  fait  son  entrée  dans  l'abon- 
dance, cjue  les  phalanges  des 
cieux  viennent  au-devant  de 
lui,  que  toute  langue,  toute 
tribu,  toute  nation  applaudit 
au  triomphe. 


Rex  Christe  ,    Martini 
decus, 
Hic  laus  tua,  tu   illius  : 
Tu  nos  in  hune  te  colère, 
Quin  ipsum  in  te  tribue. 


Qui  das  per  orbis  car- 

dines, 
Q  u  o  d     gemma     fulget 

Prassulum  ; 
Da  quos  premunt  culpse 

graves, 
Solvat  per  ingens  meri- 

tum. 

En  paupor  hic  et  mo- 

dicus 
Cœlum  dives  ingreditur; 
Cœii    cohortes    obviant, 
Linguse  ,   tribus,    gentes 

ovant. 


Le  Tem p .s  après  Ij  Petti 


Ut   vita.  fulgCl    trniiM- 
lu-, 

Cœlis  el    arvo    splendi- 

dus  ; 
Gaudere    cunétis     pimn 

Cunctis    ->,;lus     si  t     ha.c 
dit  -. 

Martine,  par  Aposto- 

lis, 

Festuna    colentes  tu  fo- 

ve  ; 
(v)ui  vivcrc  discipulis 
Vis,    aut  mori,  nos   res- 

pice. 

Fac   nunc    quod    oliril 
gesse ras. 
Tu     Praesules    ciarifica, 
Auge  decus  Ecclesiae, 

Fraudes  relide    Satance. 


Qui  ter    chaos  evisce- 
ras, 
Mersos  reatu  suscita  : 
Diviseras  ut  chlamydem, 
Nos  indue  justitiam. 


Ut  specialis  glorine 
Q  uondam    recorderis 

tua;, 
Monastico  nunc   Ordini, 
Jam  pêne  lapso,  subveni. 


Sit    Trinitati    gloria, 
Martinus    ut     confessus 

est  ; 
Cujus  fidem  per  opéra 


Cou  ■ 

1 1,  admira- 
tion de  la  terre  ei  des  cicux  . 
pour    t  le  pie  que 

se  réjouir  ;  pour  tou^  que  ce 
jour  soit  un  jour  de  -alut. 


Mutin,  l'égal  des  Apôtres, 

/-nous célébrant  votre 
fête;  jetez  SUftlOUS  les  yeux, 
vous  qui  pour  vos  disciples 
demeurez  prêt  à  vivre  comme 
à  mourir. 


Faites  maintenant  ce  que 
vous  fîtes  autrefois  :  des  Pon- 
tifes faites  briller  les  vertus, 
de  l'Eglise  ac  c  ro  i  sse  z  la 
gloire,  de  Satan  déjouez  les 
embûches. 

Vous  qui  trois  fois  avez 
dépouillé  l'abîme,  sauvez 
ceux  que  leurs  fautes  ont 
engloutis  ;  en  souvenir  du 
manteau  partagé  ,  revêtez- 
nous  de  justice. 

Et  vous  rappelant  cette 
gloire  qui  dans  le  temps  Fut 
vôtre  à  titre  spécial,  de  l'Or- 
dre monastique  aujourd'hui 
presque  éteint  montrez-vous 
le  secours. 

Gloire  soie  à  la  Trinité, 
dont  par  sa  vie  Martin  fut 
le  confesseur;  puisse- 1- il 
faire  que  chez  nous  aussi    la 
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foi  en    soit  appuyée    par  les 
œuvres. 
Amen. 


In  nos  et    ipse    roboret. 
Amen. 


Adam  de  Saint-Victor  consacre  au  grand 
Evêque  de  Tours  une  de  ses  plus  enthou- 
siastes productions. 


SEQUENCE. 


S  ion,  sois  dans  la  joie  en 
célébrant  le  jour  où  Mar- 
tin ,  l'égal  des  Apôtres  , 
triomphant  du  monde,  est 
couronné  parmi  les  habi- 
tants des  cieux. 


C'est  lui  Martin,  l'humble 
et  le  pauvre  ,  le  serviteur 
prudent,  le  fidèle  économe  : 
au  ciel,  à  lui  la  richesse  et 
la  gloire,  devenu  qu'il  est 
concitoyen  des  Anges. 


C'est  lui  Martin  ,  qui 
catéchumène  revêt  un  pau- 
vre, et  le  Seigneur,  dès  la 
nuit  suivante,  a  revêtu  la 
manteau. 


C'est  lui  Martin,  qui  dé- 
daignant les  armes,  offre 
d'aller  sans  nulle  défense. au- 
devant  des  ennemis;  car  il 
est  baptisé. 


G  AUDE  Sion,  quœ  diem 
recolis, 
Qua    Martinus,   compar 

Apostolis, 
Mundum    vincens,    jun- 
ctus  cœlicolis 
Coronatur. 

Hic    Martinus,     pauper 

et  modicus, 
Servus     prudens,  fîdelis 

villicus, 
Cœlo  dives,  civis  ange- 

licus 

Sublimatur. 

Hic  Martinus,  jam    ca- 

techumenus 
Nudum  vestit,  et    nocte 

protinus 
In    sequenti,    hac    veste 

Dominus 

Est  indutus. 

Hic  Martinus,  spernens 

militiam, 
Inimicis      inermis      ob- 

viam 
Ire  parât,  baptismi    gra- 

tiam 

Assecutus. 
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Hic  Martinus,  Juin   ■  -!- 

fert  hostiam, 
Intus     ardet     pet      I)  ■: 

gratiam  : 
Supersedens     n  p  p  1 1  e  t 

etiara 

Globus  ignis. 

]  I  ic  Martinus,  qui    cce- 
lum  reserat, 

Mai  i     praeesl    et     teri  is 
imperat, 

Morbos  sanat    et    mon- 
stre superat, 
Vir  insignis. 

Hic  Martinus   nec    mori 

timuit, 
Nec      vivendi      laborem 

respuit, 
Sicquè     Dei     se     totum 

tribuit 

Voluntati. 

Hic    Martinus,  qui  nul  1  i 

nocuit, 
Hic  Martinus,  qui    cun- 

ctis  profuit. 
Hic  Martinus,  qui  frinae 

placuit 

Majestati. 

Hic  Martinus,    qui   fana 

destruit, 
Oui    gentiles    ad    fidem 

imbuit, 
Et   de    quibus  eos  insii- 

tuit, 

Operatur. 

Hic    Martinus,    qui    tri- 
bus mortuis 


t    lui  Martin,   qui   (of- 
frant   l'hostie     sainte, 

vinc  grâce,     tandis     q  u'ufl 
nait  sur  sa 
tête. 


C'c-l  lui  Mai  lin,  qui  ou- 
vre le  ciel,  commande  à 
l'océan,  donne  des  ordres 
à  la  terre,  guérit  les  mala- 
dies, chasse  les  monsl  : 
l'homme  incomparable  î 


C'est  lui  Martin,  qui  ne 
craignit  point  de  mourir  , 
qui  ne  refusa  point  le  la- 
beur de  vivre,  et  de  la  sorte 

à    la  divine  volonté    s'aban- 
donna tout   entier. 


C'est  lui  Martin,  qui  ne 
nuisit  à  personne  ;  c'est  lui 
Martin,  qui  fit  du  bien  à 
tous;  c'est  lui  Martin,  qui 
plut  à  la  trine  Majesté. 


C'est  lui  Martin,  qui  ren- 
verse les  temples,  lui  qui  in- 
struit dans  la  foi  les  gentils, 
et  de  ce  qu  il  enseigne  leur 
donne  en  ses  œuvres  l'exem- 
ple. 


C'est  lui  Martin,    qui  sans 
pareil    en    mérites,    rend    la 
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vie  a  trois  morts  ;  mainte- 
nant il  voit  Dieu  pour  tou- 
jours. 


O  Martin,  pasteur  excel- 
lent, o  vous  qui  faites  partie 
de  la  céleste  milice,  défen- 
dez-nous contre  la  page  du 
loup  furieux. 


O  Martin,  faites  mainte- 
nant comme  autrefois  :  of- 
frez pour  nous  à  Dieu  vos 
prières  ;  souvenez-vous,  pour 
ne  jamais  l'abandonner,  de 
cette    nation   qui    est    votre. 

Amen. 


Meritis   dat  vitam  prae- 
cipuis  : 

Nunc    momentis    Deum 
continuis 
Contemplatur/ 

O  Martine,    pastor  egre- 

gie, 
O  cœlestis    consors    mi- 

litiae, 
Nos  a    lupi  dcfendas  ra- 

bie 

Sa.'vientis. 

O      Martine,     Tac    nunc 

quod  gesseras, 
Deo    preces     pro    nobis 

offeras, 
Esto      memor.      q  u  a  m 

nunquam    deseras 

Turc  gentis. 
Amen. 


O 


saint  Martin,  prenez  en  pitié  la  pro- 
fondeur de  notre  misère  !  L'hiver,  un 
hiver  plus  funeste  que  celui  où  vous  parta- 
giez votre  manteau,  sévit  sur  le  monde;  beau- 
coup périssent  dans  la  nuit  glaciale  causée 
par  l'extinction  de  la  foi  et  le  refroidissement 
de  la  charité.  Venez  en  aide  aux  malheureux 
dont  le  fatal  engourdissement  ne  songe  pas 
à  demander  de"  secours.  Prévenez-les  sans 
attendre  leur  prière,  en  souvenir  du  Chrisi. 
dont  se  recommandait  le  pauvre  d'Amiens, 
tandis  qu'eux  ne  savent  plus  trouver  son  nom 
sur  leurs  lèvres.  Pire  que  celle  du  mendiant 
est  cependant  leur  nudité,  dépouillés  qu'ils 
sont  du  vêtement  de  la  grâce  que  se  transmet- 
taient, après  l'avoir  reçu  de  vous,  leurs  pères. 


/      /    n  i  i  .7/   èi  la  Pente* 


Combien  lamentable  est  devenu  surtout  le 
dénuement  tic  ce  pays   Je   France,  que  v< 
aviez  rendu  riche  autrefois  des  bénédictions 
du  ciel,  et  dans  lequel  vos  bienfaits   furent 

reconnus  par  de  telles  injures!  Daigne/ con- 
sidérer pourtant  que  nos  jours  ont  vu  com- 
mencer la  réparation,  près  du  saint  tombeau 
rendu  à  notre  culte  filial.  Ayez  égard  a  la 
piété  des  grands  chrétiens  dont  le  cœur  sut  se 
montrer,  comme  la  générosité  des  foules,  à 
la  hauteur  des  plus  vastes  projets  ;  voyez,  si 
réduit  que  le  nombre  en  demeure  encore, 
les  pèlerins  reprenant  vers  Tours  le  chemin 
que  peuples  et  rois  suivirent  aux  meilleurs 
temps   de  notre  histoire. 

Cette  histoire  qui  fut  celle  des  beaux  jours 
de  l'Eglise,  du  règne  du  Christ  Roi,  ô  Martin, 
serait-elle  finie  ?  Laissons  l'ennemi  sceller 
déjà  en  pensée  notre  tombe.  Mais  le  récit  de 
vos  prodiges  nous  apprend  qu'il  vous  appar- 
tient de  redresser  sur  leurs  pieds  les  morts 
mômes.  Le  catéchumène  de  Ligugé  n'était- 
il  pas  rayé  du  nombre  des  vivants  *,  quand 
vous  le  rappelâtes  à  la  vie  ,  au  baptême  ? 
Fussions-nous  comme  lui  déjà  parmi  ceux 
dont  le  Seigneur  ne  se  souvient  plus  2,  l'homme 
ou  le  pays  qui  a  Martin  pour  protecteur  et 
pour  père  ne  saurait  abandonner  l'espérance. 
Si  vous  daignez  garder  souvenir  de  nous,  les 
Anges  viendront  redire  au  Juge  suprême  : 
C'est  celui-là,  c'est  la  nation, pour  qui  Martin 
prie;  et  ils  recevront  l'ordre  de  nous  retirer 
des  lieux  obscurs  ou  végètent  les  peuples  sans 
gloire,  pour  nous  rendre  à  Martin,  aux  nobles 

I.  Psalin.  lxvih,  29.   —  2.  Psalni.  lxxxvii,  6. 
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destinées  que   nous   valut   sa   prédilection  *. 

Nous  savons  néanmoins  que  votre  zèle  pour 
l'avancement  du  règne  de  Dieu  ne  connut  pas 
de  frontières.  Inspirez  donc,  fortifiez,  multi- 
pliez les  apôtres  qui  poursuivent  sur  tous  les 
points  du  monde,  comme  vous  le  fîtes  chez 
nous,  les  restes  de  l'infidélité.  Ramenez  l'Eu- 
rope chrétienne,  où  votre  nom  est  demeuré 
si  grand,  à  l'unité  que  l'hérésie  et  le  schisme 
ont  détruite  pour  le  malheur  des  nations. 
Malgré  tant  d'efforts  contraires,  gardez  à  son 
poste  d'honneur,  à  ses  traditions  de  vaillante 
fidélité,  le  noble  pays  où  vous  naquîtes.  Puis- 
sent partout  vos  dévots  clients  éprouver  que 
le  bras  de  Martin  suffit  toujours  à  protéger 
ceux  qui  l'implorent. 

Au  ciel  aujourd'hui,  chante  l'Eglise,  «  les 
Anges  sont  dans  la  joie,  les  Saints  publient 
votre  gloire, les  Vierges  vous  entourent  et  elles 
disent  :  Demeurez  avec  nous  toujours 2  !  »  N'est- 
ce  pas  la  suite  de  ce  que  fut  votre  vie  sur 
terre,  où  vous  et  les  vierges  rivalisiez  d'une 
vénération  si  touchante  3  ;  où  Marie  leur 
Reine,  accompagnée  de  Thècle  et  d'Agnès,  se 
complaisait  à  passer  déjà  de  longues  heures 
en  votre  cellule  de  Marmoutier  ,  devenue  , 
nous  dit  votre  historien,  l'égale  des  pavillons 
des  Anges  4  ?  Imitant  leurs  frères  et  sœurs  du 
ciel,  vierges  et  moines,  clercs  et  pontifes  se 
tournent  vers  vous,  sans  nulle  crainte  que 
leur  multitude  ne  nuise  à  aucun  d'eux  à  vos 
pieds,    sachant    que  votre  seule  vie  suffit   à 

i.  SULPIT.  Sev.  Vita,  vu.  —  2.  Ant.  ad  Magnificat 
in  I'*  Vesp.  —  3.  Sulpit.  Sev.  Dialo^.  I  (H.  8.  12), 
-  4.  IbiJ.  i3. 
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les   éclairer   tous,   qu'un    regard  de   Martin 

leur    assurera  les  bénédictions  du  Seigneur. 


S?\RIGINAIRE     d'Egypte,     le     soldat     Mennas 

K^  devint,  après  sou  martyre,  le  protecteur 
d'Alexandrie.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer, 
encore  aujourd'hui,  des  ampoules  rapportées 
autrefois  par  les  pèlerins  qui  les  remplissaient 

de  l'huile  brûlant  à  son  tombeau.  Disons  avec 
l'Eglise  : 


ORAISON. 


PRiESTA,  quaesu  m  u  s 
omnipotens  Deus  : 
ut  qui  beati  Mennae 
Martyris  tui  natalitia 
colimus  ,  intercessione 
e  j  us  in  tui  nominis 
araore  roborcinur.  Per 
Dominura. 


AÇCQRDEZ  à  notre  pi 
Dieu  tout-puissant,  que 
nous,  qui  célébrons  la  nais- 
sance au  ciel  du  b:enheu- 
rcux  Mennas  votre  Martyr, 
soyons  par  son  interc- 
fortihés  dans  l'amour  de 
votre  nom.  Par  Jésus-Chri=>t. 


LE  XII  NOVEMBRE. 
SAINT    MARTIN     t«f 

PAPE    ET   MARTYR. 

Rendant  que  Taffluence  des  peuples 
au  tombeau  de  l'évoque  de  Tours 
amenait  son  troisième  successeur, 
Perpétuus,  à  élever  sur  ses  restes 
précieux  la  basilique  où  devaient  s'accom- 
plir tant  de  prodiges  durant  le  moyen  âge 
entier,  Rome  elle-même  dédiait  à  Martin 
une  de  ses  plus  nobles  églises,  en  l'associant, 
comme  titulaire  du  glorieux  édifice,  à  son 
illustre  Pontife  et  Confesseur  Silvestre.  Dans 
l'éclat  de  sa  double  auréole,  Saint-Martin- 
aux-Monts  consacrait  dignement  pour  la 
Ville  éternelle  le  culte  des  Confesseurs  à  côté 
de  celui  des  Martyrs.  Mais  une  autre  gloire 
attendait  l'auguste  sanctuaire. 

Au  thaumaturge  apôtre,  au  pontife  de  la 
paix,  tous  deux  vainqueurs  de  l'idolâtrie  et 
n'ayant  dû  d'échapper  au  glaive  qu'à  la  con- 
version des  bourreaux,  le  dernier  Pape  Mar- 
tyr, shonorant  lui  aussi  du  nom  de  Martin, 
devait  venir  longtemps  après  la  disparition 
des  persécuteurs  païens  demander  l'hospi- 
talité de  la  tombe.  «  De  tous  ses  prédécesseurs 
ayant  suivi  les  temps  de  Constantin ,  dit 
Baronius,  Martin  Ier  fut  le  plus  heureux  :  jugé 
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digne  de  souffrir  plus  qu'eux  tous  pour  le 
nom  de  Jésus-Christ,  il  eut  la  bonne  fortune 
de  trouver  Dece  et  Dioclétien  dans  un  prince 
baptisé  1.  » 

L'empereur  ainsi  flétri  par  le  grand  annaliste 
s'appelait  Constant  II.  Petit-fils  d'Héraclius, 
qui  lui  du  moins  valut  au  monde  chrétien 
quelques  années  glorieuses,  il  n'hérita  de  son 
aïeul  que  la  byzantine  prétention  dimposer 
ses  édits  dogmatiques  à  l'Eglise.  Comme 
l'Ecthèse  d'Héraclius,  le  Type  de  Constant 
afficha  l'intention  d'imposer  silence  aux  ca- 
tholiques aux  prises  avec  l'cutychianisme 
rajeuni  sous  le  nom  de  monothélisme.  Déjà 
saint  Léon  II  nous  a,  le  xxvm  juin,  initiés  à 
ces  luttes  concernant  l'intégrité  respective  des 
natures  humaine  et  divine  en  THomme-Dieu. 
L'Eglise  pouvait-elle,  sans  protestation,  laisser 
dire  de  l'Epoux  qu'il  n'avait  pris  d'Adam 
qu'un  semblant  d'humanité,  comme  eût  été 
cette  nature  tronquée,  décapitée  de  la  volonté, 
que  rêvaient  pour  lui  les  sectaires  nou- 
veaux ? 

Martin  Ier  ,  mieux  inspiré  qu'Honorius, 
comprit  le  péril,  et  sut  non  moins  réparer  le 
passé  qu'assurer  l'avenir.  A  peine  monté  au 
Siège  apostolique,  il  réunit  en  cette  église  du 
Sauveur  dont  nous  célébrions  la  dédicace  il 
y  a  peu  de  jours,  une  des  plus  belles  assem- 
blées conciliaires  qui  s'y  tinrent  jamais. 
«  Sonnez  de  la  trompette/criez  sur  la  mon- 
tagne ;  soldats  de  Dieu,  réveillez-vous3!  » 
Ainsi,  dès  le   début,    faisait    justice   d'un   si- 


I.  BARON.  Ad  ann.  65  I. —  2.  Conclusion  du  discours 
d'ouverture,    MANSI    X.  870. 
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lcnce  fatal  ce  concile  de  Latran  de  649,  qui 
vengea  l'honneur  de  l'Eglise.  A  la  lecture  de 
ses  splendides  et  larges  définitions, présentant 
au  monde  dans  son  adorable  intégrité  le  Fils 
de  la  Vierge'  Mère,  on  se  rappelle,  mais 
combien  triomphante,  la  solennelle  décla- 
ration du  prétoire  au  grand  Vendredi  :  Voila 
l'homme  !  !  oui  certes,  ô  notre  Dieu  Sau- 
veur ;  le  plus  achevé,  le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  ses  frères. 

Et  quel  soulagement,  pour  l'âme,  que  le 
spectacle  des  impériales  élucubrations  re- 
tournées avec  leurs  qualifications  de  scé- 
lérates et  d'impies  au  césar  byzantin  2,  qui 
tenait  à  sa  merci  dans  Rome  encore  dépen- 
dante le  Pontife  désarmé  !  Martin  Ier  pouvait, 
comme  Paul,  prendre  à  témoin  l'Eglise  de 
Dieu  3  qu'il  ne  s'était  point  dérobé  au  devoir 
d'éclairer  le  troupeau  4  ;  il  pouvait  rappeler 
aux  pasteurs  le  prix  dont  le  Christ  avait  acheté 
les  brebis  confiées  à  leur  garde  5  :  lui,  comme 
Paul,  était  prêt  6.  Son  martyre  allait  assurer 
le  triomphe  final,  dont  le  sixième  concile 
général  et  saint  Léon  II  étaient  appelés  à 
recueillir  les  fruits. 

Les  Grecs  célèbrent  au  xm  avril  la  fête  du 
glorieux  Pontife,  qu'ils  appellent  «  un  cory- 
phée des  dogmes  divins,  l'honneur  du  Siège 
de  Pierre,  celui  qui  sur  la  Pierre  divine  a 
maintenu  l'Eglise  inébranlée  7.  » 


I.  Johan.  XIX,  5. —  2.  Impiissimam  ccthesim.scelerosum 
typum. Canon  xvm.  Mansi,  X,  1 1 58,  —  3.  Epist  ency- 
clica  promulgationis  concilii.  Ibid.  1  178.  —  4.  Act  xx, 
26,  27.  —  5.  Ibid.  28.  -  6.  Ibid.  22-24.  —  7.  Menaea. 
xm  april. 
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Voici  la  brève   notice   que  Rome  lui  con- 
sacre en  sa  Liturgie. 


Maki  [nus,  Tuderti  in 
I  ni1  ria  natus.  ini- 
tia pontificatua,  et  lii- 
t  er  i  s    et    legatiootbua 

missis  operam  dédit,  ut 
P  a  u  )  u  m  Constantino- 
pplitanum  Patriarcham 
a  nefaria  haeresi  ad  ca- 
tholicœ  fidei  veritatem 
revocaret.  Qui  Cons- 
tante imperatore  haere- 
tico  fretus,  eo  amenda; 
progressus  fuerat,  ut 
Sedis  apostolicœ  legatos 
varie  in  insulas  relega- 
r  i  t  .  Quo  ejus  scelere 
commotus  Pontifex,  co- 
acto  Romae  conciiio  cen- 
tum  quinque  episcopo- 
rum,  eum    condemnavit. 

OL'.E    causa    fuit  Con- 
stanti     mittendi    in 
Italiam  Olvmpium  exar- 
chum,  ut  Martinum  pon- 
tifîcem    interfîciendum  , 
I     aut   ad  se    perducendum 
curaret.     Igitur    Olvm- 
pius      Romam      veniens 
lictori  mandat,   ut  Pon- 
tificem,  dum  in    basilica 
sancta?    Marias   ad    Prae- 
sepe  Missarum  solemnia 
celebraret,    occideret. 
I     Quod  ubi    lictor  aggre- 
.     ditur,  crecus   repente  fa- 
ctus  est. 


Mli  en 
Ombrie,      chercha      au 
commencement    de  son  pon- 
tificat,   par    lettres  et 
tions,  à  ramener  d'une  h    : 
impie  à    la   vérité     de    la  foi 
catholique    Paul,    patriarche 
de  Constantinople.  Mais  f>r- 
de      l'appui     de      l'empereur 
Constant,    lui-même     héré- 
tique,   Paul     alla    jusqu  a   ce 
degré  de  folie    que    de  relé- 
guer   les    nonces     du    S 
apostolique  en    diverses 
Le  Pape,  outre    d'un    pareil 
crime  ,    rassemble    à    Rome 
un  concile  de  cent  cinq 
ques  et  porte   contre  lui  une 
sentence  de  condamnation. 


L 'EMPEREUR  alors  envoie 
en  Italie  l'exarque  Olvm- 
pius  avec  ordre  de  tuer  Le 
Pontife  ou  de  le  lui  faire 
amener.  Olvmpius.  venant 
donc  à  Rome,  commande  à 
un  licteur  de  frapper  Mar- 
tin, pendant  que  celui-ci  cé- 
lébrait solennellement  la 
Messe  dans  la  basilique  de 
Sainte-Marie  de  la  Crèche. 
Mais  comme  le  licteur  se 
disposait  à  obéir,  il  fut  sou- 
dain frappé  de  cécité. 
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Constant  se  vit  depuis 
lors  en  butte  à  mille 
calamités,  sans  pour  cela 
devenir  meilleur.  Théodore 
Calliopas,  chargé  à  son  tour 
de  la  mission  d'arrêter  le 
Pontife,  se  saisit  de  lui  pat- 
ruse.  Conduit  à  Constanti 
nople  ,  Martin  fut  de  là 
relégué  dans  la  Chersonèse  ; 
il  y  mourait  la  veille  des 
ides  de  novembre,  des  mi- 
sères qu'il  avait  endurées 
pour  la  foi.  Dieu  lui  donna 
la  gloire  des  miracles.  Son 
corps  fut  plus  tard  rapporté 
à  Rome  ,  et  déposé  dans 
l'église  dédiée  sous  le  nom 
des  saints  Silvestre  et  Mar- 
tin. Il  gouverna  l'Eglise  six 
ans  ,  un  mois  et  vingt-six 
jours.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  décembre,  dans 
lesquelles  il  créa  onze  prê- 
tres, cinq  diacres,  et  trente- 
trois  évêques  pour  divers 
lieux. 


CO  N  S  T  A  N  T  I  autem 
imperatori  ex  e  o 
tempore  multœ  calami- 
tates  inciderunt  :  quibus 
nihilo  melior  factus, 
Theodorum  Calliopam 
ad  Urbem  mittens,  im- 
perat  ut  Pontifici  manus 
injiciat.  A  quo  per  frau- 
dem  captus  Martinus,  et 
Constantinopolim  per- 
ductus,  deinde  in  Cher- 
sonesum  relegatus,  ibi 
o  b  catholicam  fidem 
nerumnis  confectus,  pri- 
die  idus  novembris  ces- 
sit  e  vita  clarus  miracu- 
lis.  Cujus  corpus  Ro- 
main postea  translatum, 
in  ecclesia  conditum  est, 
qoae  sanctorum  Silves- 
tri  et  Martini  nomine 
dedicata  erat.  Prœfuit 
Kcclesia;  annos  sex, 
mensem  unum,  dies  vi- 
ginti  sex.Habuit  ordina- 
tiones  duas  mense  de- 
cembri,  quibus  creavit 
presbyteros  undecim  , 
diaconos  quinque,episco- 
pos  per  diversa  loca  tri- 
ginta  très. 

Cil  est  juste  que  l'humanité  honore  ses 
'  membres  dans  la  mesure  où  eux-mêmes 
l'ont  honorée,  vous  méritez,  saint  Pontife, 
qu'elle  vous  garde  un  glorieux  souvenir.  Car, 
non  seulement  vos  admirables  vertus  furent 
de  celles  qui  imposent  le  respect  de  la  terre 
aux  puissances  des  cieux  ;  mais  l'homme 
vous  doit  d'avoir  vu  l'enfer  contraint  à  s'hu- 
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milicr  devant  sa  nature  :  divinisée  sans  nulle 
réserve  en  la  personne  du  l'ils  de  Dieu,  c'est 
grâce  à  vous  qu'elle  fut  pleinement  reconnue 
telle  malgré  les  dénégations  parties  de 
l'abîme,  malgré  la  conjuration  des  sages  du 
monde  unis  aux  puissants  pour  prêter  main- 
forte  aux  esprits  de  ténèbres,  et  faire  la 
nuit  sur  cette  noblesse  incomparable  des  fils 
d'Adam. 

Quel  est  donc  le  mystère  de  cette  complicité 
que  l'ennemi  de  l'homme,  Satan,  est  toujours 
assuré  de  trouver  dans  l'homme  pour  l'amoin- 
drir et  pour  le  perdre  ?  Mais  Lucifer  ne  fut- 
il  pas  à  lui-même  tout  d'abord  son  unique 
ennemi  ?  et  sa  folie  s'explique-t-elle  mieux 
que  celle  de  la  chétive  créature  qu'il  égare 
à  sa  suite,  jusqu'à  l'absurde,  dans  les  sentiers 
d'orgueil  où  lui-même  s'est  perdu  le  premier.' 
Car  c'est  l'orgueil  qui  rit  de  lui  le  prince  des 
insensés  comme  le  père  du  mensonge.  Son 
intelligence,  la  plus  haute  cependantqui  fût 
aux  cieux,  ne  résista  pas  au  poison  de  la  su- 
perbe oui  la  troubla  en  l'arrêtant  à  se  com- 
plaire dans  son  néant  de  créature,  en  l'ame- 
nant à  retenir  captive  la  vérité  qu'il  con- 
naissait de  Dieu  i.  pour  suivre  l'ombre  de 
préférence  à  la  lumière.  Ainsi  arrive-t-il  qu'à 
l'exemple  de  Satan,  les  hommes,  abaissant 
Dieu  pour  s'exalter  eux-mêmes,  s'évanouis- 
sent aans  leurs  pensées  2  jusqu'à  ces  dévia- 
tions de  l'esprit,  aussi  bien  que  du  cœur  et 
des  sens,  qui  jettent  dans  la  stupeur  Târne 
restée  droite  et  simple  en  son  humilité. 

Gardez-nous  donc,  ô  saint  Pontife.   Main- 

I.  Rom.  I,  18.  —  2.  Ibid.  21. 
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tenez  en  nous  l'intelligence  du  don  de  Dieu. 
Que  le  Psalmiste  n'ait  à  redire  d'aucun  de 
nous  :  L'homme,  élevé  en  honneur,  n'a  pas 
compris;  il  s'est  ravalé  de  lai-même  au  niveau 
de  la  bête  i.  Que  l'éternelle  Sagesse  qui 
nous  appelle  à  son  alliance  2,  n'ait  point  à 
gémir  de  nous  voir  lui  préférer  la  mort3. 

Et  en  môme  temps,  apprenez-nous  que, 
pour  Thonneur  de  Dieu  non  moins  que  pour 
celui  de  l'homme,  un  pareil  don,  l'intégrité 
de  l'incarnation  du  Seigneur,  est  de  ceux 
qui  n'attendent  pas  le  laissez-passer  des  po- 
litiques ou  le  visa  des  prétendus  sages  ;  qu'il 
est  celui-là  même  dont  l'Apôtre  a  dit  :  Il 
faut  le  croire  de  cœur  pour  être  justifié,  le 

CONFESSER  DE  BOUCHE  POUR   ÊTRE   SAUVE  4. 

Epargnez  pour  toujours  à  l'Eglise  la  dou- 
loureuse situation  que  put  seul  dénouer  l'hé- 
roïsme de  votre  martyre. 

i.  Psalm.  XLViir,  i3,  21.  —  2.  Prov.  vu,  4.  — 
3.  Sap.  1,  16.  —  4.  Rom.  x,  10. 
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ta  humble  frère  lai,  Diego  de  Saint- 
Nicolas,  rejoint  au  cieK  près  de  son 
père  saint  François,  Bernardin  de 
Sienne  et  Jean  de  Capistran  qui  le 
précédèrent  de  quelques  années.  Ceux-ci  ont 
laissé  l'Italie,  l'Europe  entière,  vibrantes  tou- 
jours des  échos  de  leur  voix  qui  pacifiait 
les  villes  au  nom  du  Seigneur  Jésus,  et  lan- 
çait des  armées  au-devant  du  Croissant  vain- 
queur de  Byzance.  Le  siècle  qu'ils  contri- 
buèrent si  puissamment  à  sauver  des  suites 
du  grand  schisme  et  à  rendre  à  ses  chrétiennes 
destinées,  ne  connut  guère  de  Diego  que  son 
admirable  charité  lors  de  ce  jubilé  de  1450, 
aux  résultats,  il  est  vrai,  si  précieux  :  Rome, 
redevenue  pratiquement  non  moins  que 
théoriquement  la  ville  sainte  aux  veux 
des  nations,  vit  les  pires  fléaux  impuissants 
à  retenir  loin  d'elle  ses  lils  *  ;  l'enfer,  débordé 
par  le  courant  inouï  qui,  des  quatre  coins 
du  monde,  amenait  les  foules  aux  sources  du 
salut,  en  fut  retardé  de  soixante-dix  ans  dans 
son  œuvre  de  ruine. 

Le    bienheureux    garde-malades    de   l'Ara 
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Cœli  cjui  se  dépensait  alors  au  service  des 
pestiférés,  n'eut  sans  doute  à  de  tels  résultats 
qu'une  part  bien  minime  aux  yeux  des 
hommes,  surtout  si  on  la  rapproché  de  celle 
des  grands  apôtres  franciscains  ses  frères.  Or 
cependant  voici  que  l'Eglise  de  la  terre, inter- 
prète fidèle  de  celle  des  cieux,  honore  aujour- 
d'hui Diego  des  mêmes  honneurs  que  nous  l'a- 
vons vue  rendre  à  Bernardin  et  à  Jean.  Qu'est- 
ce  à  dire  sinon  derechef  que,  devant  Dieu, 
les  hauts  faits  des  vertus  cachées  au  monde 
ne  le  cèdent  point  à  ceux  dont  l'éclat  ravit  la 
terre,  si  procédant  d'une  même  ardeur 
d'amour,  ils  produisent  dans  l'âme  un  même 
accroissement  de  la  divine  charité  ? 

Le  pontificat  de  Nicolas  V  qui  présida 
l'imposant  rendez  -  vous  des  peuples  aux 
tombeaux  des  Apôtres  en  1450,  fut  aussi  et 
demeure  justement  admiré  pour  l'essor  nou- 
veau qu'il  donna  sur  les  sept  collines  au 
culte  des  lettres  et  des  arts;  car  il  appartient 
à  l'Eglise  de  faire  entrer  dans  sa  couronne, 
à  l'honneur  de  l'Epoux,  tout  ce  que  l'hu- 
manité estime  à  bon  droit  grand  et  beau. 
Présentement  néanmoins,  quel  humaniste 
d'alors,  ainsi  qu'on  appelait  les  lettrés  de  ce 
temps,  ne  préférerait  la  gloire  du  pauvre 
Frère  mineur  sans  lettres  à  celle  dont  les 
éphémères  ravons  lui  firent  si  vainement  se 
promettre  l'immortalité  !  Au  quinzième  siè- 
cle, comme  toujours,  Dieu  choisit  le  faible 
et  l'insensé  pour  confondre  les  sages  1;  l'Evan- 
gile a  toujours  raison. 


I.  I  Cor.   1,  27. 
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Lisons  la    lumineuse    vie    Je  cet 
dans  le  livre  de  la  sainte  Eglise. 


ignorant 


DIDACUS  Hispanus,  ex 
oppido  sancti  Nico 
lai  de  Portu  diœcesis 
Hispalensis,  ab  ineunte 
œtate  pti  sub  sàcerdotis 
disciplina,  sanctions  vi- 
tae  solitaria  in  ecclcsia 
tyrocinium  exe  r  cuit. 
Deinde  ut  firmius  Deo. 
se  conjungeret,  in  con- 
ventu  de  Arizzafa  fra- 
trum  Minorum  (quos 
Observantes  vocant) 
sancti  Francisci  regu- 
lam  in  statu  laicali 
professus  est.  M  a  g  n  a 
ibi  alacritate  humilis 
obedientiœ  et  regularis 
observantiae  jugum  sub- 
iens,  contempiationi  in 
primis  deditus,  mira  Dei 
luce  perfundebatur,  adeo 
ut  de  rébus  cœlestibus, 
litterarum  expers,miran- 
dum  in  modum  et  plane 
divinitus  loqueretur. 


/^ANARIIS  in  insulis, 
^-*  ubi  fratribussui  Or- 
dinis  prœfuit,  multa 
perpessus,  martyrii  œs- 
tuans  desiderio,  plures 
infidèles  verbo  et  exem- 
plo      ad    Christi     fidem 


Dn'(.< 
tio 


.  nol    de  na- 
tion,   naquit    au    bourg 

de  Saint-Nicolas  du  Pori 
au  diocèse    de    Sévi] le.     Dèfl 

son  plus  jeune  âge,  il  s'exer- 
ça dans  une  église  solitaire, 
sous  la  conduite  d'un  bon 
prêtre,  à  mener  une  vie 
sainte.  Plus  tard,  voulant 
s'attacher  à  Dieu  par  dc> 
liens  plus  forts,  il  fit  pro- 
fession de  la  règle  de  saint 
François  comme  frerc  lai. 
au  couvent  d'Arrizafa  des 
frères  Mineurs  de  l'Obser- 
vance. Grande  y  fut  son  ar- 
deur à  porter  le  joug  de 
l'humble  obéissance  et  de 
l'observance  régulière.  La 
contemplation,  qui  faisait  ses 
plus  chères  délices,  le  rem- 
plissait de  la  lumière  de 
Dieu  si  abondamment  que, 
bien  qu'il  fût  sans  lettres, 
il  s'exprimait  sur  les  choses 
du  ciel  d'une  manière  admi- 
rable et  toute  divine. 

ON  l'envoya  aux  îles  Ca- 
naries, où  il  gouverna 
les  frères  de  son  Ordre  et 
eut  beaucoup  à  souffrir,  brû- 
lant qu'il  était  de  la  soif  du 
martyre,  et  travaillant  à  con- 
vertir,  comme   il    fit  par    sa 


I.  Nom  qui  n'est  autre  que  celui  de  Jacques,  et  rap- 
pelle le  Patron  des   Espagnes. 
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parole  et  son  exemple,  plu- 
sieurs infidèles  à  la  foi  de 
Jésus-Christ.  Venu  à  Rome 
en  l'année  du  jubilé,  sous 
le  pontificat  de  Nicolas  V, 
on  lui  confia  le  soin  des  ma- 
lades au  couvent  de  l'Ara 
Cœli.  Tel  fut  en  cet  oflice 
le  zèle  de  sa  charité,  que 
bien  que  la  Ville  souffrit  de 
la  disette,  le  manque  du  né- 
cessaire ne  se  fit  jamais  sen- 
tir aux  malades.  On  le 
voyait  parfois  nettoyer  leurs 
ulcères  de  ses  lèvres.  Grande 
était  en  lui  la  foi,  et  la 
grâce  des  guérisons  lui  fut 
donnée  :  dans  sa  profonde 
dévotion  pour  la  Mère  de 
Dieu,  il  prenait  de  l'huile 
de  la  lampe  qui  brûlait  de- 
vant son  image,  en  oignait 
les  malades,  les  marquant 
dû-signe  de  la  croix,  et  un 
grand  nombre  furent  ainsi 
guéris  miraculeusement. 

Enfin,  étant  à  Alcala,  il 
comprit  qu'il  allait  mou- 
rir. Couvert  pour  vêtement 
d'une  tunique  déchirée  et 
usée,  il  jeta  les  yeux  sur  la 
croix,  et  avec  singulière  dé- 
votion prononça  ces  mots  de 
l'hymne  sacrée  :  Doux  bois, 
doux  sont  tes  clous,  doux 
ton  fardeau,  toi  qui  fus  di- 
gne de  porter  le  Roi  et  Sei- 
gneur des  cieux  !  Ce  qu'a- 
chevant, il  rendit  à  Dieu 
son  âme,  la  veille  des  ides 
de  novembre,    l'an  du     Sei~ 


convenit.  Komam  ve- 
niens  anno  jubilaei,  Ni- 
colao  quinto  Pontifice, 
aegrotorum  curae  in  con- 
ventu  Arae  Cœli  desti- 
natus,  eo  caritatis  af- 
fectu  munus  hoc  exer- 
cuit,  ut  Urbe  annonae 
inopia  laborante,  aegro- 
tis  tamen.  quorum  ali- 
quando  ulcéra  ctiam 
lambendo  abstergebat, 
nihil  penitus  necessa- 
rium  defecerit.  Kxiinia 
quoque  fides  et  gratia 
curationum  in  eo  eluxit, 
cum  lampadis,  qua?  col- 
lucebat  ante  imaginem 
beatissima?  Dei  Genitri- 
cis,  quam  summa  devo- 
tione  colebat,  oleo  segros 
inungens  ,  signo  crucis 
impresso,  m  u  1  t  o  r  u  m 
morbos  mirabiliter  sana- 
verit. 


Demi:  M  Complut  i  fi- 
nem  sibi  vitœ  adesse 
intelligens  ,  lacera  et 
obsoleta  indutus  tunica, 
conjectis  in  crucem  ocu- 
lis,  singulari  devotione 
illis  verbis  ex  sacro 
hymno  pronuntiatis  : 
Dulce  lignum,  dulces 
clavos  ,  dulcia  ferens 
pondéra,  quae  fuisti  di- 
gna  portare  Regem  cœ- 
îorum  et  Dominum,  ani- 
mam  Dco  reddidit.  pri- 
die  idus  novembris,  anno 
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gneur  mil   quati  e    -  su 
cante-trois.    Son    corps   fut 
gardé  non  enseveli  plusieurs 
mois,    afin    d  ■    -  il  isfai 
pieux  désir    de  ceux  qui    ;if- 
auaienl  pour    le  ?oii  :    com- 
me s'il  eût   revêtu   déjà  l'in- 
corruptibilité ,      il     exhalait 
une  odeur  très  suave.    Nom- 
breux    autant     qu'éclatants 
furent  ses  miracle-,    t   S 
Quint,     Souverain     Pontife, 
l'inscrivit  au      nombre      des 
Saint-. 


Domini  supra  millesi- 
mum  quadringentesimo 
sexagesimo  tertio.  Ejus 
corpus  cum  menses  non 
paucos  (ut  pio  confluen- 
tium  desiderio  fie 
tis)  insepultum  mansis- 
set,  quasi  jam  incorrup- 
tionem  inducrit,  odorem 
suavissimum  elllavit.  Jl- 
lum  multis  et  illustri- 
bus  miraculis  clarum 
Sixtus  quintus  Pontifes 
Maximus  Sanctorum  nu- 
méro adscripsit. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel  qui,  par  une 
disposition  admirable,  faites  choix  de 
ce  qui  est  faible  en  ce  monde  pour  confondre 
ce  qui  est  fort;  daignez  accorder  à  notre 
humilité  que  par  les  pieuses  prières  du  bien- 
heureux Diego,  votre  Confesseur,  nous  méri- 
tions d'être  élevés  à  la  gloire  éternelle  des 
deux  4.  »  C'est  la  demande  que  l'Eglise  fait 
monter  vers  le  Seigneur  à  toutes  les  heures 
liturgiques  de  cette  fête  emi  est  la  vôtre,  ô 
Diego.  Appuyez  ses  supplications;  votre  cré- 
dit est  grand*  près  de  Celui  que  vous  suivîtes 
avec  tant  d'amour  dans  la  voie  de  Thumilité 
et  de  la  pauvreté  volontaire.  Voie  royale  en 
toute  vérité,  puisque  c'est  elle  qui  vous  amène 
aujourd'hui  à  ce  trône  dont  l'éclat  fait  pâlir 
tous  les  trônes  de  la  terre.  Même  ici-bas,  com- 
bien à  cette  heure  votre  humaine  renommée 
dépasse  celle  de  tant  de  vos  contemporains 
non    moins  oubliés  qu'ils  furent  illustres  un 
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jour  !  C'est  la  sainteté  qui  distribue  les 
seules  couronnes  durables  pour  les  siècles 
présents  comme  pour  les  éternels  ;  car  c'est 
en  Dieu  qu'est  le  dernier  mot  comme  la 
suprême  raison  de  toute  gloire,  de  môme 
qu'en  lui  est  le  principe  de  la  seule  vraie  féli- 
cité pour  cette  vie  et  pour  l'autre.  Puissions- 
nous  tous,  à  votre  exemple  et  par  votre  aide, 
ô  Diego,  en  faire  la  bienheureuse  expérience. 


I   F.    XIV    NOVEMRRI.. 

SAIN   I      J  OS  A  I'  Il  , 

KVKQUE    ET    MARTYR. 


| ontemporain  de  François  de  Sales 
et  de  Vincent  de  Paul,  Josaphat 
Kuncewicz  a  l'allure  d'un  moine 
grec  du  xie  siècle,  pénitent  à  la 
façon  d'un  ascète  de  la  Thébaïde.  Etranger 
à  la  culture  intellectuelle  de  l'Occident,  il  ne 
connaît  que  les  livres  liturgiques  et  les  textes 
sacrés  à  l'usage  de  son  Eglise  ;  prêtre,  archi- 
mandrite, réformateur  de  son  Ordre  basi- 
lien,  et  enfin  archevêque,  il  combat  toute  sa 
vie  contre  les  conséquences  du  schisme  de 
Photius  ;  et  martyr,  il  cueille  enfin  dans  cette 
lutte  la  palme  de  la  victoire.  Cependant  la 
scène  se  passe  en  pleine  Europe,  dans  des 
contrées  soumises  alors  à  la  Pologne  catho- 
lique, sous  le  règne  du  plus  pieux  de  ses  rois. 
Comment  expliquer  ce  mystère  ? 

«  Au  lendemain  des  invasions  mongoles,  la 
Pologne  reçut  dans  ses  bras  bien  plus"  qu'elle 
ne  conquit  la  nation  ruthène,  c'est-à-dire  les 
Slaves  durit  grec  du  Dnieper  et  de  la  Dwina, 
qui  avaient  formé  autour  de  Kiew,  leur 
métropole  religieuseet  leur  capitale,  le  noyau 
primitif  de  cette  puissance,  appelée  aujour- 
d'hui la  Russie.  En  faisant  participer  à  sa  vie 


Saint  Josaphat,  Evêque  et  Martyr.     3y3 

nationale  ces  frères  séparés,  mais  non  pas 
ennemis  de  l'unité  romaine,  qui  venaient  à 
elle  pleins  de  confiance  dans  sa  force  et  dans 
son  équité,  la  Pologne  aurait  assuré  le  triom- 
phe de  la  cause  catholique  et  sa  propre  hégé- 
monie dans  le  monde  slave  tout  entier.  L'union 
au  Pontife  romain  des  nouveaux  arrivants, 
qui,  avec  plus  d'esprit  politique  et  de  zèle  re- 
ligieux, aurait  dû  être  conclue  dès  le  xive  siè- 
cle, ne  fut  proclamée  qu'en  1595. 

«  Ce  fut  l'Union  de  Brzesc.  Par  le  pacte 
signé  dans  cette  petite  ville  de  Lithuanie,  le 
métropolite  de  Kiew  et  les  autres  évêques 
grecs,  sujets  de  la  Pologne,  déclaraient  ren- 
trer dans  la  communion  du  Saint-Siège  apo- 
stolique. Chefs  spirituels  de  la  moitié  de  la 
nation,  ils  achevaient  ainsi  la  fusion  des  trois 
peuples  ruthène,  lithuanien  et  polonais,  réu- 
nis alors  sous  le  sceptre  de  Sigismond  III.  Or 
une  réforme  religieuse,  fût-elle  décrétée  dans 
un  concile,  ne  devient  une  réalité  que  si  des 
hommes  de  Dieu,  de  vrais  apôtres  et,  au 
besoin,  des  martyrs  apparaissent  pour  la 
consommer.  Tel  fut  le  rôle  de  saint  Josa- 
phat,  l'apôtre  et  le  martyr  de  l'Union  de 
Brzesc.  Ce  qu'il  ne  fit  pas  lui-même,  ses 
disciples  l'achevèrent.  Un  siècle  de  gloire 
était  assuré  à  la  nation,  et  sa  ruine  politique 
en  fut  de  deux  cents  ans  retardée. 

«  Mais  la  Pologne  laissa  dans  un  état  d'in- 
fériorité humiliante  ce  clergé  et  ce  peuple  du 
rit  gréco-slave,  qui  s'abritaient  dans  son  sein; 
ses  politiques  n'admirent  jamais  dans  la 
pratique  que  des  chrétiens  du  rit  grec  pus- 
sent être  de  véritables  catholiques,  égaux  à 
leurs  frères  latins.  Bientôt  cependant  un  duel. 
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à    mort    allait    s'engager    entre   la  MosCOVÎe, 

personnifiant    L'influence    gréco  slave,  et    la 

Pologne  latine.  On  sait  comment  cette  der- 
nière fut  vaincue.  Les  historiens  signalent  les 
causes  de  la  défaite;  mais  ils  oublient  d  ordi- 
naire la  principale,  celle  qui  l'a  rendue  irré- 
médiable :  la  destruction  presque  totale  de 
II  nionde  Brzesc,  le  retour  forcé  au  schisme 
de  l'immense  majorité  des  Ruthènes  ramenés 
autrefois  à  l'Eglise  catholique  par  saint 
Josaphat.  La  consommation  de  cette  œuvre 
néfaste,  bien  plus  que  les  circonstances  poli- 
tiques et  les  triomphes  militaires,  a  rendu 
définitive  la  victoire  de  la  Russie.  La  Pologne, 
réduite  à  ses  neuf  ou  dix  millions  de  Latins, 
ne  peut  plus  lutter  contre  sa  rivale  d'autre- 
fois, devenue  sa  rude  dominatrice  d'aujour- 
d'hui. 

«  La  puissance  des  Slaves  séparés  de 
l'unité  catholique  grandit  chaque  jour.  De 
jeunes  nations,  émancipées  du  joug  musul- 
man, se  sont  formées  dans  la  presqu'île  des 
Balkans;  la  fidélité  au  rit  gréco-slave,  dans 
lequel  s'identifiaient  pour  eux  leur  nationa- 
lité et  le  christianisme,  a  été  la  force  unique 
qui  a  empêché  ces  peuples  d'être  broyés  sous 
les  pieds  des  escadrons  turcs  ;  victorieux  de 
l'ennemi  séculaire,  ils  ne  peuvent  oublier  d'où 
leur  est  venu  le  salut  :  la  direction  morale  et 
religieuse  de  ces  nations  ressuscitées  appar- 
tient à  la  Russie.  Profitant  de  ces  avantages 
avec  une  habileté  constante  et  une  énergie 
souveraine,  elle  développe  sans  cesse  son 
influence  en  Orient.  Du  côté  de  l'Asie,  ses 
progrès  sont  plus  prodigieux  encore.  Le  tzar 
qui,    à    la  fin  du  xviii"   siècle,    commandait 
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seulement  à  trente  millions  d'hommes,  en 
gouverne  aujourd'hui  cent  vingt-cinq  ;  et  par 
la  seule  progression  normale  d'une  popu- 
lation exceptionnellement  féconde,  avant  un 
demi-siècle,  l'Empire  comptera  plus  de  deux 
cents  millions  de  sujets. 

«  Pour  le  malheur  delà  Russie  et  de  l'Eglise, 
cette  force  est  dirigée  présentement  par  d'a- 
veugles préjugés.  Non  seulement*  la  Russie 
est  séparée  de  l'unité  catholique,  mais  l'in- 
térêt politique  et  le  souvenir  des  luttes  an- 
ciennes lui  font  croire  que  sa  grandeur  est 
identifiée  avec  le  triomphe  de  ce  qu'elle 
appelle  l'orthodoxie  et  qui  est  simplement  le 
schisme  photien.  Pourtant,  toujours  dévouée 
et  généreuse,  l'Eglise  romaine  ouvre  les  bras 
pour  recevoir  sa  fille  égarée  ;  et,  oubliant 
les  affronts  qu'elle  en  a  reçus,  elle  réclame 
seulement  qu'on  la  salue  du  nom  de  mère. 
Que  ce  mot  soit  prononcé,  et  tout  un  dou- 
loureux passé  sera  effacé. 

«  La  Russie  catholique,  c'est  la  fin  de 
l'Islam  et  le  triomphe  définitif  de  la  Croix 
sur  le  Bosphore,  sans  péril  aucun  pour  l'Eu- 
rope ;  c'est  l'empire  chrétien  d'Orient  relevé 
avec  un  éclat  et  une  puissance  qu'il  n'eut 
jamais  ;  c'est  l'Asie  évangélisée,  non  plus 
seulement  par  quelques  prêtres  pauvres  et 
isolés,  mais  avec  le  concours  d'une  autorité 
plus  forte  que  celle  de  Charlemagne.  C'est 
enfin  la  grande  famille  slave  réconciliée  dans 
l'unité  de  foi  et  d'aspirations  pour  sa  propre 
grandeur.  Cette  transformation  sera  le  plus 
grand  événement  du  siècle  qui  la  verra  s'ac- 
complir et  changera  la  face  du  monde. 

«  De  pareilles  espérances  ont-elles   quelque 
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fondement  ?  Quoiqu'il  arrive,  saintJosaphâl 

sera  toujours  le  patron  et  le  modèle  des  fu- 
turs apôtres  de  l'Union  eu  Russie  et  dans 
tout  le  monde  gréco-slave.  Par  sa  naissance, 

son  éducation,  ses  études,  toutes  les  allures 
de  sa  piété  et  toutes  les  habitudes  de  sa  vie. 
il  ressemblait  plus  aux  moines  russes  d'au- 
jourd'hui qu'aux  prélats  latins  de  son  temps. 
11  voulut  toujours  la  conservation  intégrale 
de  l'antique  liturgie  de  son  Eglise,  et  jusqu'à 
son  dernier  soupir,  il  la  pratiqua  avec  amour 
sans  altération,  sansdiminution  aucune,  telle 
que  les  premiers  apôtres  de  la  foi  chrétienne 
lavaient  apportée  à  Kiew  de  Constantinople. 
Puissent  s'effacer  les  préjugés,  fi ls  de  l'igno- 
rance ;  et  si  décrié  que  soit  aujourd'hui' son 
nom  en  Russie,  saint  Josaphat  sera,  aussitôt 
que  connu,  aimé  et  invoqué  par  les  Russes 
eux-mêmes. 

«  Nos  frères  gréco-slaves  ne  peuvent  fermer 
plus  longtemps  l'oreille  aux  appels  du  Pontife 
suprême.  Espérons  donc  qu'un  jour  viendra 
et  qu'il  n'est  pas  éloigné ,  dans  lequel  la 
muraille  de  division  s'écroulera  pour  jamais, 
et  le  même  chant  d'action  de  grâces  reten- 
tira à  la  fois  sous  le  dôme  de  Saint-Pierre 
et  les  coupoles  de  Kiew  et  de  Saint-Péters- 
bourg f.  » 

Nous  n'aurons  pas  la  prétention  de  rien 
ajouter  à  ces  considérations  autorisées,  que 
le  récit  liturgique  complétera  de   lui-même. 

I.  RÉv.  D.  A.  Guépin,  Un  apôtre  de  l'union  des 
Egi.  au  xvii*  siècle,  saint  Josaphat  ;  en  l'Avant-pro- 
pos,  passint. 
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Josaphat  Kuncewicz  na- 
quit de  parents  catholi- 
ques et  nobles  d'origine  à 
Wlodimir  en  Volhinie.  Un 
jour  de  son  enfance  que  sa 
mère  lui  parlait  de  la  passion 
du  Seigneur,  il  fut  blessé 
au  cœur  d'un  trait  parti  du 
coté  de  l'image  de  Jésus  cru- 
cifié. Embrasé  de  l'amour 
divin,  il  se  livra  dès  lors  de 
telle  sorte  à  la  prière  et 
autres  œuvres  pieuses,  qu'il 
était  l'exemple  et  l'admira- 
tion de  ses  compagnons  plus 
âgés.  A  vingt  ans  il  embras- 
sa la  règle  monastique  dans 
le  cloître  basilien,  et  fit  dans 
la  perfection  éyangélique  des 
progrès  merveilleux.  Il  mar- 
chait nu-pieds  dans  les  plus 
grands  froids  des  rigoureux 
hivers  de  ces  régions.  L'u- 
sage de  la  viande  lui  était 
inconnu  ;  et  pareillement 
celui  du  vin,  sauf  quand  l'y 
contraignait  l'obéissance.  Tl 
garda  jusqu'à  la  mort  sur  sa 
chair  un  rude  cilice.  Invio- 
lable demeura  la  fleur  de 
pureté  que  dès  l'adolescence 
il  avait  vouée  à  la  Vierge 
Mère  de  Dieu.  La  renom- 
mée de  sa  vertu  et  de  sa 
science  davint  telle  en  peu 
de  temps,  qu'on  le  mit  mal- 
gré sa  jeunesse  à  la  tête  du 
monastère  de  Byten,  et  que 
bientôt  archimandrite  de 
Vilna,  il  fut  enfin,  contre 
son  gré,  mais  à  la  grande 
joie  des  catholiques,  procla- 


Josaphat  Kuncevvitius 
nobilibus  et  catholi- 
cis  parentibus  Vladimi- 
rice  in  Volhinia  natus, 
cum  pucrulus  matrem 
de  Christi  passione  lo- 
quentem  audiret,  jaculo 
a  latere  imaginis  Jesu 
crucifixi  immisso,  vul- 
nus  in  corde  suscepit. 
Dei  amore  incensus  , 
adeo  orationi  aliisque 
piis  operibus  instare  cœ- 
pit,  ut  provectioribus 
adolescentibus  exemplo 
et  admirationi  e  s  s  e  t. 
Vicennis  inter  claustra- 
les sancti  Basilii  alum- 
nos  monasticam  regulam 
professus,  mirum  quos 
in  evangelica  perfectio- 
ne  progressus  fecerit. 
Nudis  pedibus,  frigi- 
dissima  licet  s;eviente 
regionis  hieme,  incede- 
bat  :  carnes  numquam, 
vinum  nonnisi  ex  obe- 
dientia  adhibuit,  asper- 
rimoque  cilicio  ad  obi- 
tum  usque  corpus  af- 
flixit.  Gastitatis  florem, 
quem  ab  adolescentia 
Virgini  Deiparae  vove- 
rat,  inviolatum  servavit. 
Virtutis  doctrinœque 
ejus  brevi  sic  fama  per- 
crebuit,  ut  quamvis  ju- 
nior, Bytenii  monaste- 
rio  prœfectus  sit  ;  mox 
Vilnensis  arehimandrita, 
ac  demum  archiepisco- 
pus    Polocensis,    invitus 
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quidem,    sed   Catholicis 
gestientibus,  fuerit    re- 

nuntiatus. 

Hac  dignitate  auctus, 
nihil  de  priori  vi- 
vendi  ratione  remit  tens, 
nonnisi  divinum  cultum 
et  creditarum  si hi  ovium 
salutem  cordi  habuit. 
Calholicœ  unitatis  ac 
veritatis  strenuus  pro- 
pugnator,  totis  viribus 
adlaboravit  ut  schisma- 
ticos  haereticosque  ad 
communionem  cum  bea- 
ti  Pétri  sede  reduce- 
ret.  Summum  Pontiil- 
cem  ejusque  potestatis 
plenitudinem  ab  impu- 
dentissimis  impiorum 
calumniis  et  erroribus, 
qua  concionibus,  qua 
scriptis  pietate  ac  doc- 
trina  refertis  defenderc 
numquam  destitit.  Epi- 
scopalem  jurisdictionem 
et  Ecclesiae  bona  a  lai— 
cis  usurpata  vindicavit. 
Incredibile  dictu  est 
quot  haereticos  in  m- 
num  matri*  Ecclesiae 
revocaverit.  Unionis  ve- 
to Graecae  Ecclesiae  cum 
Latina  Josaphatum  pro- 
motorem  exstitisse  prae- 
clarissimum,  etiam  pon- 
tificia  oracula  diserte 
testantur.  Ad  haec,  et 
templi  Dei  decori  in- 
staurando,  et  sacrarum 
virginurn         exstruendis 
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CEI  1 1:  dignité  nouvelle  ne 
ch;i 
de  vie  ;  le  culte  divin,  le 
salut  des  brebis  à  lui  con- 
fiées eurent  tout  son  cœur. 
Champion  infatigable  de 
l'unité  catholique  et  de  la 
vérité,  il  consacra  ses  forces 
à  ramener  schismatiqu 
hérétiques  à  la  communion 
du  Siège  de  saint  Pierre. 
Des  erreurs  impie-,  d'im- 
pudentes calomnies  étaient 
répandues  contre  le  Souve- 
rain Pontife  et  la  plénitude 
de  sa  puissance  ;  il  ne  fail- 
lit jamais  à  la  tâche  de  les 
défendre,  soit  par  ses  dis- 
cours ,  soit  en  des  écrits 
pleins  de  piété  et  de  doc- 
trine. Il  revendiqua  les 
droits  épiscopaux  et  les 
biens  d'Eglise  que  des  laï- 
ques avaient  usurpés.  Incro- 
yable fut  le  nombre  des  héré- 
tiques ramenés  par  lui  au 
sein  de  la  Mère  commune. 
Que  surtout  Josaphat  ait 
été  le  promoteur  incompara- 
ble de  l'union  de  l'Eglise 
grecque  avec  l'Eglise  latine, 
c'est  ce  qu'attestent  expres- 
sément les  déclarations  du 
pontificat  suprême.  En  outre, 
c'était  à  restaurer  la  splen- 
deur du  temple  de  Dieu,  a 
construire  des  asiles  pour 
les    vierges    sacrées,  à  mille 
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œuvres  pies,  qu'allaient  com- 
me d'eux-mêmes  tous  les 
revenus  de  son  évêché.  Sa 
charité  envers  les  malheu- 
reux était  si  grande  qu'un 
jour,  ne  trouvant  rien  pour 
soulager  la  misère  d'une 
pauvre  veuve,  il  fit  mettre 
en  gage  son  omophorion  ou 
pallium    épiscopal. 

Tels  furent  les  progrès  de 
la  foi  catholique  .  que 
des  hommes  pervers  en 
vinrent  dans  leur  haine  con- 
tre l'athlète  du  Christ  à 
conspirer  sa  mort  ;  lui-mê- 
me, dans  un  discours  à  son 
peuple  ,  l'avait  annoncée. 
Vitebsk  en  fut  le  lieu.  A 
l'occasion  de  la  visite  pas- 
torale de  l'archevêque,  les 
conjurés  envahissent  sa  de- 
meure, frappant  et  blessant 
tout  ce  qu'ils  rencontrent. 
Lui  très  doux  cependant 
vient  de  lui-même  au-devant 
de  ceux  qui  le  cherchent, 
et  leur  parlant  avec  amour  : 
Mes  petits  enfants,  dit-il, 
pourquoi-  frappez-vous  mes 
gens  ?  si  vous  avez  quelque 
chose  contre  moi,  me  voici. 
Alors  se  précipitant,  ils  le 
meurtrissent  de  coups  ,  le 
percent  de  traits,  l'achèvent 
d'un  coup  de  hache  ,  et  le 
jettent  dans  le  fleuve.  C'était 
le  douzième  jour  de  novem- 
bre, et  l'an  mil  six  cent 
vingt-trois  ;  Josaphat  était 
dans    sa   quarante-troisième 


aedibus  ,  aliisque  piis 
operibus  juvandis,mensae 
suae  proventus  ultro  ero- 
gavit.  In  pauperes  adeo 
eflfusus,  ut  cum  olim  in- 
opice  cujusdam  vidure 
sublevandae  nihil  occur- 
rcret  ,  episcopale  pal- 
lium, seu  Omophorion, 
oppignorari   jusserit. 

Tôt  catholicae  fi  d  c  i 
incrementa  perditis- 
simorum  hominum  adeo 
excitaverunt  odia,  ut, 
conspiratione  i  n  i  t  a  , 
Christi  athletam  ad  ne- 
cem  quaererent  ;  quam 
sibi  imminere  ipse  in 
suo  ad  populum  sermone 
pramuntiavit.  Cum  ita— 
que  Vitepscum  pastora- 
lis  visitationis  gratia 
profectus  esset,  illi  ar- 
chiépiscopales invadunt 
aedes  ;  obvios  quosque 
feriunt  ac  caxiunt.  Tum 
vir  mitissimus  quasren- 
tibus  sponte  occurrit  , 
eosque  amice  compellans, 
Filioli  ,  inquit  ,  quarc 
familiares  meos  cœditis? 
Si  quid  contra  me  ha- 
betis,  ecce  adsum.  Hinc 
impetu  facto,  cum  ver- 
beribus  contundunt, 
telis  confodiunt,  ac  de- 
mum  immani  securi  ne- 
catum,  in  flumen  proji- 
ciunt  ;  die  duodecima 
novembris  anni  sexcen- 
tesimi   vicesimi   t  c  r  l  i  i 
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supra  tmllesimum,  e»ta- 
i  i  s    ejus    quadragesimi 

lertii.  Corpus  mil. il  il] 
1  u  c  c  circumfusum,  ex 
imo  fluminis  alveo  cla- 
ium  est .  Sanguis  Mar- 
tvris  parricidis  ipeis  in 
primis  profuit,  qui  fera 
omnes  capitis  damnati, 
cjuiato  schismate  suum 
SCelus  detestati  s  u  n  t. 
Cum  tantus  Prsesul  plu- 
rimis  post  obitum  coru- 
scarct  miraculis  ,  cum 
Urbanus  octavus  Pon- 
tifex  Maximus  Bcatorum 
honoribus  décora  vit. 
Pius  nonus  tertio  calen- 
dasjulias  anni  millesimi 
octingentesimi  sexage- 
simi  septimi,  cum  sœcu- 
laria  Apostolorum  Prin- 
cipum  solemnia  célébra» 
rentur,  corain  Patrum 
Gardinalium  senatu,  si- 
mulquc  astantibus  fere 
quingentis,  Patriarchis. 
Metropolitis  et  Episco- 
pis  cujuscumque  ritus, 
qui  ex  toto  terrarum  orbe 
con vénérant,  hune  eccle- 
siasticae  unitatis  asser- 
t  o  r  e  m  ,  primum  ;x 
orientalibus,    sole  m  ni 


année.    Son  !<>ppé 

d  u  iij  1  u  n  i  i  ]■:  miraculeuse, 
•  ire"  du  fond  des  eaux. 
Ce  fut  aux  parricides  mêmes 
que  profita  tout  d'abord  le 
sanfi  du  Martyr  :  condam- 
ne-,  a  • 

jurèrent  le  schisme,  en  dé- 
testant leur  crime.  La  mort 
du  grand  évéque  fut  suivie 
d'éclatants  et  nombreux  mi- 
.  qui  portèrent  le  Sou- 
v.rain  Pontife  Urbain  VIII 
à  lui  décerner  les  honneurs 
des  Bienheureux.  Le  trois 
des  calendes  de  juillet  de 
l'an  mil  huit  cent  soixante- 
sept,  en  la  solennité  cente- 
naire des  Princes  des  Apô- 
tres, étant  présent  le  collège 
des  Cardinaux  avec  près  de 
cinq  cents  Patriarches,  Mé- 
tropolitains ou  Evêques  de 
tous  rites  assemblés  de  toutes 
les  parties  du  monde  en  la 
basilique  Vaticane ,  Pic  IX 
inscrivit  solennellement  par- 
mi les  Saints  ce  défenset:, 
de  l'unité  de  l'Eglise.  Il  fut 
le  premier  des  Orientaux 
glorifiés  en  cette  sorte. 
Léon  XIII,  Souverain  Pon- 
tife, étendit  son   Office  et  sa 


Messe  à  l'Eglise    entière. 
tu  in  Vaticana    Basilica  Sanctorum  ordini  accensuit. 
Cujus  Ofricium  ac  Missam  Léo  decimus  tertius  Sum- 
mus  Pontifex    ad    universam  extendit  Ecclesiam. 


I  t-xaignez,  Seigneur  ,  nous   écouter  et  sus- 

(    i-J  citer  en   votre  Eglise  l'Esprit  dont  fut 
,    rempli  le  bienheureux  Josaphat,  votre  Martyr 
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et  Pontife  *.  »  Ainsi  prie  aujourd'hui  la  Mère 
commune  ;  et  l'Evangile  achève  de  montrer 
son  désir  d'obtenir  des  chefs  qui  vous  res- 
semblent 2.  Le  texte  sacré  nous  parle  du  faux 
pasteur  qui  fuit  dès  qu'il  voit  le  loup  venir; 
mais  l'Homélie  qui  l'explique  dans  l'Office 
de  la  nuit  flétrit  non  moins  du  titre  de  mer- 
cenaire le  gardien  qui,  sans  fuir,  laisse  en 
silence  l'ennemi  faire  son  œuvre  à  son  gré 
dans  la  bergerie  :J.  O  Josaphat,  préservez- 
nous  de  ces  hommes,  fléau  du  troupeau,  qui 
ne  songent  qu'à  se  paître  eux-mêmes  4.  Puisse 
le  Pasteur  divin,  votre  modèle  jusqu'à  lafinb, 
jusqu'à  la  mort  pour  les  brebis  G,  revivre 
dans  tous  ceux  qu'il  daigne  appeler  comme 
Pierre  en  part  d'un  plus  grand   amour  ?  ! 

Apôtre  de  l'unité ,  secondez  les  vues  du 
Pontife  suprême  rappelant  au  bercail  unique 
ses  brebis  dispersées  8.  Les  Anges  qui  veil- 
lent sur  la  famille  Slave  ont  applaudi  à  vos 
combats  :  de  votre  sang  devaient  germer 
d'autres  héros  ;  les  grâces  méritées  par  son 
effusion  soutiennent  toujours  l'admirable  po- 
pulation des  humbles  et  des  pauvres  de  la 
Ruthénie,  faisant  échec  au  schisme  tout-puis- 
sant ;  tandis  que,  sur  les  confins  de  cette 
terre  dès  martyrs,  renaît  l'espérance  avec  le 
renouvellement  de  l'antique  Ordre  basilien 
dont  vous  fûtes  la  gloire.  Puissent-elles  ces 
grâces  déborder  sur  les  fils  des  persécuteurs  ; 
puisse  l'apaisement  présent  préluder  au  plein 


i.  Collecte  de  la  fête.  —  2.  Johan.  x,  n-l6.  — 
3.  Chrys.  in  Johan.  Homil.  lix. —  4.  Ibid. —  5.  Johan. 
xiii,  1.  —  6.  Ibid  \,  11. —  7.  Ibid.  xxi,  i  5  —  1 7 .  — 
8.  Ibid.  x,   16. 
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épanouissement  de  la  lumière,  et  les  rame- 
ner à  leur  tour  vers  cette  Rome  qui  a  pour 
eux  les  promesses  du  temps  comme  de  l'éter- 
nité .' 


LE  XV  NOVEMBRE. 

SAINTE  GERTRUDE,  VIER^GE  '. 

[  'école  qui  a  pour  base  la  règle  du 
'  Patriarche  des  moines  d'Occident, 
commence  à  saint  Grégoire  le 
Grand  ;  et  telle  a  été  l'indépendance 
de  TEsprit-Saint  qui  la  dirigeait,  que  des 
femmes  y  ont  prophétisé  comme  les  hommes. 
Il  suffit  de  rappeler  sainte  Hildegarde  et 
sainte  Gertrude,  à  côté  de  laquelle  figure  avec 
honneur  sa  compagne,  sainte  Mechtilde,  et  la 
grande  sainte  Françoise  romaine.  Quiconque 
en  fera  l'expérience,  s'il  a  pratiqué  les  auteurs 
plus  récents  sur  l'ascèse  et  la  mystique,  ne 
tardera  pas  à  sentir  cette  saveur  si  différente, 
cette  autorité  douce  qui  ne  s'impose  pas,  mais 
qui  entraîne.  Là,  rien  de  cette  habileté,  de 
cette  stratégie,  de  cette  analyse  savante  que 
l'on  rencontre  ailleurs  ;  procédés  qui  réussis- 
sent plus  ou  moins,  et  dont  on  ne  recom- 
mence l'application  qu'avec  le  risque  d'en 
sortir  blasé. 
Le  pieux  éî  docte  P.   Faber  a  relevé  avec 

I.  Notre  Révérendissime  Père  et  Maître,  Dom  Gué- 
ranger,  ayant  eu  l'occasion  de  traiter  avec  son  incom- 
parable compétence  le  sujet  propre  de  cette  fête,  en 
l'édition  qu'il  a  donnée  des  Exercices  de  sainte  Ger- 
trude, c'est  lui-même  qu'on  aura  l'avantage  d'en- 
tendre seul  aujourd'hui  dans  les  pages  qui  vont  suivre. 
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sa  sagacité  ordinaire  les  avantagea  de  cette 
forme  de  spiritualité  qui  ménage  la  liberté 
d'esprit,  et  produit  dans  ies  aines,  sans  mé- 
thode rigoureuse,  les  dispositions  dont  les 
méthodes  modernes  n'ont  pas  toujours  le 
secret.  «  Nul  ne  peut  lire,  dit-il,  les  écrivains 
spirituels  de  l'ancienne  école  de  saint  Benoît. 
sans  remarquer  avec  admiration  la  liberté 
d'esprit  dont  leur  âme  était  pénétrée.  Sainte 
Gertrude  en  est  un  bel  exemple;  elle  respire 
partout  l'esprit  de  saint  Benoît.  L'esprit  de 
la  religion  catholique  est  un  esprit  facile,  un 
esprit  de  liberté:  et  c'était  là  surtout  l'apa- 
nage des  Bénédictins  ascétiques  de  la  vieille 
école.  Les  écrivains  modernes  ont  cherche  a 
tout  circonscrire,  et  cette  déplorable  méthode 
a  causé  plus  de  mal  que  de  bien  ].  » 

Au  reste,  les  voies  sont  diverses,  et  tout 
chemin  qui  mène  l'homme  à  Dieu  par  la 
réforme  de  soi-même  est  un  heureux  chemin. 
Nous  n'avons  voulu  dire  qu'une  chose,  c'est 
que  celui  qui  se  livrera  à  la  conduite  d'un 
Saint  de  la  vieille  école  ne  perdra  pas  son 
temps,  et  que  s'il  est  exposé  à  rencontrer 
moins  de  philosophie,  moins  de  psychologie 
sur  son  chemin,  il  a  chance  d'être  séduit  par 
la  simplicité  et  l'autorité  du  langage,  d'être 
ébranlé  et  bientôt  réduit  par  le  sentiment  du 
contraste  qui  existe  entre  lui  et  la  sainteté 
de  son  guide.  Telle  est  l'heureuse  révolution 
qu'éprouvera  pour  l'ordinaire  une  âme  qui, 
se  proposant  de  resserrer  ses  relations  avec 
Dieu,  et  s'étant  établie  dans  la  droiture  de 
l'intention  et  dans  un  sincère  recueillement, 


I.  Tout  pour  Jésus,  Ch.  vin,  §  s. 
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voudra  suivre  sainte  Gertrude,  tout  spécia- 
lement dans  la  semaine  d'Exercices  qu'elle 
a  tracée.  Nous  oserions  presque  lui  promet- 
tre qu'elle  en  sortira  tout  autre  qu'elle  n'y 
était  entrée.  Il  est  même  à  croire  qu'elle  y 
reviendra  plus  d'une  fois  et  avec  plaisir  ;  car 
il  ne  lui  souvient  pas  qu'elle  ait  éprouvé  la 
moindre  fatigue, et  que  la  liberté  de  son  esprit 
ait  été  enchaînée  même  un  instant.  Elle  a  pu 
être  confondue  de  se  sentir  si  près  d'une 
âme  sanctifiée,  elle  si  loin  de  la  sainteté  ; 
mais  elle  a  senti  qu'ayant  après  tout  la  même 
fin  que  cette  âme,  il  lui  faut  sortir  de  la  voie 
molle  et  dangereuse  qui  l'entraînerait  à  sa 
perte. 

Si  l'on  se  demande  d'où  vient  à  notre 
Sainte  cet  empire  qu'elle  exerce  sur  quicon- 
que consent  à  l'écouter,  nous  répondrons  que 
le  secret  de  son  influence  est  dans  la  sainteté 
dont  elle  est  remplie  :  elle  ne  démontre  pas 
le  mouvement,  elle  marche.  Une  âme  bien- 
heureuse, descendue  du  ciel  pour  demeurer 
quelque  temps  avec  les  hommes,  et  parlant 
la  langue  de  la  patrie  sur  cette  terre  d'exil, 
transformerait  ceux  qui  auraient  le  bonheur 
de  l'entendre  parler.  Sainte  Gertrude,  admise 
dès  ici-bas  à  la  plus  étroite  familiarité  avec 
le  Fils  de  Dieu,  semble  avoir  quelque  chose 
de  l'accent  qu'aurait  cette  âme  ;  voilà  pour- 
quoi ses  paroles  sont  autant  de  flèches  péné- 
trantes qui  abattent  toute  résistance  dans 
ceux  qui  se  placent  à  leur  portée.  L'intel- 
ligence est  éclairée  par  cette  doctrine  si  pure 
et  si  élevée,  et  cependant  Gertrude  ne  disserte 
pas;  le  cœur  est  ému,  et  cependant  Gertrude 
n'adresse  la  parole  qu'à  Dieu  ;  l'âme  se  juge, 
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se  condamne,  se  renouvelle  par  la  componc- 
tion, et  cependant  Gertrude  n'a  pas  cherche 
un  instant  à  l'établir  dans  un  état  factice. 

Si  Ton  veut  maintenant  se  rendre  compte 
de  la  bénédiction  particulière  attachée  à  son 
langage,  qu'on  recherche  la  source  de 
sentiments  et  des  expressions  sous  lesquelles 
ils  se  traduisent.  Tout  émane  de  la  divine 
parole,  non  seulement  de  celle  que  Gertrude 
a  entendue  de  la  bouche  de  l'Epoux  céleste, 
mais  aussi  de  celte  qu'elle  a  goûtée,  dont  elle 
s'est  nourrie  dans  les  livres  sacrés  et  dans  la 
sainte  Liturgie.  Cette  fille  du  cloître  n'a  pas 
cesse  un  seul  jour  de  puiser  la  lumière  et  la 
vie  aux  sources  de  la  contemplation  véritable, 
de  cette  contemplation  que  l'âme  soute  en 
s'abreuvant  à  la  fontaine  d'eau  vive  ,  qui 
jaillit  de  la  psalmodie  et  des  paroles  inspi- 
rées des  divins  Offices.  Elle  s'est  tellement 
enivrée  de  cette  liqueur  ce>ste,  qu'elle  ne  dit 
pas  un  mot  qui  ne  dévoile  l'attrait  qu'elle  y 
trouve.  Telle  est  sa  vie,  si  complètement  ab- 
sorbée dans  la  Liturgie  de  l'Eglise,  que  nous 
voyons  constamment,  dans  ses  Révélations, 
le  Seigneur  arriver  près  d'elle,  lui  manifester 
les  mystères  du  ciel,  la  Mère  de  Dieu  et  les 
Saints  se  présenter  à  ses  regards  et  l'entre- 
tenir, à  propos  d'une  Antienne,  d'un  Répons, 
d'un  Introït,  que  Gertrude  chante  avec  délices 
et  dont  elle  déguste  toute  la  saveur. 

Delà,  chez  elle,  ce  lyrisme  continuel  qu'elle 
ne  recherche  pas,  mais  qui  lui  est  devenu 
comme  naturel  ;  cet  enthousiasme  sacré  au- 
quel elle  ne  peut  se  soustraire,  et  qui  l'amène 
à  produire  tant  de  pages  où  la  beauté  lit- 
téraire semble  arriver  à  la  hauteur  de  Fin- 
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spiration  mystique.  Cette  tille  du  xin°  siècle, 
au  fond  d'un  monastère  de  la  Souabe,  a  réa- 
lise avant  Dante  le  problème  de  la  poésie 
spiritualiste.  Tan  ôt  la  tendresse  de  son  âme 
s'épanche  dans  une  touchante  élégie  ;  tantôt 
le  feu  qui  la  consume  éclate  en  brûlants 
transports  ;  tantôt  c'est  la  forme  dramatique 
qu'elle  emploie  pour  rendre  le  sentiment 
qui  la  domine.  Parfois  ce  vol  sublime  s'ar- 
rête :  l'émule  des  Séraphins  semble  vouloir 
redescendre  sur  la  terre  ;  mais  c'est  pour  re- 
partir bientôt  et  s'élever  plus  haut  encore. 
Une  lutte  incessante  a  lieu  entre  son  humilité 
qui  la  tient  prosternée  dans  la  poussière,  et 
son  cœur  haletant  vers  Jésus  qui  l'attire  et  lui 
adonné  tant  de  gages  de  son  amour. 

A  notre  avis,  les  plus  sublimes  passages 
de  sainte  Thérèse,  mis  en  regard  des  effusions 
de  sainte  Gertrude,  n'en  affaibliraient  en  rien 
l'ineffable  beauté.  Il  nous  semble  même  que 
souvent  l'avantage  resterait  à  la  vierge  de 
Germanie  sur  la  vierge  espagnole.  Ardente 
et  impétueuse,  la  seconde  n'a  pas,  il  est  vrai, 
la  teinte  un  peu  mélancolique  et  réfléchie  de 
la  première;  mais  Gertrude,  initiée  à  la  lan- 
gue latine,  ravivée  sans  cesse  par  la  lecture 
des  saintes  Ecritures  et  les  divins  Offices  qui 
n'ont  pas  d'obscurités  pour  elle,  y  puise  un 
langage  dont  la  richesse  et  la  puissance  nous 
semblent  l'emporter  généralement  sur  les 
immortels  épanchements  de  Thérèse  à  qui 
ces  secours  ont  été  moins  familiers. 

Que  le  lecteur  cependant  ne  s'effraie  pas  à 
la  pensée  d'être  placé  tout  à  coup  sous  la  con- 
duite d'un  Séraphin,  lorsque  sa  conscience 
lui  rend  le   témoignage  qu'il   a  encore  une 
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longue  station  à  taire  dans  J.i  région  purga- 
tive, avant  de   songer  a  parcourir  des 

c|ui  peut-être  ne  s'ouvriront  jamais  devant 
lui.  Qu'il  écoute  simplement  Gertrude,  qu?il 
la  contemple  et  qui  1  ait  foi  dans  le  but  d'ar- 
rivée. La  sainte  Eglise,  lorsqu'elle  met  clans 
notre  bouche  les  Psaumes  du  Roi- Prophète, 
n'ignore  pas  que  leurs  expressions  dépassent 
trop    souvent   les  sentiments  de  notre  aine  ; 

Imais  le  moyen  d'arriver  à  l'unisson  avec  ces 
divins  cantiques,  n'est-ce  pas  de  les  reciter 
I  fréquemment  avec  foi  et  humilité,  et  d'obte- 
nir ainsi  la  transformation  que  nul  autre 
moyen  n'aurait  opérée  ?  Gertrude  nous  déta- 
che doucement  de  nous-mêmes  et  nous  con- 
duit à  Jésus-Christ,  en  nous  précédant  de 
loin,  mais  en  nous  entraînant  après  elle.  Elle 
va  droit  au  cœur  de  son  Epoux  divin  :  rien 
n'est  plus  juste  ;  mais  ne  lui  serons-nous  pas 
déjà  assez  redevables,  si  elle  nous  conduit  à 
ses  pieds  comme  Madeleine  repentante  et 
régénérée  ? 

Même  quand  elle  écrit  plus  spécialement 
pour  ses  sœurs,  on  doit  se  garder  de  penser 
que  la  lecture  de  ces  pages  si  émouvantes 
soit  inutile  à  ceux  qui  sont  engagés  dans 
la  vie  du  siècle.  La  vie  religieuse"  exposée 
par  un  tel  interprète  est  un  "spectacle  aussi 
instructif  qu'il  est  éloquent.  Est-il  permis 
d'ignorer  que  la  pratique  des  préceptes  de- 
vient plus  aisée  à  quiconque  s'est  donné  la 
peine  d'approfondir  et  d'admirer  celle  des 
conseils  i  Le  livre  de  l'Imitation,  qu'est-il 
autre  chose  que  le  livre  d'un  moine  écrit 
pour  des  moines  ?  En  quelles  mains  cepen- 
dant ne  le  rencontre-t-on  pas  ?  Combien  de 
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personnes  séculières  sont  sous  le  charme 
des  écrits  de  sainte  Thérèse  ?  Et  néanmoins 
la  vierge  du  Carmel  concentre  sur  la  vie 
religieuse  ses  écrits  et  sa  doctrine. 

Nous  nous  garderons  d'analyser  ici  des 
merveilles  qu'il  faut  contempler  soi-même. 
Dans  notre  société  désaccoutumée  du  lan- 
gage ferme  et  coloré  des  âges  de  foi,  gâtée, 
dans  ce  qui  tient  à  la  piété,  par  les  fadeurs 
ou  les  prétentions  mondaines  des  livres  de 
dévotion  que  l'on  voit  éclore  chaque  jour, 
sainte  Gertrude  étonnera  et  choquera  même 
plus  d'un  lecteur.  Que  faire  alors  ?  Si  Ton 
a  désappris  le  langage  de  l'antique  piété  qui 
formait  les  Saints,  il  semble  qu'il  n'y  aurait 
rien  de  mieux  à  faire  crue  de  le'rapprendre, 
et  il  est  de  fait  que  sainte  Gertrude  y  pour- 
rait servir  beaucoup. 

La  liste  des  admirateurs  de  sainte  Ger- 
trude serait  longue.  Mais  il  est  encore  une 
autorité  plus  imposante  :  nous  voulons  dire 
celle  de  l'Eglise  elle-même.  Cette  Mère  des 
fidèles,  toujours  dirigée  par  le  divin  Esprit, 
a  rendu  son  témoignage  par  l'organe  de  la 
sainte  Liturgie.  La  personne  de  Gertrude  et 
l'esprit  qui  l'animait  y  sont  à  jamais  recom- 
mandés et  glorifiés  aux  yeux  de  tous  les 
chrétiens,  par  le  jugement  solennel  contenu 
dans  l'Office  de  la  Sainte  '. 

La  vie  de  Gertrude  la  Grande,  ainsi  qu'elle 
mérita  d'être  désignée  entre  les  Saintes  du 
même  nom,  fut  humble  et  cachée  2.  En- 
trée  à  cinq    ans    à    l'Abbaye    d'Helfta,   près 

I.  Dom  Guéranger,  Les  Exercices  de  sainte  Ger- 
trude (i863),  en  la  Préface.  —    2.   !256-i3o2. 
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Eilseben,  clic  s'y  perdit  dans  le  secret  de  la 
lace  de  Dieu.  Malgré  la  confusion  qui  régna 

plusieurs  siècles  à  ce  sujet  et  qui  se  rctro 
dans  la  Légende  de  la  tète,  c'est  a  tort  qu'on 
l'a  prise  pour  son  homonyme,  grandement 
prévenue  elle-même  des  dons  divins,  L\b- 
besse  Gcrtrude  de  Hackeborn,  qui  gouverna 
de  son  temps  le  monastère.  Ce  fut  sur  la 
sublimité  de  ses  Révélations  tardivement 
publiées  ',  qu'inscrite  en  1O77  au  Martyro- 
loge, elle  vit  au  siècle  suivant  2  Clément  XII 
ordonner  la  célébration  de  sa  fête  dans  toute 
l'Eglise  sous  le  rit  Double.  Les  Indes  Occi- 
dentales l'acclamèrent  comme  Patronne,  et 
le  Nouveau-Mexique  bâtit  une  ville  en  son 
honneur. 

Afin  de  fournir  une  expression  à  la  piété 
des  fidèles  envers  sainte  Gertrude,  nous  pla- 
çons ici  l'une  des  Hymnes  que  l'Ordre  de 
saint  Benoît  lui  consacre  dans  sa  Liturgie, 
et  nous  la  faisons  suivre  d'une  des  Antiennes 
et  de  l'Oraison. 


HYMNE. 

ertrudis,  arca  Nu- 


O  Gertrude,  sanctuaire 
de  la  divinité,  unie  à 
l'Epoux  des  vierges,  laissez- 
nous  célébrer  vos  chastes 
amours  et  votre  alliance  nup- 
tiale. 

A  peine  âgée  de  quatre 
ans  et  déjà  iîaneée  au  Christ, 
vous  prenez  votre  vol  vers  le 
cloître  ;    vous  vous  arrachez 


v_J   minis, 

Sponsoque  juncta  virgi- 

num, 
Da  nuptialis  pangere 
Castos    amores    fœderis. 

Quadrima  Christo  nu- 
bilis 
In  claustra  prompte  con- 
volas ; 


I.  Consignées  dans  les  cinq  Livres  du  Legatus  divin» 
pietatîs  ou  Héraut  de  l'amour  divin.  —  2.  1738. 
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aux  bras  de  votre  nourrice, 
n'aspirant  qu'aux  divines  ca- 
resses de  l'Époux. 

Semblable  au  lis  sans  ta- 
che, vous  exhalez  un  parfum 
qui  réjouit  les  cieux,  et  l'é- 
clat de  votre  virginale  beauté 
attire  vers  vous  le  Roi  de  cet 
heureux  séjour. 

Celui  qui  vit  au  sein  du 
Père,  entouré  d'une  gloire 
éternelle,  devient  votre 
Epoux,  et  daigne  se  reposer 
dans  votre  amour. 


Par  cet  amour,  vous  avez 
blessé  le  Christ,  à  son  tour 
il  blesse  aussi  votre  cœur,  il 
y  grave  en  traits  de  feu  les 
stigmates  des  plaies  qu'il  a 
reçues. 

O  ineffable  amour  !  ô 
échange  merveilleux  !  c'est 
lui  qui  respire  dans  votre 
cœur  ;  son  souffle  devient  en 
vous  le  principe  de  la  vie. 

Que  l'heureux  chœur  des 
Vierges  célèbre  vos  louanges, 
ô  Jésus  leur  Epoux  !  gloire 
égale  au  Père  et  au  divin 
Paraclet  ! 

Amen. 


Spretoque  nutricis  sinu, 
Sponsi   requiris    oscula. 


Candentis   instar    lilii 
Odore  mulces  sidéra, 
Et  virginali  cœlitum 
Regem  décore  pertrahis. 


Qui  vivit  in  sinu  Pa- 

tris 
Cinctus   perenni   gloria, 
Amanter,     ut    Sponsus, 

tua 
Recumbit  inter  ubera. 

Amore  Christum  vul- 
neras  ; 
Hic  te  vicissimvulnerat, 
Tuoque  cordi  propria 
Inurit  alte  stigmata. 


Osingularis  charitas  1 
O  mira  commutatio  ! 
Hic  corde  respirât  tuo  : 
Tu  vivis   hujus    spiritu. 


Te,  sponse  Jesu,  Vir- 

ginum 

Beata    laudent  agmina  ; 

Patri,    simul    Paraclito, 

Par  sitper  aevum  gloria. 

Amen. 


ANTIENNE. 


Otrès    digne    Epouse   du  I  s~^  dignissi: 
Christ,  la  lumière   pro-  j  v^  Sponsa, 


quam    lux 
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prophétise  il  lustra  vit,  ze- 
lus  apostolicus  inflam- 
mavit,  laurca  Virginum 
coronavit,  divini  amoris 
incendiumeonsummavit  ! 


phétique  vous  a  éclairée,  le 
zèle  apostolique  vous  a  en- 
flammée ,     la    couronne 

int  voire  front. 
ei  les  flammes  du  divin  amoui 
vous  ont  consumée. 


DEUS,  qui  in  puris- 
simo  corde  bcatae 
Gertrudis  Virginis  tux 
jucundam  tibi  habitatio- 
nem  preeparasti  :  ejus 
meritis  et  intercessione  , 
cordis  nostri  maculas 
clementer  absterge  ;  ut 
cligna  divince  majestatis 
tuas  habitatio  eilici  me- 
reatur.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 


f~\  Dieu  qui  avez  préparé 
^-^  pour  vous  une  habitation 
pleine  d'attraits  dans  le  cœur 
très  pur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Gertrude,  daignez, 
par  ses  mérites  et  son  inter- 
cession, effacer  les  taches  de 
notre  cœur,  afin  qu'il  mérite 
d'être  à  son  tour  habite  par 
votre  majesté  divine.  Par  Jé- 
sus-Christ    notre    Seigneur. 


D  évklatrice  du  Cœur  sacré,  quelle  meil- 
*^  leure  prière  pourrions-nous  faire  à  votre 
honneur,  que  de  dire  avec  vous,  nous  tour- 
nant vers  le  Fils  de  la  Vierge  bénie  : 

«  Lumière  sereine  de  mon  âme,  Matin 
éclatant  des  plus  doux  feux,  devenez  en  moi 
le  jour.  Amour  qui  non  seulement  éclairez, 
mais  divinisez,  venez  à  moi  dans  votre  puis- 
sance, venez  dissoudre  doucement  tout  mon 
être.  Détruite  en  ce  qui  est  de  moi,  faites 
que  je  passe  en  vous  tout  entière,  en  sorte 
que  je  ne  me  retrouve  plus  dans  le  temps, 
mais  que  déjà  je  vous  sois  étroitement  unie 
pour  l'éternité. 

«  C'est  vous  qui  m'avez  aimée  le  premier  ; 
c'est  vous  qui  m'avez  choisie.  Vous  êtes  celui 
qui  accourt  de  lui-même  vers  la  créature 
altérée  ;   et   l'éclat   de   la  lumière  éternelle 
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brille  sur  votre  front.  Montrez  -  moi  votre 
visage ,  tout  rayonnant  des  feux  du  divin 
soleil.  Comment  l'étincelle  pourrait-elle  sub- 
sister loin  du  feu  qui  l'a  produite  ?  Comment 
la  goutte  d'eau  se  conserverait-elle  hors  de 
la  fontaine  d'où  elle  est  sortie  ?  Amour,  pour- 
quoi m'avez  -  vous  aimée,  moi  créature  et 
souillée,  si  ce  n'est  parce  que  vous  vouliez 
me  rendre  belle  en  vous  ?  O  vous,  qui  êtes 
la  fleur  délicate  cm'a  produite  la  Vierge 
Marie,  votre  miséricordieuse  bonté  m'a  sé- 
duite et  m'entraîne.  Amour,  ô  mon  beau 
Midi  !  je  voudrais  mourir  mille  fois,  pour  me 
reposer  en  vous. 

«  O  Charité,  à  l'heure  de  ma  mort,  vous 
me  soutiendrez  par  vos  paroles  plus  déli- 
cieuses que  le  vin  le  plus  exquis  ;  vous  serez 
ma  voie  ;  vous  m'aiderez,  ô  ma  Reine,  à 
parvenir  jusqu'à  ces  pâturages  charmants  et 
fertiles  que  recèle  le  divin  désert,  où  enfin, 
enivrée  de  bonheur,  je  serai  admise  à  jouii 
de  la  présence  de  l'Agneau  qui  est  mon 
Epoux  et  mon  Dieu.  O  amour  qui  êtes  Dieu, 
sans  vous  le  ciel  et  la  terre  n'auraient  de 
moi  une  espérance  ni  un  désir  :  daignez 
accomplir  en  moi  cette  union  que  vous  dési- 
rez vous-même  ;  qu'elle  soit  ma  fin,  la  con- 
sommation de  mon  être.  Dans  les  traits  de 
mon  Dieu,  votre  lumière  éclate  comme  celle 
de  l'astre  du  soir  ;  à  l'heure  de  ma  mort, 
montrez-moi  vos  rayons. 

«  Amour,  ô  mon  Soir  bien-aimé,  que  la 
riamme  sacrée  qui  brûle  éternellement  en 
votre  divine  essence,  consume  à  ce  moment 
toutes  les  taches  de  ma  vie.  O  mon  doux 
Soir,    faites-moi   m'endormir  en    vous    d'un 
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sommeil  tranquille,  et  goûter  cet  heureux 
repos  que  vous  ave/  préparé  en  vous  à  ceux 
que  vous  aime/.  Par  votre  seul  regard  si 
câline  et  si  plein  de  charmes,  daignez  dispo- 
ser toutes  choses,  et  dirigez  les  préparatifs 
île  mes"  noces  éternelles.  Amour,  soyez  pour 
moi  un  Soir  si  beau,  que  mon  âme  trans- 
portée dise  avec  allégresse  un  doux  adieu  à 
son  corps,  et  que  mon  esprit,  retournant  au 
Seigneur  qui  l'a  donné,  repose  en  paix  sous 
votre  ombre  chérie  *.  » 


I.  Du  cinquième  Exercice.  Pour  animer  en  soi  l'amour 
de  Dieu  . 


^^^^^^^m&&&&8&&&- 


LE    XVII    NOVEMBRE. 

SAINT  GRÉGOIRE  THAUMATURGE, 

EVE QUE     ET    CONFESSEUR. 

foïsE,  instruit  dans  la  sagesse  des 
Egyptiens,  puissant  en  œuvres  et  en 
paroles  f,  se  retire  au  désert  ;  Gré- 
goire, prévenu  des  meilleurs  dons 
de  naissance  et  de  nature,  rhéteur  brillant, 
riche  de  toute  science,  dérobe  aux  hommes 
sa  florissante  jeunesse  et  court  offrir  à  Dieu 
dans  la  solitude  l'holocauste  qui  plaît  au  Sei- 
gneur. Tous  deux,  espoir  de  leur  peuple,  se 
détournent  de  lui  pour  se  perdre  en  la  con- 
templation des  mystères  du  ciel.  Et  cependant 
le  joug  du  Pharaon  s'appesantit  sur  Jacob  ; 
et  cependant  des  âmes  périssent,  qu'une 
parole  ardente  arracherait  à  l'empire  des  faux 
dieux:  pareille  fuite  n'est-elle  pas  désertion? 
Est-ce  donc  à  l'homme  de  se  proclamer 
sauveur,  quand  Jésus  ne  s'est  pas  attribué 
de  lui-même  un  tel  nom  2  ?  et  quand  le  mal 
grandissait  partout,  l'ouvrier  de  ÎSazareth  eut- 
il  tort  de  s'attarder  dans  l'ombre  des  trente 
années  qui  précédèrent  son  ministère  si  court? 
Docteurs  de  nos  temps  enfiévrés,  qui  rêvez 
d'une  hiérarchie  nouvelle  entre  les  vertus  et 
comprenez  la  divine  charité  autrement  que 
nos  pères,  ceux-là  ne  sont  pas  de  la  race  des 

I.  Act.  vu,  22.  --  2.   Matth.  i,  2i  ;    Heb.  v,  5. 
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sauveurs  d'Israël  J  qui  pensent  sur  le  salut 
social  d'autre  manière  que  le  Sauveur  du 
monde 

Grégoire  fut  comme  Moïse  de  cette  race 
bénie.  Amis  et  ennemis  s'accordaient  à  dire 
qu'il  rappelait  le  législateur  des  Hébreux  pour 
l'excellence  delà  vertu  et  l'éclat  des  prodige- 
opérés  à  son  commandement  2.  Même  zèle 
de  part  et  d'autre  à  connaître  Dieu,  pour  le 
manifester  aux  hommes  qu'ils  devaient  lui 
conduire  ;  la  plénitude  de  la  doctrine  est  le 
premier  don  des  guides  des  peuples,  leur 
pénurieen  cepointla  pire  des  insuffisances  3. 
Je  suis  Celui  qui  suis,  déclare  Dieu  sur  sa 
demande  à  Moïse  ;  du  milieu  du  buisson 
ardent,  la  sublime  formule  à  lui  confiée  au- 
thentique la  mission  qui  l'appelle  à  sortir 
du  désert  4.  Quand  l'heure  sonne  pour  Gré- 
goire d'aller  lui-môme  au  monde  de  par  Dieu, 
la  Vierge  bénie,  dont  le  buisson  d'Horeb  fut 
la  figure  5,  apparaît  à  ses  yeux  éblouis  dans 
la  nuit  profonde  où  il  implorait  la  lumière. 
et  Jean  qui  suit  la  Mère  de  Dieu  laisse  tom- 
ber de  ses  lèvres  d'évangéliste  cette  autre  for- 
mule, complétant  la  première  à  l'usage  des 
disciples  de  la^loi  d'amour  : 

«  Un  seul  Dieu,  Père  du  Verbe  vivant,  de 
la  Sagesse  subsistante  et  puissante  qui  est 
l'expression  éternelle  de  lui-même,  principe 
parfait  du  Fils  unique  et  parfait  qu'il  engen- 
dre. Un  seul  Seigneur,  unique  engendré  de 
l'unique,  Dieu  de  Dieu,Verbe  efficace,  Sagesse 

I.  I  Mach.  v,  62.  —  2.  Basil,  de  Spir.  S.  xxix.  — 
3.  Matth.  xv,  14.  —  4.  Exod.  m.  —  5.  Ant.  Rubum 
quem  viderat  Moyses. 
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embrassant  et  contenant  l'univers,  puissance 
créatrice  de  toute  créature,  vrai  Fils  d'un 
vrai  Père.  Et  un  seul  Saint-Esprit  tenant  de 
Dieu  l'être  divin,  révélé  aux  hommes  par  le 
Fils  dont  il  est  le  parfait  semblable,  vie 
causant  la  vie,  sainteté  donnant  d'être  saint. 
Trinité  parfaite,  immuable,  inséparable  en 
gloire,  éternité,  domination  *.  » 

C'est  le  message  que  notre  Saint  doit  com- 
muniquer à  son  pays,  le  symbole  qui  portera 
son  nom  dans  l'Eglise  de  Dieu.  Dans  sa  foi 
au  premier  des  mystères  il  soulèvera  les  mon- 
tagnes et  refoulera  les  flots,  dépossédera  l'en- 
fer et  chassera  du  Pont  l'infidélité.  Lorsque 
vers  l'an  240,  Grégoire  évêque  prend  la  route 
de  Néocésarée,  il  ne  voit  partout  que  temples 
d'idoles  et  s'arrête  pour  la  nuit  dans  un  sanc- 
tuaire fameux.  Au  matin,  les  dieux  sont  en 
fuite  et  refusent  de  revenir  ;  mais  le  Saint 
remet  à  leur  adresse  au  prêtre  de  l'oracle  un 
ordre  ainsi  libellé  :  Grégoire  à  Satan  :  rentre 2. 
Une  défaite  plus  cuisante  attendait,  en  effet, 
l'infernale  cohorte  ;  contrainte  d'arrêter  sa 
retraite  précipitée,  elle  doit  assister  à  la  ruine 
de  son  empire  dans  les  âmes  qu'elle  abusa. 
Leur  prêtre,  le  premier,  se  domie  à  l'évêque, 
et  il  devient  son  diacre  ;  bientôt  sur  les  dé- 
combres des  temples,  en  tous  lieux  abattus, 
se  dresse  l'Eslise  du  Christ  seul  Dieu. 

Heureuse  Eglise,  si  fortement  fondée  que 
l'hérésie  futimpuissante  contre  elle  au  siècle 
suivant,  sous  la  tempête  arienne  où  fléchi- 
rent tant  d'autres  !  Au  témoignage  de  saint 
Basile,    les    successeurs   de    Grégoire,   émi- 
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nents  eux-mêmes,   formaient  à    Néocéi 

comme  une  parure  de  pierres  précieuse 
une  Couronne  de  brillantes  étoiles  *.  Or.  dit 
l'asile, tous  ces  illustres  prélats  mettaient  leur 
honneur  à  maintenir  le  souvenir  du  grand 
devancier,  ne  soutirant  pas  qu'un  acte  quel* 
conque  ,  un  mot,  une  manière  même  de 
faire  autre  que  la  sienne  dans  les  rites  sacrés, 
prévalussent  sur  les  traditions  qu'il  avait 
laissées  3. 

Lorsque  Clément  XII  établit  dans  l'Eglise 
entière,  comme  nous  l'avons  vu,  la  Tête  de 
sainte  Gertrude  la  Grande,  il  décréta  d'abord 
qu'elle  serait  fixée  au  présent  jour,  où  con- 
tinue de  la  célébrer  l'Ordre  de  saint  Benoit. 
Mais,  dit  Benoît  XIV,  le  xvn  Novembre 
étant  attribué  depuis  de  longs  siècles  à  la 
mémoire  de  Grégoire  le  Thaumaturge,  il 
parut  mieux  convenir  que  celui  qui  chan- 
geait de  place  les  montagnes  ne  fût  pas  lui- 
même  changé  de  son  lieu  par  la  vierge  ;  et 
c'est  ainsi  que  dès  Psmn/j  ij3g,  qui  suivit 
l'institution  de  ia  tête  nouvelle,  celle-ci  fut 
fixée  pour  l'avenir  au  xv  dudit  mois  4. 

Lisons  le  bref  résumé  consacré  dans  là 
sainte  Liturgie  au  grand  Thaumaturge. 


Gregorius  Xeocaesa- 
rené  F'onti  episco- 
pus  sanctitatc  doctrina- 
que  illustris,  signis  vero 
ac  miraculis  multo  illus- 


f^  RÉgoire,  évêque  de  Néo- 
v  J  césarée  dans  le  Pont, 
illustre  par  sa  doctrine  et  sa 
sainteté,  le  fut  plus  encore 
par  le  nombre  et    l'éclat  des 


i.  Basil.  Ep.  xxviu,  al.  lxii.  —  2.  Ep.  cciv,  al. 
lxxv.  —  3.  De  Spir.  S.  xxix.  —  4.  Benedict.  XIV, 
De  canonizat.  SS.  Lib.  I,  cap.  xli,  40,  41: 
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miracles  extraordinaires  qui 
le  firent  appeler  Thauma- 
turge et  le  rendirent,  au  té- 
moignage de  saint  Basile, 
comparable  à  Moïse,  aux 
Prophètes  et  aux  Apôtres. 
Par  sa  prière  il  changea  de 
place  une  montagne  qui  le 
gênait  pour  bâtir  une  égli>^. 
Il  mit  de  même  a  sec  un 
étang  qui  était  pour  des 
frères  une  cause  de  discorde. 
Il  arrêta  les  débordements 
du  Lycus  qui  dévastait  les 
campagnes,  en  enfonçant 
sur  la  rive  son  bâton  qui 
prit  racine  aussitôt  et  devint 
un  grand  arbre,  formant 
une  limite  que  le  fleuve  ne 
dépassa    plus. 


Souventes  fois  il  chassa 
les  démons  des  idoles  et 
des  corps,  et  accomplit  nom- 
bre d'autres  prodiges  par 
lesquels  des  multitudes 
d'hommes  furent  amenées  à 
la  foi  de  Jésus-Christ  ;  il 
possédait  aussi  l'esprit  des 
prophètes  et  annonçait  l'ave- 
nir. Sur  le  point  de  quitter 
la  vie,  comme  il  s'informait 
du  nombre  d'infidèles  qui 
restaient  dans  Néocésarée, 
on  lui  répondit  qu'il  n'était 
que  de  dix-sept,  et  rendant 
grâces  à  Dieu,  il  dit  :  C'est 
le  même  nombre  que  celui 
des  fidèles  au  début  d  emon 
épiscopat.  Il  écrivit  plu- 
sieurs  ouvrages    qui,  comme 


trior,  quorum  multitu- 
dine  atque  praestantia 
Thaumaturgus  appella- 
tus  est,  et  sancti  Basilii 
testimonio  cum  Moyse, 
Prophetis  et  Apostolis 
comparatus  ;  montem, 
q  u  i  ecclesiac  aedifica- 
;!  >nem  impediebat,  ora- 
tionealio  transtulit.Itcm 
paludem,  inter  fratres 
ca  u  s  a  m  discordiarum, 
exsiccavit.  Lycum  flu- 
vium,  perniciose  agros 
inundantem,  defixo  ad 
ripam,  quo  sustentaba- 
tur,  baculo,  qui  statim 
virentem  crevit  in  arbo- 
rem,  coercuit,  ut  postea 
ultra  eum  terminum 
non  effluxerit. 

SiEPissiME  daemones  ex 
idolorum  simulacris, 
atque  ex  hominum  cor- 
poribus  ejecit,  multaque 
alia  mirabiliter  efifecit, 
q  u  i  b  u  s  innumerabiles 
homines  traduxit  ad 
Jesu  ÇJ^risti  fidem,  cum 
etiam  prophetico  spi- 
ritu  futura  praediceret. 
Qui  migraturus  e  vita, 
cum  quaesisset  quot  in 
civitate  Neocaesariensi 
reliqui  essent  infidèles, 
responsumque  esset  tan- 
tum  esse  septemdecim  ; 
Deo  gratias  agens,  Toti- 
dem,  inquît,erant  fidèles 
cum  cœpi  episcopatum. 
Plura    scripsit  ,    quibus 
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etiam,  non  solum  mica- 
c  u  1  i  s  ,  Dei  KccleMam 
illustravit. 


nt    illustre 
1  Eglise  de  Dieu. 


Saint  Pontife,  votre  foi,  soulevant  les  mon* 
tagnes  et  domjHant  les  Ilots,  justifia  la 
promesse  du  Seigneur  '.  Apprenez-nous  à 
faire  honneur  nous-mêmes  à  l'Evangile,  en 
ne  doutant  jamais  de  la  divine  parole  et  du 
secours  qu'elle  nous  promet  contre  Satan,  en 
qui  l'Eglise  nous  montre  aujourd'hui  l'or- 
gueilleuse montagne  à  jeter  à  la  mer  2,  con- 
tre le  débordement  des  passions  et  l'entraî- 
nement d'un  monde  dont  vos  écrits  nous 
disent  avec  le  Sage  la  vanité  's.  Enseignez- 
nous  non  moins  à  ne  pas  oublier  le  bienfait 
du  secours  du  ciel  après  la  victoire  ;  préser- 
vez-nous de  l'ingratitude  qui  vous  fut  si 
odieuse. 

Nous  possédons  toujours  l'éloge  touchant 
que  vous  dicta  votre  reconnaissance  pour 
1  illustre  maître  aux  enseignements  duquel 
vous  dûtes,  après  Dieu,  cette  fermeté  et  splen- 
deur de  foi  qui  fut  votre  gloire  4.  Leçon  pré- 
cieuse et  pratique  pour  tous  :  célébrant  la 
divine  Providence  dans  l'homme  qui  fut  pour 
vous  son  instrument  prédestiné,  vous  n'avez 
garde  d'oublier  l'hommage  à  l'Ange  de  Dieu 
qui  écarta  vos  pas  des  abîmes  dans  la  nuit 
de  l'infidélité  où  s'écoulèrent  vos  premiers 
ans  ;  céleste  gardien  qui  toujours  en  éveil 
dans  son  dévouement  actif,  éclairé,  persévé- 


I.  Marc,  xi,  22-24.  ~~  2  Homil.  ad  Matut.  ex  Beda 
in  Marc.  —  3,  Greg,  Thaumat  Metaphrasis  in 
Ecclesiasten  Salomonis..  •--  4.  In  Origenem  oratio  pa  - 
negyrica. 
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rant,  supplée  à  nos  insuffisances,  nourrit, 
instruit  chacun  de  nous,  le  conduit  par  la 
main,  ménageant  aux  âmes  à  travers  l'espace 
et  les  temps  ces  inestimables  rencontres  qui 
transforment  la  vie  et  assurent  l'éternité  i. 
Mais  comment  remercier  dignement,  créa- 
tures pécheresses,  l'auteur  premier  de  tous 
biens,  l'Etre  infini  qui  donne  à  l'homme  et 
ses  anges  et  les  intermédiaires  visibles  ici- 
bas  de  la  divine  grâce  ?  Confiance  pourtant  ; 
car  nous  avons  pour  chef  son  premier-né, 
son  Verbe  qui  sauva  nos  âmes  et  gouverne 
l'univers.  Lui  seul,  mais  lui  peut  sans  peine 
rendre  au  Père  d'assidues,  d'éternelles  actions 
de  grâces  pour  lui-même  comme  pour  tous 
et  chacun,  sans  risque  d'ignorance  ou  d'ou- 
bli dans  le  thème  de  sa  louange,  sans  nul 
péril  d'imperfection  dans  le  mode  ou  l'am- 
pleur de  ses  chants.  A  lui  donc,  au  Dieu 
Verbe,  ô  Grégoire,  nous  renvoyons  comme 
vous  le  légitime  souci  de  parfaire  les  accents 
de  notre  gratitude,  en  considération  des  inef- 
fables prévenances  du  Père  qui  est  aux 
cieux  ;  car  le  Verbe  est  pour  nous,  comme 
il  le  fut  pour  vous,  Tunique  voie  de  la  piété, 
de  la  reconnaissance  et  de  l'amour  2.  Puisse- 
t-il  susciter  en  nos  temps  des  pasteurs  qui 
rappellent  vos  œuvres  ;  puisse-t-il  réveiller 
les  antiques  Eglises  de  cet  Orient  dont  vous 
fûtes  la  lumière  ! 


.^z^,^^*^^^^*^^^^* 


LE    XVIII     NOVEMBRE. 
1.  \    DÉDICACE    D 

DES  SS.  APOTRES  PIERRE  E 

UOD  DUCE  TE  MUNDUS  SURRKXI1  IN 
ASTRA  TRIUMPHANS,  H  ANC  CONSTAN- 
TINTS     VICTOR     TIBI     CONDIDIT     AULAM. 

Parce  que  le  monde  sous  ta  conduite 
s'est  élevé  triomphant  jusqu'aux  cicux,  (Cons- 
tantin vainqueur  construisit  ce  temple  à  ta 
gloire.  C'était  l'inscription  qui  ,  dans  l'an- 
cienne basilique  vaticane,  se  détachait  en 
lettres  d'or  au  sommet  de  l'arc  triomphal  ' . 
Jamais  en  moins  de  mots  le  génie  romain 
ne  s'exprima  si  magnifiquement;  jamais  n'ap- 
parut mieux  la  grandeur  de  Simon  hls  de 
Jean  sur  les  sept  collines.  En  i5o6,  la  su- 
blime dédicace  tombant  de  vétusté  périt  avec 
l'arc  sous  lequel,  à  la  suite  du  premier  empe- 
reur chrétien,  peuples  et  rois,  le  front  dans 
la  poussière  ,  s'étaient  pressés  durant  douze 
siècles  en  présence  de  la  Confession  immor- 
telle, centre  et  rendez-vous  du  monde  entier. 
Mais  la  coupole  lancée  dans  les  airs  par  le 
génie  de  Michel-Ange,  désigne  toujours  à  la 
Ville  et  au  monde  le  lieu  ou  dort  le  pêcheur 
galiléen,  successeur  des  Césars,  résumant 
dans  le  Christ  dont  il  est  le  Vicaire  les  desti- 
nées de  la  ville  éternelle. 

1.  De  Rossi,  Inscript,  christ.  T.  II,  345. 
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La  seconde  gloire  de  Rome  est  la  tombe  de 
Paul  sur  la  voie  d'Ostie.  Cette  tombe,  à  la 
différence  de  celle  de  Pierre  qui  continue  de 
plonger  dans  les  profondeurs  de  la  crypte 
vaticanc,  est  portée  jusqu'à  fleur  de  terre  par 
un  massif  de  maçonnerie,  sur  lequel  pose  le 
vaste  sarcophage.  On  fut  à  même  de  con- 
stater cette  particularité  en  1841,  lorsque  l'on 
reconstruisit  l'autel  papal,  il  parut  évident 
que  lintention  de  soustraire  le  tombeau  de 
1  apôtre  aux  inconvénients  qu'amènent  les 
débordements  du  Tibre,  avait  obligé  de  sou- 
lever ainsi  le  sarcophage  de  la  place  où 
d'abord  Lucine  l'avait  établi  *.  Le  pèlerin 
n'a  garde  de  s'en  plaindre,  lorsque,  par  le  sou- 
pirail qui  s'ouvre  au  centre  de  l'autel,  son  œil 
respectueux  peut  s'arrêter  sur  le  marbre  qui 
ferme  la  tombe,  et  y  lire  ces  imposantes  pa- 
roles, tracées  en  vastes  caractères  de  l'épo- 
que constantinienne  :  Paulo  Apostolo  et 
Martyri.  A  Paul  Apôtre  et  Martyr  2. 

Ainsi  Rome  chrétienne  est  protégée  au 
nord  et  au  midi  par  ces  deux  citadelles 
Associons-nous  aux  sentiments  de  nos  pères, 
lorsqu'ils  disaient  de  la  cité  privilégiée  : 
«  Pierre,  le  portier,  fixe  à  l'entrée  sa  demeure 
sainte  ;  qui  niera  que  cette  ville  soit  pareille 
aux  deux?  A  l'autre  extrémité,  Paul,  de  son 
temple,  en  garde  les  murs  ;  Rome  est  assise 
entre  les  deux  :  là  donc  est  Dieu  3.» 


I.  Voir  xvi  Septembre,  en  la  Légende  de  saint  Cor- 
neille. —  2.  Do.M  GuÉRANGER,  Sainte  Cécile  et  la 
Société  romaine  aux  deux  premiers  siècles,  Ch.  vï. 

3.  Janitor  ante  fores  fixit  sacraria  Petrus  : 

Quis  neget  has  arces  instar  e^se  poli  ? 
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\)>>\\c  aussi  la  présente  fêle  méritait  d'être 
plus  qu'une  solennité  locale:  l'Eglise  mère, 
en  l'étendant  à  toute  Eglise  dans  ces  der- 
niers siècles,  a  mérité  la  reconnaissance  du 
monde.  Grâce  à  elle,  nous  pouvons  tous  en- 
semble aujourd'hui  faire  en  esprit  ce  pèleri- 
nage ad  limina  >  que  nos  aïeux  accomplis- 
saient au  prix  de  tant  de  fatigues,  ne  croyant 
jamais  en  acheter  trop  cher  les  saintes  joies 
et  les  bénédictions.  «  Célestes  monts,  som- 
mets brillants  de  la  Sion  nouvelle!  là  sont 
les  portes  de  la  patrie,  les  deux  lumières  du 
monde  en  sa  vaste  étendue  :  là,  Paul  comme 
un  tonnerre  fait  entendre  sa  voix  ;  là,  Pierre 
retient  ou  lance  la  foudre.  Par  celui-là  les 
cœurs  des  hommes  sont  ouverts,  par  celui-ci 
les  cieux. Celui-ci  est  la  pierre  de  fondement, 
celui-là  l'ouvrier  du  temple  où  s'élève  l'autel 
qui  apaise  Dieu.  Tous  deux,  fontaine  unique, 
épanchent  les  eaux  qui  guérissent  et  désal- 
tèrent 2.  » 

L'Eglise  romaine  a  consigné  ,  dans  les 
Leçons  qui  suivent,  ses  traditions  concernant 
les  basiliques  dont  la  dédicace  fait  l'objet  de 
la  fête  de  ce  jour. 

Ex     locis    sacris     quae  I  r>  armi  les  lieux    sacrés  qui 
olim  apud  Christia-  |  1       attirèrent     autrefois      la 

Parte  alia  Pauli  circumdant  atria  muros  : 

Hos  inter  Roma   est  :  hic  sedet  ergo  Deus. 
Inscription  de  la  porte  de  Rome   qu'on  appelait  an    \  Ie 
siècle  la  porte  de  Saint-Pierre.  (De  Rossi,  Inscript.  II, 

99-) 

I.  Ad  limina  Apostolorum,  aux  seuils  des  basiliques 
des  Apôtres,  où  l'on  se  prosternait  avant  d'entrer  dans 
les  basiliques  mêmes.  —  2.  Vexant.  FoRTUNAT.  Mis- 
çellanea,  III,  vil 
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vénération  des  chrétiens,  les 
plus  célèbres  et  les  plus  fré- 
quentés furent  ceux  où  l'on 
gardait  les  corps  des  saints, 
ou  quelque  reste  ou  mé- 
moire des  martyrs.  Au  nom- 
bre et  en  tête  de  ces  saints 
lieux  fut  toujours  cette  par- 
t  i  e  glorieuse  du  Vatican 
qu'on  appelait  la  Confes- 
sion de  Saint-Pierre.  Là  , 
en  effet,  de  toutes  les  parties 
du  monde  affluaient  les  chré- 
tiens ;  là  était  pour  eux  la 
pierre  de  la  foi,  le  fonde- 
ment de  l'Eglise;  leur  véné- 
ration pour  le  lieu  consacré 
par  le  tombeau  du  Prince 
des  Apôtres  se  traduisait  par 
les  plus  religieuses  et  les 
plus  pieuses  démonstrations. 


LA  l'empereur  Constantin 
le  Grand  vint  le  hui- 
tième jour  après  son  baptême, 
et  déposant  le  diadème  et  se 
prosternant,  répandit  une 
grande  abondance  de  larmes; 
puis  s'armant  de  la  pioche  et 
du  hoyau,  il  creusa  le  sol  et 
en  retira  douze  charges  de 
terre  en  l'honneur  des  douze 
Apôtres,  désignant  ainsi 
l'emplacement  de  la  basi- 
lique qu'il  voulait  construire 
à  leur  Prince.  Elle  fut  dé- 
diée par  le  Pape  saint  Sil- 
vestre,  le  quatorze  des  ca- 
lendes de  décembre,  en  la 
mauière  que,  le  cinq  des  ides 


nos  venerationem  ha- 
buerunt,  illa  celeberrima 
et  frequentissima  fue- 
runt,  in  quibus  condita 
sanctorum  corpora,  vel 
aliquod  Martyrum  vesti- 
gium  aut  monumentum 
esset.  In  quorum  numé- 
ro sanctorum  locorum, 
in  primis  semper  fuit 
i  n  s  i  g  n  i  s  ea  V aticani 
pars,  quam  sancti  Pétri 
Confessionem  appella- 
bant.  Nam  eo  Christia- 
ni  ex  omnibus  orbis 
terrre  partibus,  tanquam 
ad  fidei  petramet  Eccle- 
siae  fundamentum  con- 
venientes,  locum  Prin- 
cipis  Apostolorum  se- 
pulchro  consecratum, 
summa  religione  ac  pie- 
tate  venerabantur. 

Illuc  Constantinus  Ma- 
gnus  imperator 
octavo  die  post  susce- 
ptum  baptismum  venit, 
depositoque  diademate, 
et  humi  jacens,  vim  la- 
crimarum  profudit  :  mox 
sumpto  ligone  ac  bi- 
dente,  terram  eruit  : 
indeque  duodecim  terrae 
cophinis,  honoris  causa 
duodecim  Apostolorum, 
ablatis,  ac  loco  basilicœ 
Principis  Apostolorum 
designato,  ecclesiam 
œdificavit.  Quam  san  • 
ctus  Silvester  Papa  de  • 
cimo      quarto     calendas 
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decembris,  co  modo  quo 
Lateranensem  ccclcsiam 

quinto  idus  novembris 
consecraverat  ,    dedica- 

vit  :  et  in  ca  altare  lapi- 
deum  chrismatc  dclibu- 
tum  erexit  ;  atque  ex  eo 
tempore  sancivit,  ne 
deinceps  aharia  nisi  ex 
lapide  fièrent.  Idem 
beatus  Silvestcr  basili- 
cam  sancti  Pauli  Apo- 
stoli  in  via  Ostiensi  ab 
eodem  Constantino  im- 
peratore  magnificentis- 
sime  axlificatam  dedi- 
cavit.  Quas  basilicas 
idem  imperator  multis 
prœdiis  attributis  locu- 
pletavit,  ac  muneribus 
amplissimis      exornavit. 

Oorro  Vaticanam  ba- 
*  silicam  vetustate 
jampridem  collabentem, 
ac  propterea  multorum 
Pontificum  pietate  latius 
ac  magnificentius  a 
fundamentis  ereciam  , 
Urbanus  Octavus  hac 
eadem  récurrente  die 
anni  millesimi  sexcen- 
tesimi  vigesimi  sexti, 
solemni  ritu  consecravit. 
Basilicam  vero  Ostien- 
sem,  quum  dira  incen- 
dii  vis,  anno  millésime 
octingentesimo  vigesimo 
tertio  penitus  consump- 
sisset,  indefessa  quatuor 
Pontificum  cura  splen- 
didius  quam   antea   ère- 


de  novembre,   il    avait  cm- 

l'église    du     Latran  , 

mais  en  y   élei  tnl    un    autel 

Je    pierre    qu'il    oignit    du 

chrême,  et  prescrivant  que 
désormais  tout  autel  devrait 
être  de  pierre.  Le  bienheu- 
reui  Silvestre  dédia  pareil- 
lement sur  la  voie  d'Ostie 
la  basilique  de  saint  Paul 
Apôtre  ,  que  l'empereur 
Constantin  avait  J  .•  menu 
construite  avec  magnificence, 
l'enrichissant  ainsi  que  la 
première  de  biens-fonds, d  or- 
nements et  de  présents  consi- 
dérables. 


OR  ,  comme  la  basilique 
vaticane  tombait  de  vé- 
tusté, elle  fut  par  la  piété 
de  nombreux  Pontifes  réédi- 
fiée depuis  les  fondations 
plus  magnifique  et  plus 
grande  ;  l'an  mil  six  cent 
vingt-six,  en  ce  même  jour, 
Urbain  VIII  la  consacrait  so- 
lennellement. L'an  mil  huit 
cent  vingt-trois,  un  violent 
incendie  consumait  entière- 
ment la  basilique  de  la  voie 
d'Ostie  ;  relevée  plus  belle 
qu'auparavant  par  le  zèle 
persévérant  de  quatre  Pon- 
tifes et  comme  reconquise 
sur  la  destruction.  Pie  IX 
mit  à  profit  pour  sa  consé- 
cration la  très  heureuse  cir- 
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constance  de  la  définition  de 
l'Immaculée  Conception  de 
1  a  Bienheureuse  Vierge 
Marie  qu'il  venait  de  pro- 
clamer, et  Cjui  des  contrées 
les  plus  éloignées  de  l'uni- 
vers catholique  avait  attiré 
à  Rome  nombre  d'évêques  et 
de  cardinaux  ;  ce  fut  le  di- 
xième jour  de  décembre  de 
l'année  mil  huit  cent  cinquan- 
te-quatre, qu'entouré  d'une  si 
brillante  couronne  de  prélats 
et  de  princes  de  l'Eglise  il 
accomplit  la  solennelle  dédi- 
cace, en  en  fixant  la  mé- 
moire annuelle  au  présent 
jour. 


ctam,  et  ab  interitu  vel- 
uti  vindicatam  ,  Pius 
Nonus  auspicatissimam 
nactus  occasionem  qua 
dogma  de  Immaculata 
beatae  Mariae  Virginis 
Conceptione  nuper  ab 
ipso  proclamatum,  in- 
gentem  cardinalium  et 
episcoporum  numerum 
ex  dissitis  etiam  catho- 
lici  o  r  b  i  s  regionibus 
Romam  attraxerat  ,  die 
décima  decembris  anni 
millesimi  octingentesimi 
quinquagesimi  quarti  , 
tanta  circumdatus  pur- 
puratorum  patrum  et 
antistitum  corona  solem- 
niter  dedicavit,  ejusque 
celebritatis  rnemoriam 
hac  die  recolendam  de- 
crevit. 


p  our  célébrer  les  saints  Apôtres,  il  nous 
plaît  d'emprunter  aux  bibliothèques  de  nos 
frères  séparés  d'Angleterre  cette  Séquence 
que  la  vénérable  Eglise  d'York  chantait 
encore,  il  y  a  quatre  siècles,  en  leur  honneur. 

SÉQUENCE. 

i    Apostolorum    pnnci- 


EN  cette  mémoire  solennelle 
du  Prince  des  Apôtres, 
que  l'harmonie  de  notre  lou- 
ange, inspirée  par  l'amour, 
se  fasse  jour  en  cantiques 
joyeux. 

Avec  lui    vénérons,   digne 
comme   lui    de    nos     chants, 


N  sollemni  memoria 
Apos 
pis, 

Piae  laudis  harmonia 
Laetis    resonet    canticis. 


Veneremur    simul     pari 
Dignum    laude  venerari 
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Apostolum  gentium  ; 
Ut  quos  amor  vita  junxit, 
Nec  mors  ipsa  post  dis- 
junxit 

Jungat  ci  praeconium. 

Horum  l.ius    est  quod 
destructa 
Romanae  potentix-  idola- 
tria, 
Jam     f'undata      et    fir- 
mata 

Ibidem    orbem  gubernat 
Ecclesia. 

Fide  Pétri  fundamen- 
tum 
Pauli    tenet      firmamen- 
tum 
Dogmate  Ecclesia  ; 
Clavis  huic    potentix, 
llli  cessit  scientice 
Juncta   ad  officia. 


Petro   namque  sub    pas- 
tore 
Gratulatur  et  rectore 

Inter  fluctus  saeculi  ; 
Pauli  viget  ex  doctrina, 
Vitas    sumpta   medicina, 

Grex  fidelis  populi. 


Iste  verbo  instruit, 
Ille  ccelum   aperit 
Verbo    vitae    credulis, 
Et  quod  unus  prxdicat 
Alter  verum    compro- 

bat 
Crebris  hoc  miraculis. 


l'Apôtre    des     nations  ;   niiisi 

la  louange  réunit  a  eux  que 

l'amour   unit    dans    In  vie    ut 
que   la    mort    elle-mêa 
pu  sep- 

Leur  louange,  c'est  que 
dans  Rome,  siège  de  1  em- 
pire, ils  renversèrent  l 'ido- 
lâtrie ;  que  dans  cette  Rome, 
l'Eglise  fondée  et  soutenue 
par   eux  gouverne    l'univers. 


Le  fondement  de  l'Eglise, 
c'est  la  foi  de  Pierre,  comme 
la  doctrine  de  Paul  en  est  le 
soutien  ;  au  premier  la  clef 
signifiant  la  puissance,  au 
second  celle  qui  ouvre  les 
horizons  de  la  science  : 
toutes  deux  concourent  à 
l'œuvre  commune. 

Car  c'est  ainsi  que  le  trou- 
peau, que  le  peuple  fidèle  se 
félicite,  au  milieu  des  tem- 
pêtes de  cette  vie,  davoir  en 
Pierre  un  pasteur  et  un 
guide  ;  tandis  que  Paul  par 
ses  enseignements  le  forti- 
fie, l'anime  et  le  guérit  dans 
ses  maux. 

L'un  répand  la  parole  de 
vie,  l'autre  aux  croyants  de 
cette  parole  ouvre  les  cieux; 
ce  que  l'un  prêche,  l'autre 
en  montre  la  vérité  par  des 
miracles  sans  nombre. 
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Ils  appellent  au  salut  , 
celui-ci  les  Juifs,  celui-là 
les  nations  ignorantes  du 
chemin  de  la  vie  ;  tous  deux 
dirigent  les  appelés,  tous 
deux  combattent  pour  eux, 
repoussant  l'assaut  de  l'en- 
nemi, 

Ne  craignant  pas  de  faire 
face  à  la  force  toute-puis- 
sante de  l'empire,  encourant 
l'un  le  supplice  de  la  croix, 
l'autre  celui  du  glaive. 

En  la  même  ville, en  un  mê- 
me jour,  ils  souffrent  la  mort 
et  passent  aux  cieux  où  sont 
récompensés  les  justes.  Puis- 
sent-ils, priant  pour  nous, 
nous  préserver  de  tout  mal, 
et  nous  amener  à  partager 
leur  bienheureux  sort. 

Amen. 


Hic  Judœos,   i lie  gentes 

Viam     vitse     nescientes 

Ad  salutem  convocat  ; 

Ambo     prxsunt     con  - 

vocatis, 
Ambo      certant      deso  - 
latis, 
Hostis    ne    praevaleat. 

Contra  summae  potentiœ 
Consurgunt  imperium, 

Unus  crucis,  alter  ensis 
Perpessus  supplicium. 


Sicque    una    urbe    mor- 

tem 
Una    die    passi,  sortem 
Ad  justorum  transme- 
ant  ; 
Qui  malorum  nos  exsor- 
tes 
Sua  prece    et    consortes 
Beatorum  faciant. 
Amen. 


Enfin,  mettant  à  profit  ce  jour  pour  rappe- 
ler et  pour  compléter  les  enseignements  qui 
nous  furent  donnés  dans  la  fête  générale  de 
la  Dédicace  des  Eglises,  terminons  par  cette 
autre  Séquence,  digne  d'Adam  de  Saint- 
Victor  auquel  on  l'attribua  longtemps.  Tou- 
tes les  allégories  du  temps  des  figures  y  sont 
relevées  à  l'honneur  du  grand  mystère  de 
l'union  du  Christ  et  de  l'humanité,  qu'ex- 
prime la  consécration  des  temples  chrétiens. 


SEQUENCE. 


Qu'ils  sont    aimés  les    ta- 
bernacles et     les    parvis 
du  Seigneur  des  armées  1 


Ck  UAM    dilecta     taber- 
j    nacula  Domini  vir- 
tutum  et  atria  ! 
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Quam  electi 

A  rchitecti, 

Tuta    edificia, 

Quoe  non  moi    nt 
I mo  foi  eut 
Vcntus,  flumen 

via  I 


plu- 


Quam    décora    funda- 

menta 
Per  concinnasacramcntà 
Umbrx  praecurrentia  ! 
Latus    Adae    dormientis 
Evam  fundit,  in  manen- 
tis 
Copulae  primordia. 

Arca  ligno  fabricata 
Noe     servat,    gubernata 

Mundi  per  diluvium. 
Proie  sera  tandem  fœta 
Anus    Sara    ridet    laeta, 

Nostrum  lactans  gau- 
dium. 


Servus  bibit  qui  .egatur 
Et  camelus  adaquatur 

Ex  Rebeccae  hydria. 
Hsec  inaures  et  armillas 
Aptat  sibi,  ut    per    illas 

Virgo  fiât  congrua. 


Synagoga    supplantatur 

A  Jaeob,    dum    devaga- 

tur 

Nimîs  fréta  litterae. 

Liam    lippam     latent 

multa  : 


O     architecte     incompara- 
ble I  ô  temple  édifie    J  -■  telie 

SOI  le,   que    ,  i!  ,    au 

lieu  de  L'ébranlei .  I  ta  pluies, 

.    les  t  tn- 

| 


Belles  sont  ses  fondation-, 

3ui  remontent  aux  jours  ou 
e  gracieuses  ligures  l'an- 
nonçaient sous  les  ombre-  '. 
C'était  le  coté  d  Adam  en- 
dormi produisant  Eve  :  pre- 
mière image  d'une  union 
qui  doit   durer  toujours. 

C'était  l'arche  faite  du 
bois  :  elle  sauve  Xoé,  na- 
vigue sûrement  sur  les  eaux 
du  déluge  où  périt  le  monde. 
C'est  Sara  chargée  d'ans  et  sa 
fécondité  tardive,  et  son  rire 
de  bonheur  quand  elle  allai- 
te celui  dont  le  nom  signi- 
fie notre  joie. 

Rébecca  présente  l'eau 
qu'elle  a  puisée  au  serviteur 
porteur  du  message  ,  et 
abreuve  aussi  ses  chameaux. 
Elle  se  pare  des  bracelets, 
des  pendants  d'oreilles,  pour 
se  montrer  telle  qu'il  con- 
vient à  une  vierge. 

Par  Jacob  la  synagogue 
est  supplantée,  tandis  que, 
ne  se  confiant  qu'à  la  lettre, 
elle  s'égare.  Aux  yeux  chas- 
sieux de  Lia  bien  des  choses 
échappent,  qui    font  la  force 


de  Rachel  la  voyante  et  ren- 
dent égaux  ses  droits. 


Veuve  longtemps,  Thamar 
voilée  donne  à  Juda  deux 
fils.  Là,  Moïse  est  trouve 
dans  sa  corbeille  de  jonc 
par  la  jeune  fille  qui  se  bai- 
gne au  fleuve. 


Là  l'agneau  mâle  est  im- 
molé, rassasiant  Israël ,  le 
teignant  de  son  sang.  Là  la 
mer  Rouge  est  traversée,  les 
Egyptiens  sont  engloutis 
sous  les  flots  profonds. 


Là  est  l'urne  remplie  de  la 
manne  ;  là,  mais  dans  l'ar- 
che de  l'alliance,  sont  les 
dix  commandements  de  la 
loi.  Là  sont  gardés  les  or- 
nements du  temple,  et  aussi 
les  vêtements  d'Aaron  dont 
le  premier  est  l'éphod  du 
pontife. 

Là  Bethsabée,  veuve  d'U- 
rie,  élevée  en  gloire,  s'assied 
sur  le  trône  royal.  Dans  sa 
robe  d'or  et  sa  parure  va- 
riée, elle  est  devant  le  prince 
semblable  aux  filles  des  rois. 

Là  vient  s'instruire  à  la 
divine  sagesse  de  Salomon 
la  reine   du  midi  ;  bien   que 


Quibus     Rachel    videos 
fulta, 
Pari  nubit  fœdere. 

In  bivio  tegens   nuda, 
Geminos    parit     ex    Ju- 
da 
Thamar  diu  vidua. 
Hic   Moyses  a  pueila 
Dum   se    lavât  ,    in    fis- 
cella 
Rcperitur  scirpea. 

Hic    mas  agnus    immo- 

latur 
Quo  Israël  satiatur, 

Tinctus  ejus sanguine; 
Hic      transitur     rubens 

unda, 
vËgyptios   sub  profunda 
Obruens    voragine. 

Hic  est  urna  manna  ple- 

na, 
Hic  mandata  legis  dena, 

Sed  in  arca  fœderis. 
Hic  sunt  aedis  ornamenta, 
Hic  Aaron  indumenta 

Quce  prœcedit  poderis. 


Hic  Urias  viduatur, 
Bethsabée      sublimatur, 

Sedis    consors    regiae. 
Haec  régi  varietate 
Vestis  astat  deauratae, 

Sicut  regum    filiae. 

Hue  venit  Àustri  regina, 
Salomonis  quam    divina 
Condit    sapientia. 
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si    nigra  b 
mosa, 
Myrrhae  el  thui  is  fumo- 
8a, 
Vi  rga  p  i  gm  entaria. 

Haec  futurs 
Qus  figura 

Obumbravit, 
Rescravit 
Nobis  Jics  gratfae  ; 

Jam  in  lecto 
Cum    dilecto 

guiescamus  , 
t  psallamus  : 
Adsunt  enim     nuptia?. 

Quarum     tonat     initium 
In  tubis  cpulantium 
Et  finis  pcr    psalterium. 


Sponsum    millena    mil- 

lia 
Una  canunt  melodia, 
Sine  fine  dicentia  : 

Alléluia  ! 

Amen. 


noire,     elle    est    belle,    toui 
imprégnée  de  myrrhe  et  d'en- 
ms. 


Toutes  ces  figures  annon- 
cent sous  les  ombrer  l'avenir, 
le  plein  jour  de  la  grâce 
nous  en  a  révélé  la  p-  : 
Maintenant  unis  au  bien- 
aimé  ,  coûtons  sa  paix  , 
chantons  des  psaumes  ;  car 
c'est  le  jour  des  n< 


Les  trompettes  éclatantes 
du  festin  en  annoncent  l'ou- 
verture, le  psaltérion  l'achè- 
vement. 

L'Epoux  !  C'est  lui  que 
chantent,  unique  mélodie,  les 
millions  de  voix  qui  sans  fin 
disent  :  Alléluia  ï 

Amen. 


LE    XIX    NOVEMBRE. 

SAINTE  ELISABETH   DE  HONGRIE. 

DUCHESSE    DE    THURINGE. 

[ikn  que  tous  les  élus  resplendissent 
au  ciel  d'un  éclat  propre  à  chacun 
d'eux,  Dieu  se  complaît  à  les  grou- 
per par  familles,  comme  il  le  fait 
dans  la  nature  pour  les  astres  du  firma- 
ment. C'est  la  grâce  qui  préside  à  ce  groupe- 
ment des  constellations  dans  le  ciel  des  Saints; 
mais  parfois  Dieu  semble  vouloir  nous  rap- 
peler ici  que  nature  et  grâce  l'ont  pour  com- 
mun auteur  ;  et  les  conviant  malgré  la 
chute  à  l'honorer  ensemble  dans  ses  élus,  il 
fait  de  la  sainteté  comme  un  patrimoine 
auguste  que  se  transmettent  de  générations 
en  générations  les  membres  d'une  même 
famille  de  la  terre  *.  Parmi  ces  races  bénies 
ne  le  cède  à  aucune  la  royale  lignée  qui,  de 
l'antique  Pannonie,  étendit  sur  le  monde 
aux  meilleurs  temps  de  la  chrétienté  l'om- 
bre de  ses  rameaux  ;  riche  en  vertu,  éprise 
du  beau,  comme  parle  l'Ecriture,  portant  la 
paix  dans  ces  maisons  couronnées  de  la  vieille 
Europe  que  tant  d'alliances  avaient  rendues 
siennes  2,  les  noms  qu'elle  inscrivit  au  livre 
d'or  des  bienheureux  perpétuent  sa  gloire. 

Mais,  de  ces  noms  illustres,  entouré  d'eux 
comme  un  diamant  serti  d'une  couronne  de 
perles,  le  plus  grand  pour  l'Eglise  et  les  peu- 

I.  Eccli.XLiv,  i -i 5.  —  2.  Ibid.6. 
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pies  est  celui  Je  l'aimable  Sainte,  mûre  pour 
le  ciel  à  vingt-quatre  ans,  qui  rejoint  aujour- 
d'hui les  Etienne,  lesEmeric  et  les Ladislas, 
Elisabeth  nedemeura  pas  au-dessous  de  leurs 

mâles  vertus  ;  mais  la  simplicité  de  sou  âme 
aimante  imprégna  l'héroïsme  de  sa  race 
connue  d'une  huile  parfumée  dont  la  sen- 
teur, se  répandant  sous  tous  les  cicux,  en- 
traîne dans  la  voie  des  Bienheureux  et  des 
Saints,  avec  sa  tille  Gertrude  de  Thuringc, 
sa  tante  Hedwigc  de  Silésie,  et  ses  cousines 
ou  nièces  et  petites-nièces  Agnès  de  Bohême, 
Marguerite  de  Hongrie,  Cunégonde  de  Polo- 
gne, Elisabeth  de  Portugal. 

Le  Dieu  des  humbles'sembla  vouloir  riva- 
liser avec  toute  la  poésie  de  ces  temps  cheva- 
leresques, pour  idéaliser  dans  la  mémoire 
des  hommes  la  douce  enfant  qui,  transplan- 
tée, fleur  à  peine  éclose,  de  la  cour  de  Hon- 
grie à  celle  de  Thuringe,  ne  sut  qu'aimer  et 
se  dévouer  pour  lui.  Quelle  fraîcheur  d'idylle, 
mais  d'une  idylle  du  ciel,  en  ces  pages'  des 
contemporains  où  nous  est  racontée  la  vie 
de  la  chère  Sainte  avec  l'époux  si  tendrement 
aimé  qui  fut  le  digne  témoin  des  extases  de 
sa  piété  sublime  et  naïve,  le  défenseur  en- 
vers et  contre  tous  de  ses  héroïques  et  can- 
dides vertus  !  Aux  intendants  qui  se  plai- 
gnent que,  dans  une  absence  du  duc  Louis, 
elle  a  malgré  eux  épuisé  le   trésor  rour    les 

Êauvres  :  «  J'entends,  dit-il,  qu'on  laisse  mon 
Elisabeth  agir  à  sa  guise  ;  qu'elle  donne  tout 
ce  qu'elle  voudra,  pourvu  qu'elle  me  laisse 
la  Wartbourg  et  Nauinbourg.  » 

Aussi  le  Seigneur,  ouvrant  les  yeux  du 
landgrave,    lui  ^montrait  sous    la   forme  de 
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roses,  dignes  déjà  des  parterres  du  ciel,  les 
provisions  qu'Elisabeth  portait  aux  malheu- 
reux dans  son  manteau.  Jésus  lui-même 
apparaissait  en  croix  dans  le  lépreux  qu'elle 
recueillait  en  ses  appartements  pour  le  soi- 
gner plus  à  Taise.  S'il  arrivait  que  d'illus- 
tres hôtes  survenant  à  l'improviste,  la  du- 
chesse dont  les  bijoux  passaient  comme  le 
reste  en  aumônes  se  trouvât  dépourvue  de 
la  parure  qui  eût  convenu  pour  leur  faire 
honneur,  les  Anges  y  suppléaient  si  bien 
qu'aux  yeux  émerveillés  des  visiteurs,  selon 
le  dire  des  chroniqueurs  allemands  de  l'épo- 
que, la  reine  de  France  n'eût  pas  été  plus 
admirablement  belle,  plus  richement  parée. 

C'est  qu'en  effet  Elisabeth  entendait  ne  se 
dérober  à  aucune  des  obligations  ni  conve- 
nances de  sa  situation  de  princesse  souve- 
raine ou  d'épouse.  Aussi  gracieusement 
simple  en  ses  vertus  qu'affable  pour  tous, 
elle  s'étonnait  de  l'attitude  sombre  et  mo- 
rose que  plusieurs  affectaient  dans  leurs 
prières  ou  leurs  austérités  :  «  Ils  ont  l'air  de 
vouloir  épouvanter  le  Bon  Dieu  *,  disait- 
elle,  tandis  qu'il  aime  celui  qui  donne  joyeu- 
sement 2.  » 

Le  temps,  hélas  î  vint  vite  pour  elle  de 
donner  sans  compter.  Ce  fut  d'abord  le  dé- 
part en  croisade  du  duc  Louis,  son  époux, 
dont  il  sembla  qu'elle  ne  se. pourrait  jamais 
séparer  ;  puis  la  scène  déchirante  où  lui  fut 
annoncée  sa  mort,  au  moment  où  pour  la 
quatrième  fois  elle  venait  d'être  mère  ;  enfin 

1.  Montalembert,  Histoire  de  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie,  Ch.  vu.  —  2.  II  Cor.  ix,  7. 
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l'acte  d'odieuse  félonie  par  lequel  Henri  B 
pon,  l'indigne  frère  du    Landgrave,  trouvant 
l'occasion  bonne  pour    s'emparer    des   états 

du  défunt,  chassa  ses  enfants  et  sa  veuve, 
avec  défense  à  qui  que  ce  fût  de  les  recevoir. 
Dans  ce  pays  OÙ  toute  misère  avait  éprouve 
ses  bontés/  Elisabeth  dut  mendier,  en  butte 
à  mille  rebuts,  le  pain  des  pauvres  enfants, 

!     réduits  comme  elle  à  se  contenter  pour  gîte 

|    d'une  é table  à  pourceaux. 

L'heure  des  réparations  devait  sonner  avec 
le  retour  des  chevaliers  partis  en  la  com- 
pagnie du  duc  Louis.  Mais  Elisabeth,  devenue 
l'amante  passionnée  de   la    sainte   pauvreté, 

I  resta  parmi  les  pauvres.  Première  professe 
du  Tiers-Ordre  séraphique,  le  manteau  que 
saint  François  lui  avait   envoyé  comme  à  sa 

!  très  chère  fille  demeura  son  unique  trésor. 
Bientôt  les  sentiers  du  renoncement  absolu 
l'eurent  conduite  au  terme.  Celle  que,  vingt 

I  ans  auparavant,  on  apportait  dans  un  ber- 
ceau d'argent  à  son  fiancé  vêtue  de  soie  et 
d'or,  s'envolait  à  Dieu  d'une  masure  de  terre 

I  glaise,  n'ayant  pour  vêtement  qu'une  robe 
rapiécetée  ;  les  ménestrels   dont   les   assauts 

J    de  gai  savoir  avaient  rendu  fameuse  Tannée 

S    de  sa    naissance    n'étaient  plus  là,  mais    on 

|  entendit  les  Anges  qui  chantaient,  montant 
vers  les   cieux  :  Regnum    mundi  coiitempsi, 

j  propter  amorem  Domini  mei  Jesn  Cliristi, 
quemvidi,quemamari;  in  quem  credidi,  quetn 
dilexi  i. 


I.  J'ai  méprisé  les  trônes  du  monde  en  considération 
du  Seigneur  Jésus-Christ,  l'attrait  de  mes  yeux  et  de 
mon  cœur,  gui  eut  ma  foi  et  mon  amour. 
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Quatre  ans  après,  Elisabeth,  déclarée  Sainte 
par  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  voyait  tous  les 
peuples  du  Saint-Empire,  empereur  en  tête, 
affluer  à  Marbourg  où  elle  reposait  au  milieu 
de  ces  pauvres  dont  elle  avait  ambitionné  la 
vie.  Son  corps  sacré  fut  remis  à  la  garde 
des  chevaliers  Teutoniques,  qui  reconnurent 
l'honneur  en  faisant  de  Marbourg  un  chef- 
lieu  de  l'Ordre,  et  en  élevant  à  la  Sainte  la 
première  église  ogivale  que  l'Allemagne  ait 
possédée.  De  nombreux  miracles  y  attirèrent 
longtemps  l'univers  chrétien. 

Et  maintenant,  bien  que-  toujours  debout, 
toujours  belle  en  son  deuil,  Sainte-Elisabeth 
de  Marbourg  ne  connaît  plus  que  de  nom  celle 
qui  fut  sa  gloire.  A  la  Wartbourg  embaumée 
des  grâcesde  la  chère  Sainte,  où  s'écoula  au 
milieu  des  plus  suaves  épisodes  sa  vie  d'en- 
fant et  d'épouse,  le  grand  souvenir  qu'on 
montre  au  voyageur  est  la  chaire  d'un  moine 
en  rupture  de  ban,  et  la  tache  d'encre  dont, 
en  un  jour  de  démence  ou  d'ivresse,  il  salit 
les  murs,  comme  il  devait  de  sa  plume  tenter 
de  tout  profaner  et  souiller  dans  l'Eglise  de 
Dieu. 

Il  est'temps  d'écouter  le  récit  liturgique 
de  la  fête  . 


Elisabeth,  fille  d'André 
roi  de  Hongrie,  com- 
mença des  l'enfance  à  crain- 
dre Dieu,  et  la  piété  grandit 
en  elle  avec  l'âge.  Mariée  à 
Louis,  landgrave  de  Hesse  et 
de  Thuringe,  son  ze\c  ne 
fut    pas  moindre    au  service 


Elisabeth  Andreœ 
régis  Hungariae  filia, 
ab  infantia  Deum  timere 
cœpit  :  et  crescens  aeta- 
te,  crevit  etiam  pietate. 
L  u  d  o  v  i  c  o  Lantgravio 
Hassioe  et  Thuringiae  in 
conjugem  copulata,   non 
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tninori  cura  quae  Dci  , 
quam  quae  viri  sui  erant, 
exscqucbatur.  Surgens 
cnim  nocturno  tempore, 

orationi  diu  incumbebat; 
ac     variis    misericordise 

|  officiis  dedita  ,  viduis  , 
pupiilis,   aegrotis,    egen- 

!  tibus  sedulo  inserviebat; 
gravi  que  famé  urgente  , 
domus  suœ  frumenta  li- 
beraliter  erogabat.  Le- 
prosos  hospitio  susci- 
piens  ,  manus  eorum  et 
pedes  osculabatur.  Cu- 
randis  autem  et  alendis 
pauperibus  insigne  xeno- 
dochium  construxit. 


D 


efuncto  conjuge,  ut 
Deo  liberius  servi- 
ret,  depositis  omnibus 
saecularis  gloriae  indu- 
mentis,  vili  tunica  induta 
est,  atque  ordinem  Pœni- 
tentium  sancti  Francisci 
ingressa,  patientiœ  et  hu- 
militatis  virtute  maxime 
euituit.  Nam  bonis  om- 
nibus exuta  ,  a  propriis 
aedibus  éjecta,  ab  omni- 
t  bus  derelicta,  contume- 
j  lias,  irrisiones,  obtrecta- 
tiones  invicto  animo  to- 
leravit,  adeo  ut  summo- 
!  père  gauderet,  se  talia 
pro  Deo  pati.  Ad  infima 
quaeque  ministeria  erga 
pauperes  et  aegrotos  se 
abjiciens,  eis  necessaria 
procurabat  ,  solis  ole- 
ribus      et     leguminibus 


de  Dieu    qu'en    celui  de  son 

époux.  Elle  se  levait  de  nuit 
et  priait  longtemps  ;  elle 
exerçait  les  différentes  œu- 
vres de  miséricorde.  se  dé- 
vouant à  soulager  les  veu- 
ves, les  orphelins,  les  mala- 
des,  les  indigents,  donnant 
tout  le  blé  de  ses  greniers 
quand  sévissait  la  Ji 
Recueillant  les  lépreux,  elle 
leur  baisait  les  mains  et  les 
pieds.  Elle  construisit  un 
bel  hospice  pour  soigner  et 
nourrir  les  pauvres. 


2UAND  son  époux  fut 
mort,  pour  servir  Dieu 
s  librement,  elle  mit  de 
côté  tous  les  ornements  de 
la  gloire  mondaine,  se  cou- 
vrit d'une  tunique  grossière, 
et  embrassa  l'Ordre  des  Pé- 
nitents de  saint  François. 
La  patience  et  l'humilité  fu- 
rent ses  plus  remarquables 
vertus.  Dépouillée  de  tous 
ses  biens,  chassée  de  sa  de- 
meure, abandonnée  par  tous, 
on  la  vit  supporter  les  in- 
ju  re  s,  les  moqueries,  les 
injustes  reproches,  sans  que 
son  cœur  en  fût  troublé, 
grandement  joyeuse  d'avoir 
à  souffrir  de  tels  excès  pour 
Dieu.  S'abaissant  aux  plus 
viles  occupations  près  des 
pauvres  et  des  malades,  elle 
leur    procurait    ce    dont    ils 
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avaient  besoin  et  se  conten- 
tait d'herbes  et  de  légumes 
pour  sa  propre  nourriture. 

Ainsi  se  passait  donc  sa 
vie  très  sainte  en  ces 
bonnes  œuvres  et  beaucoup 
d'autres,  quand  arriva  enfin 
le  terme  de  son  pèlerinage. 
Elle  l'annonça  aux  personnes 
qui  vivaient  en  sa  compa- 
gnie ;  ses  yeux  absorbés  dans 
ia  divine  contemplation  se 
fixèrent  au  ciel  ;  divinement 
consolée,  munie  des  sacre- 
ments, elle  s'endormit  dans 
le  Seigneur. Aussitôt  de  nom- 
breux miracles  éclatèrent  à 
sa  tombe.  Sur  leur  renom- 
m  é  e  .  Grégoire  IX,  ayant 
procédé  aux  enquêtes  régu- 
lières, l'inscrivit  parmi  les 
Saints. 


C 


UM  vero  in  his  aliis- 
que  plurimis  sanctis 
operious  vitam  religio- 
sissime  transegisset,  finis 
tandem  suae  peregrina- 
tionis  advenit  ,  queni 
domesticis  suis  a  n  t  e 
praedîxit.  Cumque  de- 
fixis  in  cœlum  oculis 
d  i  v  i  n  ae  contemplationi 
vacaret,  a  Deo  mirabili- 
ter  recreata,  et  sacramen- 
tis  refecta  ,  obdormi- 
vit  in  Domino.  Statim- 
que  plurima  ad  ejus  tu- 
mulum  miracula  patrata 
sunt.  Quibus  auditis  , 
et  rite  probatis,  Grego- 
rius  nonus  Sanctorum 
numéro  eam    adscripsit. 

L'Allemagne  chantait  au  xive  siècle  l'Hymne 
qui  suit,  en  l'honneur    de    sainte  Elisabeth. 


pro   suo   victu  contenta. 


L'Eglise  en  accents  mélo- 
dicuxoftre  à  Dieu  la 
louange  ;  Sion  est  dans  la 
joie  ;  la  mère  fait  fête  à  son 
illustre  fille  s'élevant  du  fond 
de  la  vallée  de  misère. 


De  royale  descendance,  en- 
fant encore  elle  est  fiancée  ; 
les  plus   beaux  dons  l'ornent 


HYMNTJM    Deo  vox  jo- 
cunda 
Décantât  Ecclesise  ; 
Xam    congaudet      lœta- 
bunda 
Sion  mater  filiae 
Ascendenti   de  profunda 
Convalle  miseriae. 

Quam  regali    stirpe  na- 
tam 
In  annis  infantiœ 
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Vir  accepil  desponsat&m 

Indolis  eximise, 
Semper  tamen    inspira- 
tnm 
VotO  continentiic. 

Fide,  proie,  sacramento 
Ratum  hoc  conjugium, 

Vero  docet  argumenta 
Quod   patrum    cceles- 
tium 

Vitae  sanctae  succremento 
Attigit  consortium. 

Lege  carnis  sic  ligata 
Non  extinxit  spiritum, 

Sed  implcvit  fide  rata 
Nec  reliquit  irritum 

Quod  a  Deo  mens  parata 
Gerebat     propositum 


Haec  insignis,  hœc  beata 
Pauperum  nutritia 

Fastu    mundi  non    data 
Nec  parentum    gloria, 

In  se  carne  trucidata 
Crucifixit  vitia. 


Aquam  eam  dum    roga- 
vit 

Hostis   innocentia?, 
Potum     lacté   perforavit 

Clavo  pœnitentiae 
Et  sic  sese  liberavit 

Virtus  patientias. 


pour  l'époux  auquel  clic  est 
unie  :  union  dont  la  pureté 
répond  à  ses  vœux. 


Fidélité,  fécondité, 

du  sacrement  consacrent  ce 
mariage  ;  qu'il  la  conduise 
au  ciel  ou  sont  ses  pères,  la 
preuve  en  est  dans  ^a  sainteté 
croissante. 


Bien  donc  que  soumise  à 
la  loi  de  la  chair,  l'esprit  en 
elle  ne  s'y  éteignit  p:i-  ;  fidèL* 
à  des  engagement-  - 
elle  ne  négligea  pas  les  in- 
spirations qu'elle  recevait  de 
Dieu  dans  son  cœur. 

Des  pauvres  elle  se  fit  la 
bienheureuse  et  noble  nour- 
ricière, n'ayant  aux  pompes 
du  monde  nul  égard  ,  non 
plus  qu'à  la  gloire  des  aïeux, 
crucifiant  les  vices  en  sa 
chair  mortifiée. 

Comme  à  Jahel  Sisara  *, 
l'ennemi  de  l'innocence  lui 
demande  un  peu  d  eau  ;  mais 
trompé  par  le  lait  qu'elle  lui 
donne  en  breuvage,  elle  le 
transperce  avec  le  clou  de  la 
pénitence,  sauvant  ainsi  son 
renoncement  et  sa  vertu. 


Tandem    viro    destituta         Son   époux   mort,  elle  dé- 
Judic.  IV. 


pouille  sans  jamais  en  avoir 
été  souillée  la  mondanité  : 
celle  qui  depuis  longtemps  a 
revêtu  le  Christ  en  son  âme; 
donne  un  sac  à  son  corps 
pour  vêtement  ;  comme  une 
lampe  ardente  elle  resplendit 
au  milieu  de  ce  siècle. 

Elle  se  procure  au  prix  de 
la  pauvreté  les  véritables  ri- 
chesses ;  elle  répand  du  tré- 
sor de  sa  pieté  des  flots  d'or  : 
de  combien  de  malheureux 
n'a-t-elle  pas  secouru  l'indi- 
gence ! 

Pour  elle,  elle  gagne  son 
painen  travaillant  et  en  filam; 
vile  à  ses  propres  yeux,  elle 
dédaigne  de  se  voir  abaissée, 
n'ignorant  pas  qu'à  vous 
seul,  Christ,  est  due  légi- 
timement la  gloire. 

Gloire  soit  à  vous,  ô  bon 
Jésus,  maintenant  et  toujours, 
à  vous  qui  fidèlement  aidez 
les  combattants  du  bon  com- 
bat, et  donnez  en  récompense 
au  vainqueur  vaillant  la  cou- 
ronne.' 

Amen. 

Quelle  leçon  vous  laissez  à  la  terre  en  mon- 
tant au  ciel,  ô  bienheureuse  Elisabeth  ! 
Nous  le  demandons  avec  l'Eglise  pour  nous 
et  tous  nos  frères  dans  la  foi  :  puissent  vos 
prières  glorieuses  obtenir  de  Dieu  misé- 
ricordieux que  nos  cœurs  s'ouvrent  à  la 
lumière   des  enseignements  de  votre  vie,  et 


Munda  mundum  exuit, 
Christum  mente  jam  in- 
duta 

Saccum  carni  consuit, 
Et  in  tempus  hoc  statuta 

Sic  lampas  emicuit. 


Veras  censu  paupertatis 
Redimens  divitias, 

De  thesauro  pietatis 
Fudit  auri  copias, 

Et  multorum  egestatis 
Supplevit  inopias. 


Fecit  opus  fuso,  cibi 
Quaerens    alimoniam  , 

Et  vilcscens  ipsa  sibi 
Sprevit    ignominiam  , 

Sciens  soli,  Christe,  tibi 
Recte  dari  gloriam. 


Gloria  sit,  Jesu  bone, 
Tibi  nunc    et    jugiter, 

Qui    certantes    in  agone 
Adjuvas  fideliter, 

Et  mercedem  das  coronas 
Vincenti  viriliter. 

Amen. 
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méprisent  le  bonheur  du  monde  i  i 
timer  que  les  consolations  céleste  v  L  Evan- 
gile nous  le  dit  aujourd'hui  même  à  votre 
honneur  :  Le  royaume  dès  deux  est  sembla- 
ble ii  un  trésor  caché,  à  une  perle  sans  prix  ; 
l'homme  sage  et  entendu  en  affaires  \c,  I 
tout  ce  qu'il  a  pour  s'assurer  le  trésor  ou  la 
perle  2.  Bon  négoce  dont  vous  eûtes  l'intel- 
ligence, atteste  PEpître  :',  et  qui  lit  autour  de 
vous  la  fortune  de  tous:  de  vos  heureux 
sujets,  dont  il  secourut  les  corps  et  releva  les 
âmes;  de  votre  noble  époux  siégeant,  grâce 
à  vous,  en  bon  lieu  parmi  les  princes  qui 
surent  échanger  un  diadème  périssable  pour 
la  couronne  éternelle  ;  de  tous  les  vôtres 
enfin,  dont  vous  êtes  la  plus  douce  gloire, 
dont  plusieurs  vous  suivirent  de  si  près  sur 
le  chemin  du  renoncement  qui  conduit  aux 
deux.  Pourquoi  faut-il  que  d'autres,  en  un 
siècle  de  ruine,  aient  abdiqué  leur  titre  de 
fils  des  Saints ,  entraînant  après  eux  les 
peuples  à  faire  litière  des  plus  suaves  sou- 
venirs comme  des  plus  nobles  traditions  ? 
Daigne  le  Seigneur  rendre  à  son  Eglise  et  à 
vous-même  le  pays  qui  fut  pour  vous  celui 
de  son  amour  ;  puissent  vos  supplications  se 
joindre  aux  nôtres  en  ce  jour,  et  ramener 
l'antique  foi  dans  ces  rameaux  de  votre  des- 
cendance que  ne  parcourt  plus  la  sève  du 
salut  ;  puisse  la  glorieuse  tige,  en  ses  bran- 
ches fidèles,  nous  donner  toujours  des 
Saints. 


I.  Collecte  de  la  fête.  -—  2,  Evangile,  ex  Matth.  XII. 
-  3.  Epître,  ex  Prov.  xxxi. 
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'Eglise  se  recommande  aujourd'hui  d'un 
saint  Pape  du  temps  des  persécutions. 
Déporté  par  sentence  de  l'empereur  Maximin 
dans  une  île  de  la  Méditerranée,  il  y  souffrit 
d'indignes  traitements  qui  lui  valurent  la 
couronne  du  martyre.  Fabien ,  deuxième 
successeur  de  Pontien,  ramena  son  corps 
au  cimetière  de  Calliste. 


Dieu  tout-puissant,  regar- 
dez notre  infirmité,  et 
parce  que  nous  sommes  acca- 
blés sous  le  poids  de  nos  pé- 
chés, faites  que  nous  soyons 
fortifiés  par  la  glorieuse  in- 
tercession du  bienheureux 
Pontien  ,  votre  Martyr  et 
Pontife.  Par  Jésus-Christ. 


j  nfirmitatem  nostram 
i  respice  omnipotens 
Deus  :  et  quia  pondus 
propriae  actionis  gravât, 
beati  Pontiani  Martyris 
tui  atque  Pontificis  in- 
tercessio  gloriosa  nos 
protegat  .  Per  Domi- 
num. 


LE    \\    NOVEMBRE. 

SAINT   I  KL1X  DE  V 

CONFESSEUR. 

iÉlix,  appelé  dès  l'adolescence  au 
jfc  désert,  semblait  devoir  y  mourir 
oublié  d'un  monde  qu'il  avait  mé- 
prisé. Mais  le  Seigneur  se  réservait 
de  rendre  aux  yeux  des  hommes  sa  vieillesse 
féconde  '. 

On  était  à  ce  qu'on  nomme  de  nos  jours 
un  tournant  de  l'histoire.  Le  premier  des 
grands  Ordres  actifs  allait,  avec  saint  Jean 
de  Matha,  se  lever  dans  l'Eglise  ;  d'autres 
suivraient,  réclamés  par  les  temps  nouveaux. 
Ce  fut  l'heure  où  l'éternelle  Sagesse,  qui  pré- 
side immuable  aux  variations  des  peuples  2, 
voulut  montrer  qu'elle  non  plus,  la  sainteté 
ne  change  pas,  la  charité  demeurant  sous 
des  formes  variées  ce  que  la  connurent  nos 
pères,  n'ayant  toujours  qu'en  Dieu  aimé 
pour  lui-même  son  principe  et  sa  lin.  Ef 
c'est  pourquoi  Jean  de  Matha  fut  amené  par 
l'Esprit  à  Félix  de  Valois,  comme  le  disciple 
au  maître  ;  l'anachorète  dont  les  derniers  anc 
s'achevaient  au  fond  des  forêts,  vit  se  greffer 
sur  la  contemplation  pure,  en  sa  personne, 
la    vie    d'action    débordante  du  rédempteur 

i.  Psalm.  xcr,  i5.  —  2.  Sap.  vu,  27. 
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des  captifs  ;  Cerfroid,  son  désert,  resta  le  chef- 
lie?a  des  Trinitaires  comme  il  en  avait  été  le 
berceau. 

Lisons  la  vie  du  serviteur  de  Dieu  dans  le 
livre  de  la  sainte  Eglise.  Mais  rappelons- 
nous  qu'elle  demande  à  être  complétée  par 
celle  de  son  disciple  et  fils  (vin  février). 


Félix,  appelé  d'abord  Hu- 
gues, était  né  en  France 
de  la  famille  royale  des  Va- 
lois. Il  donna  dès  le  plus 
jeune  âge  de  sérieuses  mar- 
ques de  sa  sainteté  future, 
surtout  pour  la  miséricorde 
envers  les  pauvres  ;  car  en- 
core tout  petit  enfant,  il  dis- 
tribuait de  sa  main  des  piè- 
ces d'argent  aux  malheureux, 
comme  s'il  eût  été  grand  et 
en  âge  de  comprendre.  Un 
peu  plus  âgé,  il  avait  la 
coutume  de  leur  envoyer  des 
mets  servis  sur  la  table,  et 
choisissant  ce  qu'il  y  avait 
de  meilleur,  il  le  servait  aux 
enfants  pauvres.  Jeune  hom- 
me, il  se  dépouilla  plus  d'une 
fois  de  ses  habits  pour  en 
couvriries  indigents.  Il  ob- 
tint de  son  oncle  Thibauld, 
comte  de  Champagne  et  de 
Blois,  la  grâce  d'un  con- 
damné à  mort,  annonçant 
que  celui  qui  n'était  jusque- 
là  qu'un  sicaire  infâme  de- 
viendrait sous  peu  un  grand 
saint  :  prédiction  justifiée 
par  l'événement. 


Félix,  Hugo  antea  dic- 
tus,  ex  regali  Vale- 
siorum  familia  ortus  in 
Gallia,  ab  ineunte  aetate 
non  levia  dédit  futuras 
sanctitatis  indicia,  pr<e- 
sertim  misericordiae  erga 
pauperes  :  nam  adhuc 
infantulus,  manu  pro- 
pria, ac  si  grandior  es- 
set,  et  judicii  maturitate 
polleret,  nuramos  ege- 
nis  distribuit.  Jam  gran- 
diusculus  ,  solebat  ex 
appositis  in  mensa  da- 
pibus  ad  ipsos  mittere, 
et  ferme  eo,  quod  sapi- 
dius  erat,  obsonio  pau- 
perculos  pueros  recrea- 
bat.  Adolescens  non 
semel  vestibus  se  exspo- 
liavit,  ut  inopes  coope- 
r  i  r  e  t.  A  b  avunculo 
Theobaldo,  Xamphanae 
et  Blesii  comité,  vitam 
reo  mortis  impetravit, 
prsedicens  hune  infamem 
hactenus  sicarium,  mox 
sanctissimis  prœditum 
moribus  evasurum  :  ve- 
r  i  d  i  c  u  m  testimonium 
monstravit   eventus. 
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POST  erfactam  laudabi- 
litcr  adolescentiam 
cœpit  ex  cœlestis  con- 
templationis  studio  so- 
lituJinein  cogitare;  prius 
taraen  voluii  sacris  ini- 
liari,  ut  omnem  regni, 
acujus  successione  jure 
legis  Salie»  non  longe 
distabat,  spem  si bi  prae- 
cideret.  Sacerdos  factus, 
et  prima  Missa  devotis- 
sime  eclebrata  ,  non 
multo  post  in  eremum 
secessit,  ubi  summa  ab- 
stinentia  victitans,  ccele- 
stium  charismatumabun- 
dantia  pascebatur.  Ibi 
cum  sancto  Joanne  de 
Matha  Parisiensi  doc- 
tore,  a  quo  ex  divina 
inspiratione  quaesitus  et 
inventus,  per  aliquot 
annos  sanctissime  vixit  ; 
donec  ambo  per  Ange- 
lum  a  Deo  admoniti 
Romam  petierunt,  spe- 
cialem  a  Summo  Ponti- 
fice  vivendi  regulam  im- 
petraturi.  Facta  igitur 
innocentio  Papae  tertio 
inter  Missarum  solem- 
nia  revelatione  religio- 
nis  et  instituti  de  redi- 
mendis  captivis,  ab  ipso 
Pontilice,  simul  cum  so- 
cio,  candidis  vestibus 
bicolori  cruce  signatis 
induitur ,  ad  eam  for- 
mam  qua  Angélus  indu- 
tus  apparuit  :  et  insuper 
voluit  Pontifex,  ut  nova 


•  :ence,  il  - 
porté  par  l'ati  rail     le  1 
tetnplation 

mer  dans  la  solitude, 
voulut  tout  d  abord  cepen- 
dant recevoir  I 
sacrés  pour  se  prémunir  con- 
tre les  droits  éventuels  à  la 
couronne  qu'il  tenait  de  la 
loi  Salique.  Ordonné  prê- 
tre, il  célébra  sa  première 
Messe  avec  grande  ferveur  et 
gagna  peu  après  le  désert 
où  il  vécut  en  grande  absti- 
nence, réconforté  par  l'abon- 
dance des  grâces  du  ciel.  Il 
y  fut  trouvé  par  saint  Jean 
de  Matha,  docteur  de  Paris, 
qu'une  inspiration  divine 
avait  poussé  à  sa  recherche. 
Tous  deux  vécurent  là  très 
saintement  quelques  années, 
jusqu'à  ce  qu'un  Ange  les 
avertît  de  la  part  de  Dieu 
qu'iis  eussent  à  se  rendre  à 
Rome  pour  obtenir  du  Sou- 
verain Pontife  une  règle  de 
vie.  C'était  alors  Innocent 
III,  lequel  pendant  la  Messe 
solennelle  eut  révélation  du 
nouvel  Ordre  et  institut 
qu'ils  devaient  fonder  pour  la 
rédemption  des  captifs.  Le 
Pape  revêtit  lui-même  Félix 
et  Jean  du  vêtement  blanc 
avec  la  croix  rouge  et  bleue 
sous  lequel  l'Ange  était  ap- 
paru, et  il  voulut  que  leur 
famille  religieuse,  en  rai- 
son de  ces  trois  couleurs 
de  son  habit,  fût  honorée  du 


nom  de   la  très    sainte    Tri- 
nité. 


Félix   donc,  avec    la  règle 
confirmée  par  le  Pape  In- 
nocent ,    revint    à    Cerfroid, 
au  diocèse  de  Meaux,  où  lui 
et  son  compagnon  ayant  peu 
auparavant  bâti   la  première 
maison  de  l'Ordre,  il  l'agran- 
dit, y  fit  régner  l'observance 
religieuse  ,    se    montrant    le 
promoteur       admirable       de 
l'œuvre  de    la   Rédemption, 
mettant  tout    son    zèle  à    la 
propager   par    ses    disciples 
en  d'autres  provinces.  Il  fut 
en  ce  lieu  favorisé   d'une  in- 
signe  grâce    de    la     Vierge 
Mère  :   c'était  en  la   nuit  de 
la  Nativité    de     la    Mère  de 
Dieu  ;    tandis   que    par  une 
permission  divine    les  frères 
continuaient  de  dormir  et  ne 
se  levaient  pas  pour  Matines, 
Félix,  veillant  à    son    ordi- 
naire et  prévenant  l'heure  de 
l'Office,  entra    au    chœur  où 
il    trouva    la     bienheureuse 
Vierge.  Elle  portait  sur  son 
vêtement  la  croix  de  l'Ordre; 
des    Anges   vêtus    de    même 
l'accompagnaient  ;    elle     en- 
tonna   les    chants,  et    ce    fut 
avec  elle  et    les   Anges   que 
Félix  accomplit  le  devoir  de 
l'Office  canonial.  Et    comme 
si     déjà      on     l'appelait     du 
chœur    de    la    terre  à    celui 


religio  juxta  triplicem 
colorera  ,  quo  habitus 
constat, sanctissimae  Tri- 
nitatis  titulo  decorare- 
tur. 

Régula  propna  e  x 
Summi  Pontifîcis 
Innocentii  confirmatione 
accepta,  in  diœcesi  Mel- 
densi  apud  locum,  qui 
Cervus  Frigidus  dicitur, 
primum  ordinis  paulo 
ante  a  se  et  socio  extru- 
ctum  cœnobium  amplia- 
vit  ,  ubi  religiosam  ob- 
servantiam,  et  Redemp- 
tionis  institutum  miri- 
fice  coluit,  ac  inde  per 
alumnos  in  alias  provin- 
cias  diligentissime  pro- 
pagavit.  Illustrem  hic  a 
beata  Virgine  Matre  fa- 
voremaccepit  :  dormien- 
tibus  siquidem  cunctis 
fratribus,  et  ad  matutinas 
pièces  in  pervigilio  Na- 
tivitatis  Deiparae  média 
nocte  recitandas  ,  Deo 
sic  disponente,  non  sur- 
gentibus,  Félix  de  more 
vigilans,  et  horas  prre- 
veniens,  chorum  ingres- 
sus,  reperit  beatam  Vir- 
ginem  in  medio  chori 
habitu  cruce  ordinis  in- 
signito  indutam,  ac  cœ- 
litïbus  similiter  indutis 
sociatam.  Quibus  per- 
mixtus  Félix,  pra?cinente 
Deipara,  laudes  divinas 
concînuit,    riteque    per- 
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;   ux.  avèi  ri  par  un  cé- 
sa     mort 
prochaine  .il 

lils  à  la  charité  cnvci 
captifs  et  les  pauvres,  puis 
rendit  lame,  chargé  de  mé- 
rites et  d'années,  l*an  douze 
cent  douze  du  Seigneur, sou^ 
le  pontificat  du  même  Inno- 
cent  III. 


solvit.  El  quasi  jam  a 
terrestri  ad  cœlest*  m 
chorum  evocarétur,  in- 
stant is  mortis  ab  Angelo 
certior  factu^-,  fiiios  ad 
caritatem  erga  naupercs 
et  captÎTOs  adnortans  , 
animam  Deo  reddidit, 
state  ac  meritis  consum- 
matus,  anno  post  Chri- 
stum  natum  ducentesimo 
duodecimo  supra  mille- 
simum,  sub  eodem  Pon- 
tifice  Innocentio    tertio. 


CÉLix,  heureux  amant  de  la  charité,  ensei- 
gnez-nous le  prix  de  cette  reine  des  vertus 
et  aussi  sa  nature.  C'est  elle  qui  vous  attira 
dans  la  solitude  pour  y  poursuivre  son  objet 
divin,  et  quand  vous  sûtes  trouver  Dieu  en 
lui-même,  vous  le  montra  et  fit  aimer  dans 
vos  frères.  N'est-ce  pas  le  secret  qui  rend 
l'amour  fort  comme  la  mort,  lui  donne 
comme  en  vos  fila  l'audace  d'affronter  l'en- 
fer i  ?  Puisse-t-il  ne  point  cesser  d'être  chez 
nous  l'inspirateur  de  tous  les  dévouements  : 
qu'il  demeure  la  part  excellente  de  votre 
saint  Ordre,  le  procédé  précieux  de  son  adap- 
tation toujours  féconde  aux  besoins  d'une 
société  où  ne  cesse  point  de  régner  sous 
mille  formes  la  tyranniedes  pires  servitudes. 


I.  Cant.  vin,  6. 
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LE    XXI    NOVEMBRE. 

LA     PRÉSENTATION 

DE    LA    TRÈS    SAINTE    VIERGE. 

Inférieure  en  solennité  aux  autres 
fêtes  de  Notre-Dame,  tardivement 
inscrite  au  Cycle  sacré,  la  Présen- 
tation semble  de  préférence  ré- 
server chez  nous  le  culte  de  ses  mystères  à  la 
contemplation  silencieuse.  Dans  le  silence 
de  leur  prière  ignorée,  les  justes  gouvernent 
la  terre  ;  la  Reine  des  saints,  la  première,  rit 
plus  par  ses  mystères  cachés  que  tous  les 
Faux  grands  hommes  dont  les  gestes  bruyants 
prétendent  constituer  la  trame  des  annales 
du  monde. 

L'Orient  chantait  depuis  sept  siècles  au 
moins  *  l'entrée  de  la  mère  de  Dieu  dans  le 
temple  de  Jérusalem  -,  quand  pour  la  pre- 
mière fois  3,  en  1372,  Grégoire  XI  permit 
qu'elle  fût  célébrée  à  la  cour  romaine  d'Avi- 
gnon. Or  en  réponse,  Marie  brisait  les  chaî- 

I.  Pitra,  Analecta  sacra  Spicilegio  Solesmensi  pa- 
rata,  I,  275.  —  2.  Menaea,  ad  diem  hanc.  —  3.  Ceci 
doit  s'entendre  seulement  de  la  fête  proprement  dite  ; 
car  le  marbre  de  Berre,  illustré  par  Le  Blant  sous  le 
n°  D42  A  des  Inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  dé- 
montre que  le  fait  du  séjour  de  Marie  au  temple  de 
Jérusalem  était  reconnu  et  honoré  en  Occident  au 
Ve  siècle.   Voir  Planche  72  du  même,  n°  433. 
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nés  qui  depuis  soixante-dix  ans  retenaient 
la  Papauté  captive,  et   bientôt  Grégoire 

rendait  à  Rome  le  successeur  de  Pierre. 
Ainsi  déjà,  au  Cycle  d'Occident,  la  Visitation 
nous  était  apparue  comme  le  monument  de 
l'unité  reconquise  sur  Le  schisme  oui  suivit 
l'exil  '. 

Dès  l'année  i3y3,  à  l'imitation  du  Pontife 
suprême,  Charles  Y  de  France  introduisait 
la  tête  de  la  Présentation  dans  sa  chapelle 
du  palais.  Par  lettres  en  date  du  10  novem- 
bre 1374,  aux  maîtres  et  écoliers  du  collège 
de  Navarre,  il  exprimait  le  désir  qu'elle  tût 
célébrée  dans  le  royaume  entier  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  des 
Francs,  à  nos  bien-aimés  :  salut  en  Celui 
qui  ne  cesse  point  d'honorer  sa  Mère  sur  la 
terre.  Entre  les  autres  objets  de  notre  solli- 
citude, souci  journalier  et  diligente  médita- 
tion, le  premier  qui  occupe  à  bon  droit  nos 
pensées  est  que-  la  bienheureuse  Vierge  et 
très  sainte  impératrice  soit  honorée  par  nous 
d'un  très  grand  amour  et  louée  comme  il 
convient  à  la  vénération  qui  lui  est  due.  Car 
c'est  un  devoir  pour  nous  de  lui  rendre 
gloire  ;  et  nous  qui  élevons  vers  elle  en  haut 
les  yeux  de  notre  âme,  nous  savons  quelle 
protectrice  incomparable  elle  est  pour  tous, 
quelle  puissante  médiatrice  auprès  de  son 
béni  Fils  pour  ceux  qui  l'honorent  avec  un 
cœur  pur...  Et  c'est  pourquoi,  voulant  exciter 
notre  fidèle  peuple  à  solenniser  ladite  fête 
comme  Nous-même  nous  proposons  de  le 
faire,  Dieu   aidant,    chacune    des    années  de 

1.  1 1  Juillet. 
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notre  vie,  nous  en  adressons  l'Office  à  votre 
dévotion  à  cette  fin  d'augmenter  vos  joies  *.  » 

Ainsi  parlaient  les  princes  dans  ces  temps. 
Or  on  sait  comment  dans  ces  mêmes  années 
le  sage  et  pieux  roi,  poursuivant  l'œuvre 
inaugurée  à  Brétigny  par  la  Vierge  de  Char- 
tres, sauvait  une  première  fois  de  l'Anglais 
la  France  vaincue  et  démembrée.  Dans  TKtat 
donc  comme  dans  l'Eglise,  à  cette  heure  si 
critique  pour  les  deux ,  Notre-Dame  en  sa 
Présentation  commandait  à  l'orage,  et  le  sou- 
rire de  Marie  enfant  dissipait  la  "nue. 

La  nouvelle  fête,  enrichie  d'indulgences 
par  Paul  II,  s'était  peu  à  peu  généralisée, 
quand  saint  Pie  V,  voulant  alléger  d'un  cer- 
tain nombre  d'Offices  le  calendrier  universel, 
crut  devoir  la  comprendre  en  ses  suppressions. 
Mais  Sixte-Quint  la  rétablissait  au  Bréviaire 
romain  dès  l'année  i585,  et  peu  après,  Clé- 
ment VIII  relevait  au  rang  des  Doubles-ma- 
jeurs. Bientôt  clercs  et  réguliers  prenaient 
pour  coutume  de  renouveler  leurs  engage- 
ments sacrés  en  ce  jour  où  leur  commune 
Reine  ouvrit  devant  eux  la  voie  qui  conduit 
par  le  sacrifice  aux  prédilections  du  Seigneur. 

Ecoute,  ma  fille,  et  vois,  et  prête  l'oreille  ; 
oublié  ton  peuple  et  la  maison  de  ton  père,  et 
le  Roi  convoitera  ta  beauté  2.  Ainsi,  formulant 
les  vœux  des  filles  de  Tyr  3,  chantait  au  som- 
met de  Moriah  l'Eglise  de  l'attente  ;  et  son 
regard  inspiré  perçant  l'avenir,  elle  ajoutait  : 
A  sa  suite  viendront  les  vierges,  ses  compa- 
gnes ;  elles  s'avanceront  dans  la  joie  et  l'allé- 

I.  Launoy,  Historia  Navarrae  gymnasii,  Pars  I. 
L.  I,  c.  10.  —  2.  Psalm.  xliv,  ii,  12.  —  3.  Ibid.   i3, 
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presse  ;  elles  entreront  dans  le  temple  du  Roi  J. 

Or  Jonc,   salué  d'avance  comme  le  plus 

beau  des  /ils  des  hommes  ',  ce  Roi,  qui  est  le 

Très  Puissant  :{,  prélude  a  ses  conquêtes  eu 

ce  jour;  et  son  début,  selon  le  mot  du 
Psaume,  est  admirable  4.  Par  la  gracieuse 
entant  qui  à  cette  heure  franchit  les  degrés 
du  temple,  il  prend  possession  de  ce  temple, 
dont  le  sacerdoce  le  reniera  vainement  plus 
tard;  car  cette  enfant  qu'accueille  aujour- 
d'hui le  temple  est  son  trône  ■>.  Dès  main- 
tenant, son  parfum  le  précède  et  l'annonce 
en  la  mère  au  sein  de  laquelle  l'huile  d'allé- 
gresse, coulant  à  tl<»ts,  doit  le  faire  Christ 
entre  ses  frères6;  en  elle  déjà  les  Anges 
saluent  la  Reine  dont  la  virginité  féconde 
enfantera  toutes  ces  âmes  consacrées  qui 
réservent  à  l'Epoux  la  myrrhe  et  l'encens  de 
leurs  holocaustes,  ces  filles  des  rois  qui  feront 
l'honneur  de  sa  cour  7. 

Mais  la  Présentation  de  Notre-Dame  ouvre 
encore  à  l'Eglise  d'autres  horizons.  Au  Cycle 
des  Saints,  dépourvu  des  frontières  précises 
qui  délimitent  celui  du  Temps,  le  mystère  du 
séjour  de  Marie  dans  le  sanctuaire  de  l'an- 
cienne alliance  prélude,  mieux  que  n'aurait 
pu  faire  aucun  autre,  à  la  saison  si  prochaine 
de  l'Avent  liturgique.  Marie,  conduite  au 
temple  pour  s'y  préparer  dans  la  retraite, 
l'humilité  ,  l'amour,  à  ses  incomparables 
destinées,  eut  aussi  pour  mission  d'y  parfaire, 
au  pied  des  autels  figuratifs,  la  prière  de 
l'humanité  trop  impuissante  à  faire  pleuvoir 

T.  Psalm.  xliv,  î5,  16.  —  2.  Ibid.  3. —  3.  Ibid.  4.— 
4.  Ibid.  5.  —  5.  Ibid.  7.  -  6.  Ibid.  8.  —  7.  Ibid.  9,  10. 
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des  deux  le  Sauveur  l.  Elle  fut,  dit  saint 
Bernardin  de  Sienne,  le  bienheureux  cou- 
ronnement de  toute  attente  et  demande  de 
l'avènement  du  Fils  de  Dieu;  en  elle,  comme 
en  un  sommet,  tous  les  désirs  des  saints  qui 
l'avaient  précédée  eurent  leur  consommation 
et  leur  terme  2. 

Par  son  admirable  intelligence  des  Ecri- 
tures, par  sa  conformité  de  chaque  jour,  de 
toute  heure,  aux  moindres  enseignements  et 
prescriptions  du  rituel  mosaïque,  Marie  dé- 
couvrait, adorait,  partout  le  Messie  sous  la 
lettre  ;  elle  s'unissait  à  lui,  s'immolait  avec 
lui  dans  chacune  des  victimes  immolées  sous 
ses  yeux;  et  ainsi  rendait-elle  au  Dieu  du  Si- 
naï  l'hommage,  vainement  attendu  jusque-là, 
de  la  Loi  comprise,  pratiquée,  fécondée  se- 
lon la  plénitude  qu'elle  comportait  pour  le 
Législateur.  Alors  Jéhovah  put  dire  en  toute 
vérité:  Comme  la  pluie  descend  du  ciel  et  n'y 
retourne  point,  mais  enivre  la  terre  et  lui  fait 
produire  ses  fruits  ;  ainsi  sera  ma  parole  : 
elle  ne  me  reviendra  pas  inféconde,  mais  aura 
heureusement  tous  les  effets  que  fai  voulus  3. 
Supplément  béni  de  la  gentilité  non  moins 
que  de  la  synagogue,  Marie  dès  lors  vit  dans 
l'Epouse  du  Cantique  sacré  l'Eglise  à  venir. 
En  notre  nom  à  tous  elle  adressait  à  Celui 
qu'elle  savait  devoir  être  l'Epoux,  sans  con- 
naître encore  qu'elle  l'aurait  pour  fils,  les 
appels  d'un  amour  qui,  sur  ses  lèvres,  était 
bien  fait  pour  obtenir  du  Verbe  divin  l'oubli 

I.  Isai.  xt.v,  8.  —  2.  Bernardin.  Sen.  Profestivi- 
tatibus  V.  Mariae,  Sermo  IV,  art.  I,  c.  3.  —  3.  Isai. 
lv,    10,    II. 
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des  infidélités  passées,  des  dérèglements  où 

le  monde  dévoyé  s'abîmait  toujours  phi**. 
Archede  l'alliance  universelle,  combien  avan- 
tageusement ne  remplaçait-elle  pas  celle  des 
Juifs-  disparue  avec  le  premier  temple  !  C  e- 
tait  pour  elle  sans  le  savoir  qu'Hérode,  le 
Gentil,  avait  repris  la  construction  du  second, 
demeuré  comme  désert  et  comme  vide  de- 
puis Zorobabel  ;  car  le  temple,  aussi  bien 
que  le  tabernacle  qu'il  remplaçait,  n'était  que 
l'asile  de  l'arche  destinée  à  porter  Dieu  lui- 
même  :  mais  garder  la  réalité  fut  pour  le  se- 
cond temple  une  gloire  plus  grande  2  que 
d'abriter  comme  le  premier  la  hgure. 

Les  Grecs  ont  fait  choix,  comme  Leçons 
de  ce  jour,  des  passages  de  l'Ecriture  qui  rap- 
pellent l'entrée  de  l'arche  dans  le  tabernacle 
au  désert3,  et  plus  tard  dans  le  temple  à  Jé- 
rusalem 4.  Le  synaxaire,  ou  Leçon  historique 
de  la  solennité,  résume  les  traditions  qui 
nous  montrent  la  bienheureuse  Vierge  of- 
ferte par  ses  saints  parents  dans  la  troisième 
année  de  son  âge  au  temple  de  Dieu,  pour  y 
demeurer  jusqu'aux  jours  où,  après  douze 
années  écoulées,  devait  s'accomplir  en  elle 
le  mystère  du  salut. 

Au  vi°  siècle  de  notre  ère,  l'empereur  Jus- 
tinien  fit  élever  en  l'honneur  de  la  Présenta- 
tion une  église  grandiose  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  plate-forme  qui  avait  porté 
le  temple  et  ses  annexes  'j. 

I.  Olier,  Vie  intérieure  de  la  T.  Sainte  Vierge, 
Présentation.  —  2.  Agg.  il,  10.  —  3.  Exod.  XL. — 
z|.  III  Reg.  vin.  —  5.  C'est  aujourd'hui  la  mosquée  El- 
Aksa. 
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Le  siècle  suivant  nous  donne  les  strophes 
liturgiques  ci-après,  qui  témoignent  de  l'an- 
tiquité de  la  fête. 

DE    B.    VIRGINE    IN    TEMPLUM  -RECEPTA. 

LE  temple  très  pur  du  Sau- 
veur, le  trésor  sacré  de  la 
divine  gloire,  la  brebis  et  la 
Vierge  inestimable  est  au- 
jourd'hui amenée  dans  la  mai- 
son du  Seigneurjelley 
apporte  la  grâce  de  l'Esprit- 
Saint,  les  anges  de  Dieu  la 
célèbrent  dans  leurs  chants  : 
c'est  le  tabernacle  des  cieux. 


Quand  je  contemple  dans 
la  Vierge  la  grâce  qu?i  s'y  ré- 
vèle, le  comble  des  ineffables 
et  très  sacrés  mystères  de 
Dieu,  l'allégresse  me  trans- 
porte, et  je  ne  puis  compren- 
dre l'étonnante  et  inexprima- 
ble manière  dont  cette  élue, 
dont  cette  immaculée  l'em- 
porte à  elle  seule  sur  toute 
créature  visible  ou  invisible. 
Lors  donc  que  je  veux  l'ac- 
clamer, ma  voix  et  mon  es- 
prit défaillent  ;  pour  ant 
j'ose  l'exalter  et  la  glorifier 
comme  étant  le  tabernacle 
des  cieux. 


Le  créateur,  auteur  et  sei- 
gneur de  toutes  choses,  s'est 
incliné  vers  nous  dans  son 
indicible  miséricorde   et   mû 


Salvatoris  templum 
maxime  mundum,  illa 
tanti  aestimanda  ovis  et 
Virgo,  sacra  illa  arca 
thesaurum  divinœ  con- 
tinens  glorias  hodie  ad- 
ducitur  in  domum  Domi- 
ni  ;  gratiam  secum  affert 
divini  Spiritus,  dum  an- 
geli  Dei  eam  concélé- 
brant :  Ipsa  palam  est 
cœleste      tabernaculum. 

Dei  ineffabilium  et 
sacrorum  mysteriorum 
dum  cerno  in  hac  Vir- 
gine  gratiam  ostensam 
et  aperte  cumulatam  , 
gaudeo,  nec  modos  intel- 
ligere  valeo  insolitos  et 
dictu  difficiles,  quibus 
electa  illa  immaculata, 
sola  praestat  super  om- 
nem  creaturam  ,  t  a  m 
oculis  quam  menre  per- 
ceptam  ;  ideo  faustis  vo- 
cibus  volens  illi  plau- 
dere,  stupeo  vehementer 
animo  et  eloquio  :  audeo 
tamen  eam  prœdicare , 
magnamque  dicere.  Ipsa 
siquidem  est  cœleste  ta- 
bernaculum. 

Rerum  omnium  con- 
ditor,  opifex  et  Dominus, 
ex  arcana  misericordia 
et    sola    clementia     sua. 
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se  ad  nos  inclinans,  cum 
Lapsum  eum  r ide  re  t , 

quem  propriis  coi 
manibus,    miserl  i 

clinique     restituere    di- 

gnatus  est,  (.père  subli- 
miore  ,  quippe  bonus 
quum  esset  et  raiseri- 
cors,  semet  exinanivit  ; 
propterea  Mariam,  uti 
Virginera  et  immacula- 
tam,  ascivit  sibi  partici- 
pem  mysterii,  quo  genus 
nostrum  sponte  assum- 
psit  :  îpsa  est  cœleste 
tabernaculum. 

Pro  nobis  i Lri tur  re- 
demptor  et  Vcrbum  i  n 
carne  cum  vellet  ostendi, 
tum  Virginem  in  terram 
indùxit,  et  novo  adventu 
stupendoque  incremen- 
to  intemeratam  illam 
honestavit  ;  p  r  e  c  i  b  u  s 
enim  hune  fructum  con- 
cessit,  eamque  nuntio  et 
prœconio  promisit  justis 
Joachim  et  Annse  :  re- 
ceptoque  cum  fide  ora- 
culo  ,  parent  es  cum 
amore  et  laetitia  vove- 
runt,  se  illam  Domino 
oblaturoi  ess^  :  ipsa 
est  cœleste  tabernacu- 
lum. 

Divino  jam  numine 
exorta  aima  Virgine  , 
justi  ,  prout  spoponde- 
rant,  eam  creatori  dan- 
dam  adducebant  in  tem- 
plum  ;  lœta  ergo  Anna 
palam  exclamavit,  sacer- 


.  (ii   t  - 

il    en    a    eu    pitié  ;     da; 
I  onté  compatissante,  il   dai- 
gne,  œuvre    plus    divii 

anéantissant  lui- 
même  ;  c'est    poui 
le  mystère  oà  il  a   résolu   de 
prendre  nol re  nature,  il 
socie    Marie  ,    la     \ 
l'immaculée  :  elle  est 
bcrnacle  des  cieux. 


Le  rédempteur  et  Verbe 
du  Très-Haut  ,  voulu: 
manifester  pour  nous  dan-> 
la  chair,  introduisit  donc  la 
Vierge  sur  terre ,  relevant 
par  des  honneurs  inusitée  et 
admirables  cette  entrée  de  la 
toute  pure  en  notre  monde  • 
il  fît  d'elle  la  récompense  et 
le  fruit  de  la  prière,  la  pro- 
mettant et  l'annonçant  par 
message  aux  justes  Joachim 
et  Anne  ;  eux,  ses  parents, 
recevant  avec  foi  l'oracle, 
firent  avec  amour  et  joie  le 
vœu  d'offrir  au  Seigneur  l'im- 
maculée :  c'est  le  "tabernacle 
des  cieux. 

Etant  donc  née  par  divine 
providence  l'auguste  Vierge, 
les  saints  époux,  comme  ils 
l'avaient  promis,  la  condui- 
sirent au  temple  à  son  au- 
teur. Anne,  dans  son  allé- 
gresse, interpellant  le  prêtre; 
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s'écriait  :  Recevez-la,  donnez- 
lui  place  au  plus  profond  de 
l'inaccessible  sanctuaire,  en- 
tourez-la de  soins  ;  car  c'est 
un  fruit  qui  fut  la  récom- 
pense de  mes  prières  ;  avec 
joie,  dans  ma  foi,  j'ai  promis 
de  la  rendre  à  Dieu  son  au- 
teur :  c'est  le  tabernacle  des 
cieux. 


dotem  affata  :  Eccillam 
recipito  et  introduc  ad 
inaccessa  templi  pcne- 
tralia  ,  et  circumtuere 
eam  :  mearum  enim  pre- 
cum  hic  fructus  datus 
est  ;  hnnc  Deo  auctori 
cum  lsetitia  et  fide  pro- 
misi  dicandam  :  ipsa  est 
cœleste  tabcrnaculum. 


Au  xve  siècle  et  au  xvie,  on  chantait  en  ce 
jour  dans  un  grand  nombre  d'églises  la  Prose 
suivante .  composée  sur  l'acrostiche  :  Ave 
Maria,  Benedico  Te,  Amen.  Je  vous  salue 
Marie  et  vous  bénis.  Amen. 


SEQUENCE. 


D' 


x  ans  sa  profonde  provi- 
dence, la  Sagesse  divine 
ordonne  toutes  crioses  comme 
il  convient.  Joachim  et  Anne 
sont  unis  par  le  lien  conju- 
gal ;  mais  leur  union  demeure 
stérile. 

Dans  toute  l'ardeur  de 
leur  amour,  par  vœu  sincère 
ensemble  ils  s'engagent  au 
Seigneur  :  sans  tarder,  s'il 
daigne  leur  donner  un  enfant, 
ils  le  consacreront  pour  tou- 
jours en  son  temple. 

Un  Ange  apparaît,  écla- 
tant de  fumière  ,  qui  leur 
apprend  que  leurs  désirs 
sont  exaucés  :  que  par  la 
grâce  du  Roi  suprême,  une 
fille  leur  sera  donnée,  toute 
bénie. 


Altissima   providente 
Cuncta    rite    dispo- 
nente 
Dei  Sapientia  ; 
Vno   nexu    conjugatis 
Joachim  et  Anna,  gratis 
Juga  sunt  sterilia. 

Ex  cordis  afrectu  toto 
Domino  fideli  veto 

Se     strinxerunt    pari- 
ter  : 
A/ox  si  prolem  illis  date 
Dignetur,  hanc  dedicarc 

In  templo   perenniter. 

angélus  apparaît 
Lucidus  qui  docuit 

Exaudita  vota  : 
Régis  summi  gratia 
Ut  his  detur  filia 

Gratiosa  tota. 
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/n  utero  consecrata, 
Miro  modo  generata, 
(lignet    mirabflius  : 

/lltissimi     l'atris    n.-itum 
Virgo    manens,  qui   r-a- 
tum 
Mundi  tollct    gratius. 


Benedicta  virgo  nata, 
Templo    trima    prœsen- 
tata 
ït    ter    quinis    gradi- 
bus  : 
Erecta  velox  ascendit 
Et  uterque  parens    ten- 
dit 
Se    ornando   vestibus. 

Afova  fulsit   gloria 
Templum  ,   dum    exi- 

mia 

Virgo  pra?sentatur  : 
Edocta  divinitus, 
Visitata  cœlitus, 

Angelis  la-tatur. 

Dum    ut     nubant     jubet 

multis 

jj     Princeps  puellis  adultis, 

Primo    virgo    renuit  : 

/psam  namque  devovere 

Parentes,     ipsa    manere 

Virgo  voto  statuit. 


Consultus    Deus    res- 
ponsum 
Dat,  ut  virgo  sumat  spon- 
sum, 


Sainte    de.  le 
nel,  admirai 

plus     admirable    l'cn- 
naeni    par   1  e  <]  u  c  1,  en 
demeurani  \  ici  ge     el  ! 

mire  de   Celui  dont  le    i 
Haut  est   Père,  dont  la  grâce 
débordante  oteia  le  péché  du 
monde. 

Elle  est  née  la  vierge  bé- 
nie ;  âgée  de  trois  an>  on  la 
présente  au  temple,  elle  en 
franchit  les  quinze  degrés, 
toute  parée,  d'un  pas  ferme 
et  rapide,  sous  les  yeux  de 
son  père  et  de  sa  mère. 


Le    temple    resplendit     ' 
d'une    nouvelle    gloire    h    la 
présentation    de    l'auguste 
vierge  :  instruite  divinement 
et    visitée   des   cieux,   elle  se     ; 
réjouiv  avec  les  Anges. 


A  l'âge  adulte  ou  ses  com- 
pagnes sont  appelées  par 
ordre  du  prince  des  prêtres  s 
à  contracter  mariage  ,  la 
vierge  s'y  refuse  d'abord  ; 
car  ses  parents  l'ont  vouée  au 
Seigneur,  et  elle-même  a  ré- 
solu par  vœu  de  garder  sa 
virginité. 

Dieu  consulté  répond  que 
la  vierge  doit  prendre  pour 
époux  celui  qu'une  fleur  mi- 
raculeusement   éclose     aura 
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désigné  ;  Joseph,  ainsi  élu, 
l'épouse  et  la  conduit  en  sa 
maison. 


Gabriel  est  alors  député 
vers  la  vierge,  lui  annonçant 
comment  elle  doit  concevoir  ; 
elle,  prudente,  écoute  silen- 
cieuse, et  considère  ce  que 
pareil    message   a  d'insolite. 


Lui  cependant  explique  la 
manière  dont  toutes  choses 
s'accompliront;  la  vierge 
croit,  et  aussitôt  dans  l'Es- 
prit-Saint  le  Verbe  est  con- 
çu ;  Celui  que  rien  ne  peut 
contenir  s'enferme  en  une 
vierge. 

O  vierge  sans  pareille  , 
quelle  louange  égalera  main- 
tenant vos  mérites  !  quel  n'est 
pas  l'éclat  de  votre  gloire  ! 
Maintenant  donc  protégez- 
nous  pour  que  dans  la  patrie 
nous  .  jouissions  du  fruit  qui 
fait  votre  honneur. 

Amen. 


Quem  pandet  flos  edi- 
tus  : 
Ostensus  Joseph  puellam 
Ad  parentum  duxit  cel- 
lam, 
Nuptiis  sollicitus. 

Tune  Gabriel   ad  virgi- 

nem 
Ferens   conceptus   ordi- 

nem 

Delegatur  : 
£rudita  stat  tacita, 
Verba  quae    sint  insolita 

Meditatur. 

Ai    cum    ille    tradidit 

Modum,virgo  credidit, 
Sicque  sacro  flamine 
Mox  Verbumconcipitur, 

Et  quod  nusquam  clau- 
ditur 

Conditur    in    yirgine. 


Ecce  virgo  singularis, 
Quanta    laude "sublima- 
ris, 
Quanta  fulges  gloria  : 
Nos  ergo  sic  tuearis, 
Ut    fructu,  quo    gloria- 
ris, 
Fruamur  in  patria. 
Amen. 


((  pÉLiciTEZ-MOi,    vous    tous    qui    aimez   le 
*     Seigneur,  de  ce  que,  lorsque  j'étais  pe- 
ite,  j'ai  plu  au  Très-Haut1.»  C'est  l'invitation 


tite 


I.  Deuxième  fjî.  du  premier  Nocturne  à  l'Office  ordi- 
naire de  N.-D. 
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que  vous  nous  adressez  dans  les  Oflfi 
chantes  à  votre  honneur,  ô  Marie  ;  et  quelle 
fête  la  justifie  mieux  que  celle-ci  .'  Quand, 
plus  petite  encore  par  l'humilité  que  par 
l'âge,  vous  montiez  si  candide  et  si  pure  les 
degrés  du  temple,  le  ciel  dut  avouer  que 
c'était  justice  si  désormais  les  meilleures 
complaisances  du  Très-Haut  étaient  pour  la 
terre.  Retirée  jusque-là  dans  l'intimité  de 
vos  bienheureux  parents,  ce  fut  votre  pre- 
mière '  démarche  publique;  elle  ne  vous 
montrait  aux  hommes  que  pour  aussitôt 
vous  dérober  mieux  encore  à  leurs  yeux  dans 
le  secret  de  la  face  de  Dieu  ;  mais  en  la 
manière  que  pour  la  première  fois  vous  étiez 
officiellement  offerte  et  présentée  au  Sei- 
gneur, lui-même  sans  nul  doute,  entouré  des 
puissances  de  sa  cour,  vous  présentait  non 
moins  solennellement  à  ces  nobles  esprits 
dont  vous  étiez  la  reine.  Dans  une  plénitude 
de  lumière  qui  n'avait  point  lui  précédem- 
ment pour  eux, ils  comprirent,  en  même  temps 
(que  vos  grandeurs  incomparables,  la  ma- 
jesté de  ce  temple  où  Jéhovah  recueillait  un 
hommage  surpassant  en  dignité  celui  des 
neuf  chœurs,  l'auguste  prérogative  de  cet 
ancien  Testament  dont  vous  étiez  la  fille, 
dont  les  enseignements  et  les  directions 
allaient  parfaire  en  vous  durant  douze  an- 
nées la  formation  de  la  Mère  de  Dieu. 

La  sainte  Eglise,  cependant,  vous  déclare 
imitable  pournous  en  ce  mystère  de  votre 
Présentation  comme  dans  tous  les  autres,  ô 
Marie  l.  Daignez  bénir  plus  spécialement  les 

I.  Lectio  2*  II»  Noct.  ex  A.mbr.  de  Virginibus  II. 
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privilégiés  aue  la  grâce  de  leur  vocation  fait 
dès  ici-bas  habitants  de  la  maison  du  Sei- 
gneur :  qu'ils  soient  eux  aussi  l'olivier  fer- 
tile *,  engraissé  de  l'Esprit -Saint,  auquel 
vous  compare  aujourd'hui  saint  Jean  Damas- 
cène  2.  Mais  tout  chrétien  n'est-il  pas,  de  par 
son  baptême ,  l'habitant ,  le  membre  de 
l'Eglise,  vrai  sanctuaire  de  Dieu,  dont  celui 
de  Monah  n'était  qu'une  figure  ?  Puissions- 
nous,  par  votre  intercession ,  vous  suivre 
d'assez  près  dans  votre  Présentation  bien- 
heureuse au  pays  des  ombres  et  des  frimas, 
pour  mériter  d'être  de  même  présentés  à 
votre  suite  au  Très-Haut  dans  le  temple  de 
sa  gloire  3. 

1.  Eccli.  xxiv,  19.  —  2.  Lectio   1*  II'  Noct.  ex  Da- 
masc.  de  Fide  orthodoxa,  IV.    —  3.  Collecte  du  jour. 
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écile  unit  dans  ses  veines  au  sang 
des  rois  celui  des  héros  qui  firent 
la  Ville  éternelle.  Au  moment  où 
retentit  dans  le  monde  la  trompette 
évangélique,  plus  d'une  famille  de  l'ancien 
patriciat  ne  se  survivait  plus  dans  une  des- 
cendance  directe.    Mais  les  adoptions  et  les 

f  alliances  qui,  sous  la  République,  axaient 
serré   les  liens  des  grandes  familles  en   les 

j  rattachant  toutes  aux  plus  illustres  d'entre 
elles,  formaient  de  la  gloire  de  chacune  un 

î  fonds  commun  qui,  jusque  dans  les  siècles 
de  la  décadence  républicaine,  se  transmet- 
tait intact  et  constituait  l'apanage  des  survi- 

I    vants  de  l'aristocratie. 

Or  il  est  aujourd'hui  démontré,  par  l'irré- 
fragable témoignage  des  monuments ,  que 
le  christianisme  dès  l'abord  s'assimila  cette 
gloire,  en  faisant  siens  ses  héritiers  ;  que  les 
premières  assises  de  la  Rome  des  Pontifes, 
merveilleux  dessein  de  la  Providence  !  furent 
ces  derniers  représentants  de  la  République, 
conservés  tout  exprès  pour  donner  aux 
deux  phases  de  l'histoire  romaine  l'unité  puis- 
sante qui  est  le  cachet  des  œuvres  divines. 
Rapprochés   autrefois  par  un    même  patrio- 
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usine,  les  Cornelii,  les  ^Emilii  ,  comme  eux 
héritiers  des  Fabii,  les  Caecilii,  les  Valerii,  les 
Sergii,  les  Furii,  les  Glaudii,  Pomponii, 
Plautii,  Acilii,  premiers-nés  de  l'Eglise  des 
gentils,  virent  se  resserrer  encore  au  sein  du 
christianisme  les  liens  formés  sous  la  Répu- 
blique, et  constituèrent,  dès  le  premier  et  le 
second  siècle  de  la  prédication  évangélique, 
l'indissoluble  et  noble  réseau  de  la  nouvelle 
société  romaine.  Puis  sur  ce  tronc  vigoureux 
toujours  de  la  vieille  aristocratie  vinrent  se 
greffer  dans  les  mêmes  siècles,  et  sous  l'in- 
fluence de  la  religion  que  Pierre  et  Paul 
avaient  prêchée,  les  membres  les  plus  méri- 
tants des  nouvelles  familles  impériales  ou 
consulaires,  dignes  par  leurs  vertus  vraiment 
romaines  au  sein  de  la  dépravation  générale, 
d'être  appelés  à  renforcer  les  rangs  trop 
éclaircis  des  fondateurs  de  Rome,  et  à  com- 
bler sans  brusque  transition  les  vides  faits 
par  le  temps  dans  les  familles  du  vrai  pa- 
triciat.  Ainsi  Rome  poursuivait-elle  ses  des- 
tinées ;  ainsi  l'édification  de  la  Ville  éternelle 
allait  s'achevant  par  ces  mômes  hommes  qui 
l'avaient  autrefois,  dans  leur  sang  et  leur 
génie,  constituée  forte  et  puissante  sur  les 
sept  collines. 

Représentante  légitime  de  cette  aristocratie 
sans  pareille  au  monde,  Cécile,  la  plus  belle 
des  fleurs  de  la  vieille  tige,  en  fut  aussi  comme 
la  dernière.  Le  deuxième  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne était  sur  son  déclin  ;  le  troisième  qui, 
des  mains  de  l'africain  Septime  Sévère,  allait 
voir  l'empire  passer  successivement  aux  Orien- 
taux et  aux  barbares  des  rives  du  Danube, 
devait  être,  on  le  conçoit,  peu  favorable  à  la 
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conservation  des  vieux  restes  de  la  nol  > 
d'antan  ;  et  L'on  peut  due  que  c'en  est  fait 
alors  de  la  \  raie  société  romaine,  par<  c  qu'a* 
lors,  sauf  de  rares  et  individuelles  excep- 
tions, il  ne  reste  plus  de  romain  que  le  nom, 
vaine  parure  d'affranchis  et  d'hommes  nou- 
veaux qui,  sous  des  princes  dignes  d'eux, 
ploitent  le  monde  au  gré  de  leurs  vices. 

Cécile  est  donc  bien  apparue  à  son  heure, 
personnifiant  avec  une  incomparable  dignité 
la  société  qui  va  disparaître,  son  oeuvre 
accomplie.  Dans  sa  force  et  dans  sa  beauté, 
royalement  ornée  de  la  pourpre  du  martyre, 
c'est  l'antique  Rome  s'élevant  aux  cieux  glo- 
rieuse et  fière,  en  face  des  césars  parvenus 
dont  la  médiocrité  jalouse  achevé  par  son 
immolation,  sans  en  avoir  conscience,  l'exé- 
cution du  plan  divin.  Ce  sang  des  rois  et  des 
héros  qui  s'épanche  à  flots  de  sa  triple  bles- 
sure, est  la  libation  du  vieux  patriciat  au 
Christ  vainqueur,  à  la  Trinité  dominatrice 
des  nations  ;  c'est  la  consécration  suprême 
qui  nous  révèle  dans  son  étendue  la  vocation 
sublime  des  fortes  races  appelées  à  fonder 
Rome  éternelle. 

Mais  qu'on  ne  croie  pas  que  la  fête  de  ce 
jour  limite  son  objet  à  exciter  en  nous  une 
admiration  théorique  et  stérile  K  L'Eglise  re- 

I.  Les  lignes  qui  précèdent  résument' la  pensée  de 
notre  illustre  Père  et  Maître,  en  Sainte  Cécile  et  la 
Société  romaine  aux  deux  f-remiers  siècles  (Didot, 
1874)  ;  nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  que  d'em- 
prunter textuellement  ce  qui  suit  à  la  Préface,  toujours, 
hélas  !  si  actuelle,  de  sa  première  Histoire  de  sainte 
Cécile,  Vierge  romaine  et  Martyre  (Lecoffre, 
1849). 
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connaît  et  honore  dans  sainte  Cécile  trois 
caractères  dont  la  réunion  la  distingue  sou- 
verainement au  sein  de  cette  admirable  fa- 
mille des  Bienheureux  qui  resplendit  au  ciel, 
et  en  fait  descendre  les  grâces  et  les  exem- 
ples. Ces  trois  caractères  sont:  la  virginité, 
le  zèle  apostolique,  le  courage  surhumain 
qui  lui  a  fait  braver  la  mort  et  les  supplices  ; 
triple  enseignement  que  nous  apporte  cette 
seule  histoire  chrétienne. 

Dans  ce  siècle  aveuglément  asservi  au 
culte  du  sensualisme,  n'est-il  pas*  temps  de 
protester  par  les  fortes  leçons  de  notre  foi 
contre  un  entraînement  auquel  échappent  à 
peine  les  enfants  de  la  promesse  ?  Depuis  la 
chute  de  l'empire  romain,  vit- on  jamais  les 
mœurs,  et  avec  elles  la  famille  et  la  société, 
aussi  gravement  menacées?  La  littérature, 
les  arts,  le  luxe  n'ont  d'autre  but,  depuis  lon- 
gues années,  que  de  proposer  la  jouissance 
physique  comme  l'unique  terme  de  la  des- 
tinée de  l'homme  ;  et  la  société  compte 
déjà  un  nombre  immense  de  ses  membres 
qui  ne  vivent  plus  que  par  les  sens.  Mais 
aussi  malheur  au  jour  où,  pour  être  sauvée, 
elle  croirait  pouvoir  compter  sur  leur  éner- 
gie !  L'empire  romain  essaya  aussi,  et  à  plu- 
sieurs reprises,  de  soulever  le  fardeau  de 
l'invasion;  il  retomba  sur  lui-même  et  ne  se 
releva  plus. 

Oui;  la  famille  elle-même,  la  ramille  sur- 
tout est  menacée.  Contre  la  reconnaissance 
légale,  disons  mieux,  l'encouragement  du 
divorce,  il  est  temps  qu'elle  songe  à  sa  dé- 
fense. Elle  n'y  arrivera  que  par  un  seul 
moyen  :  en   se  réformant   elle-même,  en  se 
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régénérant  d'après  la  loi  Je  Dieu,  en  rede- 
venant sérieuse  et  chrétienne.  Que  le  ma- 
riage soit  en  honneur,  avec  toutes  les  chastes 
conséquences  qu'il  entraîne;  qu'il  cesse  d'être 
nu  jeu,  ou  une  spéculation.;  que  la  pater- 
nité et  la  maternité  ne  soient  plus  un  cal 
niais  un  Jevoir  sévère  ;  bientôt,  par  i, 
mille,  la  cité  et  la  nation  auront  repris  leur 
dignité  et  leur  vigueur. 

Mais  le  mariage  ne  remontera  à  cette  élé- 
vation qu'autant  que  les  hommes  apprécie- 
ront l'élément  supérieur  sans  lequel  la  na- 
ture humaine  n'est  tout  entière  qu'une 
ignoble  ruine  ;  cet  élément  céleste  est  la 
continence.  Sans  doute,  tous  ne  sont  pas 
appelés  à  l'embrasser  dans  sa  notion  absolue  ; 
mais  tous  lui  doivent  hommage,  sous  peine 
d'être  livrés  au  sois  réprouve,  comme  parle 
l'Apôtre  i.  C'est  la  continence  qui  révèle  à 
l'homme  le  secret  de  sa  dignité,  qui  trempe 
son  âme  pour  tous  les  genres  de  dévoue- 
ment, qui  assainit  son  coeur,  et  relève  son 
être  tout  entier.  Elle  est  le  point  culminant 
de  la  beauté  morale  dans  l'individu,  et  en 
même  temps  le  grand  ressort  de  la  société 
humaine.  Pour  en  avoir  éteint  le  sentiment, 
l'ancien  monde  s'en  allait  en  dissolution  ; 
lorsque  le  fils  de  la  Vierge  parut  sur  la  terre. 
il  renouvela  et  sanctionna  ce  principe  sau- 
veur, et  les  destinées  de  la  race  humaine 
prirent  un  nouvel  essor. 

Les  enfants  de  l'Eglise,  s'ils  méritent  ce 
nom,  goûtent  cette  doctrine,  et  elle  n'a  rien 
qui  les  étonne.  Les  oracles  du  Sauveur  et  de 

I.  Rom.   i,  28. 


Sainte  Cécile,  Vierge  et  Martyre.    447 

ses  Apôtres  leur  ont  tout  révélé,  et  les  an- 
nales de  la  foi  qu'ils  professent  leur  montrent 
en  action,  à  chaque  page,  cette  vertu  féconde 
à  laquelle  tous  les  degrés  de  la  vie  chré- 
tienne doivent  participer,  chacun  dans  sa 
mesure.  Sainte  Cécile  n'offre  à  leur  admira- 
tion qu'un  exemple  de  plus.  Mais  la  leçon  est 
éclatante,  et  tous  les  siècles  chrétiens  l'ont 
célébrée.  Que  de  vertus  Cécile  a  inspirées, 
que  de  courages  elle  a  soutenus,  que  de  fai- 
blesses son  souvenir  a  prévenues  ou  répa- 
rées! Car  telle  est  la  puissance  de  moralisa- 
tion  que  le  Seigneur  a  placée  dans  ses  saints, 
qu'ils  n'influent  pas  seulement  par  l'imita- 
tion directe  de  leurs  héroïques  vertus,  mais 
aussi  par  les  inductions  que  chaque  lidèle 
est  à  même  d'en  tirer  pour  sa  situation  par- 
ticulière. 

Le  second  caractère  que  présente  à  étudier 
la  vie  de  sainte  Cécile  est  cette  ardeur  de  zèle 
dont  elle  est  demeurée  l'un  des  plus  admi- 
rables modèles,  et  nous  ne  doutons  pas  que 
sous  ce  rapport  encore  la  leçon  ne  soit  de 
nature  à  produire  d'utiles  impressions.  L'in- 
sensibilité au  mal  dont  nous  n'avons  pas  à 
répondre  personnellement,  dont  les  résultats 
ne  sont  pas  en  voie  de  nous  atteindre,  est 
.un  des  traits  de  l'époque  ;  on  convient  que 
tout  s'en  va,  on  assiste  à  la  décomposition 
universelle,  et  l'on  ne  songe  pas  à  tendre  la 
main  à  son  voisin  pour  l'arracher  au  nau- 
frage. Du  en  serions-nous  aujourd'hui,  si  le 
cœur  des  premiers  chrétiens  eût  été  aussi 
glacé  que  le  nôtre;  s'il  n'eût  été  pris  de  cette 
immense  pitié,  de  cet  inépuisable  amour  qui 
leur   défendit  de   désespérer   du   monde,  au 
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sein  duqeul  Dieu  les  avait  déposes  pour  être 
le  sel  de  la  terre  l?  Chacun  alors  se  sentait 
comptable  sans  mesure  du  don  qu'il  avait 
reçu.  Fût-il  libre  ou  esclave,  connu  ou  in- 
connu, tout  homme  était  l'objet  d'un  dévoue- 
ment sans  bornes  pour  ces  cœurs  que  la 
charité  du  Christ  remplissait.  Qu'on  lise  les 
Actes  des  Apôtres  et  leurs  Epitrcs,  on  ap- 
prendra sur  quelle  immense  échelle  fonc- 
tionnait l'apostolat  dans  ces  premiers  jours; 
et  l'ardeur  de  ce  zèle  l'ut  longtemps  sans  se 
refroidir.  Aussi  les  païens  disaient  :  «  Voyez 
comme  ils  s'aiment!  »  Et  comment  ne  se 
tussent-ils  pas  aimés  ?  Dans  l'ordre  de  la  foi, 
ils  étaient  hls  les  uns  des  autres. 

Quelle  tendresse  maternelle  Cécile  ressen- 
tait pour  les  âmes  de  ses  frères,  par  cela  seul 
qu'elle  était  chrétienne  !  A  la  suite  de  son 
nom,  nous  pourrions  en  enregistrer  mille 
autres  qui  attestent  que  la  conquête  du  monde 
par  le  christianisme  et  sa  délivrance  du  joug 
des  dépravations  païennes,  ne  sont  dues  qu'à 
ces  actes  de  dévouement  opérés  sur  mille 
points  à  la  fois,  et  produisant  enfin  le  renou 
.vellement  universel.  Imitons  du  moins  en 
quelque  chose  ces  exemples  auxquels  nous 
devons  tout.  Perdons  moins  de  temps  et  d'é- 
loquence à  gémir  sur  des  maux  trop  réels. 
Que  chacun^se  mette  à  l'œuvre,  et  qu'il  gagne 
un  de  ses  frères  :  bientôt  le  nombre  des  fi- 
dèles aura  dépassé  celui  des  incroyants.  Sans 
doute  ce  zèle  n'est  pas  éteint,  il  opère  dans 
plusieurs,  et  ses  fruits  réjouissent  et  consolent 
l'Eglise  ;  mais  pourquoi  faut-il  qu'il  sommeille 

i,  Matth.  v,  i3. 
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si  profondément  dans  un  si  grand  nombre 
de  cœurs  que  Dieu  lui  avait  préparés! 

La  cause  en  est,  hélas  !  à  la  froideur  géné- 
rale, produit  de  la  mollesse  des  mœurs,  et 
qui  donnerait  à  elle  seule  le  type  de  l'époque, 
s'il  ne  fallait  encore  y  joindre  un  autre  sen- 
timent qui  procède  de  la  même  source,  et 
suffirait,  s'il  était  de  longue  durée,  à  rendre 
incurable  rabaissement  d'une  nation.  Ce  sen- 
timent est  la  peur,  et  l'on  peut  dire  qu'il  s'é- 
tend aujourd'hui  aussi  loin  qu'il  est  possible. 
Peur  de  perdre  ses  biens  ou  ses  places  ;  peur 
de  perdre  son  luxe  ou  ses  aises  ;  peur  enfin  de 
perdre  la  vie.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que 
rien  n'est  plus  énervant,  et  partant  plus  dan- 
gereux pour  ce  monde,  que  cette  humiliante 
préoccupation  ;  mais  avant  tout,  il  faut  con- 
venir qu'elle  n'a  rien  de  chrétien.  Aurions- 
nous  oublié  que  nous  ne  sommes  que  voya- 
geurs sur  cette  terre,  et  l'espérance  des  biens 
futurs  serait-elle  donc  éteinte  dans  nos  cœurs  ? 
Cécile  nous  apprendra  comment  on  se  défait 
du  sentiment  de  la  peur.  Au  temps  où  elle 
vécut,  la  vie  était  moins  sûre  qu'aujourd'hui. 
Alors  on  pouvait  bien  avoir  quelque  raison 
de  craindre;  cependant  on  était  ferme,  et  les 
puissants  tremblèrent  souvent  à  la  voix  de 
leur  victime. 

Dieu  sait  ce  qu'il  nous  réserve;  mais  si 
bientôt  la  peur  ne  faisait  place  à  un  senti- 
ment plus  digne  de  l'homme  et  du  chrétien, 
la  crise  politique  ne  tarderait  pas  à  dévorer 
toutes  les  existences  particulières.  Quoi  qu'il 
arrive,  l'heure  est  venue  de  rapprendre  notre 
histoire.  La  leçon  ne  sera  pas  perdue,  si  nous 
arrivons  à  comprendre  ceci  :  avec  la  peur,  les 
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premiers  chrétiens  nous  eussent  trahis,  car 
la  Parole  de  vie  ne  fût  pas  arrivée  jusqu'à 
nous;  avec  la  peur,  nous  trahit  jné- 

rations  à  venir  c]ui  attendent  tic  nous  la 
transmission  du  dépôt  que  nous  avons  reçu 
de  nos  pères  K 

La  Passio  sanctee  (lœciliœ  est  inai  |u< 
les  plus  anciens  textes  au  xvi  septembre  2, 
et  elle  eut  lieu  sous  Marc-Aurèle  et  Commode 
empereurs  :J.  La  grande  l'été  du  xxn  novem- 
bre, précédée  de  sa  Vigile,  était  Tune  des 
plus  solennelles  du  Cycle  romain;  elle  rap- 
pelait aux  habitants  des  sept  collines  la  dédi- 
cace de  l'église  élevée  sur  remplacement  du 
palais  consacré  par  le  sang  de  la  descendante 
des  Metelli,  et  légué  par  Cécile  mourante  à 
Tévêque  Urbain,  représentant  du  Souverain 
Pontife  Eleuthère.  Urbain,  confondu  plus 
tard  avec  le  Pape  du  même  nom  qui  gou- 
verna l'Eglise  de  Dieu  an  temps  d'Alexandre 
Sévère,  amena  les  légendaires  à  retarder  d'un 
demi-siècle  le  martyre  de  la  Sainte,  comme 
on  le  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  leçons 
historiques  du  jour. 

Selon  toute  vraisemblance  ,  ce  fut  en 
Tannée  178  que  Cécile  rejoignit  Yalérien  au 
ciel  d'où  l'Ange  du  Seigneur  était  descendu 
peu  de  mois  'auparavant,  dans  la  nuit  des 
noces,  apportant  aux  deux  époux  les  cou- 
ronnes où  s'entrelaçaient  les  lis  et  les  roses. 
Ensevelie  par  Urbain  telle  que  l'avait  laissée 
la  mort,  elle  vit  au  commencement  du  siècle 
suivant   la   crypte   de    famille    qui   l'abritait 

I.    Dom    Gt'ÉRANGER,  ubi  supr.i. —     2.    Martyr- 
hiéronymien.  —  3.  Actes  primitifs. 
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donnée  par  les  siens  à  l'Eglise  romaine,  et 
disposée  pour  la  sépulture  des  Pontifes  de 
cette  Eglise  maîtresse  et  mère.  Paschal  1er  la 
retrouvait  près  de  ces  tombes  augustes  au 
ixe  siècle  ,  et  la  ramenait  triomphalement, 
le  vm  mai  822,  à  sa  maison  du  Transté- 
vere  qu'elle  ne  devait  plus  quitter  désormais. 
Le  xx  octobre  i5g9,  des  travaux  néces- 
sités par  la  restauration  de  la  basilique  fai- 
saient de  nouveau  reparaître  Cécile  aux 
yeux  émerveillés  de  la  Ville  et  du  monde. 
Elle  était  revêtue  de  sa  robe  brochée  d'or, 
sur  laquelle  on  distinguait  encore  les  traces 
glorieuses  de  son  sang  virginal  ;  à  ses  pieds 
reposaient  les  linges  teints  de  la  pourpre  de 
son  martyre.  Etendue  sur  le  côté  droit,  les 
bras  affaissés  en  avant  du  corps,  elle  sem- 
blait dormir  profondément.  Le  cou  portait 
encore  les  cicatrices  des  plaies  dont  le  glaive 
du  licteur  l'avait  sillonné  ;  la  tête,  par  une 
inflexion  mystérieuse  et  touchante,  était  re- 
tournée vers  le  fond  du  cercueil.  Le  corps  se 
trouvait  dans  une  complète  intégrité,  et  la 
pose  générale,  conservée  par  un  prodige 
unique,  après  tant  de  siècles ,  dans  toute  sa 
grâce  et  sa  modestie,  retraçait  avec  la  plus 
saisissante  vérité  Cécile  rendant  le  dernier 
soupir,  étendue  sur  le  pavé  de  la  salle  du 
bain.  On  se  croyait  reporté  au  jour  où  le 
saint  évèque  Urbain  avait  renfermé  dans 
l'arche  de  cyprès  le  corps  de  Cécile,  sans  al- 
térer en  rien  l'attitude  que  l'épouse  du  Christ 
avait  choisie  pour  exhaler  son  âme  dans  le 
sein  de  son  Epoux.  On  admirait  aussi  la 
discrétion  de  Paschal  qui  n'avait  point  trou- 
blé le  repos  de  la  vierge,  et  avait  su  conser- 
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ver  a  la  postérité  un  si  grand  spectacle  '. 
Sfondrate.  L'heureux  cardinal-titulaire  de 
Sainte-Cécile  qui  dirigeaii  les  travaux,  re- 
trouva en  outre,  clans'  la  chapelle  dite  du 
Bain,  l'hypocauste  et  les  soupiraux  du  suda- 
torium  où  la  Sainte  passa  un  jour  et  une 
nuit  au  milieu  des  vapeurs  embrasées.  l)e 
nouvelles  fouilles  entreprises  récemment,  et 
qui  se  poursuivent  au  moment  où  nous 
écrivons  ces  lignes,  ont  mis  à  jour  d'autres 
restes  de  la  patricienne  demeure,  que  leur 
style  doit  faire  reporter  aux  temps  reculés  de 
la  République. 

Lisons  maintenant  le  récit  liturgique  con- 
cernant l'illustre  Vierge  et  Martyre. 


C 


axilia  ,  virgo  Ro- 
mana,  nobili  geners 
nata,  a  prima  aetate  chri- 
st i  a  n  a*  fidei  pra?ceptis 
instituta  ,  virginitatem 
suam  Deovovit.  Sed  cum 
postea  contra  suam  vo- 
luntatcm  data  esset  in 
matrimonium  Yaleriano, 
prima  nuptiarum  nocte 
hune  cum  eo  sermonem 
habuit  :  Ego.  Valériane, 
in  Angelt  tutela  sum,  qui 
virginitatem  meam  cus- 
todit  :  quare  ne  quid 
in  me  committas,  quo 
ira  Dei  in  te  concitetur. 
Quibus  verbis  commotus 
Valerianus,  illam  attin- 
gere  non  est  ausus  :  quin 


CEI  i  :.  i ..  \  ;rge  romaine  , 
était  d'une  illustre  nais- 
sance. Elevée  des  l'enfance 
dans  les  pratiques  de  la  foi 
chrétienne  ,  elle  consacra  à 
Dieu  sa  virginité.  Mariée 
dans  la  suite  cependant  con- 
tre son  gré,  elle  dit,  la  pre- 
mière nuit  des  noces,  à  Valé- 
rien  son  époux  :  Yalérien,  je 
suis  sous  la  garde  d'un  Ange 
qui  veille  sur  ma  virginité  ; 
fais  donc  en  sorte  avec  moi 
d'éviter  la  coière  de  Dieu. 
Emu  de  ces  paroles,  Valérien 
respecîa  son  désir,  et  se  dé- 
clara prêt  h  croire  en  Jésus- 
Christ  s'il  voyait  l'Ange  de 
Dieu.  Cécile  donc  lui  ayant 
répondu   que  cela   ne  se  pou- 
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vait  sans  le 
flammé  du 
l'Ange,  il  di 
être  baptisé  ; 
la  vierge,  il  se 
Pape  Urbain 
cation  contrai 
cher  parmi  le 
Martyrs  de  la 
et  qui  le  bapt 


baptême,  en- 
désir  de  voir 
t  qu'il  voulait 
et  sur  l'avis  de 
:  rendit  près  du 

que  la  persé- 
giiait  a  se  ca- 
s  tombeaux  des 
voie  Appienne, 
isa. 


Revenant  près  de  Cécile, 
il  la  trouve  en  prières,  et 
avec  elle  l'Ange  brillant 
d'une  divine  splendeur.  Saisi 
d'abord  de  stupeur  et  de 
crainte,  il  se  rassure  et  mande 
son  frère  Tiburce,que  Cécile 
instruit  de  la  foi  du  Christ. 
Baptisé  par  Urbain  à  son 
tour,  lui  aussi  mérite  de  voir 
PAnge  qu'avait  vu  son  frère. 
Traduits  peu  après  devant  le 
préfet  Almachius,  tous  deux 
subirent  courageusement  le 
martyre.  Bientôt  Cécile  est 
arrêtée  elle-même,  et  le  pré- 
fet commence  par  lui  de- 
mander où  sont  les  richesses 
de  Tiburce  et   de   Valérien. 


LA  vierge  ayant  déclaré  que 
tous    leurs   biens   avaient 


ctiain  addidit  ,  se  in 
Christum  crediturum,  si 
eum  Angelum  videret. 
Cui  Cœcilia,  cum  sine 
baptismo  negaret  id  fieri 
posse,  incensus  cupidi- 
tatevidendi  Angelum,  se 
buptizari  velle  respon- 
dit.  Quare  hortatu  vir- 
ginis  ad  Urbanum  Pa- 
pam,  qui  propter  perse- 
cutionem  in  Martyrum 
sepulchris  via  Appia  la- 
tebat  ,  veniens,  ab  eo 
baptizatur. 

*  NDE  ad  Cœciliam  re- 
l  versus  ,  orantem  et 
cum  ea  Angelum  divino 
splendore  fulgentem  in- 
venit.  Quoaspectu  obstu- 
pefactus,  ut  primum  ex 
timoré  confîrmatus  est, 
Tiburtium  fratrem  suum 
accersit  :  qui  a  Caecilia 
Christi  fide  imbutus,  et 
ab  eodem  Urbano  bapti- 
zatus,  ipse  etiam  ejus- 
dem  Angeli,  quem  frater 
ejus  viderat,  aspectu  di- 
gnatus  est.  Uterque  au- 
tem  paulo  post  Almachio 
prœfecto  constanter  mar- 
tyrium  subiit.  Qui  mox 
Caeciliam  comprehendi 
imperat,  ab  eaque  pri- 
mum, ubi  Tiburtii  et  Va- 
leriani  facultates  sint, 
exquirit. 

Cui   cum  virgo  omnia 
illorum    pauperibus 
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dist  ri  but  a   e 

. 
tal  us  est,  m  cam  in  ipsius 
iductam,  in  bain 

coin  lui  ri  ju^  i  il .  I 
loco  cum  diem  noctem  |u  ■ 
ita  Fuisset ,  ui  ne  flamma 
quidem  il  In  m  attii 
eo  immissus  est  carnifex 
qui  ter  securi  ictam,  cum 
caput  abscindere  non  po- 
tuisset,  semivivam  reli- 
quit.  Illa  triduo  posl 
decimo  calendas  decem- 
bris  Alexandro  impera- 
torc  duplici  virginitatîs 
et  martyrii  pal  ma  déco- 
rât a,  evolavit  in  cœlum 
Cujus  corpus  ab  ipso 
Urbano  Papa  in  Calhsti 
cœmeterio  sepultum  est, 
in  ejus  œdibus  ecclesia 
ipsius  Caecilis  nomine 
consecrata.  Ejus  et  Ur- 
bani  ac  Lucii  Pontifi- 
cum,  Tiburtii,  Valeriani 
et  Maximi  corpora  a 
Paschali  primo  Pontifice 
inde  translata  in  Urbem, 
in  eadem  sanctaeCajcilia? 
ecclesia  condita  sunt. 


;l    la    lu    r 

palais,  poui 

dans  la  salle  des  bains.  Mais 

un    jour  ci 

|ue  la  flamme  lui 
eût  fait  aucun  mal.  I  n 
reau    lut  al  pour 

lui   trancher  la    tête    au    lieu 
même  ;  mais  il  ne  put, 
l'avoir  frapp  is  de 

la    h-iche,    y    parvenir,  et    la 
laissa  a  moitié  m 
jours  après,  le  dix  des  calen- 
des de  décembre,  elle  s'envo- 
lait au  ciel,  portant  la  double 
palme  de    la    virginité  et  du 
martyre.  C'était  au  ter 
l'empereur     Alexandre.      I 
Pape  Urbain  ensevelit  Cécile 
au    cimetière    de  Calliste    et 
consacra  ,      dans     le     palais 
même  de  la  vierge,  une  - 
sous    son    nom.    Paschal    1  r 
leva  son  corps  en  même  temps 
que    les    corps    des   Pontifes 
Urbain  et  Lucius  et  ceux  de 
Tiburce,  Valéricn,  Maxime, 
pour    les    transférer   tous  en 
ladite   église   de    Sainte-Cé- 
cile. 

Tout  l'ensemble  des  Antiennes  et  des 
Répons  du  xxn  novembre  est  emprunté  aux 
Actes  de  la  Sainte,  et  il  reste  îe  même  après 
treize  siècles  qu'au  temps  de  saint  Grégoire. 
Nous  en  détachons  quelques  parties  de  na- 
ture à  compléter  le  récit  qui  précède.  La 
vierge  nous  y  est  tout  d'abord  montrée  chan- 
tant à   Dieu  dans  son  cœur,  au    milieu  des 
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profanes  accords  du  festin  nuptial  :  silen- 
cieuse mélodie,  supérieure  à  tous  les  concerts 
de  la  terre,  qui  inspira  l'heureuse  idée  de 
représenter  Cécile  avec  les  attributs  de  la 
Reine  de  l'harmonie,  et  de  l'acclamer  comme 
la  patronne  du  plus  séduisant  des  arts. 

REPONS    ET    ANTIENNES. 


,  A  U  milieu  des  con- 
"*  **•  certs  d'instruments, 
Cécile  la  vierge  chantait  à 
Dieu  seul  en  son  cœur,  et 
disait  :  *  Que  mon  cœur  et 
mes  sens  demeurent  purs,  ô 
mon  Dieu  1  que  je  ne  sois  pas 
confondue. 

f.  Elle  s'imposait  des  jeû- 
nes de  deux  jours  et  de  trois 
jours,  elle  priait,  recomman- 
dant au  Seigneur  ce  pour 
quoi  elle  tremblait.  *  Que 
mon  cœur. 

rç\  O  bienheureuse  Cécile 
qui  triomphâtes  du  juge  Al- 
machius,  et  convertîtes  deux 
frères,  *  Leur  faisant  voir 
l'évêque  Urbain  au  visage 
angélique. 

f  Comme  une  abeille  in- 
dustrieuse, vous  serviez  le 
Seigneur.  *  Leur  faisant  voir. 

r\  La  glorieuse  vierge  por- 
tait toujours  l'Evangile  sur 
son  cœur  ;  ni  jours  ni  nuits 
n'interrompaient    *    Ses   en- 


.  /~*  ANTANTIBUS  or- 
™"V>  g  a  n  is  Cœcilia 
virgo  in  corde  suo  soli 
Domino  decantabat,  di- 
cens  :  *  Fiat  Domine  cor 
meum  et  corpus  meum 
immaculatum  ,  ut  non 
confundar. 

f.  Biduanis  et  tridua- 
nis  jejuniis  orans,  com- 
mendabat  Domino  quod 
timebat.  *  Fiat. 


rç1 .  O  beata  Cœcilia  , 
quae  duos  fratres  conver- 
tisti,  Almachium  judi- 
cem  superasti,  *  Urba- 
num  episcopum  in  vultu 
angelico   demonstrasti  J„ 

f.  Quasi  apis  argu- 
mentosa  Domino  deser- 
visti.  *  Urbanum. 

i£.  Virgo  gloriosa  sem- 
per  Evangelium  Christi 
gerebat  in  pectore,  et 
non  diebus  neque  nocti- 


I.  Magnum  virum,  Urbanum  nomine,  in  quo  est  aspectus 
angelicus.  Actes,  paroles  de  Valérien  à  Tiburce. 
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i  acabat  *  A  collo- 
ques divinis  et  oratione. 
y.  Expansil  manibus 
orabat  ad  Dominum,  et 
cor  cjus  igné  cœlesti  at- 
debat.  *  A  colloquiis. 

i< .  Cilicio  Cascilia 
tnembra  domabat.  Deum 
gemitibus  exorabat  ;  * 
Tiburtium  et  Valeria- 
num  ad  coronas  vocabat. 

y.  Hase  est  virgo  sa- 
piens, et  una  de  numéro 
prudentum.  *  Tiburtium. 

if .  Domine  Jesu 
Christe  ,  pastor  bone  , 
seminator  casti  consilii, 
suscipe  seminum  fructus 
quos  in  Caecilia  semi- 
nasti  :  *  Caecilia  famula 
tua  quasi  apis  *  tibi  ar- 
gumentosa  deservit. 


y.  Nam  sponsum,  quem 
quasi  leonem  ferocem  ac- 
cepit,  ad  te  quasi  agnum 
mansuetissimum  desti- 
navit.  *  Caecilia.  Gloria 
Patri.  *  Caecilia. 

A  N  T.  Est  secretum 
Valériane,  quod  tibivolo 
dicere    :    Angelum    Dei 


m  dÎTÎm  el 

elle  priait  1 

cœur     brûlait    de 

du  ciel  *  En    ses  entre i 

if.    Cécile     domptait 

membres    par   le   cilicc,    elle 
gémissait  et  suppliait   I  I 
*   Elle  appelait    Valériefl   et 
Tiburce    à    mériter    la    cou- 
ronne. 

y.  V  t  l'une  des 

prudentes.  *    Elle     appelait. 


rf  Seigneur  Jésus-Christ, 
bon  pasteur,  auteur  des 
chastes  résolutions,  recevez 
le  fruit  de  la  divine  semence 
que  vous  avez  déposée  au 
cœur  de  Cécile.  *  Cécile, 
votre  servante,  comme  une 
abeille  industrieuse,  a  rem- 
pli la  mission  que  vous  lui 
aviez  confiée. 

f.  Cet  époux,  qu'elle  avait 
reçu  semblable  à  un  lion 
impétueux,  elle  en  a  fait 
pour  vous  le  plus  doux  des 
agneaux.  *  Cécile.  Gloire 
au  Père.  *  Cécile. 

Ant.  J'ai  un  secret,  ô  Ya- 
lérien,  que  je  veux  te  con- 
fier :  j'ai  pour    ami  un  Ange 


î.  L'ancienne  leçon  portait  ovis,  qui  rappelle  le  texte 
d'Isaïe  :  Léo  et  ovis  simul  morahuntur.  Le  lion  et  la  bre- 
bis demeurant  ensemble.  Isai.  xi,  6. 
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de  Dieu  qui  veille    sur  mon 
corps  avec  sollicitude. 


Ant.  La  bienheureuse 
Cécile  dit  à  Tiburce  :  Je  te 
reconnais  pour  mon  frère, 
aujourd'hui  que  l'amour  de 
Dieu  te  fait  mépriser  les 
idoles. 

Ant.  Nous  croyons  que  le 
Christ  Fils  de  Dieu,  qui  s'est 
choisi  une  telle  servante,  est 
le  Dieu  véritable. 

Ant.  Cécile  cria,  comme 
finissait  l'aurore  :  Courage, 
soldats  du  Christ,  rejetez 
les  œuvres  de  ténèbres,  re- 
vêtez-vous des  armes  de  la 
lumière. 

Ant.  Cécile,  au  moment  de 
mourir  :  J'ai  demandé  ce  dé- 
lai de  trois  jours  au  Sei- 
gneur, afin  de  consacrer  ma 
maison  en  église . 


habeo  amatorem  ,  qui 
nimio  ze'o  custodit  cor- 
pus meum. 

Ant.  Beata  Concilia 
dixit  ad  Tiburtium  :  Ho- 
die  te  fateor  meum  co- 
gnatum,  quia  amor  Dei 
te  fecit  esse  contempto- 
rem  idolorum. 

Ant.  Credimus  Chri- 
stum  Filium  Dei  verum 
Deum  esse,  qui  sibi  ta- 
lem  elegit  famulam. 

Ant.  Dum  a  u  r  o  r  a 
finem  daret,  Caecilia  ex- 
clamavit,  dicens  :  Eia 
milites  Christi,  abjicite 
opéra  tenebrarum,  et  in- 
duimini  arma  lucis. 

Ant.  Triduanas  a  Do- 
mino poposci  inducias, 
ut  domum  meam  eccle- 
siam  consecrarem. 


Les    deux  Hymnes    suivantes   ont   été   ap- 
prouvées par  le  Siège  apostolique  en  i852. 


Silence  aux  concerts  de  la 
terre  !  le  cœur  embrasé 
de  Cécile  épanche  en  de  cé- 
lestes mélodies  des  chants 
qui  sont  pour  Dieu  seul. 

Tandis  que  la  noble    mai- 


"Terrena    cessent    or- 
».     gana, 
Cor  aestuans  Cœciliae 
Cœleste     fundit     canti- 

cum, 
Deoque  totum  jubilât. 

Dum  nuptiali    nobilis 
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Domua   résultai   gaudio, 
•la  i  ristis  c  andido 
Gemil  columba  i 


O  Chi  iste    mi  dulcis- 
Bime, 
Cui  me   sac  ravit   chai  i- 

tns, 
Serva  pudoris  integram, 
Avorte    labem    corpore. 

Ovis  leonem  scdula 
Agnum     facit     mitissi- 

mum  : 
Hic  fonte  lotus  mystico. 
Cœlo  repente  militât. 

Solvit  Tiburtium   so- 
ror 
Errons  a  caligine  ; 
Factoque  fratris  asseclas 
Adastra  pandit  semitam. 


Seges    per    illam   plu- 

nma 
Superna  replet  horrea  : 
Verbo    potens,    fit   par- 

ticeps 
Apostolorum  gloria. 

Delapsus  arce  siderum 
Illam    tuetur    Angélus  ; 
Rosaeque    mixtae  liliis 
Ambire  crines  gestiunt. 


Sertum  rubens  et  can- 
di du  m 
AfTertur  una    conjugi, 


I 

O    Christ,  limé 

vous  a   'jiii   m  i   d  >nn< 
inouï ,    gai dez    mon    :ceur  et 


La  brebis  diligente  a  fait 
du  lion  un  doux  agneau  ; 
lavé  dans  la  fontaine  sacrée, 
il  milite  aussitôt  pour  le  ciel. 


Sœur  de  Tiburce,  elle  le 
délivre  en  l'éclairant  à 
tour,  et  l'engageant  sur  les 
pas  de  son  Irere,  lui  montre 
le  chemin  qui  mené  aux 
cieux. 

Par  elle  une  abondante 
moisson  remplit  les  greniers 
d'en  haut  ;  puissante  en  la 
parole,  elle  participe  de  la 
gloire  des  Apôtres. 


Un  Ange  descendu  des 
célestes  sommets  la  pro- 
tège ;  autour  de  ses  cheveux 
roses  et  lis  s'entrelacent  à 
l'envi. 

Rouge  et  blanche  est  aussi 
la  couronne  apportée  au 
même    temps  à    l'époux    que 
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la    céleste    flamme    a    rendu 
son  émule  en  pureté. 

Jésus  Epoux,  soyez  loui 
par  les  heureuses  phalanges 
des  vierges  ;  au  Père,  au 
Paraclet,  soit  pareillement 
gloire  éternelle. 

Amen. 


Quem  castitatis  aemulum 
Cœlestis   ardor  elïicit. 

Te,  sponse,  Jesu,  vir- 

ginum 

Beata  laudent    agmina  ; 

Patrique    cum    Paraclito 

Par  sit  per  se  VU  m  gloria. 

Amen. 


C'est  l'heure  de  gagner  la 
couronne,  s'écrie  Cécile, 
encourageant  les  siens; 
bientôt  elle-même  la  vierge 
est  traduite  au  prétoire. 

Elle  dédaigne  les  menaces 
du  juge  irrité  et  se  rit  des 
faux  dieux  ;  sa  jeunesse 
ignorante  de  toute  faute  est 
déclarée  aussitôt  digne  de 
mort. 

On  l'entraîne,  on  l'enferme 
de  longues  heures  en  la  salle 
de  bains  dont  les  voûtes 
s'emplissent  de  vapeurs  em- 
brasées, mais  le  feu  divin 
qui  brûle  au  cœur  de  la 
vierge  est  plus  fort. 

Trois  fois  le  licteur  cruel 
frappe  du  glaive  la  victime 
innocente,  et  cependant  il  ne 
peut  consommer  l'attentat  ; 
le  Christ  accorde  une  trêve 
à  la  martyre. 

En  ce  moment  suprême, 
elle   veut    donner    pour    être 


NUNC  ad  coronas  per~ 
gite, 
Clamât  suis  Caecilia  : 
Mox    ipsa    virgo  sistitur 
Ad    judicis    praetorium. 

Minantis   iram    despi- 
cit, 
Et  falsa    ridet  numina  : 
Jam  morte  digna  ducitur 
Puella  culpœ  nescia. 


Inclusa     perstat    bal- 
neo  : 
Ardent  calore  fornices  : 
Ast  trrit  intus  vïrginem 
Divinus  ignis  fortior. 


Intaminatam  barbarus 
Ter  ense  lictor  percutit  : 
Scelus    tamen    non  per- 

ficit  ; 
Christus  moras  dat  mar- 
tyr!. 

Horae    supremœ    pro- 
xima, 
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avitas,  lil 
Volai  que  ad  Agni    nup- 
tias. 

Sah  mar- 

tyris, 
Diu  sub  .-intri-  abditurn  : 
Nova  re  fui  gens   gloria 
Romae  parenti    redderis. 


Xc  flos  tenebris  areat, 
Te  Virgo    servat    virgi- 

num  : 
Rubcns  cruoris  purpura, 
Stola    micante   cingeris. 


Dormi     silenti     mar- 
more, 

Du  m    sede    lœtus  cœlica 
lndulget    hymnis    spiri- 

tus, 
Votisque  dexter  annuit. 

Te.  sponse,  Jesu.  vir- 

ginum 

Beata    laudent    agmina; 

Patrique   cum    Paraclito 

Par  sit  per  œvum  gloria. 

Amen. 


ncurc 
des  ancêtrej  I  libre  enfin 
s'envole   aux  !'A- 

S;ilut,  COI  | 
raps  caché 
bre   d  |  len- 

dissant    d'une     gl  >ir  s    nou- 
velle,    voua    êtes     ren 
Rome     qui    voua    donn 
jour. 

I.a  Vierge  des  vierges  se 
fait  voire   gardienne,  de 

crainte   qu'au  sein  des 
bres    ne    se     fane    la    fleur  ; 
ainsi     demeurez-vous     em- 
pourpré du    sang    du  t: 
phe    sous   la  cyclade  aux  re- 
flets d'or. 

Dormez  sous  le  marbre 
silencieux,  tandis  que  sur 
son  trône  du  ciel  1  âme  qui 
vous  anima  chante  son  allé- 
gresse, écoute  bénignement 
nos  vœux. 

Jésus    Epoux,    soyez 
par  les  heureuses  phalanges 
des    vierges  ;    au     Père,     au 
Paraclet,     soit    pareillement 
gloire  éternelle. 

Amen. 


?  e  langage  des  Anges  pourrait  seul  célébrer 
dignement  vos  grandeurs,  ô  Epouse  du 
Christ!  et  nous  n'avons  pour  vous  louer  que 
les  accents  incomplets  et  timides  de  l'homme 
mortel  et  pécheur.  O  Reine  gui  assistez  à  la 
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droite  du  Roi  des  siècles,  revêtue  de  cette 
robe  tout  éclatante  d'or  qu'a  chantée  le 
Psalmiste  1  ,  inclinez  sur  nous  un  regard 
favorable,  et  daignez  accepter  cette  offrande 
de  nos  louanges  que  nous  déposons  sur  le 
dernier  degré  de  votre  trône  sublime. 

Nous  osons  y  joindre  une  prière  pour  la 
sainte  Eglise  dont  vous  fûtes  l'humble  fille, 
avant  d'en  devenir  l'espérance  et  l'appui. 
Dans  cette  nuit  profonde  du  siècle  présent, 
l'Epoux  tarde  à  paraître.  Au  sein  de  ce 
solennel  et  mystérieux  silence,  il  permet  à 
la  Vierge  de  se  laisser  aller  au  sommeil 
jusqu'à  ce  que  le  cri  de  son  avènement  se 
fasse  entendre  2.  Nous  honorons  votre  repos 
sur  la  pourpre  de  vos  victoires,  ô  Cécile  ! 
mais  nous  savons  cjue  vous  ne  nous  oubliez 
pas  ;  car  l'Epouse  dit  dans  le  sacré  Cantique  : 
«  Je  dors,  mais  mon  cœur  veille  3.  » 

L'heure  approche  où  l'Epoux  va  paraître, 
appelant  tous  les  siens  sous  l'étendard  de  sa 
Croix.  Bientôt  le  cri  va  retentir  :  «  Voici 
l'Epoux,  marchez  au-devant  de  lui  4,  »  O 
Cécile  !  vous  direz  alors  aux  chrétiens , 
comme  à  cette  troupe  fidèle  qui  se  pressait 
autour  de  vous  à  l'heure  de  la  lutte  :  «  Sol- 
dats du  Christ,  rejetez  les  œuvres  de  ténè- 
bres, et  revêtez  les  armes  de  la  lumière5.  » 

L'Eglise  qui  chaque  jour  prononce  votre 
nom  avec  amour  et  confiance  dans  l'Action 
du  plus  sacré  de  ses  Mystères,  attend  ferme- 
ment votre  secours,  ô  Cécile  !  elle  sait  qu'il 
ne  lui  fera  point  défaut.  Préparez  sa  victoire, 

I.  Psalm.  xuv,  10.  —  2.  Matth.  xxv,  5.  —  3.  Cant. 
v,  2.  —  4.  Matth.  xxv,  6.  —  3.  Acta  S.   Caeciliae. 
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en  élevant  les  eœnrs  chrétiens  \  .ulcs 

réalités  que  trop  souvent  ils  oublient,  pour 
courir  à  la  poursuite  de  ces  vaines  appa  - 
renées  dont  vous  sûtes  déprendre  le  cœur  de 
Tiburce.  Le  jour  où  le  sentiment  de  l'éter- 
nité tic  nos  destinées  dominera  de  nouveau  la 
pensée  des  hommes,  le  salut  et  la  paix  des 
peuples  seront  assurés. 

Soyez  à  jamais,  ô  Cécile  !  les  délices  de 
l'Epoux  Aspirez  éternellement  !c  divin  par- 
fum de  ses  roses  et  de  ses  lis  ;  enivrez-vous 
sans  fin  de  l'harmonie  suprême  dont  il  est  la 
source.  Du  sein  de  vos  splendeurs  vous  veil- 
lerez sur  nous,  et  quand  notre  dernière 
heure  sera  venue,  nous  vous  en  supplions 
par  les  mérites  de  votre  héroïque  trépas, 
assistez-nous  sur  notre  couche  funèbre;  re- 
cevez notre  âme  dans  vos  bras,  et  portez-la 
jusque  dans  cet  immortel  séjour  où  il  nous 
sera  donné  de  comprendre,  en  voyant  la 
félicité  qui  vous  entoure,  le  prix  de  la  Virgi- 
nité, de  l'Apostolat  et    du  Martyre  l. 

I.  Dom  GuÉRANGER,  Histoire  de  sainte  Cécile  (1849), 
conclusion. 
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LE    XXIII    NOVEMBRE. 

SAINT    CLÉMENT     I*', 

PAPE    ET    MARTYR    l. 

[a  mémoire  de  Clément  se  présente 
entourée  d'une  auréole  particulière 
dans  les  origines  de  l'Eglise  de 
Rome.  A  ce  moment  où  les  Apôtres 
ont  disparu,  il  semble  éclipser  Linus  et 
Clétus,  qui  cependant  avaient  reçu  avant  lui 
l'honneur  de  1  episcopat.  On  passe  comme 
naturellement  de  Pierre  à  Clément,  et  les 
Eglises  orientales  ne  célèbrent  pas  son  sou- 
venir avec  moins  d'honneur  que  l'Eglise  la- 
tine. Il  fut  bien  véritablement  le  Pontife  uni- 
versel ,  et  l'on  sent  déjà  que  l'Eglise  tout 
entière  est  attentive  à  ses  actes  comme  à  ses 
écrits.  Cette  haute  réputation  lui  a  fait  attri- 
buer tout  un  cycle  d'écrits  apocryphes,  qu'il 
est  aisé  de  démêler  de  ses  écrits  véritables  ; 
mais  il  est  à  noter  que  les  faussaires  qui  ont 
jugé  à  propos  de  lui  prêter  leurs  propres 
œuvres,  ou  de  bâtir  des  romans  à  son  sujet, 
s'accordent  à  le  faire  naître  de  race  impé- 
riale. 

Le  temps  a  fait   disparaître,  sauf  un  seul, 
les  documents  qui  attestent  l'intervention  de 

I.  Dom  GuÉRANGER,    Sainte  Cécile  et  la  Société  ro- 
maine. Ch.  vu,  Saint  Clément. 
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Clément  dans  les  affaires  des  Eglises  loin- 
taines: mais  celui  qui  nous  est  resté  montre 
en  plein  exercice  la  puissance  monarchique 
de  L'évêque  de  Rome  des  cette  époque  pri- 
mitive. L'Eglise  de  Corinthe  était  agitée  de 
discordes  intestines,  que  la  jalousie  a  L'égard 
de  certains  pasteurs  avait  suscite 
divisions  dont  on  découvre  le  germe  dès  le 
temps  de  saint  Paul,  avaient  détruit  la  paix 
et  causaient  du  scandale  aux  païens  eux- 
mêmes.  L'Eglise  de  Corinthe  finit  par  sentir 
le  besoin  d'arrêter  un  désordre  oui  pouvait 
être  préjudiciable  à  l'extension  de  la  foi  chré- 
tienne, et,  dans  ce  but,  il  lui  fallait  chercher 
du  secours  hors  de  son  sein.  A  ce  moment, 
tous  les  Apôtres  avaient  disparu  de  ce  monde 
hors  saint  Jean,  qui  éclairait  encore  l'Eglise 
de  sa  lumière.  De  Corinthe  à  Ephèse,  où 
résidait  l'Apôtre,  la  distance  n'était  pas  con- 
sidérable ;  néanmoins  ce  ne  fut  pas  vers 
Ephèse,  mais  vers  Rome  que  l'Eglise  de 
Corinthe  tourna  ses  regards. 

Clément  prit  connaissance  des  débats  que 
les  lettres  de  cette  Eglise  renvoyaient  à  son 
jugement,  et  fit  partir  pour  Corinthe  cinq 
commissaires  qui  devaient  y  représenter 
l'autorité  du  Siège  apostolique.  Ils  étaient 
porteurs  d'une  lettre  que  saint  Irénée  ap- 
pelle très  puissante,  potentissimas  lifteras  l. 
Elle  fut  jugée  si  belle  et  si  apostolique  à 
cette  époque  première,  que  longtemps  on  la 
lut  publiquement  dans  plusieurs  Eglises, 
comme  une  sorte  de  continuation  des  Ecri- 
tures canoniques.  Le  ton  en  est  digne,  mais 

1.  Contra  haereses,  III,  m,  3. 
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paternel  ,  selon  le  conseil  que  saint  Pierre 
donne  aux  pasteurs.  Rien  n'y  sent  l'esprit 
de  domination  ;  mais,  à  la  gravité  et  à  la 
solennité  du  langage,  on  reconnaît  la  voix 
du  pasteur  universel,  auquel  nul  ne  saurait 
désobéir,  sans  désobéir  à  Dieu  lui-même. 

Ce  langage  si  solennel  et  si  ferme  obtint 
son  effet^:  la  paix  se  rétablit  dans  l'Eglise  de 
Corinthe,  et  les  messagers  de  l'Eglise  ro- 
maine ne  tardèrent  pas  à  en  rapporter  l'heu- 
reuse nouvelle.  Un  siècle  après,  saint  Denys, 
évêque  de  Corinthe,  témoignait  encore  au 
pape  saint  Soter  la  gratitude  de  son  Eglise 
envers  Clément  pour  le  service  dont  elle  lui 
était  redevable. 

Elevé  à  l'école  des  Apôtres,  Clément  avait 
retenu  dans  une  certaine  mesure  leur  style 
et  leur  manière.  On  les  remarque  aussi  dans 
ses  deux  Lettres  aux  vierges,  dont  on  avait 
la  trace  par  saint  Epiphane  et  par  saint 
Jérôme,  et  qui  furent  retrouvées  au  xviir3  siè- 
cle, en  la  traduction  syriaque,  sur  un  ma- 
nuscrit apporté  d'Alep  *. 

Sainte  Cécile  déjà  nous  le  rappelait  hier. 
Le  principe  de  la  continence  vouée  à  Dieu 
fut  dès  l'origine  l'une  des  bases  du  christia- 
nisme,' et  l'un  des  moyens  les  plus  efficaces 
dans  la  transformation  du  monde.  Le  Christ 
avait  relevé  le  mérite  supérieur  de  ce    sacri- 

t.  Bien  que  de  récents  critiques  aient  mis  en  doute 
l'authenticité  du  texte  reconnu  par  d'autres  comme  étant 
celui  de  Clément  aux  vierges,  le  fait  de  l'intervention 
du  saint  Pape  en  faveur  de  la  virginité  nen  reste  pas 
moins  appuyé  par  les  témoignages  concordants  de  saint 
Epinhane  (fi.  XXX,  i5)  et  de  saint  Jérôme  (Contra 
Jovinian.  I,  12). 
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ficc,  et  samt  Paul,  comparant  les  deux  éi 
de  la  femme,  enseignait  que  la  vierge  cm 
toute  au  Seigneur,  tandis  que  l'épouse,  mal- 
gré sa  dignité,  demeure  divisée  '.  Clément 
eut  à  développer  cette  doctrine,  et  c'est  ce 
qu'il  fait  dans  ces  deux  lettres.  Avant  saint 
Athanase,  saint  Ambroise,  saint  Jérôme, 
saint  Jean  Chrysostome  et  saint  Augustin, 
grands  docteurs  de  la  virginité  chrétienne, 
il  développa  les  enseignements  de  Pierre  et 
de  Paul  sur  ce  sujet'  si  grave.  «  Celui 
celle,  dit-il,  qui  aspire  à  cette  grandeur  d'une 
vie  supérieure,  doit  vivre  connue  les  A: 
d'une  existence  divine  et  toute  céleste.  La 
vierge  s'isole  des  attraits  sensuels;  non  seu- 
lement elle  renonce  au  droit  qu'elle  aurait 
de  les  suivre  en  ce  qu'ils  ont  de  légitime  ; 
mais  elle  aspire  à  cette  espérance  que  Dieu, 
qui  ne  saurait  tromper,  entretient  par  sa 
promesse,  et  qui  dépasse  celle  qu'ont  les 
hommes  d'avoir  une  postérité.  En  retour  de 
leur  généreux  sacrifice,  leur  partage  au  ciel 
est  la  félicité  même  des  Anges.  » 

Tel  était  le  langage  du  disciple  de  Pierre, 
choisi  par  lui  pour  mettre  la  main  au  renou- 
vellement de  la  Babylone  romaine.  Il  ne  fal- 
lait pas  moins  que  cette  forte  doctrine,  pour 
lutter  avec  avantage  contre  le  débordement 
des  mœurs  de  l'Empire.  Si  le  christianisme 
se  fût  contenté  d'inviter  les  hommes  à  l'hon- 
nêteté, comme  faisaient  les  philosophes,  ses 
efforts  eussent  été  en  pure  perte.  Le  stoï- 
cisme, en  surexcitant  l'orgueil  chez  quel- 
ques-uns,   pouvait     amener    à    mépriser   la 

i.  I  Cor.  vu. 
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mort  ;  il  était  impuissant  à  faire  reculer  le 
sensualisme,  dans  lequel  il  faut  reconnaître 
le  plus  puissant  auxiliaire  de  la  tyrannie 
des  Césars.  L'idéal  de  la  chasteté,  jeté  au 
sein  de  cette  société  dissolue,  pouvait  seul 
arrêter  le  torrent  d'ignominie  qui  menaçait 
de  submerger  toute  dignité  humaine.  Pour 
le  bonheur  du  monde,  la  morale  chrétienne 
parvint  à  se  faire  jour,  et  les  exemples  écla- 
tants se  joignant  aux  maximes,  on  dut  enfin 
en  tenir  compte.  La  corruption  romaine 
s'étonna  en  entendant  parler  de  la  virginité, 
comme  de  l'objet  du  culte  et  de  la  pratique 
d'un  grand  nombre  de  sectateurs  de  la  reli- 
gion nouvelle,  et  cela  dans  un  moment  où 
les  plus  beaux  privilèges,  joints  aux  plus  ter- 
ribles châtiments,  avaient  peine  à  contenir 
dans  le  devoir  les  six  vestales  sur  la  fidélité 
desquelles  reposaient  l'honneur  et  la  sécu- 
rité de  la  Ville  éternelle.  Vespasien  et  Titus 
eurent  connaissance  des  infractions  que  ces 
gardiennes  du  Palladium  se  permettaient  à 
l'égard  de  leur  premier  devoir  ;  mais  ils 
jugèrent  que  le  niveau  auquel  étaient  des- 
cendues les  mœurs  ne  permettait  plus  d'in- 
fliger à  ces  infidèles  les  pénalités  antiques. 
Le  moment  devait  cependant  arriver  bien- 
tôt où  les  empereurs,  le  sénat,  Rome  tout 
entière,  allaient  apprendre,  en  lisant  la  pre- 
mière Apologie  de  saint  Justin,  les  merveilles 
de  pureté  dont  l'enceinte  de  Babylone  était 
le  théâtre.  «  Parmi  nous,  en  cette  ville,  leur 
disait  l'apologiste,  des  hommes,  des  femmes, 
en  nombre  considérable,  ont  atteint  déjà 
l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans  ;  mais, 
élevés  dès  leur  enfance  sous  la  loi  du  Christ, 
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ils  ont   persévéré   jusqu'à  cette   heure   d 
l'état   île   virginité  ,   et  il    i 

dans  Lequel  je  n'en  pourrais  signaler  de  sem- 
blables.   0    Àthénagore,   dans   son    mémoire 
présenté    à   Marc-Aurèlc  peu  (Tannées  a: 
pouvait  dire  à  son  tour  :   "   Vous  trouve 
parmi  nous,  tant  chez  les  hommes  que  chez 
les  femmes,  une  multitude  de  personnes  qui 
ont    passé  leur  vie  jusqu'à  la   vieille 
l'état  de  virginité,   n'ayant   d'autre   but  cjue 
de  s'unir  à  Dieu  plus  intimement.  » 

Clément  était  prédestiné  à  la  gloire  d  : 
martyre;  une  sentence  d'exil  le  relégua  dans 
la  Chersonèsc,  sur  le  Pont-Euxin.  Les  Actes 
qui  détaillent  les  circonstances  de  ses  souf- 
frances remontent  à  une  haute  antiquité  . 
nous  n'avons  pas  à  les  discuter  ici.  Ils 
content  que  Clément  trouva  dans  cette  pi 
qu'île  un  nombre  considérable  de  chrétiens 
déportés  avant  lui,  et  employés  a  l'exploita- 
tion des  carrières  de  marbré,  qui  étaient  ri- 
ches et  abondantes  en  Chersonèse.  La  joie 
des  chrétiens  à  la  vue  de  Clément  s'explique 
d'elle-même  ;  son  zèle  à  propager  la  foi  dans 
cette  lointaine  contrée  et  les  succès  de  son 
apostolat  n'ont  rien  qui  doive  surprendre. 
Le  miracle  d'une  fontaine  jaillissant  de  la 
roche  à  la  parole  de  Clément,  pour  désaltérer 
les  confesseurs,  est  un  fait  analogue  à  cent 
autres  que  Ton  rencontre  dans  les  Actes  les 
plus  authentiques  des  saints.  Enfin  l'appari- 
tion d'un  agneau  mystérieux  sur  la  monta- 
gne, où  il  marque  de  son  pied  le  lieu  d'où 
Peau  va  jaillir,  reporte  la  pensée  vers  les 
premières  mosaïques  chrétiennes  sur  les- 
quelles on    voit  encore    le   svmbole    de  l'a- 
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gneau  debout  sur  un  monticule  verdoyant  *. 
Au  ixe  siècle,  Cyrille,  l'apôtre  des  Slaves, 
retrouva  près  de  Cherson  les  restes  précieux 
du  Pontife  Martyr  ;  Clément  rentra  dans 
Rome,  et  l'insigne  église  qui,  selon  l'expres- 
sion de  saint  Jérôme,  gardait  la  mémoire  de 
son  nom  dans  la  Ville  éternelle2,  posséda  de 
lui  désormais  mieux  qu'un  souvenir.  Souve- 
nir inestimable  déjà  cependant,  non  moins 
pour  la  science  que  pour  la  piété  :  au  témoi- 
gnage d'antiques  traditions,  cette  église  était 
bâtie  sur  l'emplacement  de  la  demeure  habi- 
tée par  Clément  dans  la  région  du  Cœlius 
qui  fut  de  son  temps,  on  le  sait  par  ailleurs, 
le  quartier  préféré  de  l'aristocratie  ro- 
maine ;  or,  les  investigations  archéologiques 
de  ce  dernier  demi-siècle  ont  permis  de  re- 
trouver, sous  l'abside  même  de  l'a  basilique 
primitive,  et  lui  formant  comme  une  sorte 
de  confession  ou  d'hypogée,  les  chambres 
d'une  habitation  privée  dont  le  style  et  les 
ornements  se  révèlent  contemporains  des 
Flaviens3. 

11  est  temps  de  lire  le  récit  consacré  au 
grand  Pape  du  premier  siècle  dans  la  sainte 
Liturgie. 

Clément  naquit  à  Rome 
et  eut  pour  père  Faus- 
tinus  ;  il  habitait  la  région 
du  mont  Cœlius.  Il  fut  dis- 
ciple du  bienheureux 
Pierre.  C'est  de  lui  que  Paul 


CLEMENS  R  o  m  a  n  u  s  , 
Faustini  filius,  de 
regione  Cœlii  montis, 
discipulus  beati  Pétri, 
cujus  meminit  Paulus 
scribens    ad    Philippen- 


1.  Dom  Guéraxcer,  ubi  supra.  —  2.  Hieron.  De 
viris  illustr.  XV.  —  3.  MuLLOOLY,  Saint  Clément,  and 
his  basilica  ;  De  Rossi,  Bulletin,  1863,  1870,  etc. 
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ses  :  Etiam  rogo  et  te 
germa  ne  compar,  adjura 
ulas  quae  mecum  labora- 
verunt  in  Evangelio  , 
cum  Clémente  el 
adjutoribus  meia  ,  quo- 
rum nomina  sunt  in  libro 
vit  se.  Hic  aeptem  Urbis 
regionea  divisit  aeptem 
Notariia,  singulas  singu- 
lis  attribuens,  qui  pas- 
siones  Martyrum  et  rea 
ab  eis  pestas  diligcnlis- 
sime  conquisitas  litteris 
mandarent.  Multa  scrip- 
sit  et  ipse  accurate  e1  sa- 
lutariter,  quibus  chris- 
tianam  religionem  illus- 
tra vit. 


CUM  autem  doctrina 
ac  vitae  sanctitate 
multos  ad  Christi  fidem 
converteret  ,  a  Trajano 
imperatore  relegatus  est 
trans  mare  Ponticum  in 
solitudine  urbis  Cher- 
sonae,  in  qua  duo  milîia 
Christianorum  reperit , 
qui  ab  eodem  Trajano 
condemnati  fuerant.  Qui 
cum  in  eruendis  et  se- 
candis  marmoribus  aquœ 
penuria  laborarent,  Cle- 
mens  facta  oratione,  in 
vicinum  collem  ascen- 
dit,  in  cujus  jugo  vidit 
Agnum  dextero  p  e  d  e 
fontem  aquae  dulcis,  qui 
inde  scatebat,  attingen- 
tem  ;    ubi    omnes    sitim 


fait  mention  dan 

.    quand    il 
dit: 

d'aider  celles    qui     ont 
vaille  avec  moi  po         I 

gile,   ain-i  I  it    et 

iui   ont     et 

au    livre  de  vie.   Il   partagea 
la  Ville   en 

attribuant  à  sept  Notaires 
chargés  en  chacune  de  re- 
chercher et  recueillir  avec 
grand  M.in  les  Actes 
Martyrs.  Lui-même  écrivit 
d'une  plume  châtiée  beau- 
coup d  utile  s  qui 
firent    honneur  au    cnristia- 


N/j  Aïs  comme  par 
A'l    trine    et   la    sai 


sa   doc- 
sainteté  de 

sa  vie  il  convertissait  beau- 
coup de  monde  à  la  foi  du 
Christ,  l'empereur  Trajan  le 
relégua  au  delà  du  Pont- 
Euxin  dans  la  solitude  de 
Cherson,  où  se  trouvaient 
déjà  deux  mille  chrétiens 
condamnés  par  ce  même 
empereur.  Employés  à  ex- 
traire et  à  tailler  le  marbre, 
ils  souffraient  du  manque 
d'eau  ;  Clément,  ayant  prié, 
monta  sur  une  colline  qui 
était  proche,  et  vit  à  son 
sommet  un  Agneau  mar- 
quant de  son  pied  droit  le 
lieu  d'où  jaillissait  une 
source  d'eau  douce  où  tous 
éteignirent    leur    soif.   A   la 
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suite  de  ce  miracle,  un 
grand  nombre  d'infidèles  se 
convertirent  et  vénérèrent 
Clément  comme  un  saint. 


A  CETTE 
irrite 


nouvelle,.  Trajnn 
envoya  dans  ce 
lieu  des  gens  chargés  de 
jeter  Clément  à  la  mer,  une 
ancre  au  cou;  ce  qui  fut 
fait.  Or,  pendant  que  les 
chrétiens  priaient  sur  le  ri- 
vage, la  mer  se  retira  à  trois 
milles  ,  et  approchant  ils 
virent  un  édicule  de  marbre 
en  forme  de  temple  où,  dans 
un  sarcophage  de  pierre, 
était  enseveli  le  corps  du 
Martyr  ;  auprès  se  trouvait 
l'ancre  avec  laquelle  on  l'a- 
vait précipité.  Les  habitants 
du  pays,  émus  d'un  pareil 
prodige,  embrassèrent  la  foi 
chrétienne.  Le  corps  de  Clé- 
ment fut  transporté  à  Rome 
par  la  suite,  sous  le  ponti- 
ficat de  Nicolas  Ier,  et  déposé 
dans  l'église  de  son  nom. 
Une  église  lui  fut  aussi 
dédiée  à  l'endroit  de  l'île 
d'où  avait  jailli  la  source  mi- 
raculeuse. 11  vécut  dans  le 
pontificat  neuf  ans,  six  mois 
six  jours.  En  deux  ordina- 
tions au  mois  de  décembre  , 
il  créa  dix  prêtres  ,  deux 
diacres,  quinze  évêques  pour 
divers  lie 


expleverunt  :  eoque  mi- 
raculo  multi  infidèles  ad 
Christi  fidem  conversi, 
Clementis  etiam  sancti- 
tatem  venerari  cœpe- 
runt. 


QUil 
Tr 


bus  concitatus 
Trajanus  ,  m  i  s  i  t 
îlluc,  qui  Clementem  , 
alligata  ad  ejus  collum 
anchora,  in  prefundum 
dejicerent.  Quod  c  u  m 
factum  esset,  Christianis 
ad  littusorantibus,  mare 
ad  tria  milliaria  reces- 
sit  ;  eoque  illi  accedentes, 
œdiculam  marmoream  in 
templi  formam,  et  intus 
arcam  lapideam  ,  ubi 
Martyris  corpus  condi- 
tum  erat,  et  juxta  illud 
anchoram ,  qua  mersus 
fuerat,  invenerunt.  Quo 
miraculo  incolae  p  e  r  - 
moti,  Christi  fidem  sus- 
ceperunt.  Ejus  corpus 
postea  Romam,  Nicolao 
primo  Pontifice  transla- 
tum,  in  ecclesia  ipsius 
sancti  Clementis  condi- 
tum  est.  Ecclesia  etiam 
in  eo  insulae  loco,  unde 
divinitus  fons  manarat, 
ejusdem  nomine  dedi- 
cata  est.  Vixit  in  pontifî- 
catu  annos  novem,  men- 
ses  sex,  dies  sex.  Fecit 
ordinationes  duas  men- 
se  decembri,quibus  crea- 


eux. 
vit    presbyteros   decem,  diaconos    duos,   episcopos   per 
diversa  loca  quindecim. 
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Les  Antiennes  propres  de  l'Office  de  saint 

Clément    tonnent     un     ensemble     plein     de 
grâces  et  qui  respire  un  grand  parfum  d 
tiquité. 

A  N 


Oremus  otnnes  ad  Do- 
minum  Jesum  Chi  i- 
stum  ut  Confessoribua 
suis  fontis  venam  a  pé- 
ri at. 

Orante  sanctO  Clé- 
mente ,  apparuit  e  i 
Agnus    Dei. 

Non  meis  meritis  ad 
vos  me  misit  Dominus, 
vestris  coronis  partici- 
pera fieri. 

Vidi  supra  montem 
Agnum  stantem,  de  sub 
cujus  pede  tons  vivus 
émanât. 

De  sub  cujus  pede 
fons  vivus  émanât,  flumi- 
nis  impetus  lfetiflcat  ci- 
vitatem  Dei. 

Omnes  pentes  per  gy- 
rum  crediderunt  Chri- 
sto  Domino. 

Cum  iter  ad  mare  ce 
pisset,  populus  voce  ma- 
gna clamabat  :  Domine 
Jesu  Christe,  salva  il- 
lum  :  et  Clemens  cum 
lacrymis  dicebat  :  Sus- 
cipe  Pater  spirit  um 
meum. 

Dedisti  Domine  habi- 
taculum  Martyri  tuo 
Clementi  in  mari,  in 
modum    templi    marmo- 


Drions    tous    le 

ï      Jésus-Christ    qu'il 

couler      une      source      d'eau 

pour  ses  confesse- 

Comme  saint  Clé  ment 
priai',  lui  apparut  l'Agneau 
de  Dieu. 

Sans  regarder  a  mes  mé- 
rites, voici  que  le  Seigneur 
m'a    envoyé  pour 

i  vos  couronnes. 

J'ai    vu    sur    la    montagne 
l'Agneau    debout  ;    de    sous 
son   pied    jaillit    une    - 
.vive. 

La  source  vive  qui  sous 
son  pied  jaillit,  c'est  !e 
fleuve  impétueux  qui  ré- 
jouit la  cité  de  Dieu. 

Toutes  les  nations  d'alen- 
tour crurent  au  Christ  Sei- 
gneur. 

Comme  il  s'en  allait  vers 
la  mer,  le  peuple  priait  , 
disant  à  grands  cris  :  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  sauvez- 
le  ;  et  Clément  disait  avec 
larmes  :  Père,  recevez  mon 
esprit 

Seigneur,  a  Clément  votre 
Martyr  vous  avez  donné 
pour  demeure,  au  milieu  de 
la  mer,  comme  un  temple  de 
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marbre  élevé  par  les  mains 
des  Anges  ;  vous  en  avez 
procuré  l'accès  aux  habitants 
du  pays,  pour  qu'ils  pussent 
raconter  vos  merveilles. 


rei  ,  angelicis  manibus 
praeparatum,  iter  pfae- 
bens  populo  terne,  ut 
enarrent    mirabilia    tua. 


Nous  empruntons  les  belles  formules   qui 
suivent  au  Sacramentaire  léonien. 


P\IEU  tout-puissant  et  éter- 

U  nel,  qui  êtes  admirable 
dans  la  vertu  de  tous  vos 
Saints  ,  exaucez-nous  :  que 
la  solennité  nnnuelle  d  u 
bienheureux  Clément  soit 
notre  joie,  lui  qui,  Martyr 
et  Pontife  de  votre  Fils, 
justifia  par  la  parole  son 
ministère  et  joignit  l'exem- 
ple à  ses  discours.  Par  Jé- 
sus-Christ. 


Omnipotens  sem  p  i- 
terne  Deus,  qui  in 
omnium  Sanctorum  tuo- 
rum  es  virtute  mirabilis  : 
da  nobis  in  beati  dé- 
mentis annua  solemni- 
tate  iœtari,  qui  Filii  tui 
Martyr  et  Pontifex,  quod 
ministerio  gessit,  testi- 
monio  comprobavit,  et 
quod  prasdicavit  ore,  fir- 
mavit  exemplo.  Per  Do- 
minum. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste  que  nous  vous 
rendions  grâces  ,  en  célé- 
brant le  jour  natal  de  saint 
Clément,  votre  Martyr.  Il 
abandonna  famille  et  patrie  ; 
séduit  par  votre  nom,  cou- 
rant à  ses  parfums,  il  tra- 
versa les  terres  et  les  mers  ; 
se  renonçant  lui-même,  il 
porta  la  croix  de  ces  péré- 
grinations afin  de  vous  sui- 
vre sur  les  pas  de  vos  Apô- 
tres. Or,  voici  que  d'abord 
disciple     du     très     bienheu- 


Vere  dignurn.  Sancti 
démentis  Martyris 
tui  Natalitia  célébrantes, 
qui  cognationem  reliquit 
et  patriam  ;  et  post  odo- 
rem  tui  nominis  terras 
mariaque  transmittens  , 
abnegansque  semetip- 
sum,  crucem  peregrina- 
tionis  assumpsit,  ut  te 
per  Apostolorum  tuorum 
vestigia  sequeretur.  Cui 
tu,  Domine...,  beatissi- 
mi  Pétri  mox  tradito  dis- 
cipulo...,  deinde  Magis- 
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ii  i  sui  Vicarium  per 
ordinem  Bubrog  a  a  d  a  , 
Romans  Urbis  ,  cujus 
propter  te  despexerat  di- 
gnitatem,  tel 
luis  Principal  uni,  pi  oque 
transi  toi  i.i  clai  itate,  cœ- 
] est  i  lacis  honore  con- 
spicuum.  Postremo  Mar- 
tyrii  gloria  sublimatum, 
pro  temporalibus  gestis 
seternam  provehis  ad  co- 
ronam.  Per. 


reux     Piei 

ensuit  ur  .     sub- 

stitue  comme   remplaçant  et 
• 

dont 
pour  voua  il  avail  déd 
;  .mdeurs,  VOUS  ai 
de  lui  en  donner  la  princi- 
pauté ;  il  n'a  point  voulu 
d'un  éclat  qui  passe,  et  VOUS 
l'ennoblissez  devant  les 
cieux.  Enfin  lélevant  !i  la 
gloire  du  martyre  ,  vous 
l'honorez,  pour  ses  travaux 
dans  le  temps,  d'une  cou- 
ronne éternelle. 


i  e  Seigneur  dit  :  Ma  parole  que  j'ai  mise  en 
»-  ta  bouche  ne  fera  point  défaut  sur  tes  lè- 
vres, et  tes  offrandes  seront  agréées  à  mon 
autel l.  Ainsi  l'Eglise  débute  en  votre  hon- 
neur aujourd'hui  dans  les  chants  du  Sacri- 
fice. Et  pour  elle,  en  effet,  quand  les  Apôtres 
disparurent,  la  grande  joie,  la  consolation 
suprême  fut  de  constater  que  cependant  ne 
défaillait  pas  la  parole  ;  car,  de  ses  dons, 
c'était  le  plus  indispensable  que  l'Epoux 
s'élevant  aux  cieux  lui  eût  assuré.  Or  le 
Verbe,  en  vos  écrits,  parcourait  toujours  la 
terre,  autorisé  et  respecté,  dirigeant,  paci- 
fiant, sanctifiant  les  peuples  aussi  pleinement, 
aussi  sûrement  qu'au  temps  des  Apôtres  et 
du  Seigneur  même  ;  la  preuve,  grâce  à  vous, 
se  faisait  éclatante  que  Jésus,  selon  sa  pro- 
messe, demeurait  avec  les  siens  jusqu'à  la 
consommation  du  monde   2.  Soyez  béni  d'a- 


I.  Introït  de  la  fête,  ex  I  s  ai.  —  2.  Matth.  xxviii,  20. 
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voir,  dès  ces  temps  reculés,  consolé  en  cette 
sorte  notre  Mère  l'Eglise. 

Ainsi  comprîtes-vous  encore,  ô  Clément, 
que  la  grande  œuvre  apostolique,  la  diffusion 
de  l'Evangile  au  milieu  des  nations,  ne 
devait  pas  s'interrompre  au  départ  des  pre- 
miers ouvriers.  Grâce  à  vous,  la  mort  et  la 
nuit  continuèrent  d'être  toujours  plus  loin 
refoulées.  A  nous  entre  autres ,  à  nous  sur- 
tout, fils  de  la  terre  gauloise  ,  il  appartient 
de  se  souvenir  en  ce  jour.  Soyez  béni  poul- 
ies augustes  messagers  que  Lutèce  et  les 
cités  ses  sœurs  virent  apparaître  en  leurs 
murs,  disant  de  votre  part  à  nos  pères  : 
Debout,  vous  qui  dorme\;  leve\-vous  a  entre 
les  morts,   et  le  Christ  sera  votre  lumière  K 

Mais  les  luttes  d'un  apostolat  aux  prises 
sous  tous  les  deux  avec  le  prince  du  monde, 
les  soucis  d'un  gouvernement  qui  déjà  em- 
brassait l'univers,  ne  suffisaient  point  au  zèle 
dont  votre  âme  de  Pontife  était  embrasée. 
Soyez  béni  d'avoir  plus  spécialement  consa- 
cré vos  leçons  et  vos  soins  à  la  portion  du 
bon  troupeau  plus  intimement  aimée  du  Sei- 
gneur Christ,  à  ceux  qui  suivent  l'Agneau 
de  Dieu  sur  la  montagne  où  vous  l'aperçûtes 
et  partout  oit  il  va  *2. 

Puissent  par  votre  prière  les  émules  de 
Flavia  Domitilla  croître  en  nombre ,  en 
mérite  plus  encore,  à  la  suite  de  l'Epoux. 
Puisse  tout  chrétien  retenir  des  enseigne- 
ments de  votre  propre  vie  que  la  noblesse 
du  monde  n'est  rien,  auprès  de  celle  qu'as- 
sure  l'amour  du   Christ.   Puisse    le   monde, 
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puisse  Rome,  sa  capitale,  redevenir  pour  le 

Dieu  (les    armées    ce  domaine  indiscuté   que 
lui  avaient  acquis  de  concert  le  patriciat  des 

sept  collines  et  l'apostolat  parti  de  .... 


A         l'Eglise,  au  x  Juillet,  nous  célébrâmes 
félicité,  la   mère    des  Martyrs,  donnant 
au  ciel  en  un  septuple  et  nouvel  enfantement 

les  sept  fils  que  lui  avait  donnes  la  nature. 
Pour  elle,  cependant,  la  récompense  demeu- 
rait suspendue.  Tandis  que  l'Eglise  l'inscrit 
aux  diptyques  sacrés,  honorons-la  derechef  et 
prions-la,  en  ce  jour  où  le  glaive,  comblant 
ses  vœux,  justifiant  son  nom  pour  jamais, 
lui  rend  ses  fils  dans  la  suprême  félicité. 


Ant. 


D' 


l ATE  e  i  de 
fructu  ma- 
nuum  suarum,  et  laudent 
eam  in  portis  opéra  ejus. 

f.  Diffusa  est  gratia  in 
labiis  tuis. 

tf.  Propterea  benedixii 
te  Deus  in  aeternum. 


ANr'  U    fruit  de 


du 
ses 

mains,    et    que    s 
soient   sa    louange  dans  l'as- 
semblée. 

y.   La  grâce  a  été  répandue 
sur  vos  lèvres. 

r\   C'est    pourquoi    Dieu 
vous  a   bénie  pour  l'éternité. 


Pr.esta,  quassumus 
omnipotens  Deus  : 
u  t  ,  beaux  Felicitatis 
Martyris  tuas  solemnia 
recensantes,  meritis  ip- 
sius  protegamur  et  pre- 
cibus.   Per   Dominum. 


Dieu  tout-puissant,  exau- 
cez-nous célébrant  la 
fête  de  la  bienheureuse  Féli- 
cité, votre  Martyre  :  puissent 
nous  protéger  ses  mérites 
et  sa  prière.  Far  Jésu^- 
Christ. 


LE    XXIV    NOVEMBRE. 

SAINT  JEAN   DE   LA  CROIX. 

CONFESSEUR. 

'uivons  l'Eglise  se  dirigeant  vers  le 
Carmél,  pour  y  porter  l'hommage 
reconnaissant  du  monde.  Sur  les 
pas  de  Thérèse  de  Jésus,  Jean  de 
la  Croix  s'est  levé  ,  frayant  aux  âmes  en 
quête  de  Dieu  un  chemin  sûr. 

L'évolution  qui  inclinait  les  peuples  au 
délaissement  de  la  prière  sociale  menaçait 
de  compromettre  irréparablement  la  piété, 
quand,  au  xvic  siècle  ,  la  divine  bonté  sus- 
cita des  Saints  dont  la  parole  comme  la 
sainteté  répondissent  aux  besoins  de  ces 
temps  nouveaux.  La  doctrine  ne  change  pas; 
l'ascétique  ,  la  mystique  de  ce  siècle  trans- 
mirent aux  siècles  suivants  les  échos  de  ceux 
qui  avaient  précédé.  Leur  exposé  se  fit  toute- 
fois plus  didactique,  leur  analyse  plus  serrée; 
leurs  procédés  se  prêtèrent  à  la  nécessité  de 
secourir  les  âmes  que  l'isolement  livrait  au 
risque  de  toutes  les  illusions.  C'est  justice 
de  reconnaître  que  ,  sous  l'action  toujours 
féconde  de  î'Esprit-Saint,  la  psychologie  des 
états  surnaturels  en  devint  plus  étendue  et 
plus  précise. 

Les  chrétiens  d'autrefois  ,  priant  avec 
l'Eglise,  vivant  chaque  jour,  à  toute   heure, 
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de  sa  \  ie  liturgiqu  m  empreii 

en  toutes  circonstances  dans  Leurs  relatl 
personnelles   avec  Dieu.    Et   de  la    sorte   il 
arrivait  que,  sous  L'influence  pe  te  et 

transformante   de    L'Eglise,  participant  aux 
grâces   de    lumière    et  d'union,    a  toutes  les 
bénédictions  de  cette  unique  bien-aimée, 
cette  unique  agréée  Je  L'Époux  l,  c'était 
propre    sainteté     qu'ils    s'assimilaient     M 
labeur   autre  que  de   suivre  docilement  leur 
Mère,    ou  de  se   laisser  porter  dans  ses  1 
très  sûrs.    Ainsi  s'appliquaient-iU    la   parole 
du  Seigneur  :  Si   vous  ne  devenez  comme  de 
petits  enfants,  vous  ri  entrerez  point  dans  le 
royaume  des    cieux  2. 

Qu'on  ne  s'étonne  pas  de  ne  point  remar- 
quer près  d'eux,  aussi  fréquente  et  assidue 
que  de  nos  jours,  l'assistance  de  directeurs 
spéciaux  attachés  à  leurs  propres  personnes. 
Les  guides  particuliers  sont  moins  néces- 
saires aux  membres  d'une  caravane  ou  d'une 
armée  :  ce  sont  les  voyageurs  isolés  qui  ne 
peuvent  s'en  passer  ;  et  même  avec  ces 
guides  particuliers,  la  sécurité,  pour  eux,  ne 
sera  jamais  comparable  à  celle  de  quiconque 
suit  la  caravane  ou  l'armée. 

C'est  ce  que  comprirent  au  cours  des  der- 
niers siècles  les  hommes  de  Dieu  qui,  s'in- 
spirant  des  aptitudes  multiples  des  âmes, 
donnèrent  leurs  noms  à  des  écoles,  unes 
quant  au  but,  diverses  quant  aux  moyens 
proposés  par  elles  à  rencontre  des  dangers 
de  l'individualisme.  Dans  cette  campagne 
de    redressement  et  de   salut,    où   rennemie 

I.   Gant,  vi,  8.  —  2.  Matth.  xvill,  3. 
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redoutable  entre  toutes  était  l'illusion  aux 
mille  formes ,  aux  subtiles  racines,  aux  dé- 
tours infinis,  Jean  de  la  Croix  fut  la  vivante 
image  du  Verbe  de  Dieu,  pénétrant  mieux 
qu'un  glaive  acéré  jusqu'à  la  division  de  l'es- 
prit et  de  Vâme,  des  moelles  et  des  jointures, 
scrutant,  révélateur  inexorable,  intentions  et 
pensées  des  cœurs  *.  Ecoutons-le  :  bien  que 
moderne,  on  reconnaît  en  lui  le  fils  des 
anciens. 

«  L'âme,  écrit-il,  est  faite  pour  parvenir  à 
une  connaissance  fort  étendue,  et  pleine  de 
saveur,  des  choses  divines  et  humaines',  qui 
s'élève  bien  au-dessus  de  sa  science  naturelle. 
Autant  le  divin  est  éloigné  de  l'humain, 
autant  la  lumière  et  la  grâce  de  l'Esprit- 
Saint  diffèrent  de  la  lumière  des  sens  2. 
Aussi  avant  d'arriver  à  la  divine  lumière  de 
la  parfaite  union  d'amour,  dans  la  mesure  où 
cela  est  possible  en  ce  monde,  l'âme  doit  tra- 
verser la  nuit  obscure,  affronter  ordinaire- 
ment des  ténèbres  si  profondes  que  l'intel- 
ligence humaine  est  impuissante  à  les  com- 
prendre et  la  parole  à  les  exprimer  3. 

«  La  purification  qui  conduit  l'âme  à 
l'union  divine  peut  recevoir  la  dénomination 
de  nuit  pour  trois  raisons.  La  première  se 
rapporte  au  point  de  départ  ;  car,  en  renon- 
çant à  toutes  les  choses  créées,  l'âme  a  dû 
tout  d'abord  priver  ses  appétits  du  goût 
qu'ils  y  trouvaient.  Or  ceci  est  indubitable- 

t.  Hcbr.  iv,  i2-i3.  —  2.  Vie  et  Œuvres  de  saint 
Jf.an  de  la  Croix,  édition  des  Carmélites  de  Paris,  La 
Nuit  obscure  de  l'âme,  L.  II,  ch.  ix.  —  3.  Ibid.  La 
Montée  du  Carmel,  Prologue. 
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ment  une  nuit  pour  tous  les  sens  et  tou  ■  le  . 
instincts  île  l'homme. 
u  La  seconde  raison  est  lavoie  môme 

faut  prendre  pour  atteindre  l'état  bienheu- 
reux de  l'union  Cette  voie  n'est  autre  que  la 
foi  ,  nuit  vraiment  obscure  po  ir  l'enten- 
dement. 

g  Enfin  la  troisième  raison  est  le  terme  où 
l'âme  tend.  Tenue  qui  est  Dieu,  être  incom- 
préhensible et  infiniment  au-dessus  de  nos 
facultés,  et  qu'on  peut  appeler  par  la  même 
une  nuit  obscure  pour  l'âme  durant  son  pèle- 
rinage ici-bas. 

«  Ces  trois  nuits  à  traverser  par  l'âme  sont 
figuréesau  Livre  de  Tobie  par  les  trois  nuits 
que,  sur  l'ordre  de  l'Ange,  le  jeune  Tobie 
laissa  écouler  avant  de  s'unir  à  son  épouse1. 
L'Ange  Raphaël  lui  commanda  de  brûler 
pendant  la  première  nuit  le  foie  du  poisson, 
symbole  d'un  cœur  affectionné  et  attaché  aux 
choses  créées.  Quiconque  désire  s'élever  à 
Dieu  doit,  dès  le  début,  purifier  son  cœur 
dans  le  feu  de  l'amour  divin  et  y  consumer 
tout  ce  qui  appartient  au  créé.  Cette  purifi- 
cation met  en  fuite  le  démon,  qui  aupara- 
vant avait  puissance  sur  l'âme  pour  la  faire 
adhérer    aux  plaisirs  temporels  et  sensibles. 

«  L'Ange  dit  à  Tobie  que  dans  la  seconde 
nuit  il  serait  admis  en  la  compagnie  des 
saints  Patriarches  ,  qui  sont  les  pères  de  la 
foi.  De  même  l'âme,  après  avoir  traversé  la 
première  nuit,  figurée  par  la  privation  de 
tout  ce  qui  tiatte  les  sens,  pénètre  sans 
obstacle    dans    la   seconde.    Là,    étrangère  à 

i.  Tob    VI,    1» 
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tous  les  objets  sensibles,  elle  demeure  dans 
la  solitude  et  la  nudité  de  la  foi  ,  l'ayant 
choisie  pour  son  unique  guide. 

«  Enfin,  pendant  la  troisième  nuit  il  fut 
promis  à  Tobie  une  abondante  bénédiction. 
Dans  le  sens  qui  nous  occupe,  cette  béné- 
diction est  Dieu  lui-même  qui,  à  la  faveur 
de  la  seconde  nuit,  c'est-à-dire  de  la  foi,  se 
communique  à  l'âme  d'une  manière  si  se- 
crète et  si  intime,  que  c'est  un  autre  genre 
de  nuit  plus  profonde  que  les  précédentes. 
L'union  avec  l'Epouse,  c'est-à-dire  avec  la 
Sagesse  de  Dieu,  se  consomme  quand  la 
troisième  nuit  est  écoulée,  nous  voulons  dire, 
lorsque  cette  communication  de  Dieu  à  l'es- 
prit est  achevée  *. 

«  O  âmes  spirituelles  !  ne  vous  plaignez 
pas  de  sentir  vos  puissances  livrées  à  l'an- 
goisse des  ténèbres,  vos  affections  stériles  et 
paralysées  ,  vos  facultés  impuissantes  à  tout 
exercice  de  la  vie  intérieure.  En  vous  enle- 
vant votre  manière  imparfaite  d'agir,  le  Sei- 
gneur vous  délivre  ainsi  de  vous-même. 
Malgré  le  bon  emploi  que  vous  eussiez  fait 
d'ailleurs  de  vos  facultés,  leur  impureté  et 
leur  ignorance  ne  vous  eussent  jamais  per- 
mis d'obtenir  un  résultat  aussi  parfait  et 
une  sécurité  aussi  entière.  Dieu  vous  prend 
par  la  main,  et  se  fait  lui-même  votre  con- 
ducteur au  milieu  des  ténèbres.  Il  vous  guide 
comme  un  aveugle  par  un  chemin  inconnu, 
vers  le  terme  où  ni  vos  lumières  ni  vos 
efforts  n'euss&nt  jamais  pu  vous  conduire  2.  » 

I.  La  Montée  du  Carmel,  L.  I,  ch.  il.  -  2.  La 
Nuit  obscure,  L.  II,  ch.  xvi. 
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Nous  aimons  à  laisser  les  Saints  décrira 

eux-mêmes  les  voies    qu'ils  parcoururent,  et 
dont    ils  demeurent,  en    récompense  de   leur 
fidélité,   les  guides   reconnus 
Ajouterons-nous  qu'  «  il  faut  pi  irde, 

dans  les  peines  de  ce  genre,  à  ne  pas  exciter 
la  commisération  du  Seigneur  avant 
œuvre  soit  achevée?  On  ne  peut  s'y  mépren- 
dre :  telles  grâces  que  Dieu  fait  a  lame  ne 
sont  pas  nécessaires  au  salut,  mais  elles 
doivent  être  pavées  d'un  certain  prix.  Si 
nous  nous  montrions  par  trop  difficiles,  il  ^e 
pourrait  que,  pour  ménager  notre  faiblesse, 
le  Seigneur  nous  laissât  retomber  dans  une 
voie  inférieure,  ce  qui.  au  regard  de  la 
serait  un  irréparable  malheur. 

«  Mais  ,  dira-t-on,  qu'importe  ,  puisque 
cette  âme  se  sauvera?  Il  est  vrai,  mais  notre 
intelligence  ne  saurait  apprécier  la  supério- 
rité d'une  âme  qui  pourrait  devenir  l'émule 
des  chérubins  ou  des  séraphins,  sur  celle  qui 
ne  saurait  être  assimilée  qu'aux  hiérarchies 
inférieures.  Une  fausse  modestie  ou  l'amour 
du  médiocre  ne  saurait  avoir  légitimement 
cours  en  ces  matières  K 

«  Il  importe  plus  qu'on  ne  saurait  le  dire 
aux  intérêts  de  la  sainte  Eglise  et  à  la  gloire 
de  Dieu  que  les  âmes  vraiment  contempla- 
tives se  multiplient  sur  la  terre.  Elles  sont 
le  ressort  caché  et  le  moteur  qui  donne  l'im- 
pulsion sur  terre  à  tout  ce  qui  est  la  gloire 
de  Dieu,  le  règne   de    son  Fils,  et   l'accom- 

1.  La  Vie  spirituelle  et  l'Oraison  d'après  la  sainte 
Ecriture  et  la  Tradition  monastique,  Solesmes,  1  *9Q. 
Ch.  xiv. 
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plissement  parfait  de  la  divine  volonté.  En 
vain  multipliera-t-on  les  œuvres,  les  indus- 
tries, et  même  les  dévouements  :  tout  sera 
stérile, si  l'Eglise  militante  n'a  pas  ses  saints 
qui  la  soutiennent  dans  l'état  de  voie,  celui 
que  le  Maître  a  choisi  pour  racheter  le 
monde.  Certaines  puissances  et  certaines 
fécondités  sont  inhérentes  à  la  vie  présente  ; 
elle  a,  de  soi,  si  peu  de  charmes,  qu'il  n'était 
pas  inutile  d'en  relever  ainsi  le  mérite  **  » 

Voici  la  vie  de  saint  Jean  de  la  Croix  racon- 
tée par  la  sainte  Eglise. 


JEAN  de  la  Croix  naquit  de 
parents  pieux  à  Honti- 
veros,  en  Espagne.  On  vit 
clairement,  dès  ses  premières 
années  ,  combien  il  serait 
agréable  à  la  Vierge  Mère 
de  Dieu  ;  car  tombé  dans 
un  puits  à  l'âge  de  cinq  ans, 
il  en  sortit  sain  et  sauf, 
soutenu  par  la  main  de 
cette  bienheureuse  Vierge. 
Dans  son  grand  désir  de 
souffrir,  à  neuf  ans,  il  pre- 
nait pour  s'endurcir  l'habi- 
tude de  coucher  sur  des  sar- 
ments. Adolescent,  il  se  con- 
sacra au  service  des  malades 
pauvres  dans  l'hôpital  de 
Médina  del  Campo  ";  grande 
s'y  montra  l'ardeur  de  sa 
charité,  dans  le    zèle   qui    le 


Joannes  a  Cruce,  Fon- 
tiberiin  Hispaniapiis 
parentibus  natus,  a  pri- 

mis  annis  certo  innotuit, 
quam  Deiparae  Virgini 
futurus  esset  acceptus  ; 
nam  quinquennis  in  pu- 
teum  lapsus  ,  ejusdem 
Deipara?  manu  sublatus, 
incolumis  evasit.  Tanto 
autem  patiendi  desiderio 
flagravit  ,  ui  novennis  , 
spreto  molliori  lecto , 
super  sarmentis  cubare 
consueverit.  Adolescens 
hospitio  pauperum  aegro- 
tantium  Metymnae  Cam- 
pi  famulum  sese  addixit, 
quibus  magno  caritatis 
ardore  vilissima  qua;que 
complectens  officia,  pra- 


ï.  La  Vie  spirituelle  et  l'Oraison  d'après  la  sainte 
Ecriture  et  la  Tradition  monastique,  Solesmes,  189g, 
Ch.  xix. 
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sto  B  tcl'.it.    ClljUl 

ritati   ceteri 
déni  caritatis  mu:< 
dentius  obibant.   V 
ad  altioi  a  \ 
Mai  ias  Virginia  ' 
Cai  tnelo  înstitutum  a  n- 
plexus  icci  los 

ex  obedient  i 

\.-i  ioris  disciplinas  et  ar- 
ctioris  vit.x-  cupidissi 
mus,  primitivam  ordinis 
regulam  ex  superioris 
licentia  i  ta  professus  est, 
nt,  ob  jugem  Dominicae 
passionis  me  moriam, 
belio  in  se,  tamquam  in 
infensissimum  h  o  s  t  e  m 
indicto,  vigiliis,  jejuniis, 
ferreis  flagellis,  omni- 
que  pœnarum  génère  , 
brevi  carnem  cum  vitiis 
et  concupiscontiis  suis 
crucifixerit  :  dignus  pla- 
ne, qui  a  sancta  Teresia 
inter  puriores  sanctio- 
resque  animas  Ecclesiam 
Dei  id  temporis  illus- 
trantes recenscretur. 


SINGULARI  vitas  austeri- 
tate,  et  omnium  vir- 
tutum  prresidio  munitus, 
prae  assidua  rerum  divi- 
narum  contemplatio  ne, 
diuturnas  et  mirabiles 
extases  fréquenter  patie- 
batur  :  tantoque  in  Deum 
sestuabat  amore,  ut,  cum 


d'eux    aux    plus    \ 
irait,    par    I 

très  pour    lei 
charii  ; 

pelé    p  1  u s   haut,    il 
lin  titut  de   la   1  . 

mel,  où,  fait  prêt: 
sance,  et  désireux'  dune  dis- 
cipline plus  l'un.- 
vie  plus  dure,  il  s'attacha, 
du  consentement  de  son  su- 
périeur, à  pratiquer  la 
primitive  de  l'Ordre.  On  le 
vit  dès  lors,  ayant  sans  cesse 
en  pensée  la  passion  dv. 
gneur,  se  déclarer  la  guerre 
à  lui-même  comme  à  i'enne- 
mi  le  plus  funeste  ;  veilles, 
jeûnes,  disciplines  de  fer, 
tous  les  genres  de  tourments, 
eurent  bientôt  fait  de  cruci- 
fier en  lui  la  chair  avec  ses 
vices  et  ses  passions,  le  ren- 
dant véritablement  d  i  i:  n  e 
d'être  rangé  par  sainte  Thé- 
rèse au  nombre  des  âmes  les 
plus  pures  et  les  plus  saintes 
qui  illustrassent  alors  1E- 
glise  de  Dieu. 

Toutes  les  vertus,  jointes 
à  l'extrême  austérité  de 
sa  vie,  lui  formaient  comme 
un  rempart  :  assidûment 
plongé  dans  la  contempla- 
tion des  choses  divines,  i! 
éprouvait  souvent  de  longues 
et  admirables  extase* 
I  grand    était   l'amour    dunt  il 


Saint  Jean  de  la  Croix,  Confesseur.    485 


brûlait  pour  Dieu,  que  le  feu 
divin,  ne  pouvant  rester  en- 
ferme davantage,  s'échappait 
au  dehors  et  entourait  son 
visage  de  rayons.  Grande- 
ment zélé  pour  le  salut  du 
prochain,   il    s'adonnait  à  la 

Êrédication  de  la  parole  de 
>ieu  et  à  l'administration  des 
sacrements.  Tant  de  mérites, 
et  l'ardent  désir  qui  le  consu- 
mait d'une  plus  stricte  disci- 
pline en  son  Ordre,  le  firent 
donner  par  Dieu  comme 
compagnon  à  sainte  Thé- 
rèse, afin  qu'elle  pût,  aidée 
de  Jean  ,  rétablir  la  primi- 
tive observance  du  Carmel 
chez  les  frères  comme  elle 
l'avait  fait  pour  les  sœurs. 
C'est  pourquoi,  dans  cette 
œuvre  divine  ,  il  supporta 
avec  la  servante  de  Dieu 
d'innombrables  travaux,  visi- 
tant, sans  nul  souci  des  fa- 
tigues et  des  dangers,  chacun 
des  monastères  que  la  sainte 
avait  fondés  dans  toute  l'Es- 
pagne, en  établissant  nombre 
d'autres  lui-même,  et  par- 
tout propageant  l'observance 
restaurée,  l'affermissant  par 
sa  parole  et  son  exemple 
Aussi  est-ce  à  bon  droit 
qu'il  est  considéré  comme 
étant,  après  sainte  Thérèse 
le  père  et  premier  profès  de 
l'Ordre  des  Carmes  dé- 
chaussés. 


divinus  ignis  sese  intro 
diutius  contincre  non 
posset,  foras  erumpere, 
cjusque  vultum  irradiare 
visus  sit.  Proximorum 
saluti  summoperc  inten- 
tus,  tum  in  verbi  Dei 
praedicatione,  tum  in  sa- 
cramentorum  adminis- 
tratione  fuit  assiduus. 
Hinc  tôt  meritis  auctus, 
strictiorisque  disciplina? 
promovendae  ardore  ve- 
hementer  accensus, 
sanctae  Teresiœ  cornes 
divinitus  datus  est,  ut 
quam  ipsa  inter  sorores 
primœvam  Carmeli  or- 
dinis  observantiam  in- 
stauraverat,  eamdem  et 
inter  fratres,  Joanne  ad- 
jutore,  restitueret.  In- 
numeros  itaque  una  cum 
Dei  famula  in  d  i  v  i  n  o 
opère  promovendo  per- 
pessus  labores,  cœnobia 
qurc  ejusdem  sancta?  Vir- 
ginis  cura  per  totam  His- 
paniam  erecta  fucrant, 
nul  lis  vitae  incommodis 
et  periculis  territus,  sin- 
gula  perlustravit  :  inqui- 
bus  aliisque  quamplu- 
rimis  ejus  opéra  erectis, 
restauratam  observan- 
tiam propagando,  verbo 
et  exemplo  firmavit  ;  ut 
merito  primus  post  san- 
ctam  Teresiam  Carmeli- 
tarum  Excalceato  r  u  m 
ordinis  professor  et  pa- 
reils habeatur. 
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tuo  <  oluit,  impuden- 
tes que  mu li ères  ejus  pu- 
dicitiae   insidiari  conan- 

tes,  non  modo  repulit  , 
sed  cti;im  Christo  lucri- 
fecit.  In  divinis  cxpli- 
candis  arcanis  a?que  ac 
sancta  Tcresia  ,  B] 
licne  sedis  judtcio,  uivi- 
nitus  instructus,libro8  de 
tnystica  theologia  cœ- 
Iesti  sapientia  refertos 
conscripsit.  Scmcl  intcr- 
rogatus  a  Christo  ,  quid 
prasmii  pro  tôt  laboribus 
posceret  ,  respondit  : 
I  Domine,  pati,  et  con- 
temni  pro  te.  Imperio  in 
da?mones,  quos  e  corpo- 
ribus  scepe  fugabat  ,  di- 
scretionc  spirituum.  pro- 
phétise dono  ,  miracu- 
lorum  gloria  celebratis- 
simus,  ea  semper  fuit 
humiiitate,  ut  sa?r>ius  a 
Domino  flagitaverit  eo 
loco  mori,  ubi  omnibus 
esset  ignotus.  Voti 
compos  factus  ,  Ubcdre 
diro  morbo  ,  et  in  crure 
quinque  plagis  s  a  n  i  e 
manantibus,  ad  împlen- 
dum  patiendi  d  e  s  i  d  e- 
rium  con^tantissime  to- 
leratis,  Ecclesiae  sacra- 
mcntis  pie  sancteque 
susceptis,  in  Christi  cru- 
cifixi  amplexu  ,  quem 
semper  in  corde  atque 
ore  habuerat,  post  illa 
verba    :    In   manus    tuas  | 


lli  lui 

tendaient  d  :  \  m  ju- 

gement  du     • 

que,  éclaire  par  Dieu  comme 
sainte!  plica- 

tion  des  secrets  divins,  il  écri- 
vit sur  la  th  tique 
des  livres  remplis  d'un 
gesse  du  ciel.  Un  jour,  in- 
é  par  Jésus-C  h  r  i  -  t 
quelle  récompense  il  deman- 
dait pour  tant  de  travaux,  il 
répondit:  Seigneur,  souffrir, 
et  être  méprisé  pour  vous. 
Célèbre  par  son  empir-- 
les  démons  qu'il  chassait 
fréquemment  des  corps,  doué 
du  discernement  des  esprit-;, 
du  don  de  prophétie,  de  la 
gloire  des  miracles,  telle  fut 
toujours  son  humilité  que 
souvent  il  implorait  du  Sei- 
gneur la  faveur  de  mourir  en 
un  lieu  où  il  fût  inconnu  de 
tous.  Son  vœu  fut  exaucé.  En 
proie  à  une  cruelle  maladie, 
où  cinq  plaies  suppurantes  à 
la  jambe  donnèrent  satisfac- 
tion au  désir  qu'il  avait  de 
souffrir  et  firent  voit  son 
inaltérable  patience,  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  à 
Ubeda,  pieusement  et  sain- 
tement muni  des  sacrements 
de  l'Eglise,  tenant  embrassée 
l'image  de  Jésus  crucifié  qu'il 
avait  toujours  eu  dans  le  cœur 
et  sur  les  lèvres,  disant  : 
Entre    vos  mains    je    remets 
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mon  esprit.  C'était  au  jour 
et  à  l'heure  qu'il  avait  an- 
noncés, l'an  du  salut  mil  cinq 
cent  quatre-vingt-onze,  de 
son  âge  le  quarante-neu- 
vième. Un  globe  de  feu  res- 
plendissant"  reçut  son  àme  ; 
uri  parfum  très  suave  se  ré- 
pandit de  son  corps  ,  que 
l'on  garde  toujours  sans  cor- 
ruption à  Ségovie  en  grand 
honneur.  Les  éclatants  et 
nombreux  prodiges  qu'il  ac- 
complit après  sa  mort  comme 
de  son  vivant,  portèrent  le 
Souverain  Pontife  Benoît 
XIII  à  le  mettre  au  nombre 
des  Saints. 


commendo  spiritum  me- 
um,  obdormivit  in*  Do- 
mino, die  et  hora  a  se 
praedictis  ,  anno  salu- 
tis  millesimo  quingente- 
simo  nonagesimo  primo, 
œtatis  quadragesimo  no- 
no.  Migrantem  ejus  ani- 
mam  splendidissim  u  s 
ignis  globus  excepit  : 
corpus  vero  suavissimum 
odorem  spiravit,  quod 
etiamnum  incorruptum 
Segoviae  honorifice  coli- 
tur.  Eum  plurimis  ante 
et  post  obitum  fulgen- 
tem  signis  Benedictus 
decimus  tertius,  Ponti- 
fex  Maximus,  in  sancto- 
rum  numerum  retulit. 


Duissent  au  Carmel  et  sur  les  monts, 
comme  dans  la  plaine  et  les  vallées,  se 
multiplier  les  âmes  qui  concilient  le  ciel  à  la 
terre, attirent  les  bénédictions,  écartent  la  fou- 
dre !  Saints  que  nous  sommes  par  vocation  *, 
puissions-nous  à  votre  exemple  et  par  votre 
prière,  ô  Jean  de  la  Croix  ,  laisser  la  divine 
grâce  agir  en  nous  selon  toute  la  mesure  de 
sa  vertu  purifiante  et  déifiante  ;  car  alors 
aussi  nous  pourrons  dire  an  jour  avec  vous  : 
«  O  vie  divine  qui  ne  donnez  la  mort  que 
pour  rendre  la  vie,  vous  m'avez  blessée  pour 
me  guérir,  vous  avez  détruit  en  moi  ce  qui 
me  retenait  dans  la  mort.  Sagesse  divine,  ô 
touche  délicate,  Verbe  qui  pénétrez  si  subti- 
lement la  substance  de  mon  âme,  et  la  plon- 
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gez  en   des  douceurs  qu'on  ne  connaît 
dans  la   terre  de  Chanaan  ni  dans  celle   de 
Théman  l  :  vous   renverse/   les  montagnes, 

vous  brisez  les  rochers  d*Horeb  par  la  seule 
ombre  de  votre  puissance,  et  au  prophète 
vous  vous  révélez  par  le  murmure  d'une 
brise  légère  2.  O  souffle  divin,  si  terrible  et 
si  doux,' le  monde  ne  connaît  pas  votre  sua- 
vité. 

«  Ceux-là  seuls  vous  sentent,  ô  mon  Dieu 
et  ma  vie!  ceux-là  seuls  vous  reconnaissent 
à  votre  délicatesse  infinie,  qui,  s'éloignant 
du  monde,  se  sont  spiritualisés  tout  entiers. 
Vous  qui  n'avez  en  vous  rien  de  matériel, 
vous  touchez  l'âme  d'une  manière  d'autant 
plus  intime  et  profonde,  que  votre  être  divin, 
affranchi  de  tout  mode,  figure  ou  forme,  l'a 
rendue  elle-même  plus  simple  et  pure.  You^ 
cachant  en  elle,  désormais  séparée  de  tout 
souvenir  de  créatures,  vous  la  cachez  à  votre 
tour  dans  le  secret  de  votre  face  divine,  l'y 
mettant  à  couvert  de  tous  les  troubles  de  ce 
inonde.  Vous  l'étant  réservée,  tout  autre 
objet,  qu'il  soit  d'en  haut  ou  d'en  bas.  la 
fatigue  ;  et  c'est  pour  elle  une  peine  et  un 
tourment  que  d'avoir  à  s'en  occuper  -K  » 


ome  honore  aujourd'hui  l'un  de  ses  illus- 
tres fils,  Chrvsogone  ,  qui  donna  sa  vie 
pour  le  Christ  à  "Aqùilée,    sous  l'empire  de 


R 
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3.    La  vive  flamme  d'amour,  strophe  II,    vers  ni,    ré- 
sumé. 
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Diocléticr  La  splcndidc  église  qui  porte  son 
nom,  au  Transtévère,  garde  le  chef  vénéré 
du  Martyr,  et  elle  remonte,  quant  à  sa  pre- 
mière origine,  au  temps  même  du  triomphe 
de  la  foi  sur  l'idolâtrie.  Chrysogonc  instrui- 
sit dans  cette  foi  sainte  la  bienheureuse 
Anastasie,  comme  lui  Martyre,  et  dont  la 
mémoire  se  relie  d'une  façon  si  touchante 
au  jour  même  de  la  naissance  du  Sauveur  ; 
on  sait  comment,  de  temps  immémorial,  la 
deuxième  Messe  de  Noël,  celle  de  l'Aurore,  se 
célèbre  en  l'église  de  Sainte-Anastasie,  Chry- 
sogone  et  sa  fille  spirituelle  ont  leurs  noms 
prononcés  tous  les  jours  aux  diptyques 
sacrés. 

ORAISON. 


Soyez  propice,  Seigneur,  à 
nos  supplications  ,  afin 
que  nous,  qui  connaissons  le 
poids  de  notre  iniquité, 
soyons  délivrés  par  l'interces- 
sion du  bienheureux  Chry- 
sogonc, votre  Martyr.  Pat 
Jésus-Christ. 


ADESTO  Domine  sup- 
plicationibus  n  o  s- 
tris  :  ut  qui  ex  iniquitate 
nostra  reos  nos  esse  co- 
gnoscimus,beati  Chryso- 
goni  Martyris  tui  inter- 
cessione  liberemur.  Per 
Dominum. 


*^*^#^*^^^ft^^^£*£v 


IfBRE. 

CATHI 

VIERGE    ET   MARTYRE. 

ertrude  la  Grande  avait  eu  dès 
l'enfance  un  attrait  spécial  pour  la 
glorieuse  vierge  Catherine;  un  jour 
qu'elle  désirait  connaître  ses  mé- 
rites, le  Seigneur  la  lui  montra  sur  un  trône 
si  haut  et  si  magnifique,  que,  n'y  eût-i.l  pas 
eu  de  plus  grande  reine  dans  le  ciel,  la  gloire 
de  celle-ci  aurait  semblé  suffire  à  le  remplir  : 
de  sa  couronne  rejaillissait  sur  ceux  qui 
l'honoraient  une  merveilleuse  splendeur  *. 
On  sait  comment  la  Pucelle  d'Orléans,  placée 
par  Michel  Archange  sous  la  conduite  des 
saintes  Catherine  et  Marguerite,  reçut  d'elles 
conseil  et  assistance  durant  sept  années  , 
comment  Sainte-Catherine-de-Fierbois  four- 
nit  l'épée  de  la  libératrice  de  la  France. 

Les  croisés  d'Occident  avaient,  dans  les 
xne  et  xme  siècles,  éprouvé  l'aide  puissante 
de  la  Martyre  d'Alexandrie  ;  ils  rapportèrent 
d'Orient  son  culte  en  nos  contrées,  où  lui 
fut  vite  acquise  une  popularité  sans  pareille. 
Un  Ordre  de  chevalerie  était  fondé  pour  pro- 
téger les  pèlerins  qui  allaient  vénérer  son 
saint  corps  au  Mont  Sinaï.  Sa  fête,  élevée  à 
la  dignité  de  la  première  classe,  comportait 

I.  Legatus  divinae  pietatis,  IV,  lvii. 
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l'abstention  des  œuvres  serviles  en  beaucoup 
d'églises.  Les  philosophes  chrétiens,  les  éco- 
liers, les  orateurs  et  procureurs  l'honoraient 
comme  patronne  ;  le  doyen  des  avocats  fut 
appelé  bâtonnier  en  raison  du  privilège  qui 
lui  appartenait  de  porter  sa  bannière  ;  tandis 
que  les  jeunes  filles,  organisées  en  confréries 
de  Sainte-Catherine,  estimaient  à  grand  hon- 
neur le  soin  d'orner  l'image  de  leur  Sainte 
vénérée.  Comptée  parmi  tes  Saints  auxilia- 
tears  à  titre  de  sage  conseillère,  elle  voyait 
beaucoup  d'autres  corporations  se  réclamer 
d'elle,  sans  autre  motif  plausible  que  l'ex- 
périence faite  par  tous  de  son  crédit  univer- 
sel auprès  du  Seigneur.  Ses  fiançailles  avec 
le  divin  Enfant,  d'autres  traits  de  sa  Légende, 
fournirent  à  l'art  chrétien  d'admirables  ins- 
pirations. 

Cependant  le  sage  et  pieux  Baronius  re- 
grettait déjà  de  son  temps  que,  sur  quelques 
points,  les  Actes  de  la  grande  Martyre  d'O- 
rient donnassent  prise  aux  doutes  dont  devait 
s'emparer  la  critique  outrée  des  siècles  sui- 
vants pour  amoindrir  la  confiance  des  peu- 
ples l.  Au  grand  honneur  de  la  virginité  chré- 
tienne, il  n'en  reste  pas  moins  qu'acclamée 
par  élèves  et  maîtres  en  la  personne  de  Ca- 
therine, elle  présida  dans  la  vénération  et 
l'amour  au  développement  de  l'esprit  humain 
et  de  la  pensée,  durant  ces  siècles  où  res- 
plendirent comme  des  soleils  les  Albert  le 
Grand,  les  Thomas  d'Aquin,  les  Bonaven- 
ture.  Heureux  les  purs  de  cœur!  car  ils  ver- 
ront Dieu  2.  «  Il  faut,  disait  Méthodius,  l'évê- 

1.  Baron.  Annal,  ad  ann.  3o7.—  2.  Matth.  v,  8. 


4g  2      Le  Temps  après  la  P 


que  martyr  du  m  •  siècle,  en  i  i  i 

des  vierges,  il  faut  que  la  vierge  aime 
d'amour  les  saines  doctrines,  et  qu'elle  tienne 
une  place  honorable  parmi  ceux  que  distin- 
gue leur  sagesse  '.  » 

Lisons   la  Légende   abrégée   tic  Catherine 

dans  le  livre  de  la  sainte  Église. 


CATHAHINA  ,  Qobîlis 
virgo  Alexandrina, 
a  prima  aetate  étudia  li- 
beralium  artium  c  u  m 
fidei  ardore  conjungens. 
brevi  ad  cam  sanctitatis 
et  doctrinae  perfectionem 
pervenit  ,  ut  deeem  et 
octo  annos  nata  erudi- 
tissimum  quemque  supe- 
raret.  Qua?  cum  Maxi- 
mini jussu  multos  pfo- 
pter  christianne  religionis 
professionem  varie  tor- 
mentis  cruciatos,  ad  sup- 
plicium  rapi  videret,  non 
dubîtanter  ipsum  adiit 
Maximinum,  eique  nc- 
fariam  immanitatem  ob- 
jiciens  .  sapientissimis 
rationibus  Christi  (idem 
ad  salutem  necessariàm 
esse  ailirmavit. 

Cu  j  u  s     p  r  udentiam 
Maximinus  admira - 
tus,   retineri  eam    jubet, 

accersitis  undique  doc- 
tissimis  hominibus,  ma- 
gnisque  propositis  prrc- 


C 


ATHERINE,     : 

d'Alexandrie,  unit  des 
le  premier  âge  l'étude  de» 
arts  libéraux  et  l'ardeur  de 
la  foi.  Telle  fut  bientôt  la 
perfection  de  sa  science 
comme  de  ^a  sainteté  .  qua 
dix-huit  ans  elle  l'emportait 
sur  lec.  plus  instruits.  Or  ,  en 
ce  temps,  beaucoup  de  chré- 
tiens étaient  par  ordre  de 
Maximin  soumis  pour  leur 
religion  à  divers  tourments 
et  conduits  à  la  mort  ;  ce  que 
voyant,  la  vierge  alla  trouver 
sans  hésiter  Maximin  lui- 
même  .  lui  reprocha  ses 
cruautés  impies,  et  démontra 
par  de  très  sages  raisons  que 
la  foi  dans  le  Christ  était 
nécessaire  au  salut. 


MAXIMIN,  admirant  sa  pru- 
dence, la  fit  retenir  ;    et 
mandant     de    tous    côt . 
plus  savants  personnages,    il 

promit    de    grandes    récom- 
penses à  quiconque    par  rai- 


Method    Conviv    Oratio  I,  i. 
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sonnement  détournerait 
Catherine  de  la  foi  au  Christ 
et  l'amènerait  au  culte  des 
idoles.  Mais  ce  fut  le  con- 
traire qui  arriva.  Car  beau- 
coup de  philosophes  ,  qui 
s'étaient  rassemblés  dans  le 
but  de  la  convaincre,  lurent 
par  la  force  et  l'habileté  de 
son  argumentation  embrasés 
d'un  si  grand  amour  de  Jésus- 
Christ,  qu  ils  n'hésitèrent 
pas  à  mourir  pour  lui.  Maxi- 
mi  n  donc,  ayant  essayé  des 
flatteries  et  des  promesses 
près  de  Catherine,  et  com- 
prenant qu'il  perdait  sa 
peine,  la  fit  battre  et  meur- 
trir avec  des  fouets  garnis  de 
plomb,  puis  enfermer  onze 
jours  en  prison  sans  nourri- 
ture ni  rien  pour  apaiser  sa 
soif. 

LA  femme  de  Maximin  et 
Porphyre,  chef  de  la  mi- 
lice, étant  alors  venus  voir 
la  vierge  en  sa  prison,  furent 
convertis  par  ses  paroles  à 
Jésus-Christ,  et  ensuite  cou- 
ronnés du  martyre.  Cepen- 
dant Catherine  est  tirée  du 
cachot  :  on  produit  une  roue 
garnie  de  glaives  nombreux 
et  acérés  qui  doit  mettre  en 
pièces  cruellement  le  corps 
de  la  vierge  ;  mais  bientôt, 
Catherine  priant,  la  roue  se 
brise,  et  le  prodige  amène  à 
la  foi  beaucoup  de  monde. 
Pour  Maximin,  plus  obstiné 
toujours    dans    l'impiété    et 


miis,  qui  convictam  Ca- 
tharinam  a  Christi  fide 
ad  idolorum  cultum  per- 
duxissent.  Quod  contra 
accidit.  Nam  plures  phi- 
losopha,qui  ad  eam  coar- 
guendam  convenerani  , 
vi  ac  subtilitate  ejus  dis- 
putationis  tanto  Jesu 
Christi  amore  sunt  in- 
censi,  ut  pro  illo  mori 
non  dubitaverint.  Quam- 
obrem  M  a  x  i  m  i  n  i.  s 
blanditiis  ac  promissis 
Catharinam  de  sententia 
deducere  aggreditur  : 
verum  id  frustra  fieri 
intelligens  ,  verberibus 
affectam  ,  plumbatisque 
contusam,  dies  undecim 
sine  cibo  ac  potu  inclu- 
sam  tenet  in  carcere. 


Quo  tempore  Maximi- 
ni uxor,  et  Porphy- 
rius  belli  dux  ,  visenda* 
virginis  causa  carcerem 
ingressi,  et  ejusdem  prae- 
dicatione  in  J  e  s  u  m 
C  h  r  i  s  t  u  m  credentes, 
postea  martyrio  coronati 
sunt.  Intérim  Catharina 
educitur  e  custodia,  et 
rota  expeditur,  crebris  et 
acutis  prœfixa  gladiis,  ut 
virginis  corpus  crudelis- 
sime  dilaceraretur.  Qure 
machina  brevi,  Cathari- 
n  ae  oratione  ,  confracla 
est  :  coque  miraculo 
multi  Christi  fidem  sus- 
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nus  in  impiei  :i\c  et  cnt- 
delitate 
Catharinam 
CUti    imper -it     Qu 
titer  dato  capite  ,  ad  du- 
plicatum   virginitatis    et 
martyrii  premiua 
vit,  scptimo  calen 
ce  m  bris    :    eu  jus    corpus 
ab  &.ngelis  in  Sina  Ara- 
bie    monte     mirabiliter 
collocatum  est. 


. 
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blc  récompense    de  la 
nité     et     du     m;n:    :  I 

culeusement    son 

Arabie    et  le  déposèrent   au 

M"nt  Sinaï. 


Nombreuses  furent  les  compositions  litur- 
giques inspirées  à  l'Occident  par  la  fête  de 
ce  jour.  Nous  nous  bornons  à  emprunter 
celle-ci  au  Graduel  de  Saint-Victor,  en  la 
faisant  suivre  d'un  beau  et  touchant  Réç 
conservé  par  les  Frères  Prêchcu: 

SÉQUENCE. 


\jox  sonora  nostri  chori 

*    Nostro  sonct  Condi- 

tori, 

Qui    disponit     omnia, 

Per  quem  dimicat  imbel- 

lis, 
Per  quem  datur  et  puellis 
De  viris  Victoria  ; 

Per  quem  plebs  Alexan- 

drina 
Feminne  non  feminina 

Stupuit  ingénia, 
Quum    beata    Catharina 


Qvk   notre   chœur   harmo- 
nieusement    chante     le 
Créateur,     par     qui      ; 
choses   sont    disp 
iui  combat  celui  qui  ignorait 
la  guerre,  par  lui  sur  l'homme 
à  des  jeunes    filles  la  vi- 
es t  donnée. 

Par  lui  les  habitant*  d'A- 
lexandrie sont  stupéfaits  de 
voir  en  une  femme  des  qua- 
lités qui  semblaient  n'-:repas 
de  la  femme,  lorsque  Cathe- 


I.  Troisième  Répons  du  IIe  Nocturne  de  la  fête. 
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rine  la  bienheureuse  triom- 
phe des  docteuis  par  sa 
science,  du  fer  par  son  cou- 
rage à  souffrir. 

A  la  gloire  de  sa  race  sa 
vertu  sans  pareille  ajoute  un 
éclat  nouveau  ;  illustre  par 
ceux  qui  la  mirent  au  monde, 
illustre  elle    est  plus  encore 

Ear   les  mœurs   saintes   dont 
1  grâce  l'a  favorisée. 


Tendre  est  la  fleur  de  sn 
beauté  ;  point  cependant  elle 
ne  lui  épargne  étude  et  la- 
beur :  de  toutes  sciences, 
qu'elles  aient  le  monde  ou 
Dieu  pour  objet,  sa  jeunesse 
s'est  rendue  maîtresse. 

Vase  de  choix,  vase  des 
vertus,  les  biens  qui  passent 
ne  sont  pour  elle  que  de  la 
boue  ;  elle  méprise  la  for- 
tune de  son  père  et  les 
grands  patrimoines  que  lui 
vaut  sa  naissance. 


Vierge  prudente  et  sage, 
elle  se  fait  sa  réserve  d'huile 
pour  aller  au-devant  de  l'E- 
poux :  elle  veut,  toute  prête 
à  l'heure  qu'il  arrivera,  en- 
trer sans  retard  au  festin. 

Pour  le  Christ  elle  désire 
mourir  ;  devant  l'empereur 
à  qui  elle  est  présentée,  l'é- 
loquence de  la  vierge  réduit 


Doctos  vinceret  doctrina, 
Ferrum  patientia. 


Haec  ad  gloriam   paren- 

tum 
Pulchrum     dédit     orna- 
mentum 
Morum  privilégia, 
Clara   per   progenitores, 
Claruit  per  sacros  mores 
Ampliori  gratia. 

Fiorem  teneri  decoris, 
Lectionis  et  laboris 

Attrivere  studia  : 
Nam  perlegit  disciplinas 
Sœculares  et  divinas 

In  adolescentia. 


Vas   electum,  vas  virtu- 

tum, 
Reputavit    sicut     lutum     ) 

Bona  transitoria, 
Et   reduxit  in  contemp-     ] 

tu  m 
Patris  opes  et  parentum     ! 
Larga  patrimonia. 

Vasis    oleum    includens,     j 
Virgo  sapiens  et  prudens     | 

Sponso   pergit    obvia, 
Ut,  adventus  ejus  hora,      • 
Praeparata,  sine    mora 

Intret  ad  convivia. 

Sistitur  imperatori, 
Cupiens  pro  Christo  rao- 
ri  ; 
Cujus  in  praesentia 
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Quinquagin  • 
Mutoa  reddit  el  silentea 
Virginia  facundia. 

Carceris  hoi  i  endi  clau- 

sl  i  uni, 
El  rotarum  u  iste  plans 

1 1  uni, 

Famem  et  jejunia, 
Et   quaecunque   fiunt   <  i, 
Su-tinrt  amore  Dei, 

Eadem  ad  omnia. 

Torta  superat  tortorem, 
Superat  imperatorcm 

Fcminœ  constantia  : 
Cruciatur  imperator 
Quia  cedit  cruciator, 

Nec    valent  supplicia. 


Tandem  capite  punitur. 
Et,  dum  morte  mors  fini- 
tur, 

Vitaî  subit  gaudia. 
Angelis   mox    fuit   cura? 
Dare    corpus    sépulture 

Terra  procul  alia. 

Oleum     ex     ipsa    manat 
Quod     infîrmos    multos 
sanat 
Evidenti  gratia. 
Bonum    nobis    dat    u  n- 

guentum , 
Si    per    suum    interven- 
tum 
Nostra   sanet  vilia. 


cinquante    philosophai    au 


I.'li  n   ou 

on  l'enferme,  et  1  épi eu\e 
,  1  i 
faim,  les  privai  ions,  i 
qu'elle  doit  -ul  ir.  ell  •  I  • 
suppoi  te  pour  1  amoui 
l)ieu,  toujours  la  même  en 
toute  rencontre. 

:  :urée  ,  elle  triomphe 
du  bourreau  ;  la  constance 
d'une  femme  a  triomphé 
d'un  empereur  :  c'est  lui 
qui  est  dans  les  tourments, 
parce  que  le  bourreau  s'a- 
voue vaincu  avec  ses  suppli- 
ces impuissants. 

Elle  est  enfin  décapitée  : 
la  mort  pour  elle  au  ti 
a  pris  fin  ;  elle  fait  joyeuse 
son  entrée  dans  la  vie  :  ce 
pendant  que  les  Anges  pren- 
nent soin  d'ensevelir  son 
corps  en  une  terre  lointaine. 

Une  huile  en  découle  qui, 
par  grâce  évidente,  guérit 
beaucoup  de  malades  ;  bonne 
pour  nous  sera  l'essence,  si 
son  intervention  guérit  nos 
vices. 


Gaudens    ipsa    videat  PrésenKe     à    nous,     qu'elle 

De  se  prœsens  gaudia,     se    réjouisse     en    voyant    les 
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joies  qu*elle  nous  cause  ;  que 
nous  donnant  les  présentes 
joies,  elle  nous  procure  aussi 
les  futures  ;  qu'elle  se  ré- 
jouisse avec  nous  ici-bas , 
et  nous  avec  elle  dans  la 
gloire. 
Amen. 


Et  futura  prœbeat, 

guae  dédit    prœsentia, 
t  hic    nobis  gaudeat, 
Illi  nos  in  gloria. 


Amen. 


LA  vierge  est  flagellée, 
chargée  de  liens  elle  est 
soumise  au  tourment  de  la 
/aim ,  elle  demeure  empri- 
sonnée ,  une  lumière  céleste 
emplit  la  prison  de  splen- 
deur :  *  Un  doux  parfum  se 
fait  sentir  ,  on  entend  les 
cantiques  des  phalanges 
des  cieux. 

jfr.  L'Epoux  aime  l'Epouse, 
elle  reçoit  la  visite  du  Sau- 
veur. 

*  Un  doux  parfum. 
Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 

et  au  Saint-Esprit. 

*  Un  doux  parfum. 


^/irgo  flagellatur,  cru- 
*  cianda  famé  religa- 
tur,  carcere  clausa  ma- 
net,  lux  ccelica  fusa  re- 
fulget  :  *  Fragrat  odor 
dulcis,  cantant  cœli  ag- 
mina  laudes. 


f.  Sponsus  amat  spon- 
sam,  Salvator  visitât  il- 
lam. 

*  Fragrat. 
Gloria  Patri,  et  Filio, 

et  Spiritui  Sancto. 

*  Fragrat. 

Oienheureuse  Catherine ,  recevez-nous  à 
votre  école.  Par  vous  la  philosophie,  jus- 
tifiant son  beau  nom,  conduit  à  la  Sagesse 
éternelle,  le  vrai  au  bien,  toute  science  au 
Christ,  qui  est  la  voie,  la  vérité,  la  vie  *. 
«  Curieux  qui  vous  repaissez  d'une  spécula- 
tion stérile  et  oisive,  s'écrie  le  plus  éloquent 
de  vos  panégyristes,  sachez  que  cette  vive 
lumière  qui  vous  charme  dans  la  science,  ne 

I.  JOHAN.  XIV,  6. 
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lui  est  pas  donnée  seulement  pour  réjouir 
votre    vue  ,    mais    pour    conduire 
et    régler  vos  volontés.    Esprits   vains, 
faites  trophée  de  votre  doctrine  avec  tant  de 
pompe,    pour  attirer    des    louange-,    sachez 
que   ce   talent    glorieux  ne    vo  .  été 

confié  pour  vous  faire  valoir  vous  mêmes, 
mais  pour  faire  triompher  la  vérité.  Ames 
lâches  et  intéressées,  qui  n'employez  la 
science  que  pour  gagner  les  biens  de  la  terre, 
méditez  sérieusement  qu'un  trésor  si  divin 
n'est  pas  fait  pour  cet  indigne  trafic;  et 
que  s'il  entre  dans  le  commerce,  c'est  d'une 
manière  plus  haute,  et  pour  une  fin  plus 
sublime,  c'est-à-dire,  pour  négocier  le  salut 
des  âmes  '.  » 

Ainsi,  ô  Catherine,  n'employez-vous  votre 
science  que  pour  la  vérité.  Vous  faites 
«  paraître  Jésus-Christ  avec  tant  d'éclat  que 
les  erreurs  que  soutenait  la  philosophie  sont 
dissipées  par  sa  présence  ;  et  les  vérités 
qu'elle  avait  enlevées  viennent  se  rendre  à 
lui  comme  à  leur  maître  ,  ou  plutôt  se 
réunir  en  lui  comme  en  leur  centre.  Appre- 
nons d'un  si  saint  exemple  à  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité,  à  la  raire  triompher  du 
monde,  à  faire  servir  toutes  nos  lumières 
à  un  si  juste  devoir,  qu'elle  nous  impose. 
O  sainte  vérité  !  je  vous  dois  le  témoignage 
de  ma  parole  ;  je  vous  dois  le  témoignage 
de  ma  vie  ;  je  vous  dois  le  témoignage  de 
mon  sang  :  car  la  vérité,  c'est  Dieu  même  2.  a 

L'Eglise,    ô    vierge    magnanime,    n'a    pas 

I.  Bossuet,  Panégyrique  de  sainte  Catherine.  — 
2.   Ibid. 


Sainte  Catherine,  Vierge  et  Martyre.     4g  g 

d'autre  pensée  quand  aujourd'hui  elle  for- 
mule ainsi  pour  nous  sa  prière  :  «  O  Dieu 
qui  donnâtes  la  loi  à  Moïse  sur  le  sommet 
du  Mont  Sinaï,  et  au  même  lieu  par  les 
saints  Anges  avez  miraculeusement  placé  le 
corps  de  votre  bienheureuse  Vierge  et  Mar- 
tyre Catherine  ;  exaucez  nos  supplications  : 
faites  que  par  ses  mérites  et  son  intercession 
nous  parvenions  à  la  montagne  qui  est  le 
Christ,  vivant  et  régnant  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles  '.   » 


I .   Collecte  du  jour. 


LE    XXVI     NOVEM1 

SAINT  SIL\ 

^7T feu,  souvent,  amène  le  monde  à  ceux 
ISJV*  qui  le  fuient;  Silvestre  Gozzolini  , 
après  bien  d'autres,  en  fait  aujour- 
d'hui l'expérience.  C'est  l'he 
la  terre,  émerveillée  par  la  sainteté,  Vé 
quenec  des  Ordres  nouveaux,  semble,  au 
xinte  siècle,  oublier  les  moines  et  le  chemin 
du  désert  ;  Dieu,  qui  n'oublie  pas,  conduit 
silencieusement  son  élu  dans  la  solitude  , 
et  derechef  la  solitude  tressaille  et  fleurit 
comme  le  lis  '.  Mains  languissantes,  genoux 
débiles  des  fils  du  cloître,  la  forée  vous  est 
rendue  -.  L'austérité  des  vieux  âges,  la  fer- 
veur des  oraisons  prolongées  "revivent  à 
Mortte-FariOf  et  se  propagent  en  soixante 
autres  monastères  ;  une  nouvelle  famille 
religieuse,  celle  des  Silvestrins  3,  reconnais- 
sable  au  vêtement  bleu  qui  la  distingue  de 
ses  aînées,  acclame  après  sept  siècles  écoulés 
Benoit  ,  le  patriarche  du  Cassin,  comme 
législateur  et  comme  père. 

Lisons  la  vie  de  Silvestre,  insérée  par  le 
Souverain  Pontife  Léon  XIII  au  livre  de  la 
sainte  Eglise. 

1.  Is  vi.  xxxv,  1,    2.   —  2.  Ibid.  3.  —  .3.  Approuvée 

par  Innocent  IV,  en   12  |7- 
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Silvestre  naquit  de  race 
noble  à  Osimo,  dans  la 
Marche  d'Ancône.  La  science 
des  lettres  et  les  bonnes 
mœurs  avaient,  dès  l'en- 
fance ,  merveilleusement 
brillé  en  lui.  Son  père  l'en- 
voya à  Bologne,  quand  il 
fut  plus  grand,  pour  y  étu- 
dier la  jurisprudence.  Mais, 
sur  un  avertissement  divin, 
il  s'adonna  aux  lettres  sa- 
crées et,  de  ce  chef,  encou- 
rut l'indignation  paternelle 
qu'il  supporta  patiemment 
durant  dix  années.  Son  émi- 
nente  vertu  détermina  les 
chanoines  de  l'église  cathé- 
drale d'Osimo  à  lui  faire 
partager  l'honneur  de  leur 
titre;  il  fut  dans  cet  office 
le  secours  du  peuple  par 
ses  oraisons,  son.  exemple 
et  ses  prédications. 

Un  jour  qu'il  assistait  aux 
funérailles  d'un  de  ses 
proches,  noble  personnage 
remarquable  par  sa  beauté, 
il  vit  dans  le  cercueil  ouvert 
l'affreux  état  du  cadavre  et 
dit  :  Je  suis  ce  qu'il  fut;  ce 
qu'il  est,  je  le  serai.  Puis  la 
parole  du  Seigneur  lui  vint 
en  pensée  :  Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  qu'il 
se  renonce  lui-même,  qu'il 
prenne  sa  croix  et  qu'il  me 
suive.  Sans  tarder,  la  céré- 
monie funèbre  achevée,  il 
se  retira  dans  la  solitude 
pour   y    travailler   à  sa  per- 


Silvester,  Auximi  in 
Piceno  nobili  génère 
ortus,  statim  puerilem 
retatem  litteris  ac  bonis 
moribus  mirifice  exor- 
navit.  Adolescens  Bono- 
niam  ad  studia  jurispru- 
dentiae  missus  a  pâtre, 
cum  sacris  litteris  a  Deo 
monitus  dedisset  ope- 
ram  ,  parentis  incurrit 
indignationem ,  quam 
aequo  animo  toto  decen- 
nio  pertulit.  Ob  egre- 
giam  ejus  virtutem  a 
canonicis  cathedralis 
Auximanas  ecclesiœ  so- 
cius  honoris  electus  est; 
m  quo  munere  populo 
orationibus,  exemplo  et 
concionibus  opem    tulit. 


«  nter  funus  nobilis  cu- 
*  jusdam  defuncti,  in 
aperto  tumulo  formosi 
viri  suique  propinqui 
déforme  cadaver  conspi- 
ciens  :  Ego,  inquit , 
sum,  quod  hic  fuit  :  quod 
hic  est,  ego  ero.  Et  mox, 
peracto  funere,  illa  sibi 
Domini  occurrente  sen- 
tentia  :  Qui  vult  venire 
post  me,  àbneget  semet- 
ipsum,  et  tollat  crucem 
suam,  et  sequatur  me, 
in  solitudinem  majoris 
perfeciionis  studio  se- 
cessit  ,    ibique    vigiliis  , 
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orationibus     iejuniisquc 

d  îdil ii- .    ci  udas   tantum 

in  ci  hum 
ardhibuit.  Ut  autem  ma- 
gis  Intérêt  nom  i  ne 
iins  mutavii 
demumpervenit  ad  mon- 
tem  l'anum  ,  locum , 
q  un  m  vis  prope  Fabria- 
num,  eo  tamcn  temporc 
desertum,  ibique  in  ho- 
norem  sanctissimi  Pa- 
tris  Benedicti  templum 
«  erexit,  congre  gationis- 
»  que  Silvestrinorum  fun- 
(lamenta  jccit,  sub  régu- 
la et  habitu  in  visione 
sibi  ab  codem  Sancto 
ostensis. 

AT  invidcns  satanas  va- 
riis  terroribus  illius 
monachos  turbare  nite- 
batur,  noctu  monasterii 
januas  hostiliter  inva- 
dens.  Sed  vir  Dei  hostis 
impetum  ita  rcpressit  , 
ut  monachi  in  sancto 
institutomagis  confirma- 
rentur.  ac  patris  sancti- 
tatem  agnoscerent.  Spi- 
riiu  prophétise  aliisque 
donis  enituit.  Qune  ut 
semper  profunda  humi- 
litate  conservavit,  ita 
contra  se  daemonis  invi- 
diam  concitavit,  a  quo 
praeceps  actus  per  scalas 
oratorii,  et  prope  inte- 
rimendus,  pnesentissimo 
Virginis  benefîcio  inco- 
lumitati     redditus     est. 


■ 

aux  prières,  aux  jeûnes,  n'u- 
sant  le  plus    souvent  c 
nourriture    que 

ché  aux  hommes,  il   changea 
plusieurs    fois    .1  agi 
arriva  enfin    au    mont  Inno. 

•    alors,  bien  qu: 
che  de  Fabriano,  un  11 

1 1  y  bâtit  en  l'honneur 
du  très  saint  Père  Benoit 
une  église,  et  y  jeta  les  fon- 
dements de  la  congrégation 
des  Silvcstrin<.  sou^  la  rè- 
gle et  l'habit  que,  dans  une 
vision,  Benoit  lui  avait  mon- 


Cependant  la  jalousie  de 
Satan  s'efforçait  de  trou- 
bler ses  moines,  cherchant 
h  les  effrayer  en  diverses 
manières,  donnant  de  nuit 
l'assaut  aux  portes  du  mo- 
nastère Mais  l'homme  de 
Dieu  repoussa  si  bien  l'atta- 
que de  l'ennemi,  que  les 
moines,  connaissant  la  sain- 
teté de  leur  père,  s'en  trou- 
vèrent plus  affermis  encore 
en  leur  saint  institut.  L'es- 
prit de  prophétie  et  d'autres 
dons  brillaient  en  lui.  L'hu- 
milité toujours  si  profonde 
3u'il  leur  donnait  pour  gar- 
e  excita  à  ce  point  l'envie 
du  démon  que  ,  le  précipi- 
tant par  l'escalier  de  l'ora- 
toire, il  l'eût  tué  sans  la  très 
secourable    assistance   de    la 
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bienheureuse  Vierge  qui  le 
releva  sain  et  sauf.  Il  voua 
jusqu'au  dernier  soupir  à  sa 
bienfaitrice  une  piété  singu- 
lière. Agé  d'environ  quatre- 
vingt-dix  ans,  illustre  par 
sa  sainteté  et  ses  miracles, 
il  rendit  son  âme  à  Dieu 
l'an  du  salut  mil  deux  cent 
soixante-sept,  le  six  des  ca- 
lendes.de  décembre 
Léon  XIII  Souverain  Pon- 
tife, a  étendu  son  Office  et 
sa  Messe   à  toute  l'Eglise. 


Quod  benefîcium  perpé- 
tua et  singulari  in  illam 
pietate  commendavit  ad 
ultimum  usque  vitae  spi- 
ritum,  quem  fere  nona- 
genarius,  sanctitate  et 
miraculis  clarus  ,  Deo 
reddidit  anno  salutis 
millesimo  ducentesimo 
sexagesimo  septimo, 
sexto  calendas  decem- 
bris.  Ejus  Oiïicium  ac 
Missam  Léo  Decimus 
tertius  Pontifex  Maxi- 
mus  ad  universam  exten- 
dit  Ecclesiam. 


Combien  sont  vaines  noblesse  et  beauté,  la 
mort,  en  vous  le  révélant,  ouvrit  devant 
vous  les  sentiers  de  la  vie.  La  futilité  d'un 
monde  qu'abuse  le  mirage  de  plaisirs  trom- 
peurs, ne  saurait  comprendre  l'Evangile  qui 
remet  au  delà  du  temps  la  béatitude,  et  fait 
du  renoncement,  de  l'abaissement,  de  la 
croix,  le  chemin  pour  y  parvenir.  Avec 
l'Eglise  l,  nous  demandons  au  Dieu  très  clé- 
ment qu'il  veuille,  en  considération  de  vos 
mérites  ,  nous  donner  de  mépriser  comme 
vous  les  félicités  sitôt  dissipées  de  la  terre  , 
pour  jouir  un  jour  en  votre  compagnie  de 
l'éternel  et  vrai  bonheur.  Daignez  appuyer 
nos  supplications  de  votre  prière. 

Nous  attendons  de  Celui  qui  vous  a  glo- 
rifié qu'il  bénisse  et  multiplie  vos  fils,  qu'il 
soutienne  avec  eux  tout  l'Ordre  monastique, 
toute  famille  religieuse  ,  dans   les   angoisses 
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du  temps  présent.  Saint  Abbé,  reconnai 

par  des  bienfaits  nouveaux    La    Confiance  du 
Pontife      suprême    étendant     votre     cul1  : 
l'Eglise  entière  en  ces  tristes  jôi 


Dierre  ,  évoque  d'Alexandrie  après  saint 
*  Théonas,  fut  par  sa  science  et  sa  sainteté 
la  gloire  de  l'Egypte  et  la  lumière  de  toute 
l'Eglise  de  Dieu.  Son  courage  fut  tel  dans 
l'atroce  persécution  excitée  par  Maximien 
Galère  ,  que  le  spectacle  d'une  si  admirable 
patience  fortifia  la  vertu  d'un  grand  nombre 
de  chrétiens.  Ce  fut  lui  qui  sépara  le  premier 
de  la  communion  des  fidèles  Arius,  diacre 
d'Alexandrie,  à  cause  de  l'appui  qu'il  donnait 
au  schisme  des  Mélétiens.  Les  prêtres  Achil- 
las  et  Alexandre  étant  venus  intercéder  pour 
Arius  dans  la  prison  où  l'évèque  attendait 
la  mort,  il  leur  répondit  que,  pendant  la 
nuit,  Jésus  s'était  montré  à  lui  la  robe  dé- 
chirée, et  que  comme  il  en  demandait  la 
cause,  le  Seigneur  avait  dit  :  «  Arius  a  dé- 
chiré ma  robe,  qui  est  l'Eglise.  »  Et  leur  pré- 
disant qu'ils  lui  succéderaient  dans  l'épisco- 
pat,  il  leur  défendit  de  jamais  recevoir  Arius 
à  la  communion  ,  parce  qu'il  le  savait  mort 
à  Dieu.  La  preuve  de  la  vérité  de  cette  pro- 
phétie ne  devait  pas  se  faire  attendre  long- 
temps. Pour  Pierre,  il  eut  la  tète  tranchée, 
cueillant  ainsi  la  couronne  du  martyre  ,  en 
la  douzième  année  de  son  épiscopat,îe  vi  des 
calendes  de  décembre  l. 

I.  Légende  de  saint  Pierre  d'Alexandrie  au  Bréviaire 
romain. 
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Honorons  et  prions  le  grand  évoque  dont 
l'Eglise  fait  mémoire  en  ce  jour.  On  le 
nomma  longtemps  ,  comme  par  excellence, 
Pierre  le  Martyr  ;  jusqu'à  ce  qu'au  xme  siècle, 
un  autre  Pierre  Martyr,  illustre  lui-même 
entre  tous,  fit  qu'on  appela  désormais  son 
glorieux  homonyme  Saint  Pierre  d'Alexan- 
drie. 


Ant.C1 


Saint  a  com- 
battu jusqu'à  la 
mort  pour  la  loi  de  son 
Dieu,  et  n'a  point  craint  les 
menaces  des  impies;  car  il 
était  fondé  sur  la  pierre 
ferme. 

f.  Vous  l'avez  couronné 
d'honneur  et  de  gloire,  ô 
Seigneur. 

ï$.  Et  vous  l'avez  établi 
sur  les  œuvres  de  vos  mains. 


\nt  1  STE  sanctus 
1  pro  lege  Dei 
s  u  i  ccrtavit  usque  ad 
mortem,  et  a  verbis  im- 
piorum  non  timuit  :  fun- 
datus  cnim  erat  supra 
firmam  petram. 

f.  Gloria  et  honore  co- 
ronasti  eum  Domine. 

if.  Et  constituisti  eum 
super  opéra  manuum  tua- 


DlEU  tout-puissant,  regar- 
dez notre  infirmité  ;  et 
parce  que  n<:>us  sommes  ac- 
cablés sous  le  poids  de  nos 
péchés  ,  faites  que  nous 
soyons  fortifiés  par  la  glo- 
rieuse intercession  du  bien- 
heureux Pierre,  votre  Martyr 
et  Pontife.  Par  Jésus-Christ. 


Infirmitatem  nostram 
respice  ,  omnipotens 
Deus  :  et  cjuia  pondus 
p'ropriae  actionis  gravât, 
beati  Pétri  Martyris  tui 
atquc  Pontificis,  inter- 
cessio  gloriosa  nos  pro- 
tegat.  Per  Dominum. 
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S  UN  l    s  V.TURNIN,   MARTYR. 

[oel  apparaît  à  l'horizon.  Le  dernier 
Dimanche    après    la    Pentecôte    a 

clos  pour  nous  les  enseignements 
du  Cycle  mobile.  Depuis  déjà  le 
de  ce  mois,  les  jours  appartiennent 
les  années  au  Cycle  naissant  ou  à 
qui  expire. 
La  dernière  Leçon  de  l'Ecriture  du  Temps  ' 
se  termine  par  la  déclaration  solennelle  du 
dernier  des  Prophètes,  annonçant  les  temps 
nouveaux  :  Du  lever  du  soleil  à  son  couchant 
mon  Nom  est  grand  chc\  les  nations,  dit  le 
Seigneur  des  armées,  et  en  tout  lieu  s'offre 
à  mon  Nom  le  sacrifice  d'une  oblation  pu 

Faisant  écho  à  Malachie,  et  rejoignant  les 
temps  aux  temps,  Jean-Baptiste  s'écrie  dans 
FEvangile  du  jour  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu  ! 
Et  il  nous  montre  tout  près  de  nous  déjà  le 
Messie  3. 

A  la  demande  qu'André,  frère  de  Pierre, 
et  un  autre  disciple  de  Jean  lui  adressent  : 
Maître,  ou  habitez-vous  ?  Jésus  répond  : 
Vene^  et  voyez.  Et  ils  vinrent,  poursuit  en 
son  Evangile  le  disciple  bien-aimé,  et  ils 
demeurèrent  chez  lui  ce  jour-là  4. 


I.  Au  Samedi  procédant  l'Avcnt. —  2.MALACH.  1,1  I. 

—  3.  Evangile  de  la  Vigile  de  saint  André,  Johan.  i ,  36. 

—  4.  Ibid.  38,  3y. 


La  Vigile  de  saint  André.  5oy 

Sur  quoi  saint  Augustin  nous  dit  en  cette 
Vigile,  au  nom  de  notre  Mère  l'Eglise  :  «  Ele- 
vons-lui une  demeure  dans  nos  cœurs,  pour 
qu'il  y  vienne,  et  qu'il  nous  enseigne,  et  qu'il 
vive  avec  nous  l.  »  C'est  tout  l'Avcnt  qui  se 
dessine. 

Mettons-en  la  saison  bénie  sous  la  protec- 
tion de  l'Apôtre  de  la  Croix,  et  du  saint  Mar- 
tyr que  l'Eglise  honore  de  temps  immémo- 
rial en  ce   jour. 


Dieu  tout-puissant,  nous 
vous  en  supplions  :  puisse 
le  bienheureux  Apôtre  An- 
dré, dont  nous  prévenons  la 
fête  ,  implorer  pour  nous 
votre  secours;  afin  qu'absous 
de  nos  péchés,  nous  soyons 
aussi  délivrés  de  toute 
crainte.  Par  Jésus-Christ. 


/~\UjESUi\ius  omnipo- 
V  *  tens  Deus  :  ut  bea- 
tus  Andréas  Apostolus, 
cujus  prœvenimus  festi- 
vitatem,  tuum  pro  nobis 
imploret  auxilium  ;  ut  a 
nostris  reatibus  absoluti, 
a  cunctis  etiam  periculis 
eruamur.  Per  Dominum. 


Dieu  qui  nous  donnez  de 
jouir  du  jour  natal  du 
bienheureux  Saturnin,  votre 
Martyr  :  accordez-nous  d'é- 
prouver-l'aide  de  ses  mérites. 
Par  Jésus-Christ. 


DEUS,  qui  nobis  beati 
Saturnini  Martyris 
t  u  i  concedis  nalalitio 
perfrui  :  ejus  nos  tribue 
meritis  adjuvari.  Per  Do- 
minum. 


i.  Homilia  Vigiliae,    ex  Auo.  Tract.  VII  in  Johan. 
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LE    XXX    NOVEMBRE. 

SAINT  ANDRÉ,  APOl 

[btte  fête  est  destinée,  chaque  année, 
à  clore  majestueusement  le  Cycle 
catholique  qui  s'éteint,  ou  à  briller 
en  tête  du  nouveau  qui  vient  de 
s'ouvrir.  Certes,  il  était  juste  que.  dans 
l'Année  Chrétienne,  tout  commençât  et  finit 
par  la  Croix,  qui  nous  a  mérité  chacune  des 
années  qu'il  plaît  à  la  miséricorde  divine  de 
nous  octroyer,  et  qui  doit  paraître  au  der- 
nier jour  sur  les  nuées  du  ciel,  comme  un 
sceau  mis  sur  les  temps. 

Nous  disons  ceci,  parce  que  tout  fidèle  doit 
savoir  que  saint  André  est  l'Apôtre  de  la 
Croix.  A  Pierre,  Jésus-Christ  a  donné  la 
solidité  de  la  Foi  ;  à  Jean,  la  tendresse  de 
l'Amour;  André  a  reçu  la  mission  de  repré- 
senter la  Croix  du  divin  Maître.  Or  c'est  à 
l'aide  de  ces  trois  choses,  Foi,  Amour  et 
Croix,  que  l'Eglise  se  rend  digne  de  son 
Epoux  :  tout  en  elle  retrace  ce  triple  carac- 
tère. C'est  donc  pour  cela  qu'après  les  deux 
Apôtres  que  nous  venons  de  nommer,  saint 
André  est  l'objet  d'une  religion  toute  parti- 
culière dans  la  Liturgie  universelle. 

Mais  lisons  les  gestes  de  l'héroïque  pécheur 
du  lac  de  Génézareth,  appelé  à  devenir  plus 
tard  le  successeur  du  Christ  lui-même,  et  le 
compagnon  de  Pierre  sur  l'arbre  de  la  Croix. 
L'Eglise  les  a  puisés  dans  les  anciens  Actes 


Saint  André y  Apôtre. 
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du  Martyre  du  saint  Apôtre,  dressés  par  les 
prêtres  de  l'Eglise  de  Patras,  qu'il  avait  fon- 
dée. L'authenticité  de  ce  monument  véné- 
rable a  été  contestée  par  les  Protestants,  qui  y 
trouvent  plusieurs  choses  qui  les  contrarient  ; 
en  quoi  ils  ont  été  imités  par  plusieurs  criti- 
ques des  xviie  et  xvme  siècles,  tant  en  France 
qu'à  l'étranger.  Néanmoins,  ces  Actes  ont 
pour  eux  un  bien  plus  grand  nombre  d'éru- 
dits  catholiques,  parmi  lesquels  nous  nous 
plaisons  à  citer,  à  côté  du  grand  Baronius, 
Labbe,  Noël  Alexandre,  Galland,  Lumper, 
Morcelli,  etc.  Toutes  les  Eglises  de  l'Orient 
et  de  l'Occident,  qui  ont  inséré  ces  Actes 
dans  leurs  divers  Offices  de  saint  André, 
sont  bien  aussi  de  quelque  poids,  ainsi  que 
saint  Bernard,  qui  a  bâti  sur  eux  ses  trois 
beaux  Sermons  sur  saint  André. 


André,  Apôtre,  né  à  Beth- 
saï'Je,  bourg  de  Galilée, 
était  frère  de  Pierre  et  dis- 
ciple de  suint  Jean.  Ayant 
entendu  celui-ci  dire  du 
Christ  :  Voici  l'Agneau  de 
Dieu  !  il  suivit  Jésus,  et  lui 
amena  son  frère.  Plus  tard, 
comme  -il  péchait  avec  son 
frère  dans  la  mer  de  Galilée, 
tous  deux  furent  appelés  , 
avant  tous  les  autres  Apô- 
tres, par  le  Seigneur,  qui, 
passant  près  d'eux,  leur  dit  : 
Suivez-moi  :  je  vous  ferai 
pêcheurs  d'hommes.  Eux  aus- 
sitôt, quittant  leurs  filets,  le 
suivirent.  Après  ia  passion 
et  la  résurrection,  André  alla 
prêcher     la     foi     chrétienne 


Andréas  Apostolus  , 
**•  Bethsaidre  natus  , 
qui  est  Galilcere  viens, 
frater  Pétri  ,  discipulus 
J  oh  an  ni  s  B  a  p  t  i  s  t  ce  , 
cum  eum  de  Christo  di- 
centem  audisset  :  Ecce 
Agnus  Dei  ;  secutus  Je- 
sum,  fratrem  quoque  su- 
um  ad  eumdem  perduxit. 
Cum  postea  una  cum 
fratre  piscaretur  in  mari 
Galilaere,  ambo  a  prreter- 
eunte  Christo  Domino 
ante  alios  Apostolos  vo- 
cati  illis  verbis  :  Venite 
post  me,  faciam  vos  fie- 
ri  piscatores  hominum  ; 
n  u  1  1  a  m  interponentes 
moram,  et    relictis  reti- 
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;uti     *unt    e  u  ni. 
nem  et 
Resui 

cum  in  Scvihiain  I 
pa?,  v|ux  ri  provin 
Christ*    fidem    di 
nandam  obti 

set,  deinde  Epirura  ac 
Thraciam  peragrasset  . 
docti  ina  et  miraculis  in- 
numerabiles  homines 
ad  Christum  convertit, 
l'o-t  Pat  ras  Achaix  pro- 
fectus ,  et  in  ea  urbe 
plurimis  ad  veritatem 
Evangelicam  perductis, 
/Egeam  Proconsulem  , 
p raed i cationi  Evan gelica.- 
resistentem  ,  liberrime 
increpavit  quod  qui  ju- 
dex  hominum  haberi  vel- 
let,  Christum  Deum  om- 
nium Judiccm  :i  dxmo- 
nibus  elusus  non  agnos- 
ccret. 

•-pUNC  iËgeas  iratus  : 
1  D  e  s  i  n  e  ,  inquit , 
Christum  jactare  ,  cui 
similia  verba  nihil  pro- 
fuerunt,  quominus  a  Ju- 
dœis  crucifigeretur.  An- 
dream  vero  de  Christo 
nihilominus  libère  pra?- 
dicantem.quod  pro  salu- 
te  humani  generis  se  cru- 
cifigendumi  obtulisset  , 
impia  oratione  interpel- 
lât, ac  demum  hortatur, 
ut  sibi  consulens,  diis 
velit  immolare.  Cui  An- 
dréas :  Ego  omnipotenti 


vinec  qui  lu 
.  la  Se)  thic      ; 
:!  parcoui ut  I  Epire  et 

la  '11.  Jica- 

tion  el 

tit  ;i   J  < 

innoo 

iras,  \  il  le    d'Achaî       il  \  fit 

embrasser     à     beaucoup     de 
monde  la   vérité    de   11 
vile,  et  ne  craignit 
prendre     généreusement    1  e 
proconsul  Egée,  qui  résistait 
à  la  prédication  évangélique, 
lui    reprochant     de     vouloir 
être    le    juge    des     hommes, 
pendant    que    les    déni'  i 
jouaient  jusqu'à  lui  fait 
connaître     le     Christ     bieu, 
Juge  de  tous  les  hommes. 


EGÉE    irrité  lui  dit  :  Cesse 
de  vanter  toa  Christ  que 

de  tels  propos  n'ont  point 
empêché  d'être  crucifié  par 
les  Juifs.  Et  comme  André 
néanmoins  continuait  de  prê- 
cher intrépidement  que  Jé- 
sus-Christ s'était  lui-même 
olfert  à  la  Croix  pour  le 
salut  du  genre  h  u  m  a  i  n, 
Egée  l'interrompt  par  u  n 
discours  impie,  et  le  prévient 
de  pourvoir  à  son  salut,  en 
sacrifiant  aux  dieux.  André 
lui  dit  :  Pour  moi,  il  est  un 
Dieu    tout-puissant,    seul  et 
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vrai  Dieu,  auquel  je  sacrifie 
tous  les  jours,  non  point  les 
chairs  des  taureaux,  ni  le 
sang-  des  boucs,  mais  l'A- 
gneau sans  tache  immolé  sur 
l'autel  ;  et  tout  le  peuple 
participe  à  sa  chair,  et  l'A- 
gneau qui  est  sacrifié  de- 
meure entier  et  plein  de  vie. 
C'est  pourquoi  Egée,  outré 
de  colère,  le  l'ait  jeter  en  pri- 
son. Le  peuple  en  eût  aisé- 
ment retiré  son  Apôtre,  si 
celui-ci  n'eût  apaisé  la  mul- 
titude, en  la  suppliant  très 
ardemment  de  ne  pas  l'empê- 
cher d'arriver  à  la  couronne 
du  martyre. 


PEU  après,  étant  amené  de- 
vant le  tribunal,  comme 
il  exaltait  le  mystère  de  la 
Croix,  et  reprochait  encore 
au  Proconsul  son  impiété, 
Egée  exaspéré  commanda 
qu'on  le  mît  en  croix,  pour 
lui  faire  imiter  la  mort  du 
Christ.  .C'est  alors  qu'arrivé 
au  lieu  de  son  martyre,  et 
voyant  la  croix,  André  s'é- 
cria de  loin:  O  bonne 
Croix,  qui  as  tiré  ta  gloire 
des  membres  du  Seigneur, 
Croix  longtemps  désirée, 
ardemment  aimée,  cherchée 
sans  relâche,  et  enfin  prépa- 
rée à  mes  ardents  désirs,  re- 
tire-moi d'entre  les  hommes, 
et    rends-moi  à  mon  maître, 


Deo,  qui  unus  et  verus 
est  ,  immolo  quotidie, 
non  taurorum  carnes,  nec 
hircorum  sanguinem,  sed 
immaculatum  Agnum  in 
altari,  cujus  carnem  pos- 
teaquam  omnis  populus 
credentium  manducave- 
rit,  Agnus  qui  sacritica- 
tus  est,  integer  persévé- 
rât et  vivus.  Quamobrem 
ira  accensus  yEgeas  ju- 
bet  cura  in.  carcerem 
detrudi  :  unde  populus 
Andream  facile  libéras- 
se!, nisi  ipse  sedasset 
multitudinem  ;  v  e  h  c- 
mentius  rogans,  ne  se 
ad  optatissimam  marty- 
rii  coronam  properantem 
impedirent. 

:  gitur  paulo  post  in 
1  tribunal  productum, 
cum  JEgeas  Crucis  ex- 
tollentem  mysteria,  si- 
bique  suam  impietatem 
exprobrantem  diutius 
ferre  non  posset,  in  cru- 
c  e  m  tolli  ,  et  Christi 
mortem  imitari  jussit. 
Adductus  Andréas  ad 
1  o  c  u  m.  martyrii  ,  cum 
crucem  vidisset,  longe 
exclamare  cœpit  :  O 
bona  Crux,  quœ  deco- 
r  e  m  ex  membris  Do- 
mini  suscepisti,  diu  de- 
siderata, sollicite  amata, 
sine  intermissioue  quae- 
sita,  et  aliquando  cu- 
pienti  animo  praeparata  : 
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accipc  me  ab  hominibus, 
et    redde    me    nu 

•it  per  te  m  ■ 

piat,  qui     p    ; 

démit,   [taque  cruci  .vli 

XU9  est  :  in  qua  biJuum 
vivus  pende ns,  et  Chri- 
sti  fidem  praedicare  nun- 
quam    intermittens,    ad 

eum  mi  gravit  ,  c  u  j  u  s 
m  or  t  i  s   BÎmilitudinem 

concupierat.  Quae  omnia 
Presbyteri     et     iiiaconi 

Achaiœ  qui  ejus  1  ' 
nem  scripserunt,  se  ita 
ut  commemorata  sunt  , 
audisse  et  vidisse  tes- 
tantur.  Kjus  ossa  pri- 
mum  Gonstantino  impe- 
ratore  Constantinop'»- 
lim  ,  deinde  Amalphim 
translata  sunt.  Caput  , 
Pio  Secundo  Pontifice, 
Romam  allatum,  in  Ba- 
silica  sancti  Pétri  collo- 
catum   est. 

Entendons  maintenant  la  voix  des  diverses 
Eglises  qui  sont  sous  le  ciel,  célébrer  tour  à 
tour  un  si  grand  triomphe.  La  sainte  Eglise 
Romaine,  Mère  et  Maîtresse  de  toutes  les 
autres,  ne  trouve  rien  de  plus  expressif  à  la 
louange  de  l'Apôtre  de  la  Croix,  que  défaire 
retentir  en  son  honneur,  tantôt  les  paroles 
du  saint  Evangile  sur  la  vocation  du  glorieux 
André,  tantôt  les  passages  les  plus  touchants 
des  Actes  rédigés  par  les  Prêtres  de  Patras, 
en  les  entremêlant  aux  éloges  que  le  sujet 
lui  inspire.  Nous  citerons  d'abord  quelques- 
uns  des  Répons  de  Matines. 


afin  que     p   : 
Celui     qui     in  ;i    ' 

;'.-ich'i  à  l.'i 
laquelle    il 
d<  nx    jouis. 

vivre     ni    de    prêchei     la  f<  i 
de   Jésus-Christ, 
ainsi  à   Celui     dont     il   avait 
souhaité    d'imiter    la    : 
Les    Prêtre^    et    les  Diacres 
d'Achale,  qui    onl 
Passion,  attestent   qu'ils  ont 
vu    et    entendu     toute! 
choses    ainsi     qu'ils    les  ont 
racontées.     Ses      ossements 
furent  transportés  d'abord  à 
Constantinople.  au  temps  de 
l'empereur    Constance  ,     e  t 
ensuite  à   A  mal  fi.  Son  chei, 
apporté  à  P 

tilicat  de  Pie  II,  fut  place 
dans  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre. 
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.•-nomme-  le  Seigneur 
*r"V-*  marchait  le  long  de 
2a  mer  de  Galilée,  il  vit 
Pierre  et  André  qui  jetaient 
leurs  filets  dans  la  mer,  et  il 
les  appela,  disant  :  *  Venez 
après  moi  ;  je  vous  ferai 
pêcheurs  d'hommes,  f.  Car 
ils  étaient  pêcheurs.  Et  il 
leur  dit  :  *  Venez  après 
moi;  je  vous  ferai  pêcheurs 
d'hommes. 

rç\  Dès  que  le  bienheureux 
André  eut  entendu  la  voix 
du  Seigneur  qui  l'appelait, 
ayant  quitté  les  filets  dont 
l'usage  le  faisait  vivre,  *  Il 
suivit  Celui  qui  donne  les 
récompenses  de  la  vie  éter- 
nelle, f.  C'est  cet  homme 
qui  pour  l'amour  du  Christ 
fat  attache  à  la  croix,  et  qui 
pour  sa  loi  endura  la  pas- 
sion. *  Et  il  suivit  Celui  qui 
donne  les  récompenses  de  la 
vie  éternelle. 

iç.  Docteur  plein  de  bonté 
et  ami  de  Dieu,  André  fut 
miné  à  la  croix.  La  voyant  de 
loin,  il  dit  :  Salut,  ô  Croix  ! 
*  Reçois  le'disciple  de  Celui 
qui  à  toi  fut  attachi  ,  le 
Christ,  mon  maître,  f,  O 
Croix,  salut  1  toi  qui  as  été 
consacrée  par  le  corps  de 
Jésus-Christ,  et  ornée  de  ses 
membres  comme  d'autant  de 
perles  précieuses.  *  Reçois  le 
disciple  de  Celui  qui  à  toi  fut 
attaché,  le  Christ,  mon  maî- 
tre, 


C~»  UM  perambularet 
»  Dominus  juxta 
mare  Galilaea?  ,  v  i  d  i  t 
Pctrum  et  Andream  retia 
mittenles  in  mare  :  et 
vocavit  eos ,  dicens  :  * 
Venite  post  me,  faciam 
vos  fieri  piscatores  ho- 
minum.  f.  Erant  eniiu 
piscatores  ;  et  ait  illis  : 
*  Venite  post  me,  faciam 
vos  fieri  piscatores  ho- 
minum. 

tf.  Mox  ut  vocem  Do- 
mini  praedicantis  audivit 
beatus  Andréas,  relictis 
retibus,  quorum  usu  ac- 
tuque  vivebat,  *  ^Eternae 
vitae  secutus  est  praemia 
largientem.  f.  Hic  est 
qui  pro  amore  Christi 
pependit  in  cruce,et  pro 
îege  ejus  sustinuit  pas- 
sionem.  *  yEternae  viia 
secutus  est  praemia  lar- 
gientem. 

F}1.  Doctor  bonus,  et 
amicus  Dei  Andréas  du- 
citur  ad  crucem  ;  quam 
a  longe  aspiciens  dixit  : 
Salve,  Crux  !  *  Suscipe 
discipulum  ejus  qui  pe- 
pendit in  te,  magister 
meus  Christus.  f.  Salve. 
Crux,  qune  in  corpore 
Christi  dedicata  es;  et  ex 
membris  ejus  tamquam 
margaritis  ornata.  *  Sus- 
cipe discipulum  ejus  qui 
pependit  in  te,  magister 
meus  Christus. 
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i\.  Videiu  ci ucem  An- 
dréas exclamaritfdiceni  : 

0  (jux  admirabilis  !  o 
C  ru  X  desiderabilis  !  o 
Cru*,  qute  per  t  <<  t  u  m 
mundum  rutilas  :  *  Sue- 
cipe  discipulum  Christi, 
ac  per  te  me  recipiat,  qui 
per  te  moriena  me  rede- 
mit.  y.  O  bona  Crux, 
quae  decorem  et  pulchri- 
tudinem  de  membris  Do- 
mini  suscepisti.  *  Sus- 
cipe  discipulum  Christi, 
ac  pci  te  me  recipiat, 
qui  per  le  moriens  me 
redemit. 

i\.  Oravit  sanctus  An- 
dréas, dum  respiceret  in 
cci'lum,  et  voce  magna 
clamavit  et  dixit  :  Tu  es 
Deus  meus,  quem  vidi  : 
ne  me  patiaris  ab  impio 
judice  deponi  :  *  Quia 
virtutem  sancta:  Crucis 
agnovi.  ^r.  Tu  es  magis- 
ter  meus  Christus,  quem 
dilexi,  quem  cognovi, 
quem  confessus  sum  : 
tantummodo  tn  ista  vo- 
ce, exaudi  me.  *  Quia 
virtutem    sancta?    Crucis 


x   désirahl  I 

qui  brilles    par   tout    l'uni- 

du  Christ, 

reçoive   Celui   qi  . 

cheté    en    mourant    sur    toi. 

y.  O    bonne    Croix ,    qui   as 

reçu     par     les    mendies    du 
l  0  e  U  r     l'éclat 

du    Christ,    et    que    pai     t<>i 
me     reçoive    Celui     qui    m'a 
racheté      en      mourant 
toi. 

if.    Saint    André    pria,  en 
regardant  le   ciel,  et   décria 

à    haute     v  is    qui 

êtes  mon  Dieu,  vous  que 
)'ai  vu  de  m  e  s  yeux;  ne 
souffrez  pas.  que  je  sois  dé- 
taché d'ici  par  un  juge  impie  : 
*  Car  j'ai  ressenti  la  vertu 
de  la  sainte  Croix,  y.  Vous 
êtes  le  Christ  mon  maître, 
que  j'ai  aimé,  que  j'ai  connu, 
que  j'ai  confessé  :  exaucez 
seulement  cette  prière  que  je 
vous  fais.  *  Car  j'ai  ressenti 
la  vertu   d  ;  la  sainte    Croix 


agnovi. 

Les    Antiennes     des     Vêpres    forment    un 
ensemble  lyrique  plein  de  grâce  et  d'onction. 


ANTIENNES. 


Salve,  Crux  pretiosa  l 
suscipe  discipulum 
ejus  qui  pependit  in  te, 
magister  meus  Christus. 


Salut,  6  Croix  précieuse  ! 
reçois  le  disciple  de  Ce- 
lui qui  à  toi  fut  attaché,  le 
Christ  mon  maître. 
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Le  bienheureux  André 
priait,  et  disait  :  Seigneur, 
Roi  d'éternelle  gloire,  rece- 
vez-moi qui  suis  suspendu 
à  ce  gibet. 

André  ,  le  serviteur  du 
Christ,  le  digne  Apôtre  do 
Dieu,  le  frère  de  Pierre  et 
le  compagnon  de  son  sup- 
plice. 

Maximille,  femme  aimée 
du  Christ,  enleva  le  corps 
de  l'Apôtre,  et  l'ensevelit 
avec  des  parfums  en  un  lieu 
honorable. 

Ceux  qui  persécutaient  le 
juste,  vous  les  avez  précipi- 
tés, Seigneur,  dans  les  en- 
fers, et  vous  êtes  l'appui  du 
juste  sur  la  Croix. 


Beatus  Andréas  ora- 
bat,  dicens  :  Domine, 
Rex  œternae  gloria?,  sus- 
cipe  me  pendentem  in 
patibulo. 

Andréas  Christi  fa- 
mulus,  dignus  Dei  Apo- 
stolus,  germanus  Pétri, 
et  in  passione  socius. 

Maximilla,  C  h  r  i  s  t  o 
amabilis  ,  tulit  corpus 
Apostoli  ,  optimo  loco 
cum  aromatibus  sepeli- 
vit. 

Q  u  i  persequebantur 
justum,  demersisti  eos, 
Domine,  in  inferno,  et 
in  ligno  Crucis  dux  justi 
fuisti. 


L'hymne   suivante   a   été  composée,   à   la 
louange  du  saint  Apôtre,   par  le   Pape  saint 
Damase,    l'ami  de    saint    Jérôme  ;  il   y    est 
fait  allusion  au  nom  d'André  qui,  entre  plu-    I 
sieurs  significations,  a  aussi  celle  de  Beauté. 


Vous  dont  le  nom  glorieux 
et  sacré  présageait  la  vie, 
votre  nom  exprime  aussi  la 
Beauté  dont  la  Croix  bien- 
heureuse vous  a  noblement 
couronné. 

André,  Apôtre  du  Christ, 
votre  nom  seul  est  un  signe 
qui  vous  distingue,  un  mysti- 
que emblème  de  votre  beauté. 


DEC^S  sacrati  nominis, 
Vitamque    n  om  e  n 
exprimens, 
Hoc  te  Décorum  praedi- 

cât 
Crucis  beatae  gloria. 

Andréa  ,      Christi 
Apostole  , 
Hoc  ipso  jam  vocabulo 
Signaris  isto  nomine, 
Decorus  idem  mystice. 
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pi  ovebii , 

I  i  1  i  g  i  t , 
Cui  Crus  amara  ; 

rat 
Lucis  futurs  gaudia. 

Jn    te  Crucis    ; 

rium 
Cluit  gemello  stigmate, 
Hum    probra  vin  ci. s   per 

Crucem, 
Crucisque    pandis     san- 

gumem. 

Jam  nos  foveto  langui- 
dos, 
Curamque  nostri  susci- 

pe, 
Quo  per    Crucis    victo- 

riam 
Cœli    petamus  patriam. 
Amen. 


Oi 

Cr<-i\    ;,imc  a\  e      ten  h 

qui  l'amertume  Je  la 
prépare  les  joies  Je  1 1 
lumière    future, 

En  vous  le   nn  -• 

brille  doublement  im- 
primé   :  vous    ti  iompb 
l'opprobre  par  la  Croix  ,   et 

vous  prêchez  le   Sang   divin 
qui  arrosa  la  Croix. 


désormais  donc  rechauf- 
fez  nos  langueurs,  daignez 
veiller  ?ur 

par  la  victoire  Je  la  Cr  i\\ 
nous  entrions  dans  la  patrie 
du  ciel. 

Amen. 


Le  moyen  âge  consacra  les  deux  Séquences 
que  nous  donnons  ci-après  à  la  gloire  de 
l'Apôtre  de  la  Croix.  La  première  est  du 
xie  siècle.  Elle  est  sans  mesure  régulière, 
comme  toutes  les  Séquences  de  cette  épo- 
que. 


SACROSANCTA  hodiernae 
festivitatis    proeconia 

Digna  laude    universa  j 
categ-orizet  Ecclesia. 


SEQUENCE. 

E 


Mitissimi 
sanctissima 
mérita, 


sanctorum 
extollenda 


li.i:  est  sainte  et  sacrée, 
la  gloire  de  la  fête  qu'on 
célèbre  en  ce  jour. 

Que  toute  l'Eglise  fasse 
entendre  un  chant  digne  du 
sujet. 

Qu'elle  exalte  le^  mérites 
très  saints  du  Saint  le  plus 
débonnaire, 
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De  l'Apôtre  André,  en  qui 
reluit  une  merveilleuse 
grâce. 

Tl  apprend  de  Jean-Bap- 
tiste que  celui-là  était  venu 
qui  enlevait  les  péchés. 

Bientôt  il  entra  dans  la  de- 
meure du  Messie  ,  et  écouta 
ses  paroles. 

Et  rencontrant  son  frère 
Barjona  :  Nous  avons  trouvé 
le  Messie,  dit-il  plein  de 
joie  ; 

Et  il  le  mena  à  la  très 
douce  présence   du  Sauveur. 

André  parcourait  les  mers, 
quand  l'appela  la  clémence 
du  Christ  : 

Pour  échanger  l'art  de 
pêcheur  contre  la  dignité  de 
l'Apostolat. 

Son  âme,  après  les  joyeuses 
jubilations  de  la  Pâque, 

Fut  illuminée  par  la  puis- 
sance glorieuse  de  l'Esprit- 
Saint  ; 

Pour  prêcher  aux  peuples 
la  pénitence  et  la  clémence 
du  Père,  manifestée  par  le 
Fils.      . 

Réjouis-toi  d'un  si  noble 
Père,  ô  Achaïc  ! 

Eclairée  par  sa  doctrine 
salutaire, 

Illustrée  par  l'abondance 
variée  de  ses  prodiges. 

Et  toi,  gémis  et  pleure, 
Egée,  cruel  bourreau   ! 

A  toi,  l'infection  infernale 
et  l'éternelle  mort. 

Pour  André,    la  Croix  lui 


Apostoli  Andrew,  ad- 
m  i  randa  prasfulgentis 
gratia. 

Hic  accepto  a  Johanne 
Baptista  quod  venisset 
qui  tolleret  peccata  ; 

Mox  ejus  intrans  ha- 
bitacula,  audiebat  elo- 
quia. 

Jnventoque  fritre  suo 
Barjona  :  Invenimus,  ait 
ovans,  Messiam. 

Et  duxit  eum  ad  dulci- 
iluam  Salvatoris  prœ- 
sentiam. 

Hune  perscrutar.tcm 
maria  ,  Christi  vocavit 
clementia, 

Artem  piscandi  com- 
mutans  dignitate  aposto- 
lica. 

Hujus  animam  post 
clarafesti  Paschalis  oau- 
dia,         _  b 

Sancti  Spiritus  pra?- 
clara  perlustravit  poten- 
tia  ; 

Ad  pra?dicandum  po- 
pulis  pcenitentiam,et  Dei 
Patris  per  Filium  cle- 
mentiam. 

Gratuîare  ergo  tanto 
pâtre,  Achaia  ; 

Illustrata  ejus  salutari 
doctrina  ; 

Honorata  multimoda 
signorum  l'requentia. 

Et  tu  gemens  plora, 
trux  carnifex  iEgea. 

Te  lues  iuferna  et  mors 
tenet  a?terna. 

Sed   Andream    felicia 
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.  '  ucem  tnanenl  gau- 
dia. 

,Iam  Regem  t  nu  m  spe* 
ctas,    jam  in    ejui 

.,    An.lie.i.  StaS. 

Odorem  suavitatis  jam 
adspiras  ,  quem  diviai 
amoris  aroma  dat. 

Sis  ergo  tiobia  inclyta 
dulcedo,  spirans  intima 
cœléstis    vitrc    balsama. 


Amen. 


prépai 
bonne  ui . 

i    tu    conte n 

I 
:.<>ut  devant  lui. 

parfums    qn  exhale    1 
du  divin  amour. 

Sois  Jonc   aus-,i  pour  n"i^ 
une     merveilleuse      suavii.'   , 
qui  répande  au  fond 
les   senteurs    h;iNami  j 
la  céleste  vie. 

Amen. 


La  seconde  Séquence,  dont  la  rime  est 
régulière  et  le  mètre  exact,  est  du  pieux  Adam 
de  Saint-Victor,  le  plus  grand  poète  lyrique 
du  moyen  âge. 


SEQUENCE. 


EXSULTEMUS     et    laete- 
mur  : 
Et  Andreae  delectemur 
Laudibus  Apostoli. 

Hujus    fidem,    dogma, 
mores, 
Et   pro  Christo  tôt  labo- 

res, 
Digne  decet  recoli. 

Hic  ad  fidem   Petrum 
duxit, 
Cui  primum  lux  illuxit, 
johannis  indicio. 

Secus  mare  Galilceoe, 
Pétri  simul  et  Andréa? 
Sequitur  electio. 


-t^  RE  s  s  aillons  et  rejouis- 
1  sons-nous,  et  savourons 
les  louanges  de  l'Apôtre 
André. 

Sa  foi,  sa  doctrine,  ses 
mœurs,  ses  longs  labeurs 
pour  le  Christ,  il  sied  de  les 
célébrer. 


C'est  lui  qui  mena  Pierre 
à  la  foi,  lui  qui  le  premier  vit 
briller  la  lumière,  montrée 
par  Jean-Baptiste. 

Aux  rives  de  la  mer  de 
Galilée,  Pierre  et  André 
sont  choisis  à  la  fois. 
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Tous  deux  d'abord  pê- 
cheurs, deviennent  les  hé- 
rauts du  Verbe  et  les  mo- 
dèles de   la  justice. 

Ils  jettent  le  filet  sur  le 
monde,  et  leurs  soins  vigi- 
lants s'étendent  sur  toute  l'E- 
glise naissante. 


Séparé  de  son  frère,  An- 
dré est  envoyé  aux  parages 
de  l'Achaïe. 

Dans  les  filets  d'André 
tombe,  par  la  grâce  divine, 
la  province  presque  tout  en- 
tière. 

Sa  foi,  sa  vie,  sa  parole, 
ses  miracles,  tout  en  fait  un 
Docteur  de  piété,  un  Doc- 
teur illustre  pour  former  le 
cœur  du  peuple. 

Egée  apprend  les  œuvres 
d'André,  et  déjà  s'agite  sa 
fureur. 

Ame  sereine,  âme  virile, 
dédaignant  la  vie  présente, 
André  s'arme  de  la  patience. 


Ni  les  caresses  ni  les  tor- 
tures qu'emploie  le  juge  in- 
sensé, n'amollissent  son  Ame 
vigoureuse. 

Il  voit  préparer  la  croix, 
il  tressaille,  impatient  d'être 


Ambo    prius    piscato- 
res, 
Verbi    fiunt    assertores, 
Et  forma  justitiœ. 

Rete  laxant    in  captu- 
ram  ; 
Vigilemque  gerunt    cu- 

ram 
Nascentis  Ecclesias. 

A  fratre  dividitur, 
Et    in  partes  mittitur 
Andréas  Achaia?. 

In  Andréas  retia 
Currit,  Dei  gratia, 
Magna  pars    provincise. 


Fide,  vita,  verbo,   si- 

,       Snis'. 

Doctor  pius  et    insignis 

Cor  informat  populi. 


Ut  JEgeas  comperit 
Quid  Andréas  egerit  , 
Ira;  surgunt  stimuli 

Mens  secura,  mens  vi- 
rilis, 
Cui    prresens    vita  vilis, 
Viget  patientia. 

Blandimentis  aut  tor- 
mentis 
Non  énervât  robur  mentis 
Judicis  insania, 

Crucem  videns  praepa- 
rari, 
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Suo  gestil  conformari 

Magistro  discipulus. 

Mors  pro  morte  solvi- 
tur 
Et  Crucis  appetitur 
Triumphalis  titulus. 

In  cruce  vixit  biduum, 
Victurus  in  perpctuum  : 
Nec  vult  volentc  populo 
Deponi  de  patibulo. 


Hora  fere  dimidia, 
Luce  perfusus  nimia. 

Cum  luce,    cum  loetitia. 
Pergit  ad  lucis  atria. 


un   disciple  semblabh 

'  1  paie  au  Christ  mort 
pour  mort  ;  par  lui  la  I 

nquise  comme  un   tro- 
phée triomphal. 

Deux    jours     il    vit    sur   la 

croix,    pour    vivre  à   jamais. 

ste  au  vœu  du   peuple, 

et  ne  veut  point  être  détaché 

de  son  gibet. 

Pendant  une  moitié  d'heu- 
re, il  est  inondé  de  clarté  :  et 
dans  cette  auréole  et  cette 
allégresse,  il  monte  au  palais 
de  la  lumière. 

O  glorieux  André,  dont 
précieuse  est  la  prière,  la 
mort  lumineuse,  et  suave  la 
souvenance  ; 

Du  fond  de  ce  val  des  lar- 
mes, tendre  Pasteur  des 
âmes,  élevez-nous  par  votre 
faveur  jusqu'à  cette  éciatante 
lumière. 

Amen. 


O  Andréa  gloriose, 
Cujus    preces    prct'osae, 
Cujus    mortis    luminosse 
Dulcis  et  memoria, 

Ab  hac  valle  lacryma- 
rum, 
Nos  ad  illud  lumen  cla- 

rum, 
Pie  Pastor  animarum, 
Tua  transfer  gratia. 
Amen. 

Les  pièces  que  nous  avons  rapportées  jus 
qu'ici  appartiennent  à  la  Liturgie  Romaine, 
étant  tirées  des  livres  de  cette  Mère  des 
Eglises,  ou  de  ceux  des  diverses  Eglises  de 
l'Occident  qui  gardent  la  forme'  de  ses 
Offices.  Nous  allons  maintenant,  à  la  louange 
de  notre  saint  Apôtre,  produire  ici  quel- 
ques-unes des  formules  c-ue  les  autres  Litur- 
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gics  anciennes  lui  ont  consacrées  ;  nous 
commencerons  parle  rite  Ambrosien,  auquel 
nous  empruntons  la  belle  Préface  qui  suit. 


{Lest  vraiment  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, que  nous  vous  rendions 
Grâces  en  tout  temps  et  en 
tous  lieux  ,  Seigneur  saint  , 
Père  tout-puissant,  Dieu  éter- 
nel ;  car  voici  le  jour  consa- 
cre à  la  mémoire  d'un  mys- 
tère auguste,  le  jour  où  le 
bienheureux  André  se  fit  re- 
connaître pour  le  frère  de  l'A- 
pôtre Pierre,  tantpar  son  zèle 
à  prêcher  votre  Christ  que 
par  son  courage  à  le  confes- 
ser, jour  dans  lequel  il  com- 
pléta l'honneur  de  la  dignité 
apostolique  par  les  souffran- 
ces unies  à  la  gloire  ;  ne  vou- 
lant pas  taire"  sur  la  croix 
même  ce  qu'il  avait  prêché 
sur  la  terre  d'une  voix  intré- 
pide ;  heureux  de  suivre  l'au- 
teur de  la  vie  éternelle  pen- 
dant les  jours  de  cette  vie, 
et  de  l'imiter  ensuite  dans  le 
genre  de  sa  mort.  Fidèle  au 
précepte  du  Sauveur,  il  avait 
crucifié  en  lui-même  les  dé- 
sirs terrestres  :  h  son  exemple 
il  fut  attaché  à  la  croix. 
Donc  ,  les  deux  frères  pê- 
cheurs sont  tous  deux  élevés 
au  ciel  par  la  Croix,  en  sorte 
que  ceux  que  votre  grâce, 
Seigneur,  avait  e  nchaînés 
de  tant  de  liens  d'amour,  une 


Vere  dignum  et  jus- 
lum  est,  œquum  et 
salutare,  nos  tibi  semper 
et  ubique  gratias  agere, 
Domine  sancte  ,  Pater 
omnipotens  ,  ne  t  e  r  n  e 
Deus.  Adest  enim  nobis 
dies  sacri  votiva  myste- 
rii  :  qua  beatus  Andréas 
germanum  se  Pétri  Apo- 
stoli  tam  praedicatione 
Christi  tui,  quamconfes- 
s  io  n  e  monstravit  ;  et 
apostolicre  numerum  di- 
gnitatis  simul  passione 
supplevit  et  gloria  ;  ut 
id,  quod  libéra  prœdica- 
verat  voce,  nec  pendens 
taceret  in  cruce  :  aucto- 
r  e  m  q  u  e  vitae  perennis 
tam  in  hac  vita  sequi  , 
quam  in  mortis  génère 
meruit  imitari  :  ut  cujus 
praecepto  terrena  in  se- 
metipso  crucifixerat  de- 
sideria,  ejusexemplo  ipse 
patibulo  figeretur.  Utri- 
que  igitur  germani  pis- 
catores,  ambo  cruce  ele- 
v  a  n  t  u  r  ad  cœlum  ;  ut, 
quos  in  hujus  vitoe  cursu 
tua  gratia  tôt  vinculis 
pietatis  constrinxerat  , 
nos  similis  in  rerno  cœ- 
lorum  necteret  et  corona: 
et  quibus  erat  una  causa 


certaminis,   una  retribu-    même   coui 

tio  cssct  et   praemii.  DOUl   eux    et   lei    réunit   dans 

;ux,  et  .ju'a- 

îuI   et 

même  combat,  une   seule    et 

même  récompense    demeurât 

leur  pal 

La  Liturgie  Gallicane  célébra  aussi  les 
grandeurs  de  saint  André.  Dans  le  petit 
nombre  de  fragments  qui  nous  sont  restés 
des  monuments  qui  la  composaient,  aucune 
pièce  métrique  ne  nous  est  parvenue;  mais 
du  moins  la  Préface  que  nous  donnons  ici 
sous  son  titre  gallican  de  Contestation,  mon- 
tre que  l'Eglise  des  Gaules  ,  du  ive  au 
vnie  siècle,  partageait  l'enthousiasme  des 
Eglises  Romaine  "et  Ambrosienne  pour  le 
glorieux  Apôtre  de  la  Croix. 


CONTESTATION. 


pviGNUM  et  justum  est  ; 


u 


aecjuum     et     justum 


est  :  pietati  tuœ  méfia- 
biles  gralias  referre  , 
omnipotens  sempiterne 
Deus  :  et  inaeslimabili 
gaudio  passionem  tuo- 
rum  praedicare  Sancto- 
rum,  per  Christum  l)o- 
minum  nostrum.  Q  u  i 
beato  Andreae  in  prima 
vocatione  dédit  fidem  ; 
et  in  passione  donavit 
victoriam  .  Acceperat 
ha?c  utraque  beatus  An- 
dréas ;  ideo  habebat  et 
in  pra?dicatione  constan- 
tiam,  et  in  passione  tole- 


1L  est  digne  et  juste,  équi- 
table et  raisonnable  que 
nous  rendions  d'ineffables 
actions  de  grâces  à  votre 
bonté,  Dieu  tout-puissant  et 
é  t  e  r  n  e  1.  et  que  nous  célé- 
brions avec  une  joie  sans 
égale  la  passion  de  vos  Saints, 
par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, qui  donna  au  bienheu- 
reux André  la  foi  ,  dès  le 
moment  de  sa  vocation,  et 
plus  tard  lui  octroya  la  vic- 
toire dans  les  souffrances.  Le 
bienheureux  André  avait 
donc  reçu  ces  deux  faveurs: 
et  c'est  pour  cela  qu'il  mon- 
trait la  constance  dans  la  pré- 
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dication,  la  patience  dans  les 
supplices.  Après  des  verges 
injustes,  après  l'étroite  pri- 
son, enchaîné  au  gibet  ,  il 
s'offrit  à  vous,  ô  Dieu  !  com- 
me une  oblation  pure.  Plein 
de  douceur,  il  étend  ses  bras 
vers  le  ciel,  il  embrasse  l'é- 
tendard de  la  Croix,  il  y  colle 
ses  lèvres,  il  y  pénètre  les 
secrets  de  l'Agneau.  Enfin, 
comme  on  le  conduisait  au 
supplice,  comme  on  le  sus- 
pendait à  la  croix,  il  souf- 
frait dans  la  chair,  mais  l'Es- 
prit parlait  par  sa  bouche. 
Il  oublie  les  douleurs  de  la 
croix  ,  en  prêchant  Jésus- 
Christ  du  haut  de  cette  croix. 
Plus  son  corps  était  étendu 
sur  le  bois,  plus  sa  langue 
exaltait  le  Christ  ;  car,  sus- 
pendu au  bois,  il  se  félicitait 
d'être  associé  au  Christ.  Il 
ne  souffre  pas  qu'on  le  des- 
cende de  la  croix,  dans  la 
crainte  que  l'ardeur  du  com- 
bat qu'il  soutient  ne  s'attié- 
disse. La  foule  le  considère 
et  se  lamente  ;  elle  veut 
qu'on  délie  les  liens  de  celui 
qu'elle  sait  être  le  médecin 
des  âmes  ;  elle  demande 
qu'on  dégage  le  juste,  dans 
la  crainte  que  le  peuple  lui- 
même  ne  périsse  pour  un  si 
grand  forfait.  Cependant,  le 
martyr  rend  l'âme,  et  est  ad- 
mis en  possession  du  royaume 
de  l'éternel  juge.  Par  ses  mé- 
rites ,  accordez-nous,  Dieu 
tout-puissant,  d'être  délivrés 


rantiam.  Qui  post  ini- 
qua  verbera,  post  carce- 
ris  septa  ,  alligatus  sus- 
pendio  se  purum  sacrifi- 
cium  tibi  obtulit  Deo. 
Extendit  mitissimus  bra- 
chia  ad  cœlos  ;  amplec- 
titur  crucis  vexillum  ;  de- 
figit  in  osculisora;  Agni 
cognoscit  arcana.  Deni- 
que  dum  ad  patibulum 
duceretur,  in  cruce  sus- 
penderetur,  carne  patie- 
batur,  et  Spiritu  loque- 
batur.Obliviscitur  crucis 
tormenta  ;  dum  de  cruce 
Christum  praeconat. 
Quantum  enim  corpus 
ejus  in  ligno  extendeba- 
tur  ;  tantum  in  lingua 
ejus  Christus  exaltaba- 
tur  ;  quia  pendens  in 
ligno,  sociari  se  ei  gratu- 
labatur.  Absolvi  se  non 
patitur  a  cruce,  ne  tepe- 
scat  certamen  in  tem- 
pore.  Turba  circumspi- 
cit,  et  lamentât  :  demitti 
a  vinculo  petit  ,  quem 
reparatorem  mentis  in- 
telligit.  Laxari  postulat 
justum,  ne  pereat  popu- 
lus  hoc  delicto.  Interea 
fundit  Martyr  spiritum, 
possessurus  sempiterni 
Judicis  regnum.  Pro cu- 
jus  meritis  concède  no- 
bis,  omnipotens  Deus  : 
ut  a  malis  omnibus  tuti 
atque  defensi,  tibi  Do- 
mino nostro  Deo  Marty- 
rum  et  Principi  Aposto- 
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Lorum,  laud 
gratias  referamus. 


et    pi 

maux  •  •  d'c- 

- 

lions  d  notre 

et  Prince  d 


La  Liturgie  Mozarabe  est  très  abondante 
sur  les  louanges  de  saint  André,  tant  au 
Missel   qu'au    Bréviaire  :  nous  nous  bornons 

à  lui  emprunter  la  belle  Oraison  qui  suit  : 


CAPITULE 


/■""•  hriste,  Dominus  no- 
^—    ster,qui  beatissimum 

Andream,et  Apostolatus 
gratia,  et  Martyrii  deco- 
rasti  corona  .  hoc  i  1 1  i 
specialiter  in  munerc 
pr.TStans,  ut  Crucis  prae- 
dicando  mysterium,  ad 
Crucis  mercretur  perve- 
nire  patibulum  :  da  no- 
bis,  ut  sanetne  Crucis 
tua?  verïssîmi  amatores 
effeeti,  abnegantes  nos- 
metipsos  tollamus  cru- 
cem  nostram.  et  sequa- 
mur  te  :  ut  passionibus 
tuis  in  hac  vita  commu- 
nicantes, ad  a?ternam  vi- 
tam  pervenire  mereamur 
felices. 


O  Christ,  notre  Seigneur, 
cjui  avez  décore  le  très 
heureux  André  de  la  ^râce 
de  l'Apostolat  et  de  la  cou- 
ronne du  Martyre,  lui  ayant 
fait  l'honneur  d'arriver  lui- 
même  au  supplice  de  la 
Croix,  après  avoir  prêche 
le  mystère  de  cette  même 
Croix  :  accordez  -  nous  de 
devenir  de  très  véritables 
amateurs  de  votre  sainte 
Croix,  et,  nous  renonçant 
nous-mêmes,  de  prendre 
notre  croix  e«  de  vous  sui- 
vre ;  afin  que.  participant  en 
cette  vie  à  vos  souffrances, 
nous  méritions  de  parvenir 
h  la  félicité  oc  l'éternelle 
v  i  e . 


L'Eglise  Grecque  ne  le  cède  à  aucune  de 
celles'  de  l'Occident  pour  le  zèle  à  célébrer 
les  prérogatives  et  les  mérites  de  saint 
André.  Il  lui  est  même  d'autant  plus  cher, 
que  Constantinople  le  regarde  comme  son 
Apôtre  tutélaire.  Il  serait  difficile,  peut-être. 
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de  justifier  par  .  des  arguments  sérieux  la 
prétention  des  Grecs,  qui  attribuent  à  saint 
André  la  fondation  de  l'Eglise  de  Ryzance; 
mais  il  est  certain  que  Constantinople  fut, 
pendant  plusieurs  siècles,  enrichie  du  pré- 
cieux dépôt  de  ses  reliques.  Elles  y  furent 
transportées  en  3by,  par  les  soins  de  l'Em- 
pereur Constance,  qui  les  déposa  dans  la 
Basilique  des  Apôtres  bâtie  par  Constantin. 
Plus  tard,  vers  le  milieu  du  vie  siècle,  Justi- 
nien  en  fit  une  nouvelle  translation,  toujours 
dans  la  même  Eglise.  Nous  empruntons 
aux  Menées  des  Grecs  les  belles  Hymnes  qui 
suivent  ;  la  première  se  chante  à  l'Office  du 
soir,  et  la  seconde  à  l'Office  du  matin. 

AU    SOLENNEL    OFFICE    DU    SOIR. 


QUAND  Celui  que  l'on 
compare  à  l'astre  avant- 
coureur  du'jour,  et  que  nous 
appelons  la  splendeur  hy- 
postatique  de  la  gloire  du 
Père,  voulut,  par  sa  grande 
miséricorde,  sauver  le  genre 
humain,  tu  vins  le  premier, 
ô  glorieux  André,  te  pré- 
senter à  lui,  illuminé  dans 
ton  âme  par  la  pure  clarté 
de  sa  très-  parfaite  Divinité  ; 
c'est  pourquoi  tu  es  appelé 
et  le  héraut  et  l'Apôtre  de 
notre  Dieu,  lequel  daigne 
prier  de  sauver  nos  âmes. 

Quand  Celui  qu'avait  pro- 
clamé la  voix  du  Précur- 
seur, le  Verbe  très  saint,  se 
fit  chair  et  nous  donna  la 
vie;  quand  il  apporta  la 
bonne  nouvelle  du  salut  à  la 


Luci  antelucanae  assi- 
milatus,  quem  splen- 
dorcm  hypostaticum  Pa- 
ternae  gloria?  dicimus, 
h  o  m  i  n  u  m  genus  per 
suam  magnam  miseri- 
cordiam  salvare  cum  vo- 
luisset,  tune  primus,  glo- 
riose,  illi  occurristi,  illu- 
stratus  interius  perfec- 
tissima  ejusDeitatis  cla- 
ritate  :  unde  et  praeco  et 
Apostolus  vocaris  Chri- 
sti  Dei  nostri  ;  quem  de- 
precare  salvare  et  illumi- 
nare  animas  nostras  . 

Praecurrenti  voce  in- 
sonans,  quando  omni- 
sanctum  Verbum  caro 
factum  est,  quando  no- 
bis  vitam  donavit,  salu- 
tçmque  in  terris  evange- 
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me,  istud  secutui 
teipsum  primitiaa 
cri  ne  i  un  quasi  prima  m 
ipsi  oblationem  consti- 
tuai :  quem  cognoscere 
f  c  c  i  s  t  i,  fratrique  tuo 
monstrasti  Deum  nos- 
triim  ;  hune  deprecare 
salvare  animas  nostras, 
Qui  carnem  a  sterili 
;nti  induit,  quan- 
do  Virginalis  1  ilius  ap- 
paruit,  praeceptor  pieta- 
t 1  s  puritatem  démon- 
strans,  tune  tu,  ardentis- 
sime  virtutis  amator, 
Andréa,  beatus  efiFectus 
es  ;  ascensiones  in  tuo 
corde  disponens,  a  glo- 
ria  in  gloriam  sublima- 
tus  es  inauditam  Domini 
Dei  nostri  :  quem  depre- 
care  salvare  et  illumi- 
nais animas  nostras. 

Piscium  piscationem 
derelinquens  ,  homines 
carpis  calamo  prœdica- 
tionis  ,  mittens  hamum 
pietatis,  et  extrahens  e 
profundo  erroris  omnes 
Gentes,  Andréa  Apo- 
stole,  Coryphasi  frater, 
et  terra;  duxceieberrime, 
excellens  elnon  deficiens; 
tenebrosos  homines  il- 
lustra tua  veneranda  me- 
moria. 

Primovocatus  discipu- 
lus  et  imitator  passionis 
tua?,  assimilatus    tibi, 


suite    en    t'offrani    toi-méme 

ition 

à    Celui    que    tu    h^    ensuite 
connaître,  et  que  i 
à  ton    frère   comi 

prier  de 

Quand  Celui  q: 
tit    de  notre   chair  dans   un 
SL-in    infécond,    et    pourtant 
florissant  ;  quand  le  Fils  de 
la  Vierge  apparut,  le  maître 
de    la    piété,    Fauteur 
pureté  ;    alors,     très    ardent 
amateur   de  la  vertu,   6 
dré  [    tu    fus  au   combl  i 
ton  bonheur;  disposant  dans 
ton  cœur  de  sublimes  élans, 
tu  t'élevas  de    la  gloire    à   la 
gloire  ineffable  du  Seigneur 
notre    Dieu,      lequel    dai 
prier  de  sauver  et    d'éclairer 
nos  âmes. 

Tu  abandonnes  la  pêche 
des  poissons,  ô  grand  Apô- 
tre, pour  pêcher"  les  hommes 
avec  la  ligne  de  la  prédica- 
tion, leur  jetant  l'appât  de  la 
piété,  et  retirant  tous  les 
peuples  de  l'abîme  de  l'er- 
reur, o  André,  Apôtre,  frère 
du  Coryphée,  glorieux,  ex- 
cellent et  puissant  Prince 
de  la  terre  ;  viens  illuminer 
par  ta  douce  mémoire  ceux 
qui    sont    dans  les   téne 

Le  premier  appelé  à  l'A- 
postolat ,  l'imitateur  de  vo- 
tre    Passion  ,    celui    qui    se 
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rendit  semblable  à  vous, 
Seigneur,  c'est  André,  Apô- 
tre,"lequel  se  servant  de  vo- 
tre Croix  comme  d'une  ligne 
salutaire,  retira  de  l'abîme 
de  l'ignorance  ceux  qui  y  vi- 
vaient errants  autrefois,  et 
vous  les  amena  ;  c'est  pour- 
quoi, nous,  fidèles  qui  avons 
été  sauvés,  nous  crions  vers 
vous,  6  Seigneur  de  bonté  : 
Pacifiez  notre  vie  et  sauvez 
nos  âmes  par  son  interces- 
sion ! 

L'Apôtre    disciple     du 
Christ  est   un  feu    qui    illu- 
mine les  intelligences,  con- 
sume   les   péchés    et  pénètre 
jusqu'au    fond    des   cœurs. 
11    brille  par    les   mystiques 
rayons  de  ses  préceptes  dans 
les     cœurs     ténébreux    des 
Gentils.  Il  consume  les  vains 
rejetons    des    discours    fabu- 
leux des   impies  ;  tant  a  d'é- 
nergie   le    feu    de     l'Esprit- 
Saint  !     O    étonnante     mer- 
veille 1  une  langue  de  limon, 
une  nature  d'argile,  un  corps 
de  poussière  a  montré    à  tous 
l'intellectuelle,    l'immaté- 
rielle  Gnose.  Et  toi,  ô  initié 
des     mystères     ineffables  !  ô 
contemplateur  des  choses  cé- 
lestes !    daigne    prier  le  Sei- 
gneur d'illuminer  nos  âmes. 
Réjouis-toi, ô  Ciel  éloquent! 
qui  racontes  partout  la  gloire 
de  notre  Dieu.  Le  premier  tu 
te  soumis  à   l'obéissance    du 
Seigneur,  tu    t'attachas    im- 
médiatement à  lui  ;  et  nourri 


Domine,  Andréas  Apos- 
tolus  in  abysso  degentes 
ignorantias  olimque  er- 
rantes, hamo  tuae  Crucis 
cum  abstraxisset,  tibi- 
metipsi  adduxit  ;  et  ideo 
salvati  fidèles  ad  te  cla- 
mamus  :  Precibus  illius, 
optime  Domine,  vitam 
nostram  pacifica,  et  sal- 
va  animas  nostras. 


Ignis  illuminans  men- 
tes et  comburens  pec- 
cata,  in  corde  interius 
arripiens,  Apostolus 
Christi  discipulusfulget 
mysticis  radiis  instruc- 
tionum  in  Gentium  te- 
nebrosis  cordibus.  Urit 
autem  iterum  surculosas 
impiorum  fabulas  ;  ignis 
enim  Spiritus  tantamha- 
bet  energiam  !  O  mira- 
biliier  terribile  1  Cœ- 
nosa  lingua,  fictilis  na- 
tura,  corpus  pulverinum, 
intellectualem  el  imraa- 
terialem  prœbuit  Gno- 
sim.  Sed  tu,  o  initiale 
rerum  ineffabilium  ,  et 
contemplator  cœlestium, 
deprecare  illuminari 
animas  nostras. 

Gaudeas  ,  disertum 
cœlum,  gloriam  Dei  pas- 
sim  enarrans.  Primus 
Domino  obediens  arden- 
ter  elTectus,  ipsi  immé- 
diate adhaerens  ,  ab  ipso 


ma ,  lumen  appa- 
ruisti  alterum,  el 
tes  in  tenebi  is,  tuis  illu- 
minasti  ra  lits  .  hanc 
I  )  o  m  i  n  i  benignitai  ;m 
imitatus  :  unde  tuatn 
omnisanctam  perficimus 
laudem,  et  Reliquiarum 
thecara  cum  gaudio  ma- 
gno  deoseufamur,  ex 
qua  scaturil  salua  peten- 
tibus  et  magna  miseri- 
cordia. 

G  ente  S  nescienîes 
Deum  quasi  ex  abysso 
ignorant  Ue  vivas  carpsi- 
sti  sagena  tuorum  ora- 
culorum,  salsaque  com- 
moves  œquora  sapienter, 
equus  optimus  visus  Do- 
minatoris  nuris,  cele- 
brande  ;  qui  siccasti  pu- 
tredinem  tmpietatis  ,  sal 
honorandum  ,  spargens 
sapientiam  tuam  :  quain 
stupentes  admirati  sunt, 
Apostole  gloriose,  qui 
malesanam  sapientiam 
inflati  amplexi  erant  , 
ignorantes  Dominum  do- 
nantem  mundo  magnam 
misericordiam. 


comme  i  •    lumière 

pour  c  •   s    rayons 

3 

tarons   par 

et    noua    baisoti 

grande  joie    la  ch 
de    tes  Reliques,    de   laquelle 
découlent     la    santé    et     une 
grande  miséricorde  poui 
qui  t'invoquent. 

Par  les  tilets  de  tes  ora- 
cles, tu  as  retiré  de  l'abime 
de  l'ignorance  les  peuples 
qui  ne  connaissaient  point 
Dieu.  Tu  as  agité  les  ondes 
comme  le  coursier  généreux 
du  dominateur  de  la  m 
digne  de  toute  louange  !  tu 
as  desséché  l'ordure  de  l'im- 
piété, 6  se!  vénérable,  en  y 
semant  ta  sagesse,  laquelle.  > 
glorieux  Apôtre,  remplit  de 
stupeur  et  d'étonnement  ceux 
qu'enflait  une  vaine  et  nuisi- 
ble sagesse,  et  qui  ignoraient 
le  Seigneur  qui  donne  au 
monde  sa  grande  miséri- 
corde. 


A    L  OFFICE    DU    MATIN. 


Accurristi  siti  non  vo- 
catus,  Andréa,  sed 
voluntarié,  sicut  cervus 
ad  fontem  vitae.  Fide 
innixus,  de  incorruptio- 
nis  fontibus  siti    fatiga- 


TU  es  accouru, 
a 


André  ! 
appelé  non  par  la  soif, 
mais  de  toi-même,  comme  le 
cerf,  à  la  fontaine  de  vie.  Ap- 
puyé sur  la  foi,  tu  as  abreuvé 
aux  sources    incorruptibles 
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les  régions  les  plus  éloi- 
gnées, exténuées  par  la  soif. 

Tu  as  reconnu  les  lois  de 
la  nature  ,  ô  André  l'Admi- 
rable 1  et  tu  as  admis  ton 
frère  en  partage  avec  toi, 
en  lui  criant  :  Nous  avons 
trouvé  le  Désiré  ;  et  à  celui 
qui  marchait  selon  la  voie 
de  la  chair,  tu  as  procuré  la 
connaissance  de  l'Esprit. 

Quand  le  Verbe  eut  dit  : 
Suivez-moi .  Céphas  aussi  sui- 
vit le  Christ  avec  André  ; 
tous  deux  disant  adieu  à  leur 
père,  à  leur  barque  ,  à  leurs 
filets,  pour  être  les  citadelles 
de  la  foi. 

La  déifique  et  inépuisable 
vertu  du  puissant  auteur  de 
toutes  choses  et  de  l'Esprit 
sans  cesse  enflammé  ,  habi- 
tant en  toi,  6  divin  André  1 
sous  la  forme  d'une  langue 
de  feu,  te  fit  connaître  comme 
le  héraut  des  ineffables  vé- 
rités. 

André,  digne  à  jamais  de 
tout  honneur,  n'apporta 
point  des  armes  de  chair 
pour  sa  défense  et  pour  la 
destruction  des  remparts 
terribles  de  son  ennemi  ; 
mais,  couvert  de  la  cuirasse, 
il  amena  soumises  au  Christ 
les  nations  que  le  Christ 
avait  déjà  rachetées  de  la 
captivité. 

André,  voyant  le  premier 
votre  ineffable  beauté,  ô 
Jésus  1    appela    son    frère    à 


tas  extremas  usque  re- 
giones  potasti. 

Cognovisti  naturse  le- 
ges,  Andréa  admirande, 
et  comparticipem  acce- 
pisti  fratrem,  damans  : 
Invenimus  Desideratum; 
atque  ei  qui  iter  fecerat 
secundum  carnis  gene- 
rationem,  accersisti  Spi- 
ritus  cognitionem. 

Verbum  cum  dixisset  : 
Hic  rétro  mei,  Christum 
alacer  secutus  est  cum 
Andréa  et  Cepbas  geni- 
tori  valedicentes,  et  na- 
viculœ,  et  retibus,  tam- 
quam  fidei  propugna- 
cula. 

Deifîca  inexhaustaque 
potentis  omnifactoris  at- 
que flammantis  Spiritus 
virtus  in  te  ,  Andréa 
divine  ,  inhabitans  i  n 
igneae  linguae  forma, inef- 
fabilium  te  indicavit  prœ- 
conem. 

Non  arma  ad  defen- 
sionem  attulit  carnea,  et 
ad  destructionem  terri- 
bilium  inimici  propugna- 
culorum,  Andréas  hono- 
ratissimus  ;  sed  ad  Chri- 
stum loricatus,  quas  cap- 
tivitate  redegerat  Gen- 
tes,    adduxit  submissas. 


Tuam  inelTabilem  pul- 
chritudinem  Andréas  vi« 
dens    primus,  Jesu,   fra- 
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trem  rocavit  : 

Petre    ardenter     : 

siam,  qui  in  I 
Prophetia     proclamai  us 
est  ;  vent,  verae  V 

gîutincmur. 

H  une  pro  mcrceJe  re- 
cuperasti  quem  d 
.  Andréa  A: 
ligatis  cura  eo  laborum 
manipulis,  tuisque  diijne 
cum  eo  collectis  :  unde 
te   hymnia  glorificamus. 


Magistrum  deside- 
rasti,  et  illum  insecutus 
es,  qui  illius  vestigiis  ad 
vitam  ambulasti,  et  illius 
passiones,  vere  hono- 
rande  Andréa,  usque  ad 
mortem  imitatus. 

Spiritualem  vitœ  tran- 
quille aavigatus  abys- 
^um,  Apostole,  peram- 
bulasti  eum  vélo  Spiri- 
tus,  fide  Christi  :  ideo- 
que  ad  vitoc  portum  per- 
venisti  gaudens  in  cun- 
cta  sascula. 

Spiritali  Sole  in  cruce 
occidente  voluntate  pro- 
pria, solis  jubar  cum  illo 
qu-erens  dissolvi  et  occi- 
dere  in  Cliristum  ,  in 
ligno  suspensus  est  An- 
dréas, fax  magna  et  ful- 
gida  Ecclesiae. 

Velut  discipulus  om- 
nium optimus    illius  qui 


homme    brûlant 

ri 
- 

Tu  .r    ta 

récoin  ii    que    tu 

désirais,    ■>   A.p3tr 
Celui 

ix   et 

sées  ;     c'est    pourquoi 
te    chantons    un    hymne 
gloire. 
Tu  as  désiré    le  M  aire  et 

tu  las    suivi,  marchant   à    la 
vie    sur    ses    traces,    imitant 
ses     souffrances     jusqu'à    la 
mort,    ô    André!    dign. 
tout  honneur. 

Tu  as  navigué  tranquille- 
ment sur  la  mer  spirituelle 
de  la  vie,  ô  Apôtre  1  tu  l'as 
parcourue  avec  la  voile 
l'E>prit,  et  la  foi  au  Christ  ; 
c'est  pourquoi  tu  es  par- 
venu joyeux  au  port  de  vie 
pour  les  siècles    des  siècles. 

Le  Soleil  spirituel  s'etant 
couché  par  sa  volonté  sur 
la  Croix,  André,  le  grand 
et  brillant  flambeau  de 
l'Eglise,  le  glorieux  r 
de  ce  divin  soleil,  voulant 
disparaître  aussi  et  s'étein- 
dre dans  le  Christ,  a  été 
suspendu  au  bois. 

Comme     un     disciple  ,    le 
plus    généreux   de    tous,    de 
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Celui  qui  volontairement  fut 

attaché  à  la  Croix,  lu  as 
suivi  ton  Maître  jusqu'à  la 
mort,  tu  es  monté  avec  joie 
sur  les  sommets  de  la  Croix, 
nous  traçant,  ô  bienheureux 
Apôtre,  la  route  qui  mène 
aux  cieux. 

Réjouis-toi  présentement. 
Bethsaïda  :  en  toi,  en  ton 
sein  maternel  ont  fleuri  les 
deux  lis  odorants  ,  Pierre 
et  André,  qui  ont  répandu 
dans  tout  l'univers  comme 
une  suave  odeur  la  prédi- 
cation de  la  foi,  par  la  grâce 
du  Christ  dont  ils  ont  par- 
tagé la  Passion. 

La  cité  des  Pères  te  pos- 
sède comme  son  pasteur  et 
son  divin  gouverneur, 
comme  son  libérateur  dans 
tous  les  dangers  et  sa  sen- 
tinelle vigilante,  ô  André, 
plein  de  Sagesse  !  Elle  t'of- 
fre des  hommages  recon- 
naissants ;  et  toi,  prie  sans 
cesse  pour  elle,  afin  qu'elle 
soit  préservée  de  toute  ca- 
lamité. 


voluntarie  affixus  est 
Cruci,  magistrum  tuum 
usque  ad  mortem  secu- 
tus,  cum  gaudio  in  alti- 
tudincm  ascendisti  Cru? 
cis,  viam  instruens  ad 
cœlos,     béate    Apostole, 

Gaude  nunc,  Bethsai- 
da  ;  in  te  enim  florue- 
runt  c  materno  fonte 
nimis  odorifera  lilia,  Pe- 
trus  et  Andréas,  univer- 
so  mundo  fidei  praedica- 
tionis  odorem  ferentes 
gratia  Christi,  cujus  pas- 
sionibus  communicave- 
runt. 

Te  Patrum  civitas  pas- 
torcm  possidet,  et  divi- 
num  praesidem,  et  peri- 
culorum  omnium  libe- 
ratorem  ,  et  custodem 
te,  Andréa  sapiens  ;  gra- 
tanter  honoravit  te  :  sed 
tu  deprecare  incessanter 
pro  ea,  ut  servetur  ab 
omni  perditione. 


L'Eglise  de  Cons«.antinople,  si  jalouse  de 
la  gloire  de  saint  André,  ne  garda  pas  tou- 
jours le  précieux  dépôt  de  sa  dépouille  mor- 
telle. Elle  fut  privée  de  ce  trésor  en  12 10, 
lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Croisés. 
Le  Cardinal  Pierre  de  Capoue ,  Légat 
Apostolique,  transporta  le  corps  du  saint 
Apôtre  dans  la  Cathédrale  d'Amalfi ,  au 
royaume   de   Naples ,    où  il   repose    encore, 
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illustré  par  des  miracles  sans  nombre  et 
environné  des  témoignages  tic  la  vénération 
des  peuples.  On  sait  qu'à  la  même 
les  plus  précieuses  reliques  de 
grecque  passèrent,  par  un  visible  j 
de  Dieu,  entre  les  mains  des  Latins.  Hyxance 
méconnut  ces  redoutables  avertisseme: 
et  persista  dans  l'orgueil  de  son  schisme. 
Elle  avait  néanmoins  conservé  le  Chef  du 
saint  Apôtre,  sans  doute  parce  que,  dans  les 
diverses  Translations  qui  avaient  eu  lieu, 
il  avait  été  réservé  dans  un  reliquaire  à 
part.  Lors  de  la  destruction  de  l'Empire 
Byzantin  par  les  Turcs,  la  Providence  dis- 
posa les  événements  de  manière  à  enrichir 
l'Eglise  de  Rome  d'une  si  précieuse  relique. 
En  1462,  le  Chef  de  saint  André  fut  donc 
apporté  de  Grèce  par  le  célèbre  Cardinal 
Bessarion,  et  le  douze  avril  de  cette  même 
année,  dimanche  des  Rameaux ,  l'héroïque 
Pape  Pie  II  l'alla  chercher  en  grande  pompe 
jusqu'au  Pont  Milvius  (Ponte  Molle)  et  le 
déposa  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre 
au  Vatican,  où  il  est  encore  aujourd'hui, 
près  de  la  Confession  du  Prince  des  Apôtres. 
A  l'aspect  de  ce  Chef  vénérable,  Pie  II  se 
sentit  transporté  d'un  enthousiasme  reli- 
gieux, et  avant  de  lever  un  si  glorieux  far- 
deau pour  l'introduire  dans  Rome,  il  pro- 
nonça le  magnifique  discours  que  nous 
allons  rapporter  ici,  comme  un  complément 
des  éloges  liturgiques  que  les  diverses  Eglises 
ont  prodigués  à  saint  André  : 

ous  voici  donc  arrivé,  ô  très  saint  et  très 
vénérable  Chef  du    saint   Apôtre  !    La 
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«  fureur  des  Turcs  vous  a  chassé  de  votre 
«  asile,  et  vous  venez  demander  un  refuge 
«  à  votre  frère  le  Prince  des  Apôtres.  Non,  ce 
«  frère  ne  vous  fera  point  défaut;  et  par  la 
«  volonté  du  Seigneur,  on  pourra  dire  un  jour 
<(  à  votre  gloire  :  O  heureux  exil  qui  trouve 
«  un  pareil  secours  !  Cependant,  vous  demeu- 
«  rerez  avec  votre  frère,  et  vous  partagerez 
«  ses  honneurs. 

«  Cette  ville  que  vous  voyez,  c'est  l'auguste 
«  Rome  consacrée  par  le  sang  précieux  de 
«  votre  frère.  Ce  peuple  qui  vous  entoure, 
«  c'est  celui  que  le  bienheureux  Apôtre, 
«  votre  frère  plein  de  tendresse,  aidé  par  saint 
«  Pauh,  le  Vase  d'élection,  a  régénéré  en  Jésus- 
«  Christ.  Fils  de  votre  frère,  ces  Romains 
«  sont  vos  neveux.  Tous  reconnaissent  en 
«  vous  le  frère  d'un  père,  un  second  père  ; 
«  tous  vous  vénèrent,  vous  honorent,  vous 
<«  rendent  hommage  et  s'appuient  sur  votre 
«  patronage  en  la  présence  du  grand  Dieu. 

«  O  très  fortuné  Apôtre  André  !  prédica- 
«  teur  de  la  vérité,  défenseur  de  l'auguste 
«  Trinité,  de  quelle  joie  vous  nous  remplissez 
«  en  ce  moment  où  nous  contemplons  de 
«  nos  yeux  votre  tête  sacrée  et  vénérable,  qui 
«  mérita  qu'au  jour  de  la  Pentecôte ,  le 
«  saint  Paraclet  se  reposât  visiblement  sur 
«  elle,  sous  l'apparence  du  feu  ! 

«  O  vous,  Chrétiens,  qui  allez  à  Jérusalem 
«  pour  honorer  le  Sauveur  au  lieu  même  où 
«  ses  pieds  se  sont  posés,  voici  le  Trône  de 
«  l'Esprït-Saint  !  Ici  s'arrêta  l'Esprit  du  Sei- 
«  gneur  ;  ici  a  été  vue  la  troisième  personne 
«  de  la  Trinité  ;  ici  ont  été  des  yeux  qui 
«  souvent  ont  contemplé  le  Seigneur  dans  la 
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chair.  Cette  bouche  a  fréquemment  adresse 
la  parole  au  Christ  ;  cc^  joues,  il 
douteux  qu'elles  n'aient  plus  d'une 
reçu  les  baisers  de  Jésus. 
«  ()  Sanctuaire  ineffable  !  ô  charité 
piété  !  ô  douceur  de  l'âme  !  ô  consolation 
de  l'esprit  !  qui  ne  sentirait,  en  une  telle 
présence,  ses  entrailles  s'émouvoir?  Quci 
cœurne  s'embraserait  ?  Qui  ne  répandrait 
des  larmes  de  joie,  à  l'aspect  des  tant 
vénérables  et  précieuses  reliques  de  l'Apô- 
tre du  Christ  ?  Oui,  nous  nous  réjouissons, 
nous  tressaillons,  nous  jubilons  de  votre 
arrivée,  ô  très  divin  xVpôtre  André  !  car  nous 
ne  doutons  pas  que  vous  ne  ..oyez  ici  accom- 
pagnant votre  Chef  mortel,  et  que  vous  ne 
fassiez  avec  lui  votre  entrée  dans  Rome. 
«  Sans  doute,  nous  haïssons  les  Turcs, 
ennemis  de  la  Religion  chrétienne  ;  mais 
nous  ne  les  haïssons  pas  de  ce  qu'ils  ont 
été  la  cause  de  votre  venue  parmi  nous. 
En  effet,  que  pouvait-il  nous  arriver  de 
plus  fortuné  que  de  contempler  votre  très 
honorable  Chef,  et  d'être  embaumés  de 
son  très  suave  parfum  ?  Une  seule  chose 
nous  attriste  ;  c'est  de  ne  pouvoir,  à  votre 
arrivée  ,  vous  rendre  les  honneurs  dont 
vous  êtes  digne,  ni  vous  recevoir  comme 
le  mérite  votre  excellente  sainteté.  Mais 
accueillez  notre  désir,  comprenez  la  sin- 
cérité de  notre  cœur,  et  souffrez  avec  bonté 
que  nos  mains  indignes  touchent  vos  osse- 
ments ,  et  que  nous,  pécheurs ,  vous  fas- 
sions cortège  dans  l'enceinte  de  la  ville. 
«  Pénétrez  clone  dans  cette  sainte  Cité,  et 
soyez   propice   au    peuple   Romain.    Qu'à 
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«  tout  le  monde  chrétien  votre  arrivée  soit 
«  salutaire  ,  votre  entrée  pacifique  ;  votre 
«  séjour,  au  milieu  de  nous,  heureux  et 
«  fortuné.  Soyez  notre  Avocat  au  ciel,  et 
<(  ensemble  avec  les  bienheureux  Apôtres 
«  Pierre  et  Paul,  veillez  paternellement  sur 
«  tout  le  peuple  chrétien,  afin  que,  par  votre 
«  intercession,  les  miséricordes  de  Dieu  vien- 
*  nent  sur  nous  ;  et  si  nos  péchés  ,  qui  sont 
«  nombreux,  ont  provoqué  son  indignation, 
«  qu'elle  retombe  sur  les  Turcs  impies  et 
«  sur  les  nations  barbares  qui  déshonorent 
«  le  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen.  » 

C'est  ainsi  que  la  gloire  de  saint  André 
est  venue  se  confondre,  dans  Rome,  avec 
celle  de  saint  Pierre.  Mais  l'Apôtre  de  la 
Croix,  dont  la  fête  était  autrefois  décorée 
d'une  Octave  dans  beaucoup  d'Eglises, 
compte  aussi  parmi  ses  titres  d'honneur  celui 
d'avoir  été  choisi  pour  Patron  de  l'un  des 
Royaumes  de  l'Occident  :  l'Ecosse  ,  aux 
jours  de  l'unité  catholique,  s'était  placée 
sous  sa  protection.  Puisse-t-il  s'en  souvenir 
du  haut  du  ciel,  et  préparer  le  retour  de 
cette  contrée  à  la  véritable  foi  ! 

Prions  maintenant,  en  union  avec  l'Eglise, 
ce  saint  Apôtre  dont  le  nom  et  la  mémoire 
font  la  gloire  de  ce  jour  ;  rendons-lui  hon- 
neur, et  demandons-lui  le  secours  dont  nous 
avons  besoin. 


C 


'est  vous,  ô  bienheureux  André  !  que 
nous  rencontrons  le  premier  aux  abords 
de  ce  chemin  mystique  de  l'Avent  où  nous 
marcherons  bientôt,  cherchant  notre  divin 
Sauveur  Jésus-Christ  ;   et   nous   remercions 
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Dieu  de  ce  c]u  '1  a  bien  voulu  nous  ménager 
une  telle  rencontre.  Quand  Jésus,  notre  M 

se  révéla  au  monde,  vous  aviez  déjà  prêté 
une  oreille  docile   au  saint   Précurseur   qui 

annonçait  son  approche,  et  vous  fûtes 
premiers  parmi  les  mortels  à  confesser, 
dans  le  fils  de  Marie,  le  Messie  promis  dans 
la  Loi  et  les  Prophètes.  Mais  vous  ne  vou- 
lûtes pas  rester  seul  confident  d'un  si  mer- 
veilleux secret,  et  bientôt  vous  fîtes  part  de 
la  Bonne  Nouvelle  à  Pierre  votre  frère,  et 
vous    ramenâtes  à  Jésus. 

Saint  Apôtre,  nous  aussi  nous  desirons  le 
Messie,  le  Sauveur  de  nos  âmes  ;  puisque 
vous  l'avez  trouvé,  daignez  donc  aussi  nous 
amener  à  lui.  Nous  mettons  sous  votre  pro- 
tection cette  sainte  carrière  d'attente  et  de 
préparation  qu'il  nous  reste  à  traverser, 
jusqu'au  jour  où  ce  Sauveur  si  attendu 
paraîtra  dans  le  mystère  de  sa  merveilleuse 
Naissance.  Aidez  nous  à  nous  rendre  dignes 
de  le  voir  au  milieu  de  cette  nuit  radieuse  où 
il  apparaîtra.  Le  baptême  de  la  pénitence 
vous  prépara  à  recevoir  la  grâce  insigne  de 
connaître  le  Verbe  de  vie  ;  obtenez-nous 
d'être  vraiment  pénitents  et  de  purifier  nos 
cœurs,  durant  ce  saint  temps,  afin  que  nous 
puissions  contempler  de  nos  veux  Celui  qui 
a  dit  :  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  , 
parce  qu'ils  verront  Dieu. 

Vous  êtes  puissant  pour  introduire  les 
âmes  auprès  du  Seigneur  Jésus,  ô  glorieux 
André  !  puisque  celui-là  même  que  le  Sei- 
gneur devait  établir  Chef  de  tout  le  trou- 
peau, fut  présenté  par  vous  à  ce  divin  Messie. 
Nous  ne    doutons  pas  que  le  Seigneur    n'ait 
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voulu,  en  vous  appelant  à  lui  en  ce  jour, 
assurer  votre  suffrage  aux  chrétiens  qui 
cherchant  de  nouveau,  chaque  année,  Celui 
en  lequel  vous  vivez  à  jamais,  viennent  vous 
demander  la  voie  qui  conduit  à  lui. 

Cette  voie,  vous  nous  l'enseignez,  est  la 
voie  de  la  fidélité,  de  la  fidélité  jusqu'à  la 
Croix.  Vous  y  avez  marché  avec  courage  ; 
et  parce  que  la  Croix  conduit  à  Jésus-Christ, 
vous  avez  aimé  la  Croix  avec  passion.  Priez, 
ô  saint  Apôtre  !  afin  que  nous  comprenions 
cet  amour  de  la  Croix  ;  afin  que,  l'ayant 
compris,  nous  le  mettions  en  pratique.  Votre 
frère  nous  dit  dans  son  Epître  :  Puisque  Je 
Clirist  a  souffert  dans  la  chair,  arme\-vous, 
mes  frères,  de  cette  pensée.  (I  Petr.  iv,  i.) 
Vous,  ô  bienheureux  André  !  vous  nous  pré- 
sentez aujourd'hui  le  commentaire  vivant  de 
cette  maxime.  Parce  que  votre  Maître  a  été 
crucifié,  vous  avez  voulu  l'être  aussi.  Du 
haut  de  ce  trône  où  vous  vous  êtes  élevé  par 
la  Croix,  priez  donc,  afin  que  la  Croix  soit 
pour  nous  l'expiation  des.  péchés  qui  nous 
couvrent ,  l'extinction  des  flammes  mon- 
daines qui  nous  brûlent,  enfin,  le  moyen  de 
nous  unir  par  l'amour  à  Celui  que  son 
amour -seul  y  a  attaché. 

Mais,  quelque  importantes  et  précieuses 
que  soient  pour  nous  les  leçons  de  la  Croix, 
souvenez-vous,  ô  grand  Apôtre  !  que  la  Croix 
est  la  consommation,  et  non  le  principe. 
C'est  le  Dieu  enfant,  c'est  le  Dieu  de  la  crè- 
che qu'il  nous  faut  d'abord  connaître  et  goû- 
ter ;  c'est  l'Agneau  de  Dieu  que  vous  dési- 
gna saint  Jean,  c'est  cet  Agneau  que  nous 
avons  soif  de  contempler.   Le    temps  qui  va 
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s'ouvrir  est  celui  de  l'Avcnt,  et  non  celui  de  la 
dure  Passion  du  Rédempteur.  Fortifiez  donc 

notre  cœur  pour  le  jour  du  combat  ;  mais 
ouvrez-le   en   ce    moment  a  la   Componction 

et  à  la  tendresse.  Nous  plaçons  sous  votre  pa- 
tronage le  grand  œuvre  de  notre  préparation 
à  l'Avènement  du  Christ  en  nos  cœurs. 

Souvenez-vous  aussi,  bienheureux  André, 
de  la  sainte  Eglise  dont  vous  êtes  une  des 
colonnes,  et  que  vous  avez  arrosée  de  votre 
sang  ;  levez  vos  mains  puissantes  pour  elle, en 
présence  de  Celui  pour  lequel  elle  milite 
sans  cesse.  Demandez  que  la  Croix  qu'elle 
porte  en  traversant  ce  monde  soit  allé- 
gée, et  priez  aussi  afin  qu'elle  aime  cette 
Croix,  et  qu'elle  y  puise  sa  force  et 
véritable  honneur.  Souvenez-vous  en  parti- 
culier de  la  sainte  Eglise  Romaine,  Mère  et 
Maîtresse  de  toutes  les  autres,  et  lui  obtenez 
la  victoire  et  la  paix  par  la  Croix,  à  cause 
du  tendre  amour  qu'elle  vous  porte.  Visitez 
de  nouveau,  dans  votre  Apostolat,  l'Eglise 
de  Constantinople,  qui  a  perdu  la  vraie 
lumière  avec  l'unité,  parce  qu'elle  n'a  pas 
voulu  rendre  hommage  à  Pierre ,  votre 
frère,  que  vous  avez  honoré  comme  votre 
Chef,  pour  l'amour  de  votre  commun  Maître. 
Enfin,  priez  pour  le  royaume  d'Ecosse,  qui 
depuis  trois  siècles  a  oublié  votre  douce  tu- 
telle ;  obtenez  que  les  jours  de  l'erreur  soient 
abrégés,  et  que  cette  moitié  de  l'Ile  des 
Saints  rentre  bientôt,  avec  l'autre,  sous  la 
houlette  de  l'unique  Pasteur. 

FIN      DU     TEMPS     APRÈS      LA      PENTECÔTE 
ET      DE     L'ANNÉE     LITURGIQUE. 
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